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TITRES DE LA MAISON DE POLIGNAC 


x dit généralement que l’histoire de la maison de Poli- 
gnac est faite. 

C'est une grave erreur. 

Tous les historiens du Velay dont les œuvres ont été 
imprimées — Médicis, Burel, Gissey, Théodore, Arnaud, Mandet, 
du Molin —ont rencontré les Polignac sur leur route et ont parlé 
souvent des exploits des vicomtes, mais aucun d'eux n’a tenté 
ex professo l'histoire de cette race antique dont l’origine se perd 
à l'aube du moyen-âge. 

Gaspard Chabron, qui était, en son vivant, docteur et avocat en 
la sénéchaussée et siège présidial d'Auvergne à Riom et juge de 
la vicomté de Polignac, nous a laissé une Histoire de la maison 
de Polignac écrite vers l’an 1600. Mais, par défense expresse des 
membres de la famille de Polignac qui en sont propriétaires, 
cet intéressant écrit ne sera pas livré à l'impression. Cepen- 
dant les érudits peuvent consulter une copie de cette histoire 
conservée dans la bibliothèque de la Société académique du Puy, 
qui en a fait les frais. | 

Il nous a été donné de parcourir ce précieux volume, d'en 
lire une grande partie, et d'admirer à la fois l'érudition et la pa- 
tience de Chabron, qui a réuni un si grand nombre de documents 
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empruntés aux archives de toutes les grandes familles et de 
toutes les provinces de France. Cependant, même après avoir lu 
cette compilation, nous avons pu nous dire que l'histoire de la 
maison de Polignac n’était pas faite. Chabron énumère en de 
longs récits la généalogie des vicomtes, décrit leurs possessions, 
s'extasie devant leurs nobles alliances, exalle leurs faits d'armes, 
donne tous les détails qui peuvent placer ses héros sur le pié- 
destal, mais il se tait sur leurs vices, sur les actions qui ternirent 
leur mémoire, sur les folles dépenses qui amenèrent l’amoin- 
drissement de leur maison. Pour être historien véridique, intè- 
gre et complet de la maison de Polignac, il ne fallait pas, comme 
Chabron, être juge de la vicomté de Polignac et trouver un suze-: 
rain dans le vicomte Gaspard Armand, pour l'honneur duquel il 
avait entrepris ses recherches et à qui il les dédia. La raison en 
est évidente. 

“Les récits des historiens du Velay précédemment cités, combi- 
nés avec les récentes découvertes historiques, complèteront et 
rectifieront un jour l’histoire de Chabron. Déjà nos cartulaires 
de Chamalières, de Pébrac et du Monaslier ont reculé l'histoire, 
sinon des anciens Polignac, au moins des Chalancon, qui formè- 
rent la seconde race des vicomtes. Les traités de paix ou compo- 
sitions entre l'évêque du Puy et les vicomtes, récemment donnés 
dans les Tublettes et qui s'ajoutent à la publication de ce genre 
insérée par Baluze dans son Histoire de la maison d'Auvergne, 
nous montrent les Rois des montagnes plus souvent vaincus que 
ne le dit leur historien officiel, et acceptant de l’évêque des con- 
ditions de paix assez onéreuses, sauf aux vicomtes à ne pas les 
tenir el à se venger de leurs défaites par le brigandage exercé 
à main armée; — toutes choses que Chabron ne dit pas. Peu 
à peu nous aurons une histoire vraIE de la maison de Folignac, 
la plus grande ‘du Velay et l'une des plus célèbres de France. 

Un des doruments qui nous ont paru devoir concourir effica- 
coment à nous dévoiler l’histoire intime de la race des Polignac, 
est l'Inventaire des titres de cette famille que nous publions 
aujourd'hui d'après un manuscrit original, inventaire dressé 
vers l'an 1606. | 
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Il est probable que cet inventaire, formant le seul cahier que 
nous avons dans les mains, n’est pas complet. Nous n’y lisons 
rien, en effet, qui soit relatif à l'exercice des droits seigneuriaux, 
à l'acquisition et à la vente des terres, aux traités et conventions 
de paix... Nous le regrettons. Si quelqu'un des érudits, sous 
les yeux desquels passeront ces lignes, pouvait combler cette 
lacune par lui ou par ses amis, il servirait utilement et les Ta- 
blettes et notre Velay. 

Notre inventaire contient les testaments, mariages, fonda- 
tions et quiltances dont les minutes étaient conservées dans les 
archives du château de Folignac. Aucun de nos lecteurs ne peut 
refuser de reconnaître, sur cette simple nomenclature, l'impor- 
lance de notre publication pour l’histoire générale du Velay, 
pour l'histoire particulière d'un bon nombre de villes, de pa- 
roisses, de châteaux et de familles, surtout, comme nous l’avons 
dit, pour l’histoire vraie, authentique et intègre des Polignac. 


J. B. Paynrann. 
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INVENTAIRE 


DES TITRES DE LA MAISON DE POLIGNAC 


1245. — Mariage escript en parchemin ou y a deux seaux 
pendans contracté entre Héracly fils d'Héracly de Montlor et 
Agnès fille de Pons, vicomte de Polignac, l'an mil deux cens 
quarante cinq. Ledit sieur vicomte donna à sa fille le château 
et mandement de Prades avec tous ses droicts et appartenances, 
et quarante marcs d'argent pour lesquels il obligea son château 
de Saint-Paulhen. Cotté Abraham. 


1251. — Ung petit parchemin auquel a deux courdons pendans, 
en l’ung desquels y a un seau, pourtant quittance donnée l'an 
mil deux cens cinquante ung par Héracle, seigneur de Montlor 
et par Héracle son fils, mary de Agnès, filhe de noble Pons, 
vicomte de Polignac, lesquels père et fils confessent que Armand 
de Polignac, abhé de Sainct-Pierre-la-Tour du Puy, leur paya 
pour Armand, vicomte de Polignac, son nepveu, vingt quatre 
mil sols paijaulx (sic) pour trois cens vingt marcs d'argent de 
quatre cens marcs d'argent que ledit sieur Pons jadis vicomte 
de Polienac, avoit conslitué en dot à ladite Agnès, sa fille, et 
en quittent ledict Armand de Polignac, abbé susdit, et Armand, 
vicomte de Polignac, son nepveu. Cotté Abraham. 


1257. — Ung petit parchemin contenant que l'an mil deux 
cens cinquante sept Agnès, femme de Monsieur Eracly de Montlor 
le jeune et fille de feu Pons, vicomte de Polignac, promit et jura 
au procureur d’Armand, vicomte de Polignac, son frère, de tenir, 
garder et observer le testement et dernière volonté et disposition 
dudit. Pons, vicomte de Polignac, son père, et de ne venir au 
contraire. Receu et signé par Arnaud de Manso, notaire, et cotté 
Abraham. 
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1257. — Coppie sans signer du testement de Guilhaume de 
Chalancon, abbé de Sainct-Pierre-la-Tour du Puy, datté de l'an 
mil deux cens cinquante sept et cotté Abraham. 


1271. — Testement de noble Guilhaume de For de l'an 
mil deux cens septante ung, escript en parchemin et scellé de 
huit seaux. Cotle Abraham. | 


1272. — Testemant d’Armand, vicomte de Polignac, faict l’an 
mil deux cens septante deux, en une peau parchemin, cotté 
Abraham. 

Vidimus dudict testement signé par Jean Berneri, escript en 
une peau parchemin ou pend ung seau de cire jaulne, cotté 
Abraham. 


1273. — Une quittance escripte en une petite membrane 
parchemin donnée l'an mil deux cens septante trois par Jean et 
Mathieu de la Rochette, frères, ciloyens du Puy, à Monsieur le 
vicomte de Polignac, de trente quatre livres trois sols tournois 
que ledit seigneur vicomte leur debvoit et confirmant que ledit 
sieur vicomte ne leur debvoit autre chose. Cotlée Abraham. 


1275. — Une quittance en parchemin dattée de l’an mil deux 
cens septante cinq consentie par Guilhaume Martel, citoyen du 
Puy, au proffit d'Armand, vicomte de Polignac, par laquelle 
quittoit ledit sieur vicomte de toutes les actions, questions,: 
debats et droicts qu'il pouvait avoir pour quelque cause que ce 
fust contre ledit seigneur vicomte et de tous les contracts et pactes 
jadis entre eux passés et leurs predecesseurs, expressement de 
tous les prêts par luy faicts à Monsieur Armand, évesque du Puy. 

Cotté Abraham. | 


1277. — [nstrumant en parchemin contenant que Marquèse 
_ de Randon fust mariée à Armand, vicomte de Polignac, l’an mil 
deux cens septante sept, lequel seigneur vicomte lui donna en 
douaire le château de Cussa en Auvergne avec son mandement 
en toute justice, pour en jouyr sa vie durant, se remariant ou 
non, signé par Aigueperse, notaire, et colté Abraham. 


1281. — Instrumant en parchemin scellé de deux seaux pen- 
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dants datté de l'an mil deux cens huictante ung pourtant quit- 
tance consentie par noble Estienne, seïgneur de Chaumont et 
par Hiolans de Polignac, sa femme, en faveur d'Armand, vicomte 
de Polignac et de Pons de Polignae, clerc, ses frères, de la somme 
de neuf cens livres tournois à eux assignée à Sainct-Loup, dio- 
cèse de Clermont. Soubs la cotte d'Abraham. 


1281. — Instrumant en parchemin scellé de deux seaux l’un 
de cire verte, l’autre de cire jaulne, contenant une quittance 
donnée l’an mil deux cens huictante ung par noble Estienne de 
Chaumont, seigneur du château de Chaumont et par Hyolande, 
sa femme, fille de Monsieur Armand, vicomte de Polisnac, de 
la somme de neuf cens livres tournois à cause de la dot promise 
audict de Chaumont en vertu dudict mariage et à cause de 
certains légats à ladite Hyolande faicts par ledit Armand et Dame 
Beatrix, sa femme, père et mère de ladite Hyolande, et quittant 
ledit seigneur vicomte de Polignac de tout droit paternel, mater- 
nel et fraternel. Cotté 4braham. 


1281. — Unginstrumant datté de l’an mil deux cens huictante 
ung ou y a ung seau de cire pendant contenant une quittance de 
neuf cens livres consentie par noble Estienne de Chaumont, 
seigneur dudit lieu, et Hiolane de Polignac, sa femme, au 
proffit d'Armand, vicomte de Polignac. Porte aussi quittance de 
quatre vingts livres tournois de rente assignée à ladite Hiolane 
par Beraud, seigneur de Mercuer comme mary d’Agnes, dame de 
Bourbon, au nom dudit seigneur vicomte, moyennant laquelle 
somme ladite Hyolane quitta tout ce qui luy pouvoit appartenir 
es biens de ses père et mère, frères et seurs, tant à l'occasion de 
sa dot légitime, légats, donnations et autres prethensions, soubs 
la cotte d'Abraham. 


1288. — Vidimus en parchemin d’une quittance consantie 
l'an mil deux cens huictante huict par Aynard, seigneur de Cha- 
teauneuf,'en faveur de Gilbert, seigneur de Solignac, son beau- 
père, de la somme de mil cinq cens livres tournoys à cause de la 
dot d’'Esmenjarde, sa femme, fille dudit seigneur de Solinhac, 
auquel a ung petit sceau pendant. Cotté Abraham, 
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1289. — Testement d'Armand, vicomte de Polignac, de l’an 
mil deux cens huictante neuf, cotlé Abraham. 


1291. — Une quitlance en parchemin ou pend un seau de 
plomb et l’autre de cire jaulne receue et signée par Jean Masse- 
lary, noiaire, octroyé, l'an mil deux cens nonante ung par noble 
Odilon Guarini, sieur du Tournel, à Guillaume de Randon, sé&i- 
gneur de Luc, de la somme de cinq cens livres, laquelle somme 
ledit Guillaume de Randon avoit payée audit sieur du Tournel 
à raison du contract de mariage par paroles de fulur du fils dudit 
sieur du Tournel d’une part et de la filhe d'Armand, vicomte de 
Polignac, d'autre. Coltée Abraham. 


1292. — Instrumant en parchemin datté de l'an mil deux 
cens nonante deux scellé de trois seaux par lequel noble demoi- 
selle Marquèse (1), vefve d’Armand, vicomte de Polignac, de- 
meure quitte de l'administration de la vicomté de Polignac 
qu'elle avoit administré. Colté Abraham. 


1297. — Une petite membrane parchemin contenant quitance 
donnée l’an mil deux cens nonante sept par Odilon Guarin, sei- 
gneur du Tournel, à noble Guilhaume de Randon et dame Mar- 
quèse, vicomtesse de Polignac, de la somme de six vingts quinze 
livres tournois à luy deubs pour la dot de Valborgeoise, fille 
dudit seigneur du Tournel et femme de Guigonet, son fils, 
ladite quittance signée et receue Valby, notaire, soubs la cotte 
d'Abraham. 


1300. — Une coppie sans signer du mariage d’entre Armand, 
vicomte de Polignac, d’une part, et Catherine de Bouzols, fille de 
feu Beraud, seigneur de Bouzols. Laquelle Catherine se constitua 
en dot Bouzols, Servissas, Queyrieres et Sainct Agrefve avec leurs 
mandements, jurisdictions. Datté de l'an mil trois cens et cotté 
Abraham. 


1300. — Quittance en parchemin de l’an mil trois cens, receue 
et signée par Pagany, notaire, par laquelle noble Eustache Ga- 


(1) En marge : Marquèse de Randon. 
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meline, femme de Beraud, seigneur de Bouzols, confesse avoir 
receu de Monsieur Armand, vicomte de Polignac, son gendre, 
cent livres tournois petit à elle dube pour sa dot. Coltée Abraham. 


1301. — Instrumant en parchemin de l'an mil trois cens 
ung, receu et signé par Jacques Amic, notaire, contenant en 
substance que Messire Armand, vicomte de Polignac, et damoy- 
selle Catherine, sa femme, fille de feu noble Beraud, seigneur de 
Bouzols et de noble Eustache Gameline, femme dudit Beraud, 
debvoit payer neuf mil sols à ladite Eustache, de laquelle somme 
ladite Eustache donna par donnation entre vifs audit sieur 
vicomte et à Catherine, sa femme, la somme de troys mil sols 
et les autres six mil restans les atermoya, scavoir la moilié de là 
à la feste prochaine de Toussaincts el l’autre moitié à la feste de 
Pasques après prochaine. Colté Abraham. 


1301. — Quittance de l’an mil trois cens ung receue et signée 
Pagani, notaire, consentie par noble Eustache, femme de feu 
Beraud, seigneur de Bouzols, au proffit d'Armand, vicomte de 
Polignac, gendre de ladite Eustache, de la somme de trente deux 
livres tournois du payement de quarante sept livres escheu à la 
dernière feste Sainct André, que ledict seigaeur vicomte luy 
debvoit par la dot et aliments a elle constitués en son contract 
de mariage avec ledict sieur de Bouzols. Cottée Abraham. 


1301. — Quittance en parchemin de l'an mil trois cens ung 
consentie par ladite Eustache, femme de Beraud, seigneur de 
Bouzols, au proffit d'Armand, vicomte de Polignac, son gendre, 
de la somme de sept vingts troys livres tournois, y comprins dix 
livres tournois à elle destinées par Marqueze, vicomtesse de Poli- 
gnac, mère dudit Armand. Laquelle somme estoit deue à ladite 
Eustache par ledit Armand tant pour sa dot que pour ses alimens, 
Signée Pagani, notaire, et cottée Abraham. 


1302. — Une quittance en parchemin receue et signée Paya, 
notaire, l'an mil trois cens deux, donnée par Eustache Gameline, 
fille de feu noble Jacques Gamelin et femme de Beraud de Bouzols, 
jadis seigneur dudit lieu, au proffit d’Armand, vicomte de Poli- 
gnac, de la somme de huict vingts livres tournois tant pour 
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raison des restes du second payement passé que du tiers en 
laquelle ledit seigneur vicomte et Catherine, sa femme, avec cer- 
tains autres estoient obligés à ladite Eustache tant à raison de sa 
dot que aliments. Cottée Abraham. 


1303. — Instrumant en parchemin où a ung seau pendant par 
lequel appert que l’an mil trois cens trois le seigneur vicomte 
de Polignac pour et au nom de noble Catherine de Bouzols, fille 
et hérilière universelle de noble Beraud, baron de Bouzols, 
femme dudit seigneur vicomte, a payé plusieurs debtes par elle: 
deubs comme héritière de son dict père, lesquels debtes revien- 
nent à la somme de quatre mil huict cens nonante six livres 
douze sols ou environ, pour laquelle somme s’est obligée audit 
seigneur vicomte et a promis la luy rendre et payer et pour cest 
effect a yppothéqué tous et chacun ses biens meubles et immeu- 
bles présents et advenir, ledit instrument receu et signé par 
Guillaume Torrenchi, notaire, en cotte d'Alexandre. 


1303. — Testament de Valbourgeoise de Randon, dame de 
Luc, femme de noble Guillaume de Randon, seigneur de Luc, 
datté de l’an mil trois cens trois, receu et signé par messire 
Pierre de Paysac, notaire, laquelle fist son héritier universel 
sondit mary, auquel substitua Guilhaume, son nepveu, fils de 
Marquèse, sa fille, vicomtesse de Polignac, soubs la cotte de 
David. 

1304. — Une petite membrane parchemin pourtant quitance 
de la somme de mil livres tournois petits octroyée l’an mil trois 
cens quatre par Ayaard, seigneur de Chateauneuf, à noble Gilbert 
de Solignac, pour la dot de dame Hermensgharde, fille dudit 
Gilbert et femme dudit sieur de Chateauneuf, en cotte d'Abraham. 


1305. — Testement de Guillaume de Randon, seigneur de 
Luc, datté de l'an mil trois cens cinq et aussi deux codicilles 
faicts le mesme jour, le tout escript en deux peaux parchemin 
soubs la cotte d'Abraham. 


1305. — Quittance en parchemin de l’an mil trois cens cinq, 
receue et signée par Fariny, notaire, donnée par le procureur de 
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noble Eustache Gameline, vefve de noble Beraud, seigneur de 
Bouzols, à Armand, vicomte de Polignac, seigneur de la terre de 
Bouzols, de la somme de trois mil sols pour le payement de la 
feste Sainct André dernier passé, scavoir cent livres pour la dot 
de ladite Eustache el cinquante livres pour les alimens, à raison 
de la composition et accord jadis faict entre eux. Cottée. 
Abraham. 


1306. — Quittance en parchemin de l'an mil trois cens six 
signée Fornery, notaire, par laquelle noble Eustache Gameline, 
vefve de noble Beraud, seigneur de Bouzols ou son procureur 
pour elle, confesse avoir receu de Monsieur Armand, vicomte 
de Polignac, pour le payement escheu à la feste Sainct André 
dernier, la somme de trois mil sols tournois petits, scavoir cent 
livres pour la dot de ladite Eustache et cinquante livres pour ses 
alimens, pour raison de certains accodrs entre eux passés. Cottée 
Abraham. 


1311. — Testement de Monsieur Pons de Polignac, doyen de 
Brioude, datté de l'an mil trois cens unze, escript en quatre peaux 
parchemin en forme de rouleau, lequel n'est sisné et est cotté 
Abraham. — La trace dudit testement faict par. ledit Pons de 
Polignac, doyen de Brioude et seigneur temporel de Lavalam- 
blavez et des chateaux de Corein, de Salazeut et de Luquet, leurs 
mandements et appartenances. On n'a dalte ni signature. En cotte 
d'Abraham. 


1312. — Une coppie sans signer du testement de Gilbert, 
seigneur de Solignac, de l'an mil trois cens unze, cotté Abrahain. 


1313. — Testement escript en trois peaux parchemin de 
noble Estienne de Chalancon, chanoine de l'église du Puy, datté 
de l'an mil trois cens treize, signé par Théobaldy, notaire; et y a 
ung seau pendant. Cotlé Abraham. 


1314. — Vidimus du testement de Beraud, seigneur du 
Mercueur en Auvergne, connestable de Champaigne, escript en 
trois grandes peaux parchemin, datté de l'an mil trois cens 
quatorze, cotté Abraham. 
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1314. — Testement de Valbourgeoise de Polignac de l'an mil 
trois cens qualorze, laquelle faict son héritière Marquése de 
Randon, vicomtesse de Polignac, dame de Luc, sa mère, à laquelle 
a substitué ung Guilhaume de Randon, frère de ladicte testatrice; 
léeua a Armand, vicomte de Polignac, son frère, trois cens livres 
pour une fois, et a Guilhaume de Randon, seigneur de Lue, son 
frère, six cens livres que luy debvoit et cinquante livres que 
Valbourgeoise, ayeule maternelle de ladite testatrice, lui avoit 
legué. Signé par Vilars, notaire, et cot'é David. 


1314. — Instrument receu et signé par Raymond Tarany l'an 
mil trois cens quatorze, duquel résulle que Armand de Randon, 
vicomte de Polignac, est obligé pour et au nom de Guillaume de 
Randon, seigneur de Randon, son frère, envers noble Raymond 
Guillaume, seigneur de Bedos, en seize mil cinq cens livres 
tournois petits, à cause de la dot de noble Cecille de Bautié, 
femme dudit de Randon et en vingt-trois mil cinquante livres 
tournois petits à cause de prest faict audit de Randon par ledit 
Raymond, desquelles sommes ledit de Randon par la teneur 
dudit instrument promet garantir et indempniser ledit seigneur 
vicomte et le bien payer. Lequel est cotté Abraham. 

1321. — Mariage contracté l'an mil trois cens vingt ung entre 
Guilhaume de Poitiers, seigneur de Fayn, et noble Cibille, filhe de 
Monsieur Beraud, seigneur de Solignac. Cotté 4braham. 


1322. — Une quitance en parchemin de l'an mil troys cens 
vingt deux receue et signée par Bonelly, notaire, consentye par 
l'abbé de Pebrac tant en son nom que dudit monastaire au 
proffit d’Armand, vicomte de Polignac, de la somme de cent 
livres que ledit seigneur vicomte debvoit audit abbé et monas- 
tére, et pour et a raison de la mort de Jehan Montane, prêtre 
dudit ordre de Pébrac, lesquelles cent livres ledit Montane avoit 
payé audil sieur vicomte. Cotté Eve. 


1324. — Une quitlance en parchemin de l’an mil trois cens 
vingt quatre consentie par messire Astorgi, sieur de Peire, au 
proffit de messire Armand, vicomte de Polignac, de la somme de 
trois cens livres à l’occasion de la dot de Marquese de Polignac, 
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filhe dudit sieur vicomte avec ledit sieur vicomte, signée par 
Amblard notaire et cottée Abraham. 


1324 à 1329. — Cinq quitances en parchemin mises en ung 
rouleau receues Chalviny et signées Amblard, notaires, consenties 
par le procureur de noble Astorgi, seigneur de Peire, en faveur 
d'Armand, vicomte de Polignac, pour raison de la dot constiluée 
à Marquèse de Polignac, sa filhe, et femme dudit sieur de Peire. 

La première est de l’an mil trois cens vingt quatre de la 
- somme de deux cens livres tournois. 

La seconde est de l’an mil trois cens vingt six de la somme 
de deux cens livres tournois. 

La tierce est dattée de l'an mil trois cens vingt sept pour la 
somme de deux cens livres tournois. 

L'autre de l’an mil-trois cens vingt huict octroyée pour deux 
cens livres tournois. 

La dernière de l’an mil trois cens + neuf de deux cens 
livres tournois. Cottées Abraham. 


1327. — Testement de Monsieur Guilhaume de Chalancon, 
chanoine de l’église du Puy, datté de l’an mil trois cens vingt 
sept, receu par Lantery, et après expedié et signé par Theobaldy, 
escript en six peaux parchemin, et y a ung Seau pendant de cire. 
Cotté Abraham. 


1328. — Copie du Vidimus d'ung codicille faict l'an mil trois 
cens vingt huict par Valbourgeoise de Polignac, signé Ayraud 
notaire. 


1328. — Instrument de l’an mil trois cens vingt huict conte- 
pant que Guilhaume de Randon, seigneur de Luc, en présence 
de Monsieur Pons de Polignac, doyen de Brioude, son oncle 
paternel, à approuvé les testements, légals, codicilles et toutes 
autres dispositions faictes par ledit Pons, son oncle, et qu'il 
pourra faire à l'advenir, sous peine de cent marcs d'argent, 
receu et signé par Peletery, notaire, et cotté Abraham. 


1328. — [Instrument en parchemin contenant cinq quitances 
chacune à part soy et une après l’autre toutes dattées de l'an 
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mil trois cens vingt huict, données au proffit d'Armand, vicomte 
de Polignac. 

La première par Jean de Piny et Durand de Pourtal, comme 
tuteurs d'Armandet, fils d'Armand Abo, de la somme de quatre 
cens quatre vingts deniers tournois gros d'argent, chacun avec 
ung O rond et quarante deniers d'or appelés florins de Florence, 
à cause de certain debte que ledit sieur vicomte debvoit audit 
Armand Abo. 

La seconde donnée par André Laytentis, citoyen du Puy, de 
deux cens livres tournois en payement de la feste de l’Assumption 
Notre-Dame dernier passée, de laquelle ledit sieur vicomte luy 
estoit tenu et obligé. 

La troisiesme donnée par Dalmas Rocelly, citoyen du Puy, de 
- la somme de cent livres tournois en laquelle ledit seigneur 
vicomte lui estoit obligé. 

La quatriesme donnée par Hugues de Monastier, appoticaire 
du Puy, de la somme de septante livres tournois en laquelle 
ledit seigneur vicomte lui estoit obligé. 

La dernière donnée par Pierre de Conchis, citoyen du Puy, de 
la somme de cent livres tournois en laquelle ledit seigneur vicomte 
lui estoit obligé. Toutes lesquelles quittances sont receues et 
signées par Jean Barnery, notaire. 

“Dans ledit instrumant en y a ung autre disant en substance 
que le château de la Motte a esté vendu à noble Guilhaume 
Rogery par puissant seigneur Arnauld de Rochefolio comme 
tuteur de Randonnet, vicomte de Polignac, pour payer les debtes 
d'Armand, vicomte de Polignac. 

Le tout cotté Abraham. 


1329, — Une quitance en parchemin de l’an mil. trois cens 
vingt neuf donnée par Guilhaume Manescarcy, chanoine du Puy, 
au nom du chapitre de ladite église à Pierre de Conchis, citoyen 
du Puy, pour puissant seigneur Armand, vicomte de Polignac, 
de la somme de trois cens livres tournois à cause du léguat faict 
audit chanitre par noble Jean Cardinal, chanoine du Puy. Signée 
Chalvini notaire, soubs la cotle d'Abraham. 

1329. — Une quitance en parchemin de l'an mil trois cens 
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vingt neuf receue et signée par messire Pierre Bruny, notaire de 
Sainct-Simphorien-le-Château, octroyée par noble Girard de Ros- 
sillon, seigneur de Velchié, au proffit de noble Aymar de Belvese 
pour la dot d’Alix, fille dudict Eymar et femme de Robert, fils 
dudit Giraud de Rossilhon, de la somme de neuf cens livres 
tournois, sous la cotte d'Abraham. 


1330. — Une quilance en parchemin octroyée l'an mil trois 
cens trente par puissant seigneur Astorge, seigneur de Peire, 
a Armand, vicomte de Polignac, de la somme de mil sept cens 
livres tournois, et ce pour la dot constituée à Marquése de Poli- 
gnac, fille dudit sieur vicomte et femme dudit Astorge. En cotle 
d'Abraham. 


1330. — Une quittance en parchemin dattée de l'an mil trois 
cens trente signée par messire Jean Poncet, notaire, donnée par 
noble Astorge, seigneur de Peyre, à Armand, vicomte de Poli- 
gnac, de la somme de mil trois cens livres tournois à raison du 
dot constitué à Astorgi de Peire, fils dudit Astoroi, en faveur du 
mariage consumé entre ledit Astorgi fils et noble Marquèse de 
Polignac, fille dudit sieur vicomte. Cotté Abraham. 


1330. —- Testement de Guilhaume de Senaret, escuyer, de . 
l'an mil trois cens trevte, escript en deux peaux parchemin, 
receu et signé par Vidal Bonnel, notaire, et cotté Abraham. 


1331. — Instrumant contenant le mariage traicté l'an mil 
trois cens trente ung entre Jean de Randon d'une part et Mar- 
guerite, filhe de messire Raymond de Rocofolio, à laquelle fust 
constitué en dot quatre mil sept cens livres tournois receu et 
signé par maitre Pierre Cesany, notaire, et mis soubs la cotte 
d'Abraham. 


1332. — Mariage de noble Bertrand de Rochefort, seigneur 
d'Auroux, et noble Ysabeau, fille de Guilhaume de Randon, 
seigneur de Luc, datté de l’an mil trois cens trente deux, receu 
et signé par de Vellaco, notaire, et cotté Abraham. 


1332. — Quatre instrumens ensemble lyés consernant le 
mariage de Ysabel de Randon, filla de noble Guilhaume de 
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Randon, seigneur du Luc et de dame Beatrix de Beaucie, sa 
femme, mariée à puissant seigneur Bertrand de Rochefort, sei- 
gneur d’Auroux, daltés de l'an mil trois cens trente deux, qui 
servent de quitance pour le payement du douaire et conme 
restant il s'est contanté des fruicts de Sainct Laurens qu'il a jouy 
douze années a cent livres par an. Cotles Abraham. 


1332. — Ung petit parchemin datté de l'an mil trois cens 
trente deux portant ratiffication faicte par Astorgi, seigneur de 
Peyre, d'une quilance consentie en faveur d'Armand, vicomte de 
Polignac, par noble Astorgi de Peyre, fils dudit Astorgi de Peyre, 
pour la dot constituée audit fils par ledit sieur vicomte à cause de 
noble Marquèse, fille dudit sieur vicomte et ce pour la somme de 
mil livres tournois. Cotté Abraham. 


1332. — Instrument en parchemin datté de l’an mil trois 
cens trente deux contenant accord passé entre noble Guilhaume de 
Randon, seigneur de Luc, d’une part, et noble Beraud de Roche- 
fort, seigneur d'Auroux, d'autre, pour raison de douaire de 
Ysabeau, fille dudit seigneur de Luc et femme dudit de Rochefort, 
par lequel ledit seigneur de Luc demeure quitte de ladite cons- 
titulion de dot et droicts de sa dite fille moyennant douze vingts 
livres tournois qu'il a promis lui bailher sur Sainct-Laurens- 
des-Bains, recvu et signé l'a Bernard de Vellac, notaire, et cotté 
Abraham. 


1332. — Instrumant en parchemin de l'an mil trois cens 
trente deux contenant que Ysabeau, fille de puissant seigneur 
Guilhaume de Randon, seigneur de Luc, certiffie que ledit sieur 
son pére luy avoit constitué en dot et à Beraud de Rochefort, 
seigneur d'Auroux, son mary, deux mil livres tournois pour une 
fois et soixante livres tournois de rante avec toute justice, et 
moyennant ce dessus quittoit les biens et hérilages de son dit 
père et de noble Beatrix de Baussie, sa mère, avec pacte de ne 
rien plus demander. Cotté Abraham. 


1332. — Vidimus en parchemin signé Vachéry, notaire, du 
testement de dame Catherine, dame de Bouzols, vicomtesse de 
Polignac, faict l’an mil troiscens trente deux, cotté Abraham, 
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1332 et 1335. — Instrumant contenant l’agréement du testa- 
ment de Monsieur Pons de Polignac, doyen de Brioude, lequel 
testament il fist l'an mil trois cens trente deux, receu par Guil- 


haume Alby, notaire de Riom, par lequel il fist Armand, vicomte 


de Polignac, son nepveu, hérilier universel, lequel sieur vicomte 
promet tenir, garder et observer tout le contenu audit testement 
sans y contrevenir en aulcune façon, ledit instrument datté de 
l'an miltrois cens trente cinq, signé Bernery, notaire, en cotte 
d'Abraham. | | 


1334. — Une quitance en parchemin de la somme de huict 
cens vingt six livres dix sols tournois donnée l'an mil trois cens 
trente quatre par dame Valbourgeoïse. de Grignan, vefve de feu 
Beraud, seigneur de Solignac, à noble Lyoutaud, seigneur dudit 
Solignac, frère et héritier universel dudit Beraud, et ce en di- 
minution de la dot de la ladite Valbourgeoise. Cottée Abraham. 


1334. — Une quitance en parchemin de l'an mil trois cens 
trente quaire donnée à Lyoutaud, seigneur de Solignac, heritier 
universel de Beraud, seigneur de Solignac, par noble Hugues de 
Talarus, procureur de Guilhaume de Poitiers, sieur de Saint- 
Valier, de la somme de trois cens livres tournois, en diminution 
de la dot constituée par ledit sieur Beraud à Cibille de Solinhac, 
sa fille, mariée avec ledit sieur Guilhaume de Poitiers, en cotte 
d'Abraham. 

Une liasse de parchemins grossoyés et sont des quitances 
données à Liautaud, seigneur de Solignac et autres, par dame 
Valborgeoise de Grignan, vefve de feu Beraud de Solignac, tant 
en déduction de l'institution de son dot et augment et domaine 
à elle donné par ledit feu Beraud, son mary. Ÿ a aussi quelques 
quitances du seigneur de Poitiers. Cottée Alexandre. 


1334. — Testement de Marquèse de Randon, vicomtesse de 
Polignac, dame du Lue, de l'an mil trois cens trente quatre, par 
lequel institue son héritier universel Guillaume de Randon, son 
fils, et légua à Armand, vicomie de Polignae, son fils, cent livres 
pour une fois. Receu et signé par Bernard Suavis, notaire, et 
cotté David, 
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1339. — [Instrument d'obligation de l'an mil trois cens trente 
cini consentie par Armand, vicomte de Poligrac, en faveur des 
freres Jacopins du Puy, de la somme de six vingts livres tour- 
nois, tant à cause des arreyrages de certains légats jadis faits 
audit couvent par Pons, vicomte de Polignac et dame Alix, ses 
aveul et ayeule, et par Armand, oncle du père dudit vicomte, 
que pour autres causes. Ledit instrument peust servir de quit- 
tance et est signé par Bernerii notaire et cotté Eve. 


1335. — Ung codicille en parchemin d'ung vicomte de Poli- 
gnac qui ne se peut lire à demv, datlé de l'an mil trois cens 
trente ciuç, Signé par Hugues Grezory, notaire, et y a ung sceau 
pendant marqué d'une fleur de Îvs, soubs la cotte d'Abraham. 


1336-1553. — Une copie sans signer d'une ratiffication de l’an 
mil trois cens trente six faitle par Armand, vicomte de Polignac, 
d'une donation et léuat faict au couvent de Viaye par Pons de 
Polignac, doyen de Brioude, de tous et chacun les cens, rentes, 
revenus, tailhes, services ct scisneurie que ledit Pons avoit au 
lieu et terroir de Mantasnac-lo-Rev, paroisse de Vernassaux, à 
la charge que le prieur dudit couvent soit Lenu instituer et eslire 
deux freres d'icelluy couvent qui seront tenus et debvront cele- 
brer messes ct faire aulres divins offices en l'esglise dudit 
prieuré pour la redemption et salut de son âme et de ses parens. 
Avec laquelle ratiffivation a esté mis en liasse une presentation 
faicte audict couvent et prieur de la personne d'André Teyssot, 
clerc tonsuré, par Francois dit Armand, vicomle de Polignac, 
signé par extraiet Torton, en datte de l'an mil V® cinquante trois. 
Le tout cotté Abraham. 


1337 à 1360. — [Instrument datté de l'an mil trois cens soi- 
xanle par lequel resulte de diminution d'une tierce partie des 
lévats faicts par ledict scigneur vicomte de Polignac, tant en 
vertu d'une dounalion faite a Jean de Randon, son nepveu, de 
tous et chacun ses biens presens et advenir, dattée de l’an mil 
trois cens trente sept, qu'en vertu de son testement de l'an mil 
trois ccns quarante deux, et ce d’aultan£t que lesdits légats exce- 
doient l1 puissance el pouvoir qu'il avoit par la substitution, 


Ledict instrument est cotté Abrahum, 
2 
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1338. — UÜng instrument en parchemin datté de l'an mil trois 
cens trente huict scellé d’ung seau pendant par lequel appert 
que puissant seigneur Jean, comte de Clermont, daulphin d’Au- 
vergne, et Beraud Daulphin, seigneur de Mercueur, son fils 
_émancipé, se sont obligés et confessent debvoir à Armand, 
vicomte de Polignac, héritier de Monsieur Pons de Polignac, 
doyen de Brioude, en la somme de mil nonante quatre livres 
tournois petits pour raison de certains... (sic) de despens faits 
par arrest de la cour de France à cause du procès y pendant 
entre ledit seigneur comte, d'une part, et ledit sieur doyen 
d'autre, pour raison du chateau du Luquet et de Corein? Sous 
la cotte d'Alexandre. 


1338. — Une quitance en parchemin de l'an mil trois cens 
trente huict donnée par Pierre de Conchis, drappier du Puy, a 
Armand, vicomte de Polignac, de la somme de quatre cens livres 
receue et signée Aprilis, notaire, soubs la cotte d'Abraham. 


1338. — Une quitance en parchemin receue et signée par 
Benoit de Vachery, notaire royal, l'an mil trois cens trente huict, 
donnée par Guilhaume de Poitiers, seigneur de Fayn et de 
Saint-Valier, à Monsieur Lyoutaud, seigneur de Solignac, en di- 
minution de sept mil livres tournois constituées en dot par feu 
Beraud, seigneur de Solignac, frère dudit Lyoutaud, à Cibille de 
Solignac, sa fille, mariée avec ledit sieur de Poitiers, soubs la 
cotte d'Abraham. 


1339. — Ung mariage escript en deux peaux parchemin con- 
tracté l'an mil trois cens trente neuf entre puissant seigneur 
Pons, seigneur de Montlor, d'une part, et noble Raymbaude, 
fille de magnific seigneur Giraud Amic, seigneur du Thor, 
d'autre part, cotté Abraham. 


1340. — Une membrane parchemin pourlant quictance de 
soixante livres en diminution de plus grand'somme donnée à 
Guidon de Chaumont, escuyer, par Pons de Polignac, doyen de 
Brioude, par son testament et dernière volonté, ladite. somme 
payée par l’executeur dudict testement audit Guidon l'an mil 
troys cens quarante, cottée Eve. 


INVENTAIRE DES TITRES DE LA MAISON DE POLIGNAC 19 


C4 


1342. — Une quitance en parchemin de l’an mil trois cens qua- 
rante deux de la somme de unze vingts quatorze livres huict sols 
tournois, octroyée par noble Valborgcoise de Grignan, vefve 
de messire Beraud, seisneur de Solignac, donnée en faveur de 
Lyoutaud, seigneur de Solignac. Cottée Abraham. 


1342. — Copie en parchemin sans signer du testement d’Ar- 
mand, vicomte de Polignac, de l'an mil trois cens quarante deux. 
Cottée Abraham. 


1342. — Cession et transport faict l’an mil troys cens qua- 
rante deux a M. le vicomte de Polignac par Pierre de Conches, 
bourgeois du Puy, de la soume de quatre millivres tournois que 
noble Astorgy, seigneur de Peire, debvoit audit seigneur vicomte 
pour reslitution de la doct de feue Marquése de Polignac, femme 
dudit de Peyre, auquel de Conches ledit seiyneur vicomte estoit 
obligé. De laquelle somme ledit de Conches le quitte. Ledit ins- 
trument est escript en deux grandes peaux parchemin, signé 
Poncely, et y a ung petit sceau pendant au bout. Cotte Eve. 


1344. — Une quitance en parchemin dattée de l'an mil trois 
cens quarante quatre donnée par le procureur de nohle Valbor- 
geoise de Grignan, vefve de messire Beraud, seigneur de Soli- 
gnac, au profil de messire Lyoutaud, scigneur de Solignac, de la 
somme de cent livres tournois en laquelle ledit seiyneur Lyou- 
taud luy est tenu tous les ans tant qu'elle vivra, à cause de cer- 
taine composition entre eux faicte d’ung légat que ledit feu sieur 
Beraud avoit faict en son dernier testament à ladite Valborgeoise. 
Receu et signé par Pierre Malavel, notaire, soubs la cotte d’4- 
braham. | 


1344. — Instrumant en parchemin datté de l'an mil trois 
cens quarante quatre, receu et signé Aprilis, notaire, par lequel 
resulle de plusieurs quiltances données par Pierre de Conches 
en faveur de Randonnet, vicomte de Polisnac, de plusieurs som- 
mes qu' Armand, vicomte de Polignac, avoit emprompté. Cotté 
Alexandre. 


1346. — Testement de Marquèse de Randon, fille de messire 
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Guilhaume de Randon, seigneur du Luc, escript en une peau 
parchemin signé par maitre Jean Folchery, notaire, en datte de 
l'an mil trois cens quarante six. Par lequel inslitua son héritière 
universelle dame Beatrix de Baucis et de Randon, sa mère. En 
cotte d'Abraham. 


1347. — Une coppie sans signer escripte en lettre fort an- 
tienne du mariage de Randonnet de Randon, après appellé Ar- 
mand, vicomte de Polignac, et de Hesmengarde de Solignac, 
dattée de l'an mil trois cens quarante sept. Cottée ladite coppie 
Abraham. 


1347. — Un parchemin ou se trouve une quittance de l'an 
mil trois cens quarante sept donnée par les religieux des frères 
mineurs du couvent du Puy à Monsieur le vicomte de Polignac, 
de la somme de septante sept livres quinze sols pour arrevrages 
de certains légats a eulx faicts par Catherine de Bousols, vicom- 
tesse de Polignac, et par Marquese de Polignac, sa fille, dames de 
Bouzols, signe Poncety et cotlé Eve. 


1347, — Ung parchemin contenant une quitance donnée par 
Ademar de Poitiers, comte de Valentinois et Drennois, baron de 
Bousols et herilier de Polie de Poiliers, dame dudit Bousols, à 
Randonnet de Randon, vicomte de Polignac, de la somme de 
quarante livres en diminution de la somme de cinquante deux 
livres que ledit vicomte debvoit audit comte à cause de certaine 
composition et transaction faicte entre Loys de Poitiers, père 
dudit comte, au nom de ladite Polie de Poitiers, sa sœur, vefve 
d'Armand, vicomte de Polignac, d'une part, et ledit vicomie 
d’aulire, dattée de l'an mil troys cens quarante sept et signé 
Jeaù Poncet, hotaire. 


1347. — Quittance en parchemin de l’an mil trois cens qua- 
rante sept de la somme de trente livres tournois donnée par 
maître Bernard * (sic) à Monsieur le vicomte de Polignac, 
pour la pension à luy assignée par les prédecesseurs dudit sei- 
gneur vicomte. Signée Poncety. 


1347. — Quittance de l’an mil troys cens quarante sept don- 
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née par Bertrand Recos alias d’Arfeulhe, gentilhomme, a Mon- 
sieur le vicomte de Polignac, de douze livres tournois pour la 
dot consliluée à Ysabeau, donnée d’Armand, vicomte de Poli- 
gnac, mariée audit Bertrand. Signée Ponceiy. Ledil parchemin 
est cotté Eve. 


1351. — Un parchemin où a une quitcance de l'an mil trois 
cens cinquante un donnée par Guilhaume Belon, bourgeois du 
Puy, a Monsieur le Vicomte de Polignac, de quatorze livres six 
deniers, en laquele ledit seigneur vicomte lui estoit tenu pour 
reste de cent cinquante livres que le prédecesseur dudit sieur 
vicomte luy debvoit par obligation. Signé Poncety. 


1351. — Quictance de l'an mil trois cens cinquante un donnée 
par Jean Avelane, drappier du Puy, a Monsieur le vicomte de 
Polignac, de quinse livres pour restes de plus grande somme 
que ledit sieur vicomte luy debvoit. 


1357. — Coppie sans signer du testement de Lyoutaud, sei- 
gneur de Solignac, d'Auriec, de Servissas, de Suinct-Agrepve et 
d'Auriol. Datté de l’an mil trois cens cinquante sept. Cotté 
Abraham. 


1357. — Üng accord en parchemin passé l'an mil trois cens 
cinquante sept entre Monsieur le vicumte de Polignac, d'une part, 
et le prieur et couvent des Frères prescheurs de Marieujou, par 
lequel ledit vicomte demeuroit quicte envers ledit couvent des 
arreyrages des légats à luy faicts par Guilhaume de Randon, 
Marquèse, vicomtesse de Polignac, et Valbourgeoise, fille de 
ladite Marquèse, qu’en vertu de certaine composition jadis passée 
entre ledit Guilhaume, d’une part, et ledit couvent, d'autre, de 
tout le temps passé jusques à ce jour, moyennant quatre vingts 
florins. ftem fust accordé que tous les instrumens que ledit cou- 
vent avoit concernans lesdits legats demeureroient en leur force 
et vertu pour agir contre ledit sieur vicomte pour ces prestations 
annuelles. Pourra aussi ledit sicur vicomte et les siens rachapter 
et descharger son bien desdits lésats quand bon luy semblera,. 
Signé par Fainet y, notaire de Langhac, et cotté Eve. 
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1361. — Un double d’une transaction passée l'an mil troys 
cens soixante un entre les Frères prescheurs de Saint-Laurens du 
Puy, d'une part, et le seigneur vicomte de Polignac, d'autre part, 
‘par laquelle fust arrêté que pour tous les légats faicts de la 
maison de Polisnac audit couvent de tout le temps passé jusques 
au jour de la transaction, le seigneur vicomte en seroit quicte 
pour cinquante trois livres de rente annuelle payable à Tous- 
saincis et rachaptable à la volonté dudit seigneur. Ledit double 
n'est signé. Cotté Alexandre. 


1363. — Testement de Marguerite de Monteil, vefve de 
Lyoutaud, seigneur de Solignac et pour lors femme de Odilon 
Guarin, seigneur du Tournel, datté de l’an mil trois cens soixante 
trois, sigué par maitre Jean Buferne, notaire, soubs la cotte 
d'Abraham 


1367. — Instrumant datté de l'an mil trois cens soixante 
sept duquel résulte les quilances que se donnoyrent respestive- 
vemerñt Guillaume, seigneur de Crussol et de Beaudiné, pour rai- 
son de l'institution de dot de dame Cibille de Solignac, femme 
de Guilhaume de Poiliers, seigneur quand vivoit de Beaudiné, 
duquel ledit de Crussol estoit héritier, d’une part, et le seigneur 
vicomte de Polignac et Marguerite de Solignac, femme dudit sei- 
gneur vicomte, d'autre. Plus de certain legat faict à noble Avnard 
de Châteauneuf par Lyoutaud, seigneur de Solignac. Par le moyen 
desquelles quitances ledit seigneur vicomte, comme père et admi- 
nistrateur de Jean, son fils, héritier du seigneur et dame de 
Solignac, demeure quitte. Ledit instrument est signé Buferne, 
notaire et cotté Alerandre. 


1370. — Testement en parchemin de noble Hugues de la 
Garde, conseigneur du châleau de Garde-Guérin, datté de l'an 
mil trois cens septante, receu el signé par maitre Pierre de 
Camps, notaire, cotté Abraham. 


1372. — Double du mariage d’entre noble Agnon de la Tour, 
seigneur d'Oliergues, et noble Beatrix, fille de Guilhaume, sei- 
gneur de Chalancon, datté de l'an mil trois cens septante deux, 
signé (Gaule. À laquelle damoyselle son père donna en dot la 
somme de trois mil cinq cens francs d’or. Cotté Abraham, 
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1374. — Un instrument en parchemin contenant une com- 
position passée l'an mil trois cens septante quatre entre le sei- 
gneur vicomte de Polignac et les frères Jacobins du Puy, lequel 
fist compte avec lesdits Jacobins de tous et chacun les légats 
faicts par ses predecesseurs vicomtes, barons et dames, tous les- 
quels légats se montaient cinquante trois livres annuels, lesquels 
il racheta moyennant douze cens septante francs d’or. Ledit ins- 
trument est signé par Margariti, notaire, et cotlé Eve. 


1378. — Instrumant en parchemin receu et signé par maitre 
Jean Joanny de Yssartellis, notaire, l'an mil trois cens septante 
huit, contenant le mariage de Messire Guilhaume, seigneur de 
Chalancon, el Catherine de la Motte, dame de Saligny. Jtem le 
mariage de Pierre de Chalancon, fils dudit Guilhaume de Cha- 
lancon, d'une part, et nobie Marguerite de Saligny, fille de Lordin 
de Saligny, seigneur dudit lieu, et de ladite Catherine de la 
Motte. Cotté au dos Abraham. 


1378. — Une coppie sans signer du mariage de messire Gui- 
lhaume, seigneur de Chalancon d'une part et de dame Catherine 
de la Motte, dalté de l'an mil trois cens septante huit. Cottée 
Abraham. 


1381. — Extraict du testement d'Armand, vicomte de Poli- 
gnac, baron de Soligaac et de Randon, seigneur du Luquet, de 
Corein, de Salaysac et de Mentarie, datté de l'an mil trois cens 
huictante ung, signé par extraict Marcon, notaire, en cotte 
d'Abraham. 

Clauses dudit testement signé par maitre Pierre Olery, notaire, 
et cotté Abraham. | 

Autre coppie dudit testement non signée, en laquelle est la 
coppie de l’arrest donné à Paris entre Gilbert de la Fayette et 
Jsabeau de Polignac, sa femme, d’une part, et Armand, vicomte 
de Polignac, d'autre. Y a aussi quelques memoyres contre le sieur 
de Myolans. Ladite coppie est cottée Abraham. 


1385. — Autre coppie en papier sans signer (dudit testament 
d'Armand, vicomte de Polignac,) ou est insérée sur la fin la 
coppie d’ung codicille faict par ledit seigneur l’an mil trois cens 
huictante cinq, soubs la cotte Abraham. 
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Coppie d'autre codicille faict par ledit seigneur l'an mil trois 
cens huictante cinq, laquelle n’est point sisnée, mais eile est 
escripte en lettres fort antiennes et cotlée 4brahan. 


1386. — Mariage de Randon, fils d'Armand, vicomte de Poli- 
gnac, d’une part, et damoyselle Jehanne, fille de puissant seigneur 
Beraud Dauphin d'Auvergne, comte de Clermont et seigneur do 
Mercueur, signé Movnery et receu par Bohery, l'an mil trois cens 
huictante six, escript en une peau parchemin mis sous la cotte 
d'Abraham. 


1387. — Une quitance en parchemin de l'an mil trois cens 
huictante sept donnée par magnific et puissant scisneur le vi- 
comte de Turenne à Monsieur le vicomte de Polisnac, pour rai- 
son et restitulion de la dot assignée à dame Marguerite, fille 
dudit sieur vicomte de Turenne et femme du feu sivur vicomte de 
Polignac, ensemble d'ung légat à elle faict par ledit sieur vicomte, 
son mary, et lequel sieur de Turenne donne quitance de la 
somme de deux cens livres tournois à Monsieur le vicomte de 
Polignac, frère et héritier du mary de ladite Marguerite. Cottée 
Abraham. 


1387. — Quitance en parchemin dattée de l'an mil trois cens 
huictante sept donnée par magnific et puissant seiwneur Gui- 
lhaume Rotger, comte d’Alez et vicomte de Turenne, comme 
père et légitime administrateur de dame Marguerite, sa fille, 
délaissée de magnific et puissant seigneur Armaud, vicomte de 
Polignac, par laquelle confesse avoir heu et réellement receu et 
diminution de plus grand'somme en laquelle Armand, vicomte 
de Polignac, frère et héritier dudit feu Armand, luy est oblisé 
à raison de la dot assisnée à ladite Marguerite, mariée avec ledit 
feu sieur vicomte de Polignac, la somme de deux cens quarante 
huict livres d’or. Signée par messire Jean de Plantier, notaire, et 
cottée Abraham. | 


1387. — Instrumant en parchemin datté de l’an mil trois 
cens huictante sept contenant obligation consentie par Armand, 
vicomte de Polisnac, en faveur de Guillaume Rogeri de Beaufort, 
vicomte de Turenne, comme père et légitime administrateur de 
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dame Marsuerite, sa fille, nagueres vicomlesse de Polignac, de 
la somme de cinq cens franes d'or, baillant cinq cons livres tour- 
nois à cause de compte final faiet des arreirages et restes deubs 
à ladite Marguerite à cause du dot et douaire à elle assignés que 
aussi à raison du lesat à elle faict par sondicl feu mary, Siuné 
par Olery, notaire, et par Noyer, aussi notaire. Soubs la cotte 
d'Abraham. 


1338. — Une quitance en parchemin donnée l'an mil trois 
cens huictante huict par Guillaume de Beaufort, vicomte de Tu- 
renne et comte d'Ales, à Armand, vicomte de Polisnac, de la 
somme (le deux cens francs d'or au coing de France, en diminu- 
tion de la dot de Marouerite, fille dudit de Beaufort, jadis vicom- 

esse de Polignac; signé Augery, Et y à un petit seau pendant, 
Cotlé Abraham. 


1389: — Une quilance en parchemin donnée l'an mil trois 
cens huictante neuf à Hquelle un seau de cire verte, signée par 
maitre Pierre Olerv, noture, octroyie à Armand, vicomte de lPo- 
luna, frère et héritier de feu Armand vicomte de Polignae, 
dernier décédé, par le procureur de Mousieur le vicomte de 
Turenne au nom de dame Marguerite, sa fille, relaissée dudit 
deffunt vicomte de Poliunac, de I somme de deux cens francs 
d'or en diminution des apports du douaire de ladite Marguerite. 
Collée Abraham. 

1389. — [nstrumant contenant le mariage de noble Randon 
fils de messire Armand, vicomte de Polignac, d'une part, et da- 
moyselle Jeanne Daulphine, fille de puissant scigneur Berauld, 
daulphin d'Auversme, comte de Giermont. A laquelle Jeanne 
furent constitués en dot douze mil deniers d'or appellés francs. 
Ledit instrument est datté de l'an mil trois cens huictante neuf. 
Cotté Abraham. 


1389. — Une copie sans signature et sans datte du mariage 
d'Armand, vicomte de Polignac, et damoiselle Jeanne Daulphine, 
fille de Beraud Dauphin d'Auvergne, comte de Glermort, à la- 
quelle damoiselle Jeanne ledit sieur Beraud, son père, constitua 
en dot douze mil deniers d’or Rene francs. Cottée Abrahanr. 
— Double emploi, 
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1389-1443. — Ung vidimus du testament de Maufreyt, mar- 
quis de Salusses, fils de feu illustre prince autre Maufreyt, mar- 
quis de Salusses, de l'an mil troys cens huictante neuf et le vidi- 
mus est de l'an mil quatre cens quarante troys. Cotté Abraham. 


1389. — Instrumant en parchemin contenant quitance don- 
née l'an mil trois cens huictante neuf à Armand, vicomte de 
Polignac, par dame Marguerite de Turenne, fille de Guillaume de 
Beaufort, comte d’Alès et vefve de Monsieur le vicomte de Poli- 
gnac, de la somme de cent francs d’or au coing de France, en 
laquelle ledit sieur vicomte de Polignac estoit tenu à raison de 
certain légat annuel a elle faict par sondit feu mary. Cotté 
Abraham. 


1389. — Une quitance en parchemin de l'an mil trois cens 
huictante neuf donnée par les procureurs de messire Guilhaume 
de Beaufort et d’Alez, vicomte de Turenne, et de noble Margue- 
rite, sa fille, vefve d’Armand, vicomte de Polignac, en faveur 
d’Armand, vicomte de Polisnac, frère et héritier dudit feu sieur 
vicomte de Polignac, de la somme de seize cens quarante escus, 
cinq francs d'or au coing du roi, chasque escu compté pour dix 
huit sols parisis, pour la somme de deux mil florins d’or de la 
chambre, en laquelle ledit sieur vicomte estoil tenu auxdits père 
et fille à cause de la restitution et repetilition de dot de ladite 
Marguerite, où a ung pelit seau de cire verte pendant. Cottée 
Abraham. 


1389. — Une quitance en parchemin ou pend un petit seau 
de cire verte, receue et signée par maitre Pierre Olery, l’an mil 
trois cens huictante neuf, concédée par Bernard Olery, prebtre 
d'Alés, procureur de messire Guillaume Rogier de Beaufort, 
vicomte de Turenne, comte d'Alès, seisneur du lertuis, au 
proffit de messire Armand, vicomte de Polignac, de la somme 
de quarante livres tournois en diminulion de ce que ledit sei- 
gneur vicomte de Polignac debvoit audit seigneur vicomte de 
Turenne, à cause (les arreirages du douaire de Marguerite, sa 
fille, vefve de Monsieur Armand, vicomte de Polignac. Cottée 
Abraham. 
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1390. — Une quilance en parchemin dattée de l'an mil trois 
cens nonante receue et signée par maitre Pierre Olery, notaire, 
octroyée par le procureur de dame Marguerite de Beaufort, vefve 
de feu Armand, vicomte de Polignac, au proffit d'Armand, vi- 
comte de Polignuc, frère et héritier dudit feu sieur Vicomte, de 
la somme de cinquante francs d’or pour le légat à ladite Mar- 
guerite faict par ledit feu sieur vicomte, son mary. Cottée 
Abraham. 


1391. — Une quictance en parchemin donnée l’an mil troys 
cens nonante ung par messire Guillaume Rogery, comte de 
Beaufort, vicomte de Turenne et avec sa licence par dame Mar- 
guerite sa fille, vefve d’Armand, vicomte de Poliynac, frère dudit 
Armand, de la somme de cent francs d’or à cause du douaire de 
ladicte Margueritte. Cottée Eve. 


1391. — Une quictance en parchemin dattée de l'an mil trois 
cens nonante uns, octroyée par le procureur de dame Margueritte, 
fille de messire Guillaume Rogeri, comte de Beaufort, vicomte 
de Turenne, et relicte de feu messire Armand, vicomte de Poli- 
gnac, à messire Randon, vicomte de Polignac, heritier dudit feu 
messire Armand, de la somme de cinquante livres tournois deubs 
à ladite Marguerite de Turenne pour restes du légat de cent 
livres a elle faict par ledict messire Armand, son feu mary, la 
vie durant de ladicte Marguerite. Receu et signé par maitre 
Guilhaume Ayraudi, notaire, en cotte d'Abraham. 


1391. — Une quitance en parchemin de l'an mil trois cens 
nonante ung donnée par le procureur de dame Marguerite de 
Turenne, vefve d'Armand, vicomte de Polignac, au proffit de 
Mônsieur le vicomte d2 Polignac, de la somme de cinquante francs 
d'or pour raison de cent francs d'or à ladite Marguerite légués 
tous les ans par ledit feu vicomte en son testement. Ladite quit- 
tance scellée d'ung petit seau de cire verte et signée par Jacques 
Ayraud, notaire de Pradelles, soubs la cotte d'Abraham. 


1391. — Instrumant en parchemin contenant response faicte 
l'an mil trois cens nonante ung par Guilhaume, seigneur de 
Chalancon, a puissant seigneur Guilhaume de Laudinnie, sieur 
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de Saint Ramy, pour et au nom de Loys, seizneur de Joyeuse, 
de la somme de treize cens livres pour restes de la dot cons- 
tiluce à Marguerite de Chalencon, fille dudit seigneur de Cha- 
lancon et femme dudit de Joyeuse. Ladite response faicte audit 
sieur de Saint-Ramesi en deduction de à dot constituée à Cathe- 
rine de Joyeuse, fille dudit Lovs et de ladilo Marvuerite, et 
femme dudit sieur de Saint-Ramesi, sisné Ayraud, notaire, en 
cotte d'Abrahain. 


1392. — Quiltance en parchemin ou pend un seau de cire 
verte receue par maitre Pierre Olerv l'an mil trois cens nonunte 
deux, concédée par noble Héliot Charrier au nom et comme pro- 
cureur de messire Guillaume Rozerv, comte de Boaaufort et de 
Marguerite, sa fille, au profit de messire Armand, vicomte de 
Polisnac, frère et héritier d'Armand, vicomte de Polignac, de la 
somme de cent francs d'or en déduction de ce que ledit sieur 
vicomte doibt à ladite Marguerite de Turenüe a cause du douaire 
où lévat a elle faict par lédit fou sicur vicomte, son mary. Cottte 
Abraham. | 

1393. — Une quitance en parchemin ou y a ung seau pen- 
dant datlé de l'an mil trois cens uonante trois donnée par le 
procureur de noble Jean le Vover, seisneur de Coaymes et dame 
Marguerite de Turenne, fille de messire Guilhaume Rezierv, 
comte de Beaufort et Ales, vicomte de Turenne, mariés, en faveur 
de messire Armand, vicomte de Polignae, de 11 somme de cin- 
quante francs d'or pour raison du douaire et légat faict à ladite 
Marguerite par feu Armand, vicomte de Poligsnac, son premier 
mary. Receu et signé par maitre Pierre Olery, notaire. En cotte 
d'Abraham. 

1398. — Une quictance en parchemia d: l'an mul troys cens 
nonante huict donnée par messire Loys de Monlor a Armand, 
vicomte de Polisnac, de la somme de sept cens franes d'or en 
diminution de la doct de Marguerite de Polisunc, filhe dudit sei- 
gneur vicomte, mariée audit de Montlor, signée Buferne notaire 
et cotice Eve. 

1398. — Un instrument en parchemin datté de l'an mil trois 
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cens nonante huict contenant certains pactes accordés a Lois, 
seizgneur de Montlor, pour raison du payement de la dot de dame 
Murguerile de Poligrac, sa femme. Reçu et signé par Charrier, 
notaire, et cotté Abraham. 

? — Une quilance en parchemin de la somme de cinq cens 
escus d'or et ce pour le premier payement de sept mil moutons 
d’or constitués en dot par Monsieur le vicomte de Polignac, sei- 
gneur de Chalancon, à dame Marguerite de Chalancon, sa fille, 
mariée avec le comte de la Chambre. En cotte d'Abraham. 


1400. — Ung instrumant en parchemin contenant les pactes de 
mariage d'entre Armand, vicomte de Polignac, baron de Solignac et 
de Randon, d'une part, et Claude, fille de puissant seigneur Gui- 
lhaumede Rossilhon, scisneur du Bouschaze, d'autre part, en datte 
de l'an milqualre cens, reccu ct signé par maitre Jacques oi 
et par maitre Alenaud, notaires. Cotté au dos Abruhan. 


1490. — Testement de Thomas, marquis de Salusses, fils de 
feu Maufrevt, marquis de Salusses, de l'an mil quatre cens. Signé 
par Jean de Brayda de GCardet, notaire, et cotté Abraham. 

100. — Instrument en parchemin par lequel resulte que 
dame Marquese de Randon, vicomtesse de Polisnac, par son tes- 
tement auroit legué au couvent des Frères prêcheurs d'Aubenas 
quiuze sols tournois annuels sur tous el chacuns ses biens pour 
faire tous les ans un anaiversaire, et voulust que fust permis à 
ses héritiers de racheter ladite pension pour quinse florins d’or, 
ce que fust faict l'an mil quatre cens par Armand, vicomte de 
Polignac, héritier où bientenant ou autrement succédant aux 
biens que furent de ladite Marquese. Receu et signé par Jean 
Bernard, notaire d’Aubenas, et colté Eve. 

1400. — Le double d'une transaction passée l'an mil quatre 
cens par messieurs de Sainct Mavol avec monsieur le vicomte de 
Polignac, touchant.deux cens livres que monsieur Pons de Poli- 
gnuc, doyen de Brioude, chanoynce du Puy, leur avoit donné par 
son testement à les preudre sur le fournaise de Rozeires et pé 1e 
du Collet. Par ladite transaction fust accordé que jusques à ce 
que ledit scigneur vicomte auroit payé lesdites deux cens livres, 
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payeroit annuellement dix livres, scavoir cinq à la Pontecouste 
et cinq à la Toussaincts, et moyennant ce quictarent le droict 
qu'ils avoient auxdits four et péage. Lequel double est signé 
Dompnini et Martelly, notaires. Uotté Eve. 


1400. — Une quitance en parchemin ou pend ung seau de 
cire jaulno dattée de l'an mil quatre cens, signée de Ferrières 
notaire, octroyée par puissante darne Jeanne Daulphine, vefve 
de puissant seigneur Randon de Polignac, au proffit de messire 
Armand, vicomte de Polignac, baron de Solignac et de Randon, 
de la somme de deux cens livres tournois et ce en déduction et 
en moings du douaire deub à ladite Jeanne et à elle promis en 
son contract de mariage célébré entre ledict Randon de Polignac 
et elle. Ladite quittance cotlée Abraham. 


1402-1404. — Ung accord en parchemin passé l'an mil quatre 
cens deux, et confirmé par arrest du parlement de Paris l'an mil 
quatre cens quatre, erître messire Armand, vicomte de Polignac, 
d’une part, et Jean Le Voyer, sieur de Coymes el de la Clerte et 
dame Marguerite de Beaufort, sa femme, d'autre, sur ce que les- 
dicts mariés demandoient audit sieur vicomte le supplement des 
fruicts et apports de quatre cens livres censuels et redituels à 
ladite Marguerite assignés en douuire par Armand, vicomte de 
Polignac, son premier mari, tant qu'elle demeureroit vefve, ou 
bien trois cens livres de rente sa vie durant en cas qu’elle se 
remariast, avec le château de Luc pour son habitation. Par lequel 
accord ledit sieur vicomte demeure quitte de tout ce que lesdits 
mariés luy pourroient demander par quelque tiltre que ce soit. 
Ledit accord receu par maitre Pierre Olery et maitre Jean Chan- 
donis, notaires, soubs la cotte d'Abraham. 


1404. — Coppie du mariage d’Armand, seigneur de la Roue, 
et Ysibeau de Chalancon, à laquelle fust constilué en dot cinq 
mil cinq cens livres tournois avec ses robbes. Pour le payement 
de laquelle somme le pere de ladite Ysabeau oblisea et yppothé- 
qua les fruils, cens, rentes, revenus et esmolumens du château, 
chastellenie et mandement de Sainct-Pal. Datté de l'an mil quatre 
cens quatre. Ladite coppie est signée Fabry et cottée Abraham. 
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1405-1406. — Coppie sans signer du testement d’Armand, 
vicomte de Polignac, baron de Solisnac et de Raudon, dalté de 
l'an mil quatre cens cinq. Après lequel y a ung codicille faict par 
ledit Armand, l'an mil quatre cens six. En cotte d'Abraham. 


1406. — Une quitance en parchemin donnée par Pierre 
- Mariay, chanoine de Tholon, au nom et comme procureur de 
noble Jean Le Voyer, seigneur de la Claite et de Coysinas, au 
proffit de monsieur le vicomte de Polignac, de la somme de cent 
livres tournois pour le tems de Sainct Michel lors dernier passé, 
et en déduction et rabat de plus grand somme, de quoy ledit sieur 
vicomte estoit tenu audit Jean Le Voyer et madame Marguerite de 
Turenne, sa femme, à cause d'elle, par ung accord faict entre eux 
au Puy, et despuis confirmé en la cour de parlement. Dattée de 
l'an mil quatre cens six, signée Batailhe et coltée Abraham. 


1410. — Testemant en parchemin de Mascaronne de Mon- 
tagut, vicomlesse de Polignac, de l'an mil quatre cens dix; 
laquelle institua son héritière universelle Marguerite de Polignac, 
dame de Montlvr, sa fille. Signé par Jacques Olery, soubs la cotte 
de David. 


1411. — Une peau parchemin contenant le testement de 
Marguerite de Saligny, dame de la terre et baronnie de Randans 
et ses appartenances, femme de puissant seigneur Pierre de Cha- 
lancon, baron dudit lieu, datte de l’an mil quatre cens unze et cotté 
Abraham. 

Vidimus dudit testement escript en ung cayer parchemin signé 
Chandonis et Pelisse, notaires. Cotté Abraham. 


1413. — Une quitance en parchemin de l'an mil quatre cens 
treize donnée par puissant seigneur Loys, seigneur de Montlor, 
de cinquante francs d’or qu'il avoit receu d’Armand, vicomte de 
Poliguac, à raison de la constitution de dot de Marguerite de 
Poliynac, femme dudit de Montlor, et en déduction de plus 
grande somme. Signé Carniat, notaire, et cotté Abraham. 


1415. — Une boëte de bois dans laquelle a une quitance en 
parchemin donnée à M. le vicomte de Polignac par messire Jean 
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Le Voyer, chevalier de Bretaione, seigneur de la Clette et de 
Crènes, des soumes v contenues et ce pour raison du douaire de 
dame Marguerile de Turenne, fille de messire Guillaume, comte 
de Beaufort et d’Ales, et vicomte de Turenne et Valerne, jadis 
mariée à feu Armand, vicomte de Polisnac, et a present femme 
dudit sieur de la Claitte. Y a aussi plusieurs autres quitances en 
papier données à l'occasion de la dot, douaire et restitution de 
ladite dot. YŸ a aussi une ratification en parchemin dattée de 
l'an mil quatre cens quinze d'ung accord passé par messire Jean 
le Meingre dit Bouciguaut, marcschal de France, comme mary de 
dame Anthoineile de Turenne, comtesse de Beaufort et Alès, 
vicomtesse de Turenne et de Valerne, laquelle succ:da aux biens 
de ladite Marguerite, sa tanie, d'une part, et monsieur le vicomte 
de Polignac, d'autre, pour les arreirases dudit douaire deub à 
ladite Marguerite et au sieur de la Clete, son mary! Par lequel 
accord fust dit que le sieur vicomte scrait tenu payer audit sieur 
mareschal et à sa femme mil livres tournois. Lequel accord ladite 
dame Anthonia ralitlie. Ralitfie aussi deux quitances l'une de 
quatre cens livres tournois, l'autre de trois cens livres données 
par ledit sieur Mareschal, son mary ou autres procureurs, de sem- 
blables sommes reccues dudit sieur vicomte de Polisnac en 
dimiuulion de ladite somme de mil livres el en tant que de besoing 
de nouveau le quitte. Ladite raüfficalion recue et siguée par maitre 
Jean Alexandre, notaire. Ladite boëte est cottée Abraham. 

1416. — Un instrument en deux peaux parchemin contenant 
une transaclion passée l'an mil quatre cens scize entre le sei- 
gneur vicomte de Polignac et les frères prescheurs de Saint- 
Laurens du Puy, par laquelle ledit seigneur vicomte se soubs- 
mist de payer tous les ans audit couvent trente cinq livres six 
sols huict deniers tournois, et ce pour tous les légats et pentions 
faictes par le passé jusques au jour présent par les prédecesseurs 
dudit seigneur vicomte audit couvent. Et moyennant ce derneure 
quicte de tous Les arrevrages qu'il leur pouvoit devoir. Et est 
permis audit seigneur vicomuie et à ses hériliers et successeurs 
de rachapter ladite pension en tout ou en partie quand bon luy 
semblera, Ledit instrument est signé Bougerne et colié Eve. 
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1416. — Testement d'Armand, vicomte de Polignac, bâron 
de Randon et de Solignac, seigneur de Luquet, de Corein, de 
Solazeu, de Salaysac et de Menteriis, datté de l'an mil quatre cens 
seize, escript et grossoyé en cinq grandes peaux de parchemin, 
receu et signé par maitre Pierre Olery, notaire, lequel est cotté 
Abraham. 

Üng cayer papier ou est au long coppié ledit teslement « en 

lettre fort antique, signé Jacques Oléry, notaire, sous la cotte 
d'Abraham. 
. Une peau parchemin contenant certaines clauses dudit teste- 
ment, regardant et touchant le proffit de noble Pierre de Cha- 
lancon pour raison de la substitution de eee signé par 
Pierre Olery, sous, la cotte d'Abraham. 


1417. — Fondation d'une messe en hault de Sainct Sprit ou 
de Notre-Dame en l'autel de Sainct Piere de Cornilhon tous les 
mercredis de l’année et complies tous les sabmedis et les vigiles 
de Notre-Dame, faicte par Armand, vicomte de Polignac, et par 
dame Claude, sa femme, l'an mil quatre cens dix sept. Et pour 
ce faire donnarent vingt livres tournois. Escripte en parchemin 
et mise saubs la cotte d'Abraham. 


1418. — Une obligation et promesse de dire une messe de 
morts tous les ans en l’esglise Saint Jailly de Langhac pour 
Armand, vicomte de Polignac, et pour dame Beatrix, sa sœur, 
enterrée au cimilière dudit Langheac, ladite promesse faicte et 
passée par les chapitre, chanoines et prebtres de ladite esglise, 
receue et signée par Fouri, notaire de Langeac, l'an mil quatre 
cens dix huict, en cotte d'Alexandre. 


14418. — Une quitance en parchemin receue et signée par 
Pierre Foury, notaire de Langhac, donnée l’an mil quatre cens 
dix huict par le collége de l'église collégiale de Saint Jeal de 
Langheac à Armand, vicomte de Polignac, de la somme de quatre 
vingts livres tournois audit chappitre donnée par ledit sieur 
vicomte in redemptione anèmæ suæ et parentum suorum, Sous 
la co.te d'Abraham. | 


4418. — En une peau parchemin y a plusieurs quitances de 


3 
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certaines sommes léguées par Armand, vicomte de Polignac, tant 
a l'hospital de Notre-Dame-du-Puy que à noble Jean, bastard de 
Polignac, consenties l'an mil quatre cens dix huict et dix-neuf, 
Ledit parchemin est cotté Alerandre. 


1420. — Teslement en parchemin de ladite Marguerite de 
Saligny, datié de l’an mil quatre cens vingt, signé d’Utillet, cottg 
Abraham. 


1420 — Fondation d'une messe à dire lLous les vendredis de 
l’année et perpétuellement en mémoire de la passion de Jésus- 
Christ par les religieux et au couvent et abbaye de Doe au dio- 
cèse du Puy, fondée par Armand, vicomte de Polignac et Claude 
de Rossilhon, vicomtesse, sa femme, laquelle messe se devoit 
dire de Notre-Dame du vivant dudit seigneur vicomte et après 
sa mort de mortuis. Elle est escripte en parchemin ou a un seau 
pendant, à laquelle est figuré un Agnus Dei, et est datiée de l'an 
mil quatre cens vingt. En cotte de Eve. 


1421. — Vidimus faict l'an mil quatre cens vingt un à la re- 
queste du procureur de Pierre de Chalancon dit Armand, vi- 
comte de Polignac appellé, Loys seigneur de Montlor et Margue- 
rite, sa femme, et Armand, leur fils. Par lequel vidimus resulte 
d'ung instrument de l'an mil trois cens huictante cinq contenant 
que Randon de Polignac, frère et heritier d'Armand, vicomte de 
Polignac, à la requisition du sieur de Verjesac, executeur du 
testement dudit Armand, vicomte de Pollignac et bailhy de 
ladite vicomté, a promis garder et observer ledit testement et ny 
contrevenir. (Suivent plusieurs mots complètement effucés.) Ledit 
vidimus est signé par Jacques de Riparia, notaire, et cotté 
Abraham. | 


1426. — Instrument escript en deux peaux parchemin datté 
de. l'an mil quatre cens vingt six contenant mariage contracté 
entre puissant seigneur Loys, baron de Montlor, d’une part, et 
damoiselle Ysabeau de Chalancon, fille d'Armand, vicomte de 
Polignac, à laquelle fust constitué en dot dix mil livres tournois. 
Item que ledit sieur vicomie seroit tenu de la vestir le jour de 
ses nopces jusques à la somme de neuf cens livres tournois et 
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son époux pour bagues et joyaux lui devoit bailher six cens 
livres tournois. Item fust convenu que ladite damoiselle pourroit 
disposer à sa volonté de la somme de quatre mil livres tournois. 
Cotté Abraham. 


1427. — Une quitance en parchemin donnée par puissant 
seigneur Loys, seigneur de Montlor, a magnific et puissant sei- 
gneur Pierre de Chalancon, de la somme de deux cens livres 
tournois en déductiou de la dot assignée audit de Montlor . par 
ledit de Chalancon avec dame Ysabeau de Chalancon, sa fille; 
signée Aurery, notaire, en datte de l'an mil quatre cens vingt- 
sept, soubs la cotte d'Abraham. 


1428. — Instrument de l'an mil quatre cens. vingt huict receu 
el signé par Pierre Beylet, notaire, contenant que dame Jeanne 
.Bracque, femme de Lordin, seigneur de Saligni, baron de la 
Motte-Sainct-Jean, authorisée de sondit mari, a renoncé pour 
elle et ses hoirs a tous les droicts et actions que luy pouvoit ap- 
partenir en et sur tous les droicts et actions qui à Guiihaume de 
Chalancon, evesque du Puy, pouvoient competer en tous les 
biens demeurés par le décès de noble Catherine de la Motte-- 
Sainct-Jean, mère desdits seigneurs de Saligni et evesque du 
Puy. Lequel sieur evesque avoit faict transport et donné audit 
messire Lordin tous lesdits droits et actions, pourveu touteffois 
‘que lesdits droicts et actions par icelle Jeanne quittés retournent 
‘après le décès dudit messire Lordin, son mary, aux enfants 
procrées de leur mariage. Audit instrument pend un seau de 
cire et est cotté Alexandre. 


1438. — Copie non signée du testement de noble Isabeau de 
Chalancon, femme de Monsieur Lovs, seigneur de Montlor, de 
l'an mil quatre cens trente huit. Colte Abraham. 


1438. — Instrumant en parchemin signé Danhiac, notaire, 
contenant quitance donnée l’an mil quatre cens trente huit par 
noble Jehan de Chateauneuf de Randon à Guilhaume de Cha- 
‘lancon, evesque du Puy et comte de Vellay, et à Loys de Chalan- 
con, seigneur de Beaumont, de la somme de mil florins d’or audit 
Jehan de Chateauneuf deubs et donnés par lesdits sieurs eves- 
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que et Loys de Chaïancon au contract de mariage dudit Jehan 
et de damoiselle fille de noble et puissant seigñeur Guyot Pedet, 
conseigneur d'Aeys et de noble Lucie, femme dudit Guyot. 
Ladite donation faicte audit Jehan pour certains services par luy 
faicts audit seigneur de Chalancon et aussy a cause de la consan- 
guinité qui estoit entre eulx. Cotté Abraham. 


1441. — Coppie sans signer du mariage de messire Guil- 
laume de Chalancon et damoiselle Amédée de Salusses. Cotté 
Abraham. 


1441. — Instrumant en parchemin datté de l'an mil quatre 
cens quarante ung ou pend ung seau contenant que messire Ar- 
mand, vicomte de Polignac, baron de Chalancon et Solignac et 
Randon, adverty du futur mariage d’entre messire Loys de Cha- 
lancon, son fils, d’unè part, et dame Françoise de Montmajour 
d'autre, — et aussi du mariage de noble Guillaume de Chalan- 
con, fils dudit Loys, d’une part, et noble Amédée de Salusses 
d'autre, désirant que lesdits mariages viennent en advant, a 
donné faculté et licence audit Loys, son fils, de contracter tant 
pour soy que pour ledit Guilhaume pour les dots et douaires des- 
dits mariages. Lequel instrument est cotté Abraham. 


1442. — Une collation en parchemin de certaine vicairie en 
l'esglise parrochiale de Polignac et en la chapelle de Saint Es- 
tienne, martir, fondée par les vicomtes de Polignac. Ladite col- 
lation faicte par Armand, vicomte de Polignac, l'an mil quatre 
cens quarante deux, en faveur de messire Pierre Pousson, reli- 
gieux de Pebrac, signée Armand, et y aung seau pendant de cire 
rouge. En cot:e d’ Arandre. 


1443, — Instrument escript en deux peaux parchemin conte- 
nant le testement de Révérend Pére en Dieu Guillaume de Cha- 
lancon, evesque du Puy et comte de Velay, faict l'an mil quatre 
cens quarante trois moyennant la licence, authorité et dispense 
à luy donnée par notre Saint-Père le Pape Eugène. Laquelle li- 
cence est au long insérée dans ledit instrument signé Daniec et 
Daurelle, notaires. En cotte d'Abraham. 
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1443. — Coppie du mariage de puissant seigneur Beraud de 
Beaufort et damoiselle Loyse de Polignac, datté de l'an mil quatre 
cens quarante troys, à laquelle fust constitué en dot six mil 
escus. Cottée au dos Abraham. 


1452. — Testement d'Armand, vicomte de Polignac aupara- 
vant appellé Loys. Datté de l'an mil quatre cens cinquante deux. 


1452. — Copie du testement d’Armand, vicomte de Polignac, 
baron de Chalancon, de l'an mil quatre cens cinquante deux, 
signée Chandonis et Gasparely, en cotte d'Abraham. 


1453. — Une coppie de composition et accord passé l'an mil 
quatre cens cinquante troys entre Monsieur le vicomte de Poli- 
gnac et le sindic de Sainct Mayol du Puy pour les légats et fon- 
dations faictes par Monsieur Pons'de Polignac, doyen de Brioude 
et seigneur de Lavalamblavez, scavoir une messe tous les ans en 
l'église de Notre-Dame au eueur de Saincte-Croix, pour laquelle 
vouloit estre donné à chacun chanoyne assistant à ladite messe 
quatre deniers tournois et à chacun clerc deux deniers tournois. 
— Item une autre messe tous les ans laquelle il voulait estre 
célébrée par les chanoines, couriers et clercs de Notre-Dame en 
l’église du couvent des Frères prescheurs, et vouloit estre donné 
à chusque chanoiñe assistant quatre deniers tournois et à chas- 

. que courier et clerc deux deniers tournois. — /rem ordonna, 
comms il estoit accoustumé d’estre dit tous les ans à ladite église 
Notre-Dame et à la feste de la Pentecoste les heures canoniques 
etune messe, d'estre distribué à chasque chanoine et clerc y 
presens quatre deniers tournois. Pour lesquelles choses accomplir 
légua deux cens livres tournois pour une foys pour achepter dix 
livres de rente. Par ledit accord ledit sieur vicomte de Polignac 
promist de payer dix livres tous les ans pour raison dudit léguat, 
scavoir la moitié à la feste de la l'entecoste et l'autre moitié à la 
Toussaincts. Ladite copie est signée Martelly, Luquely, Chandonis 
et Dompnini, notaires. Après laquelle copie est escripte la clau- 
sule du testament dudit feu Pons de Polignac, consernant ledit 
légat, signé Luquety et Chandonis, notaires, Et après est inséré 

* l'extraict de la canole de Sainct-Mayol signé Luquety, notaire, Le 
tout coté Abraham. 
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1464. — Arrest donné au parlement de Paris l’an mil quatre 
cens soixante quatre contre le sieur de Montlor. Cotté Abraham. 


1466. — Une quictance en parchemin de la somme de troys 
cens escus d’or donnée à Monsieur le vicomte de Polignac l’an 
mil quatre cens soixante six par Lyonnet de Rubens, marchant 
de Florance, au nom de Marchant de Florance, laquelle somme 
il debvoit tant pour cause de prest que pour cause de vante de 
draps de soye. Receue et signée Neyron, notaire. Cottée Eve. 


1469. — Une quitance en parchemin de l'an mil quatre cens 
soixante neuf signée Chandonis et Chabran, notairés, donnée 
par puissant seigneur Jacques de Tournon, seigneur dudit lieu, 
à messire Armand, vicomte de Polignac, baron de Randon, 
Solignac, de Chalancon et de Randans, de la somme de sept mil 
neuf cens quarante deux escus d’or nouveaux et vingt sols tour- 
nois, etce en déduction de la dot de damoyselle Jeanne de Poli- 
gnac, fille dudit sieur vicomte et femme dudit sieur de Tournon, 
laquelle somme il avoit receue en plusieurs et divers payements 
et quitances, lesquelles sont au long especifiées en la présente, 
à laquelle quitance y a une membrane papier pourtant quitance, 
oultre la précédente, de la somme de cent cinquante livres tour- 
nois pour raison que dessus, signé Jacques. Le tout cotté 
Abraham. | 


1469. — Coppie du traicté de mariage de Claude de Polignac, 
fils ainé d’Armand, vicomte de Polignac, et de Amédée de Salus- 
ses, ses père et mère, avec Jacqueline ou Jeanne, fille de messire 
Anthoine de Chabannes, comte de Dampmartin, grand maitre 
d'hostel de France, en datte de l'an mil quatre cens soixante 
neuf, receu et signé par Chandonis et mis sous la cotte d'Abraham. 


1469. — Instrumanten parchemin d’une obligation cancellée 
rendue pourtant quitance au seigneur vicomte de Polignac de 
quatre mil escus de la dot constituée à dame Jeanne de Polignac, 
mariée au seigneur de Tournon. Receu et signé Meyronin, l'an 
mil quatre cens soixante neuf, Cotté Abraham. 


1471. — Copie du testemant de dame Françoise de Mont- 
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majour, vicomtesse de Polignac, dame d’Auroux et Coppet, datté 
de l'an mil quatre cens septante ung, signé Eschampery, nepatis . 
Jolibery, notaire. Soubs la cotte d'Abraham. 


1472. — Copie du testemant de damoyselle Amédée de Salus- 
ses, femme d’Armand, vicomte de Polignac, datté de l'an mil 
quatre cens septante deux, signée Chandonis, soubs la cotte 
d'Abraham. | 


1473. — Ung double de mariage de puissant seigneur Claude 
de Montbel, seigneur de Pimorand, fils de Jacques, comte de 
Montbel, d'une part, et damoiselle Anthonie de Polignac. Datté 
de l’an mil quatre cens septante trois. Signé Chandonis et cotté 
Abraham. 


1473. — Testemantet codicille d'Armand, vicomte de Poli- 
“ gnac, baron de Chalancon, Solignac, Randon et Randans; le tes- 
temant datté du dernier juillet et le codicille du quatriesme aoust 
mil quatre cens septante trois, escript en ung cahier parchemin 
signé Chandonis, soubs la cotte d'Abraham. 


(147.) — Cinq doubles de quitances signées Roberty, tirées par 
exlrait de leur propre original, octroyées par Messire Gilbert de 
la Fayete à Monsieur le vicomte de Polignac à cause du mariage 
de damoyselle Ysabeau de Polignac. La première est de la somme 
de trois cens livres tournois. La seconde de cent livres. La troy- 
sième de cinq cens livres. Ung acte de responce pourtant quitance 
de quatre cens livres. L'autre quitance donnée par ledit Gilbert 
de la Fayete est de mil cinq cens livres. La dernière est de la 
somme de douze cens livres. Soubs la cotte d'Abraham. 


1476, — Ung double de quitance signée Roberty, notaire, 
octroyée par Gilbert de la Fayette au seigneur vicomte de Poli- 
gnac, de la somme de deux mil escus d’or, pièce de trente sols 
et trois deniers tournois, en divers payements declairés en ladite 
quitance. Dattée de l’an mil quatre cens septante six et cotté 
- Abraham. 


1476. — Ung double de quitance consentie l’an mil quatre 
cens septante six par le procureur de noble Gilibert de la Fayette, 
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seigneur de Saint-Romain et de Ysabeau de Polignac, sa femme, 
au proffit d’Armand, vicomte de Polignac, de la somme de cens 
cinquante livres tournois, et ce en déduction de la dot de ladite 
Isabeau de Polignac, son épouse. Signé Roberty et cotté Abraham. 


1476. — Coppie de quittance octroyée l'an mil quatre cens 
septante six par le procureur de noble Gilbert de la Fayete, 
sieur de Saint Romain et Ysabeau de Polignac, mariés, au proflit 
d'Armapd, vicomte de Polignac, de la somme de cens cinquante 
livres tournois et ce en diminution de la dot de ladite Ysabeau. 
Signée Roberty, notaire et cotiée Abraham. 


1476-1478. — Six quitances grossoyées en parchemin, atta- 
chées ensemble, receues et signées Chandonis, données par Gil- 
bert, seigneur de la Fayette, mary de damoyselle Ysabeau de 
Polignac, pour raison de la dot de ladite damoyselle a messire 
Armand, vicomte de Polignac. La première de la somme de mil 
écus d'or de trente sols trois deniers pièce, en daite du sixiesme 
juing mil quatre cens septante sept. L'autre est du septiesme 
decembre mil quatre cens septante six, de la somme de deux 
mil escus d’or de trente sols trois deniers pièce. La troysième 
est du sixiesme juing mil quatre cens septante sept de la somme 
de mil escus d’or de mesme valeur. La quatriesme est du vingt- 
neuviesme janvier mil quatre cens septante huict et de la somme 
de trois cens escus d’or de la valeur que dessus. L'autre est du 
huictiesme julhet mil quatre cens septante six de la somme de 
cons cinquante livres tournois. La dernière est du vingtneu- 
viesme janvier mil quatre cens seplante huict de la somme de 
trois cens escus d’or de la susdite valeur. Cottées Abraham. 


1477. — UÜng double de quitance donnée l'an mil quatre 
cens septante sept par le procureur de messire Gilbert de la 
Fayete, seigneur des biens dotaux et mary de damoyselle Ysa- 
beau de Polignac, au proffit d'Armand, vicomte de Polignac, de 
la somme ds mil escus d'or piece de trente sols trois deniers 
tournois, et ce pour la dot de ladite Ysabeau de Polignac. Ledit 
double est signé par extrait Roberty et cotté Abraham. 

Cinq doubles de quittances, signées Roberty tirées par extraict 
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de leur propre original octroyées par messire Gilbert de la 
Fayette à Monsieur le vicomte de Polignac, à cause du mariage 
de mademoiselle Ysabeau de Polignac. 


1477. — Quitance donnée par Lyonnet de Rossi, gouverneur 
du banc de Médicis, à Lyon, à Monsieur le vicomte de Polignac, 
de la somme de cinq cens vingt livres tournois, dattée de l'an 
mil quatre cens septante sept, signée de Rossi. Ou y a aussi au- 
tres deux cancelées signées par ledit de Rossi avec trois estats 
et comptes de ce que luy estoit deub, le tout mis dans ung sac 
de loille noire soubs la cotte d'Abraham. 


1477. — Ung paquet ou a plusieurs cédulles faites par An- 
thoine, seigneur de Myolans, à Monsieur le vicomte de Polignac, 
son frère, de l’an 1477, soubs la cotte d'Abraham. 


1478. — Articles passés entre messire Beraud Daulphin, sei- 
gaeur de Combronde, contenant pactes de mariage d’entre ledit 
messire Beraud et dame Anthonia de Polignac, signés Beraud 
Dauphin, de L’épinasse, du Serre, Rubrere, G. Petit. En datte de 
l’au mil quatre cens soixante dix huict. Cottée Abraham. 


1478. — Copie d’une quitance signée Roberty, donnée l'an mil 
quatre cens septante huict par noble Gilbert, seigneur de la 
Fayete, comme mary de damoyselle Ysabeau de Polignac, à mes- 
sire Armand, vicomte de Poliznac, de la somme de trois cens 
escus d'or piece de trente sols trois deniers tournois. Et ce à 
cause de la dot de ladite Ysabeau. Cottée Abraham. 


1479. — Ung cahier parchemin contenant le mariage de mes- 
sire Beraud Daulphin, seigneur de Combronde, d'une part, et 
damoiselle Anthonia de Polignac, à laquelle fust constitué en 
dot quinze mil francs. En datte de l'an mil quatre cens septante 
neuf. Signé Chandonis et cotté 4braham. 


1479. — Une quitance en parchemin signée Chambon, consen- 
tie l'an mil quatre cens septante neuf par Aymar de Poitiers, 
seigneur de Saint-Valier et vicomte de l'Estoille, au profit d’Ar- 
mand, vicomte de Polignac, de la somme de huit cens cinquante 
livres tournois et ce en diminution de la somme de quatre mil 
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cinq cens livres tournois en laquelle ledit seigneur vicomte de 
Polignac luy estoit tenu et obligé pour les droits et actions que 
ledit sieur de Saint-Valier prethendait avoir avoir sur les terres 
et baronnies de Solignac et de Randon. — Cotté Abraham. 


1479. — Une quitance en parchemin dattée de l'an mil qua- 
tre cens septante neuf, donnée par noble Robert Mathonis de 
Monistrol en Velay et damoiselle Marguerite Davide, sa femme, 
au proffit de messire Armand, vicomte de Polignac, de la somme 
de trois cens quarante trois livres tournois en laquelle le père 
dudit seigneur vicomte estoit obligé au père de ladite Marguerite 
pour restes de irois cens escus d’or vieux, laquelle somme avoit 
esté respondue auxdits mariés au nom dudit sieur vicomte par 
noble damoyselle Hélix Celerière, vefve de noble Robert de l’Es- 
trade, en laquelle somme ledit Robert de l’Estrade estoit tenu et 
obligé audit seigneur vicomte à raison des arrérages de la re- 
ceptg de Craponne. Et partant ledit seigneur vicomte en demeure 
quitte. Ladite quitance signée Faure et cottée Abraham. 


1479. — Une quitance escripte en papier donnée l'an mil 
quatre cens septante neuf par le procureur de Beraud Daulphin, 
seigneur de Combronde, à Monsieur le vicomte de Polignac, de 
la somme de mil trois cens trente cinq livrès dix sept sols et 
denier tournois en déduction des rohbes nuptiales de noble An- 
thonia de Polignac, femme dudit sieur de Combronde. Signé 
Berthier, notaire, et cottée Abraham. 


4481. — Testement de messire Beraud Daulphin, sieur de 
Saint ‘Ilpise, de Combronde, de Jaligny et du chasteau..... 
(plusieurs mots effacés) escript en une peau parchemin signé 
Faury, en datte de l'an mil quatre cens huictante ung, cotte 
Abraham. | | 

? — Coppie du mariage de messire Hugues de la Palu, d'une 
part, et dame Anthonia de Polignac, d'autre, laquelle dame se 
constitue et assigne en dot la somme de dix mil escus d'or. 
Ladite copie signée Seturne et cottée Abraham. 


1484. — Une membrane parchemin ou y a ung seau pendant 
contenant une quitance donnée l'an mil quatre cens vingts quatre 
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par Guillaume de Poitiers, sieur de Clérieu et de Saint-Privat, à 
messire Armand, vicomte de Polignac, de la somme de dix neuf 
cens livres lournois et ce pour partie et en déduction de plus 
grande somme en laquelle ledit sieur vicomte lui estoit tenu 
pour raison et à cause de la vante par ledict de Poitiers faicte 
audit sieur vicomte du château, terre et seigneurie du Luquet, 
au dioceze de Clermont-en-Auvergne, signée G. de Poitiers et 
cottée Abraham. 


1484. — Coppie du mariage de messire Jean de la Tour, sei- 
gneur de Montsacon et damoiselle Catherine de Polignac, datté 
de l’an mil quatre cens huictante quatre, signée Chandonis, no- 
taire, et cottée Abraham. L'original dudit mariage signé Mont- 
gacon, Armand et autres quatre ou cinq, colté Abraham. 


1485. — Une quitance escripte en demy feuilhet papier signée 
Montgacon de la somme de douze cens soixante six livres qua- 
torze sols sept deniers tournois, daltée de l’an mil quatre cens 
quatre vingls cinq et donnée par messire Jean de la Tour, sieur 
de Montsacon, à Monsieur l’evesque de Rodez, a Monsieur de 
Tournon, à Messieurs de Saint-Vidal, de Mons, de Chateauneuf 
et de Senejol pour les causes contenues en certain oblige de res- 
ponsion à luy faicle pour et au nom de Monsieur le vicomte de 
Polignac, soubs la cotte Abraham. 


1485. — Une quitance en papier donnée l’an [mil] quatre cens 
quatre vingts cinq par Jehan de la Tour, seigneur de Montgacon, 
à Monsieur le vicomte de Polignac, de la somme de douze cens 
soixante six livres quatorze sols sept deniers pour les causes 
contenues en certain oblige, signée par coppie Montaigne, et 
cottée Eve. | | 


1486. — Ung instrument auquel manque la première peau 
el y en reste troys, contenant un accord passé entre le seigneur 
vicomte de Polignac, tuteur de Francoyse Dauphine, fille de 
Beraud Dauphin, seigneur de Combronde, avec le couvent des 
cordeliers de Brioude, datté de l’an mil quatre cens quatre 
vingts six, auquel est inséré le testement dudit Beraud Dauphin, 
datté de l’an mil quatre cens quatre vingls un, cotté Eve. 
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1487. — Une quitance en parchemin donnée l’an mil II c. 
HII xx VII a Monsieur le vicomte de Polignac comme ayant 
la garde et administration des corps et biens de noble damoiselle 
Françoise Dauphiné, mineure... fille et heritière seule et pour 
le tout de feu messire Beraud Dauiphin, seigneur de Combronde, 
Jaligny, Sainct Ylpise et Salhens, par dame Philippe de l'Espi- 
passe, dame dudit lieu, de Montmorin en Auvergne et du Chas- 
telar en Bourbonnais, et dame de ses droicts sans estre en puis- 
sance d’aulcun homme, de la somme de trois mil cinq cens 
livres, en laquelle somme ladite damoiselle estoit tenue par ar- 
rest donné au parlement de Paris à ladite dame de Montmorin 
pour raison des apports et ususfruicl: des terres, seigneurie et 
provenances de la seigneurie du Chatelar et autres echeances 
que sont à Sainct Bonnet de Bellenaure en Bourbonnois et aux 
pays de Bourbonnois, ailheurs et aussi en Yvernois, et aussi à 
cause des criées et peremptoires faicles par ladicte de Montmorin 
sur la seigneurie de Combronde pour le payement de ladite 
somme de treize mil V c. livres tournois. Signée Guetenille et 
cottée Abraham. 


1487. — Ratification de ladite quittance d’aultant que la 
précédente avoit esté seulement donnée par un maitre d’hostel . 
de ladite dame, laquelle est datée de la même année, receue et 
signée par Chardon, et est escript en une peau parchemin mise 
soubs la cote d'Abraham. 


1488. — Deux inventaires des quitances et payements faits à 
Monsieur de la Fayette, pour raison du dot de Ysabeau de Poli- 
gnac, sa femme,’ par messire Armand, vicomte de Polignac. 
Double de l’accord passé l'an mil quatre cens quatre vingts huit 
entre lesdites parties sur ce que ledit sieur de km Fayette avoit 
faict crier et peremptoriser la terre et seigneurie du Luguet ap- 
partenant audit sieur vicomte, pour avoir payement de ladite 
dot, le tout ensemble lié soubs la cote d'Alerandre. 


1488. — Double de quitance signée par extraict de Pererio, 
donnéé l'an mil quatre cens quatre vingts huict par noble Gil- 
bert-de la Fayete, seigneur dudit lieu, à noble Jean de Polignac, 
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seigneur de Beaumont, de la somme de mil escus d'or en la- 
quelle messire Jacques de Tournon et messire Pierre d'Urphé 
s’obligèrent envers ledit de la Fayete pour et au nom dudit de 
Polignac et pour responce faicte par luy, soubz la cotte d'Abraham. 


1490. — Une coppie de mariage de Jean de Baternay, fils de 
messire Imbert de Baternay, baron d'Ampton et du Bouschage, 
d’une part, et damoyselle Francoise Daulphine, fille et héritière 
de feu messire Beraud Daulphin, seigneur de Combronde, en 
datte de l’an mil quatre cens quatre vingt dix, laquelle coppie 
est signée par Vidal et est cottée Abraham. 


1490. — Ung feuilhet papier contenant une quitance de l’an 
mil quatre cens nonante octroyée par noble Artaude Branse- 
che (?) dame del Bels près Monistrol, avec la licence de noble 
Anthoine Royauts, son mary, au proffit de Monsieur le vicomte 
de Pelignac, de toute sa part et pourtion qu'il luy debvoit d’ung 
debte de mil cent cinquante escus d’or à laquelle somme les pré- 
décesseurs dudit sieur vicomte estoient tenus aux prédecesseurs 
de ladite Artaude, et mesmement à noble Ysabeau, sa mère, par 
accord entre eulx faict, signé Danyol, soubz la cotte d'Abraham. 


1490. — Une quitance en parchemin de l’an mil quatre cens 
nonante concedee par noble Artaude Bramèche, dame del Bez 
près Monistrol, à Monsieur le vicomte de Polignac, de toute la 
partie et pourtion à elle deue et appartenant d’ung debte de mil 
ciau cens escus d’or que les prédecesseurs dudict sieur vicomte 
debvoient aux prédecesseurs de ladite Artaude, et principalement 
à noble Ysabeau, sa mère, de certain accord jadis entre eux faict, 
Cottée Abraham. 


© 4491. — Quitance en parch=min donné a Monsieur le vicomte 

de Polignac de 1n somme de cinq cens livres tournois pour les 
robbes de damoiselle Anthonia dé Polignac, mariée à Godoffre 
de la Tour, sieur de Montgacon, dattée de l'an mil quatre cens 
quatre vingtz une, signée Rosseau et Aloignes, notaires, cottée 
Abraham. | 


4491, -— Instrument ün parchemin d'une quitance consentis 


æ” 
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l'an mil quatre cens quatre vingts unze par Godoffre de la Tour, 
seigneur et baron des terres et baronnies de Montgacon, du pays 
de Livradois, Rochesavine, St-Bonnet-le-Chastel et Crot, au proffit 
de Monsieur le vicomte de Polignac, de la somme de deux mil 
livres tournois, moyennant laquelle ledit sieur de Montgacon l’a 
quitté de la quarte partie de six cens livres tournois de prinse 
annuelle par ledit sieur vicomte vendues à les prendre annuelle- 
ment sur les terres et seigneuries de Beaumont, Choumelis et le 
Luquet, ainsain qu'il est pourté par le contract de mariage dudit 
sieur de Montgacon et damoyselle Anthonia de Polignac. Ledit 
instrument signé Motier et cotté Abraham. 


1491. — Coppie du mariage contracté entre hault et puissant 
seigneur Godoffre de la Tour, baron et seigneur de Montgacon 
et du pays de Livradois, d'une part, et damoyselle Anthonia de 
Polignac, d'autre, par le traicté d’Anthoine Guerin, prieur de 
Maringues, Jean de Veschy, seigneur de Lusillac, Anthoine 
Eguin, seigneur de Chermant, et messire Anthoine de Bonnefont, 
baillif de Montgacon, pour ledit sieur de Montgacon, et très 
excellente el puissante dame Madame Anne de France, duchesse 
de Bourbon et d'Auvergne, et Bertrand de Polignac, evesque de 
Roddez, oncle paternel de ladite damoiselle Anthonia de Poli- 
gnac, et messire Armand, vicomte de Polignac, frère de ladite 
Anthonia, pour ladite Anthonia. Lequel sieur vicomte donna à 
sadite sœur en robbes et habillements nupciaux jusques à la 
somme de cinq cens livres tournois et en dot et mariage la 
somme de trois mil livres, ladite dame duchesse de Bourbon et 
d'Auvergne pour les agreables services que ladite espouse luy 
avoit faict et en faveur dudit mariage luy donna mil escus d’or 
à la couronne, et Jean de Polignac, seigneur de Randans, luy 
donna aussy la somme de mil escus d’or à la couronne. Lequel 
mariage est datté de l’an mil quatre cens quatre vingts unze, 
Signé Valentin et cotté Abraham. 


1491. — Ratiffication et approbation dudit fprécédent} ina- 
riage parce qu’il avoit este faict par procureurs, laquelle ratiffica- 
tion est en parchemin dattée de l'an mil quatre cens quatre vingls 
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unze, signée Lebigot et Vilaye, notaires. À laquelle est attaché 
le décret et authorisation d'icelle ratificalion, signée {de Mont- 
altier et Morand. Le toul mis soubs la cotte d'Abraham. 


1492. — Coppie du mariage de puissant seigneur Guyon 
d’Amboyse, seigneur de Ravel, fils et héritier de feu uharles 
d’'Amboyse en son vivant seigneur de Choumont et gouverneur 
de Champaigne et de Bourgvuigne, d’une part, et damoyselle 
Françoise Dauphine, fille et héritière seule et pour le tout de 
feu messire Beraud Dauphin, seigneur de Combronde. Laquelle 
coppie est signée Chaslus, de l'an 1492, et cottée Abraham. 


1493. — Ung cahyer papier où se trouve une coppie non 
signée du mariage de damoiselle Jeanne de Jambes avec noble 
Jean de Polignac, seigneur de Beaumont, datté de l'an mil quatre 
cens quatre vingts treize, soubz la cotte d'Abraham. 


1493. — Une quitance en parchemin receue et signée par 
Bonnel, notaire, donnée l'an mil quatre cens quatre vingts et 
treize, par messire Godoffre de la Tour, seigneur de Montgacon et 
de Livredois, mary de damoyselle Anthonia de Polignac, en 
faveur de Monsieur le vicomte de Polignac, de la somme de quatre 
mil livres que ledit seigneur vicomte avoit payé pour et au nom 
dudit seigneur de Montgacon à Messire Pierre d'Urphé, seigneur 
dudit lieu et grand escuier de France, pére et légitime adminis- 
trateur de Francois d'Urphé, son fils, et de feue dame Catherine de 
Polignac, sa femme, et par les mains de Jean de Polignac, sei- 
gneur de Beaumont, frère dudit seigneur vicomte, demeurant 
ledit seigneur vicomte quitte de la prinse annuelle de trois cens 
livres tournois de rente et assiète de six livres tournois de prinse 
et annuelle prestance audit sieur de Montgacon par le sieur 
vicomte vendues, cédées et transportées à lever annuellement 
sur les terres et seigneuries de Beaumont, Chpmelis-le-Bas et 
Luquet, jusques qu'il seroit payé de la somme de huict mil livres 
promis pour le premier payement de la dot et chaussere (sic) de 
ladicle damoiselle Anthonia de Polignac, femme dudit seigneur de 
Montgacon. Cottée Abraham. 


1495, — Une quitance en parchemin donnée l'an mil quatre 
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cons nonante cinq à Monsieur le vicomte de Polignac par noble 
Pierre d’Urphé, seigneur dudit lieu, de la somme de deux mil 
livres, en quoy luy estoit tenu pour responce faicte pour noble 
Godoffre de la Tour, seigneur de Montgacon. Ladite quitance 
receue et signée par Chandonis, notaire, et cottée Abraham. 


1498. — Quitance en parchemin signée de Poitiers ou a un 
seau pendant donnée l’an mil quatre cens quatre vingts dix huict 
par Guilhaume de Poitiers, seigneur de Clerieu, gouverneur de 
Paris et Isle de France, a Monsieur le vicomte de Polignac, son 
FRÈRE, la somme de cinq cens livres tournois et ce sur el tant 
moins de ce qu'il luy debvoit à cause de certain appointement 
faict touchant le procès en matière d'erreur (?) qu'ils avoient 
ensemble. 

1499. — Quitance en papier signée Aymard de Poitiers, don- 
née l'an mil quatre cens quatre vingt dix-neuf par Aymar de 
Poitiers, seigneur de Sainct-Valier, vicomte d'Estoille, conseiller 
et chambellan du roy notre sire, au proffit de Monsieur le vicomte 
de Polignac, de la somme de six cens soixante sept livres tour- 
nois et ce à cause et en déduction de ce que ledit vicomte de 
Polignac luy debvait par l'appointement entre eux passé du pro- 
cès des seigneuries et terres de Polignac, Solignac et Randonnat. 


1499, — Ung double sans signer du testemant de Réverend 
Père en Dieu Bertrand de Chalancon, jadis evesque de Roddes, èt 
Maintenant Episcopus Russionensis, datté de l’an mil quatre cens 
nonante neuf et cotlé Abraham. 


1500. — Quitance en parchemin signée Bossilhon, donnée 
l'an mil cinq cens par Aymar de Poitiers, sieur de St-Valier, vi- 
comte de l’Estoile, en faveur d'Armand, vicomte de Polignac, de 
la somme de dix-huict cent quarante trois livres tournois pour 
restes de la somme de quatre mil cinq cens livres en laquelle 
ledit vicomte de Polignac lui estoit tenu et obligé pour les droicts 
et actions que ledict de Saint Valier prétendoit avoir en et sur 
les lerres et baronnies de Solignac et Randonnat. | 


(A suivre). 


MANDRIN A LA, CHAISE-DIEU 


(24 DÉCEMBRE 1754) 


y PRÈS plus d'un siècle, loin d’être enseveli dans l'oubli, 
le nom de Mandrin, le fameux chef de contrebandiers, 
apparaît encore, dans une grande partie de la France et 
A notamment dans nos provinces centrales, comme le 
synonyue de bandit, d'homme de sac et de corde. Aussi, exploi- 
tant la curiosité qu’excite le souvenir de ce héros de grand 
chemin et de ses hauts faits légendaires, de nombreux écrivains 
ont-ils publié sur le capitaine Mandrin, notices et biographies, 
feuilletons et brochures, libelles et panégyriques (1), sans tenir 
compte, pour la plupart, de la vérité historique, sans remonter 
aux sources et aux documents authentiques encore nombreux 
dans les archives publiques ou les collections privées (2). 

Il y aurait pourtant, ce nous semble, une piquante étude à 
faire sur les différentes pérégrinations du chef de bande; il 
serait intéressant de suivre, mieux qu'on ne l'a fait jusqu'ici, 
ses mouvements et ses évolutions, qui pourraient servir de 


(1) Parmi les publications dont les auteurs ont cherché à idéaliser Mandrin, 
eitons le roman de Madame Clémence Robert : Mandrin; Paris, Arnauld de 
Vresse. 


(2) Signalons pourtant aux bibliophiles s'intéressant à la question, ? brochures 
excellentes, parues récemment et relatives à Mandrin., La première a pour titre : 
Mandrin, tude extraite de documents inédits conservés dans les archives de 
Saint-Elier ne de Saint-Geour's, par Paul Simian, avocat. Grenoble, Maisonville 
1860, 1 broca. in-12°. La deuxième : La Province au xviu* siècle, Mandrin, par 
C. Jarrin. Bourg, Grandin, 1875, 1 broch. in-8". 


â 
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modèle à plus d’un tacticien moderne; de recueillir une foule 
d’anecdotes se raltachant à ces expéditions. Faisons le vœu que 
cette lacune, dans notre histoire provinciale, soit comblée pro- 
chainement. 

Parmi? les provinces qui reçurent le plus souvent la visite de 
Mandrin se placent, en première ligne, après le Dauphiné, l’Au- 
vergne, le Velay et le Forez. Les principales villes qui forment 
aujourd'hui le département de la Haute-Loire virent, à différentes 
reprises, apparaitre le redoutable capitaine à la tête de ses intré- 
pides cavaliers armés jusqu'aux dents « bien montés et couverts 
de beaux manteaux bleus à parements et doublure rouge. » 
Cependant, nos historiens locaux, sans être complétement 
muets sur ces incursions, ne nous fournissent que peu de détails 
sur les événements auxquels elles donnèrent lieu. Seul, Arnaud 
s'étend sur un épisode du passage de Maudrin au Puy. 

La première apparition des contrebandiers dans nos contrées 
remonte au mois d'août 1754. Le 26 de ce mois, revenant de 
Savoie avec un riche chargement de marchandises de contre- 
bande, leur chef contraint l’entreposeuse des tabacs de Brioude, 
tout en se montrant infiniment galant à son égard, à lui livrer 
8,090 livres qui se trouvent dans son comptoir. Le 28, il est à 
Craponne où, l'entreposeur M. d'Ollias, lui verse 5,601 livres, en 
échange d’une certaine quantité de tabac; puis il court en Forez. 
Le 14 octobre, nous le trouvons à la Chaise-Dieu dont les habi- 
tants lui payent un impôt forcé. Le 16, il arrive au Puy où, 
apprenant que l'entreposeur de cette ville vient de remplir ses 
greniers de blé, il s'établit sous le rocher Corneille et donne ordre 
à cet employé d’apporter ses sacs. Le sous-traitant représente 
humblement que ce blé n’est qu’un dépôt fait par un marchand 
du pays. Mandrin se rend à ces raisons, mais frappe d’une 
amende de 600 livres, le véritable propriétaire « pour lui ap- 
« prendre à ne plus se trouver confondu avec des commis (l). » 
Arnaud nous donne en outre les détails suivants : « Mandrin 
se présenta alors à la porte de l’entrepôt, rue du Consulat. Le 


(1) L'abbé Régley, la vie et la mort de Mandrin; Paris 1755 in-8°, 
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capitaine général des Fermes, qui s'y était retranché avec 20 em- 
ployés, ayant fait faire une décharge de mousqueterie, il s’on- 
gagea, entre eux et Mandrin et sa troupe, un combat où un 
contrebandier fut tué et trois ou quatre autres blessés ; il le fut 
lui-même à l'épaule, Cependant deux des employés furent bles- 
sés, douze autres lächérent pied et Mandrin se rendit maître de 
la maison, tandis que le capitaine général des Fermes, passant de 
toit en toit, échappait à travers les maisons voisines, avec les 
six hommes qui lui étaient restés. Les contrebandiers la fouillé- 
rent et la pillèrent de la cave au grenier, brisèrent le tabac et les 
ustensiles de verre, mirent en vente ce qu’il y avail de meilleur 
en meubles et effets, brülèrent le reste et exigèrent de quelques 
particuliers qui y tenaient leurs grains en dépôt dans les 
magasins, une somme de 600 livres. Mandrin força ensuite les 
prisons et y enleva plusieurs prisonniers. » 

Il s'enfonce ensuite dans les Cévennes, mais arrivé à Pradelles, 
dont il pille les habitants, faisant un brusque détour, il se dirige, 
par le pied du Mezene, vers Tence, Saint-Didier-la-Séauve, où il 
” séjourne le 2{, pour de là gagner le Forez et le Morvan. 

Au mois de décembre de la même année, nouvelle apparition 
des brigands. Le 24, ils arrivent à la Chaise-Dieu et y commettent 
les actes de violence dont nous publions ci-après le récit. 

Ea lisant aujourd’hui cette page émouvante malgré la naïveté 
du style, l’on se demande comment une poignée de bandits, car 
la troupe de Mandrin était ici fractionnée, comment cette bande 
de quarante hommes put ainsi réduire à merci une ville qui, à 
celle époque, devait compter un bien plus grand nombre d'ha- 
bitants que de nos jours et dont la puissante abbaye renfermait 
tout un petit arsenal d'armes offensives et défensives ; comment 
enfin cette troupe de scélérats put, pendant trois années, forcer 
les prisons pour y faire des recrues, piller les caisses des rece- 
veurs des Fermes, ranconner sept où huit de nos départements 
actuels du Centre et de l'Est, et occuper, sans coup férir, cinq 
de leurs chefs-lieux. 

L'on s’expliquera facilement cette étrangeté si l'on songe d'a- 
bord que la région ainsi visitée était fort dégarnie de troupes; les 
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brigades de maréchaussée ne comptant, par bailliage, que 15 à 
18 hommes, montraient peu de zèle dans la poursuite des brigands, 
tandis que ces derniers, gens sans aveu, ayant tout à gagner dans 
une pareille vie d'aventures, faisaient preuve du plus grand 
courage dans leurs diverses rencontres avec les troupes du roi 
et savaient éviter par la fuite, de livrer combat à des forces supé- 
rieures. De plus, habilement commandés par un chef qui eùt 
pu devenir un grand général si des instincts pervers ne l'avaient 
poussé dans une voie criminelle, possédant une profonde con- 
naissance du pays où ils dirigeaient leur course, de toutes 
les retraites, de tous les passages, bien payés (1), bien nourris 
et constamment en proie à une surexcitation alcoolique, ces 
hommes surmontaient tous les obstacles s’opposant à la réalisa- 
tion de leurs projets. 

Enfin, au XVI1I° siècle, la contrebande règne en souveraine sur 
l plus grande partie du territoire, et malgré les pénalités rigou- 
reuses édictées contre ceux qui l’exercent, ce mélier est trop 
lucratif, trop plein de séductions pour qu’une grande partie des 
vagabonds qui pullulent alors en France ne s’y livrent pas avec 
ardeur. 

Nous ne prétendons pas faire, dans cette courte notice, l'exposé 
complet du système financier régissant alors les impôts indirects, 
cependant une courte digression sur la situation économique de 
nos provinces à cetle époque, ne saurait être complétement inu- 
tile puisqu'un contrebandier fameux est ici en question. 

Colbert, voulant substiluer un système plus simple à celui 
de la centralisation de tous les impôts entre les mains de l’ar- 
geatier du roi et créer une organisation de la perception mieux 
appropriée à l’état du royaume, avait abandonné certains impôts 
indirects, objet d’un monopole, tels que le sel et le tabac, à des 
capitalistes nommés traitants qui en faisaient le recouvrement 
à leur profit, moyennant une somme fixe qu'ils versaient direc- 


(1) Mandrin donnait à ses recrues dix louis d'or d'engagement, trente sous 
par jour et part au butin, ainsi que nous l'apprend le Journal de d'Argenson. 
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tement dans les caisses de l'Etat. Le reste de l'impôt était affermé 
à d’autres capitalistes nommés fermiers-généraux. 

Douze provinces acceptérent l’organisation et les tarifs de 
1664, elles constituérent le territoire des cinq grosses-fermes. 

Treize provinces reslèrent ce qu’elles avaient été jusqu'alors, 
c'est-à-dire que, dans le système général, elles continuèrent 
d'être assimilées à l'étranger, et reçurent le nom d'étranger- 
effectif; de ce nombre furent le Languedoc, l'Auvergne, le 
Dauphiné et la Franche-Comté. Trois provinces enfin, refusant 
de reconnaître les nouveaux tarifs, furent dites réputées-étran- 
gères. 
Des lignes frontières, où étaient perçus des droits de trailes, 
enveloppaient et divisaient entre elles nos différentes provinces, 
les séparant ainsi du reste de la France et des états voisins (1). 
Elles renfermaient des bureaux de visite où s’acquittaient les 
droits établis sur tous les objets de consommation sortant des 
provinces ou y entrant, et apportaient ainsi une entrave des plus 
fâcheuses au commerce intérieur, en assujétissant à des frais 
équivalents parfois à la valeur des objets imposés, les marchan- 
dises de diverses catégories. 

Ces quelques détails sufliront pour expliquer le succès de 
Mandrin pratiquant le libre échange sur une vasle échelle. 

Mais donnons la parole au commis de la subdélégation de l’in- 
tendance d'Auvergne qui nous expliquera avec la plus grande 
clarté la manière de procéder du bardi capitaine Mandrin : 


« Aujourd’hui, vingt-cinquième jour du mois de décembre, 
mil sept cent cinquante quatre, entour huit heures du matin, 
devant nous Jean Pouzol, notaire royal, commis à la subdé- 
légation de l'intendance d'Auvergne, au département de cette 
ville de la Chaize-Dieu, en l'absence de Monsieur Ollier, assisté 


(1) Pour se rendre un compte exact de cette division, consulter la carte des 
traites, annexée au Comple-rendu présenté au roi en 1781 par M. Necker, 
directeur général des finances. — Paris, imprimerie du cabinet du roi, 1781; 
4 broch. in-4°. 
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de M. Jean Faurot, que nous avons pris pour commis-greffier, 
ont comparu en nostre hôtel, Jean Michaud, Joseph Richard 
et Grégoire Richard, tous trois marchands de celte dite ville 
et buralistes de tabac en détail, lesquels nous ont dit et re- 
montré, scavoir, ledit Michaud, que le jour d'hier, vingt-quatre 
du présent mois de décembre, il arriva en cette ville, sur les 
sepl heures du soir, environ quarante contrebandiers tous 
armés de fusils, carabines, pistolets et bayonnettes, du nombre 
desquels il en fut quatre dans la maison dudit Michaud, où 
ils le surprirent avec demoiselle Magdeleine Vachier, son épouse 
et se saisyrent de la personne dudit Michaud, en lui couchant 
leurs fusyls en joue, au bout du canon desquels il y avait des 
bayonne'tes, et lui dirent, en jurant et blasphémant, que s’il 
s'estoit évadé la première fois qu'ils avaient passé en cette 
ville (1), il n’en seroit pas de même celle-cy et qu'il falloit 
que dans l'instant il leur compta dix mille livres, sans quoy 
ils lui brüleroient la cervelle. Que ledit Michaud et ladite 
Vachier son épouse, leur ayant représenté l'impossibilité où ils 
estoient de faire cetle somme, les contrebandiers en redoublant 
leurs menaces, oblisérent ledit Michaud et ladite Vachier, de 
faire l'ouverture de leur armoire et généralement de tous les 
endroits où ils pensoient trouver de l'arsent. Que ne s’estant 
trouvé chez ledit Michaud qu’une somme de soixante livres qu'ils 
pe voulurent point recevoir et après que ledit Michaud les eut 
suppliés de recevoir cet argent et de s’en contenter, altendu qu'il 
luy seroit impossible d'en trouver à emprunter, avec d'autant 
plus de raison qu'il n'avoit aucun bien pour en répondre, alors 
lesdits contrebandiers quiinsistoient toujours dans leur demande 
et à exiger ladite somme de dix mille livres, appuyèrent audit 
Michaud plusieurs coups de bourrades de leur fusil et le tra- 
duisirent dans l'auberge de Michel Moulin et de Marie Fabre, sa 
mère, où estoient logés plusieurs autres de leur troupe, conti- 
nuérent à menacer ledit Michaud de luy brüler la cervelle si 
dans peu ladite Vachier, son épouse, ne leur apportait la somme 


(1) Le 14 octobre précédent. 


_ — "à, 
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qu'ils leur avoient demandée. Après quoy, lesdits contrebandiers 
impatients de recevoir ladite somme, livrérent ledit Michaud et le 
laissèrent à la compagnie des autres contrebandiers qui estoient 
dans l’auberge dudit Moulin et de ladite Fabre et revinrent 
de suite dans la maison dudit Michaud pour annoncer à 
son épouse que si incessament elle ne leur comptoit de l'argent, 
ils alloient tuer ledit Michaud ou l'attacher à la queue de leurs 
chevaux. Et ladite Vachier, voyant ainsy maltraiter son mari, 
mit tout en usage pour obliger le sieur Langlade, agent d'affaires 
du sieur comte de Bressolles, à lui prêter la somme de cinquante 
livres, laquelle jointe avec la susdite de soixante que ledit 
Michaud avoit, fait celle de cent dix livres que lesdits contre- 
bandiers reçurent dans la maison dudit Michaud, en présence 
d'Anna Martin, servante du sieur Richard, féodiste, habitant 
en cette ville de la Chaize-Dieu et de Marguerite Bonneval ser- 
vante dudit Langlade, sans néanmoins délivrer audit Richard 
aucun lLabac ni autre marchandise, ainsi qu’il est établi par le 
récépissé qu’un desdits contrebandiers, désigné sous le nom de 
Pret-à-boire (1), donna audit Michaud, daté dudit jour d'hier, 
vingt-quatre du présent mois de décembre, sanssignature, au bas 
duquel sont uniquement trois lettres servant de signature que 
l'on ne peut distinguer à l'exception que celle du milieu qui est 
un P avec un accent circonflexe au dessus et un pelit trail au 
dessoubs ; lequel récépissé ledit Michaud nous a requis de vou- 
loir parapher. Aprés quoi, la demoiselle Vachier pria lesdits con- 
trebandiers de relâcher ledit Michaud son mary; ce qu'ils ne 
voulurent faire, attendu, disoient-ils, qu'ils avoient esté informés 
que l’on avoit envoyé en la ville de Craponne, requérir le trans- 
port des troupes qui y sont actuellement en quartier, pour se 
rendre en cette ville de la Chaize-Dieu, afin de donner main-forte 
et les repousser; qu'ainsy ils ne laisseroient ledit Michaud en 
liberté que lorsqu'ils seroient forcés de partir. » 

« Ledit Joseph Richard nous a aussy remontré que lors de 


(1) Plusieurs des hommes de la bande de Mandrin portaient des noms de 
guerre : les plus connus sont : Court-Toujaurs et Coquillon. 
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l'arrivée desdits contrehandiers, il se retira de chez luy avec son 
épouse el ses domestiques et ferma les portes de sa maison pour 
prévenir et se soustraire aux excès et violences auxquelles il 
avoit lieu de s’attendre desdits contrebandiers, qu'ils avoient déjà | 
exercées sur Jean Richard son fils, la nuit du treize au quatorze 
octobre dernier ainsy qu’il est constaté par le procès-verbal qui 
en a esté dressé par Monsieur Ollier, subdélégué, ledit jour qua- 
torze octobre. Qu'effectivement et peu de temps après qu'il fut 
sorty de chez lui, il vint plusieurs contrebandiers au devant de 
la porte de la maison dudit Richard et que ne l'ayant peu en- 
foncer, ils abattirent les contrevents de la fenestre de la chambre 
dudit Richard et brisèrent à coups de fusil une partie des vitres 
de la mesme fenestre. Que s'étant apperceus qu’il n’y avait per- 
sonne dans ladite maison, ils se retirérent en criant publique- 
ment que s'ils ne le pouvoient rencontrer ce coup-cy, ils l’at- 
teindroient bien une autre fois. » 

« Et ledit Grégoire Richard nous a pareillement remontré que 
lorsqu'il avoit appris et s’estoit apperçu que lesdits contreban- 
diers arrivoient, il se retira promptement de chez luy avec 
demoiselle Marie Richard, son épouse et toute sa famille, à 
l'exception de Marguerite Martin, sa servante, qui fut surprise 
dans la maison. Que ledit Richard, sa femme et sa famille ne 
furent pas pluslôt sortys, il survint plusieurs contrebandiers 
toujours armés de fusils, carabines, pistolets et bayonnettes; et 
n'ayant trouvé chez ledit Grégoire Richard que ladite Martin, ils 
luy demandèrent où estoient son maître et sa maitresse et sur 
la réponse que leur fit ladite Martin qu'ils estoient sortis mais 
qu'elle ignoroit le lieu où ils pouvoient estre, lesdits contreban- 
diers la maltraitèrent violemment et luy donnèrent plusieurs 
coups de bourrades de leurs fusils en différentes parties du corps, 
luy dirent que si elle ne faisoit rendre ledit Richard incessament 
elle auruit la teste cassée et qu'ils mettroient le feu à la maison; 
laquelle supplia avec instance lesdits contrebandiers de se modé- 
rer et de ne point agir ainsy; qu'elle alloit s'informer du lieu 
où Richard et sa femme estoient et les obliger à venir parler 
‘avec lesdits contrebandiers. Que ladite Martin estani sorüe de 
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chez ledit Richard, elle fut se cacher et laissa lesdits eontre- 
bandiers en liberté chez ledit Richard. Ce fut alors que ceux-cy 
enfoncèrent les portes de la-boutique de Richard qui est à côté 
de sa maison, brisèrent la banque et prirent l'argent qui s’y 
trouva, de mesme que cinq douzaines de bagues d'argent. 

« Et à l'instant ont comparu Jacques Pouzol, hoste du logis où 
pend pour enseigne le Cheval blanc de cette ville, le susdit Mi- 
chel Moulin et ladite Marie Fabre, sa mère, aussy hoste du logis 
où pend de mesme pour enseigne l'Ecu de France, habitants en 
cette ville; lesquels nous ont pareillement dit et remontré que 
le jour d'hier, vingt-quatre du présent mois de décembre, envi- 
ron les sept heures du soir, il arriva chez chacun d'eux un 
grand nombre de contrebandiers à cheval, tous armés, comme il 
a esté cy-devant expliqué, qui forcèrent ledit Pouzol, ledit Mou- 
lin et ladite Fabre à les loger, de mesme que leurs chevaux; les- 
quels Pouzol, Moulin et Fabre n’ayant pu résister à la force des 
contrebandiers, intrépides, redoutables et armés, furent forcés de 
les loger. Que les susnommés et autres habitants de ladite ville 
ayant voulu faire sonner le tocsin et béfroi, l’on auroit trouvé 
les advenues des clochiers gardées par plusieurs des contreban- 
diers que l’on ne püt forcer pour y entrer. Et s'estant rendus 
maîtres de tous les quartiers de la ville, de façon qu'ils ne lais- 
soient passer que ceux qu'ils jugeoient à propos. Tous ces faits 
se sont passés depuis la susdite heure de sept de hier au soir, 
temps de l’arrivée des contrebandiers, jusqu’à celle de onze 
qu'il sont partis de cette ville, sur l’advis qui leur a esté donné 
qu'ils estoient vifvement poursuivis par les troupes destinées à 
cet effet. » 

« Ledit Moulin et ladite Fabre nons ont encore remontré 
que lesdits contrebandiers avoient conduit chez eux ledit 
Michaud, la bayonnette au bout du fusil et l’avoient retenu 
jusqu’à leur départ, en blasphémant contre luy et paraissant peu 
salisfaits de la susdite somme de cent-dix livres qu’ils avoient 
déjà receue de luy. Desquelles remontrances, dires et requisi- 
tions lesdits Richard, Michaud, Pouzol, Moulin et Fabre nous 
ont demandé acte, Et lesdits Joseph et Grégoire Richard nous 
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ont prié de vouloir bien nous transporter, scavoir ledit Joseph 
Richard, au devant de la fenesire de sa chambre et ledit Gré- 
goire Richard dans sa boutique pour constater l’état actuel du 
tout. » 

a Sur quoy, nous commissaire susdit, avons donné acte audit 
Richard et Michaud buralistes, audit Pouzol, audit Moulin et à 
ladite Marie Fabre, hostes, de leurs dires, remontrances et réquisi- 
tions et nous nous sommes, en conséquence, à l'instant trans- 
porté, assisté dudit Faurot nostre greffier, premièrement au devant 
de la fenesire de ladite chambre dudit Joseph Richard, où es- 
tant il nous a fait observer qu'il y a aux contrevents de ladite 
fenestre plusieurs empreintes d'embouchures de fusils et de cara- 
bines que lesdits contrebandiers ont faites, et qu'ils ont cassé 
quatre carreaux de vitres de ladicte fenestre. De là nous nous 
sommes aussy transporté dans la boutique dudit Grégoire 
Richard, où nous avons pareillement observé que les portes ont 
eslées fracturées, de mesme que le comptoir servant d'armoire 
et à fermer l'argeutet quelques marchandises a esté aussy entiè- 
rement fracturée ; desquelles remontrances, dires et réquisi- 
tions, nous commissaire susdit avons octroyé acle auxdits Ri- 
chard, Michaud, Pouzol, Moulin et Fabre et avons paraphé ne 
varietur le récépissé dont il s'agit de la somme de cent dix livres 
donné audit Michaud par un desdits contrebandiers. De tout 
quoy, nous avons dressé le présent procès-verbal pour valoir 


et servir aux effets que de raison et avons signé avec les- 


dits Richard et Grégoire Richard, ledit Michaud, lesdites Marie 
Richard, Magdeleine Vachier, ledit Jacques Pouzol, ledit Michel 
Moulin, ladite Marie Fabre et nostre greffier, lesdictes Martin et 
ladicte Bonneval ne scavoir signer de ce enquises lesdits jour 
et an. » 


« Pouzo, commissaire susdit. MicHaun, 
« RicHARD, RICHARD, Micxaun, 
« FABRE, MouLIN, VACHER, 


« PouzoL, FAUROT. 


MANDRIN -A LA CHAISESDIEU ©  : _… . 59 


Arnaud prend soin de nous donner l'explication de la fuite 
précipitée de Mandrin : 


« Poursuivi de l’ordre du roi, par le sieur de Larre, lieutenant- 
colonel des volontaires de Flandre, à la tête de cent cavaliers et 
des volontaires de Dauphiné, ilarriva par des sentiers détournés à 
la Sauvetal (L), où il fut atteint le 26 décembre dans la nuit. 
Plusieurs coups de fusils furent tirés de part et d'autre. Larre eut 
un maréchal des logis tué et un cavalier blessé, et les contre- 
bandiers, qui profitèrent de l'obscurité de la nuit pour fuir, 
eurent un homme tué, deux chevaux pris et d’autres blessés. » 


De son côté d’'Argenson nous montre les contrebandiers à 
bout de forces, à l'issue de ce combat, fuyant dans toutes les 
directions, les uns vers le Bourbonnais, les autres vers la Loire, 
d’autres se jetant, pour gagner le Vivarais, dans les montagnes 
des Cévennes, le Gerbier de Joncs et le Mezenc. Quant à leur 
chef escorté de quatre à cinq hommes, après avoir franchi le 
Rhône et gagné le Dauphine, son pays, il put, comme il l'avait 
fait plusieurs fois déjà, mettre la frontière entre lui et ceux 
qui le poursuivaient. 


Henry Mosnier 


(1) Aujourd'hui chef-lieu de commune du canton de Pradelles (Haute-Loire). 
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(SUITE ET FIN.) 


FESTA JUNII. 


IN FESTO SANCTORUM GERVASI ET PROTASI. 


Commemoratio martyrum Marci et Marcelliani. 


IN FESTO SANCTE CONSORCIE, VIRGINIS. 


Est festum duplex... commemoratio sancti Albani, martyris. 


VIGILIA NATIVITATIS SANCTI JOANNIS BAPTISTE. 
IN NATALI SANCTI JOANNIS BAPTISTE. 


Est festum duplex cum officiatoribus... Post vesperas vadit 
processio ad sanctum Johannem... Dicuntur vespere ad sanctum 
Johannem... Postea vadit processio ad lectionem in capitulo. Et 
post fil processio in refectorio et in prato. Et post dicitur com- 
pletorium, ù 


— rem 
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Et nota quad hodie dicuntur matutine post completorium ante 
noctem, et legunt minores clericuli et clarjasires sex primas 
lectiones, et Vian corarius, et VIIIr® et IX2® canonicus. 

Post tertiam vadit processio ad sancium Joannem (1)... et 
cantalur ibi missa meridiana. 

Iterum vadit processio ad sanctum Joannem post vesperas… 


IN FESTO [SANCTORUM] MARTYRUM PROCESS! ET MARTINIANI. 
DE SANCTO JOHANNE ET PAULO, MARTYRIBUS. 
IN VIGILIA APOSTOLORUM. 


Commemoratio sancti Leonis. 


DE SANCTO PETRO APOSTOLG. 


“Est festum duplex. Dicitur Benedicamus Domino duplex a 
duobus pueris. Post vesperas vadit processio ad sanctum Pe- 
trum de Turre... Finitis vesperis, vadunt ad potationem et ibi 
debet remanere crux. 

Nota quod hodie succentor debet ire cum duobus clericulis ad 
matutinas ad sanctum Petrum de Turre, qui debent lesere Il® et 
JIE® lectiones.. Et dominus abbas in crastina die debet dare 
prandium succentori et duobus clericulis, et ad dictas matutinas 
debet accipere tres candelas sive cerals in stella sancti Petri. Et 
accipit cruc'n cum duobus clericulis, et redeunt ad ecclesiam 
Beate Marie. Et transeunt per medium chorum Beate Marie. 
Post tertiam vadit processio ad dictam ecclesiam [sancti Petri 
de Turre]... et cantatur ibi missa meridiana.… 

Post vesperas vadit processio ad dictam ecclesiam., 


(1) En marge : Cum duabus crucibus, candelubris et duabus torchis cum tri- 
bus indutis, jet} quatuor canonicis cum capis et mitris. Incipit cantor cum socio 
suo, eb lomadario presente cum digito sancti Joannis, antiphonam Ave regina 
celorum.. Et vadunt in foro transeundo ante cathedram et ante portam sancti 
Anthonii.., in ecclesia sancti Johannis et in claustro. 
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DE SANCTO PAULO APOSTOLO. 


In commemoratione sancti Pauli est festum duplex... (1) 


IN VIGILIA ASCENSIONIS ET IN ASCENSIONE DOMINI. 


Vide. Les Tablettes, t. ) D. 


PROCESSIO PRO MORTUIS. 

Post primam decantatam vadit processio ad sanetum Agripa- 
num et dicuntur pro mortuis tres psalmi..., et post fit processio 
a curato dicte ecclesie cum candelabris et cruce et aquâ bene- 
dictà et circumdendo cimiterium.. et dicuntur orationes a dicto 
curato. Ad sanclum Georgium dicuntur tres psalmi... et post fit 
processio per circuitum cimiterii et curatus debet facere ul supra. 
Ad sanctum Evodium dicuntur tres psalmi.. et Libera me, cujus 
primus versus cantatur à canonicis, alius a chorariis, ultimus a 
clericis. Postea fit processio per cimiterium..., curatus dicil ora- 
tiones. Ad sanctum Petrum de Turre dicuntur antiphone et 
psalmi [de Laudibus], curatus ut supra. Recedunt per planum 
sancti Petri, eundo per la Saunaria velha, recta via, et ibidem 
debet esse curatus hospitalis, et facit sicut alii per circuitum 
Clauselli.. Et post intrant in cimiterio sancti Petri de Monasterio, 
et in introitu debet esse unus monachus et debet esse indutus 
ut supra, et circumdant omnes cimilerium... Postea celebratur 


(1) Hodie celebratur missa meridiana ad capellam sancti Pauli ad quam va- 
dunt clericuli.… En marge. 

En marge du folio 94, nous trouvons une mention de la fête de la Visitation 
dont il n'est pas parié dans le cours du térémonial : Zn feslo Visitalionis B. M. 
quod est fesitum duplex. 


/ 
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missa de mortuis in altare Crucis, et facit officium unus clarjasire. 
Et post dictam missam dicitur Salve Regina. Post revertuntur 
per carreriam la/fulli, Montispetrosi, Traversiæ et Gradibus..… 


IN DIE PENTECOSTES. 


Psalmus Venite cantatur a quatuor canonicis cum capis.… 


IN FESTO CORPORIS CHRISTI. 


Est festum annale et de clarjastres... Duo chorarii descendunt 
de choro in transversario et unus ex illis incipit psalmum Cum 
invocarem, et permanent in transversario usque ad tertium ver- 
sicu]lum, et ita fit in aliis horis.… 

Nota quod hodie legunt tres primas lectiones clarjastres, tres 
medias chorarii et tres ultimas canonici…. 

Post tertiam decantatam, si episcopus presens est, defert cor- 
pus Christi indutus sacris vestibus, et dehet esse secum unus ca- 
nonicus et dyaconus cum uno chorario. Et abhas Dohe, si pre- 
sens est, vadit seu debet ire cum sua crossa ante illam de 
episcopo, indutus cum una capa. Si vero episcopus non erat 
presens, ebdomadarius debct deferre corpus Christi el debent 
ire per villam vel per Transversam eundo ad sanctum Petrum de 
Turre. Et dum processio exit de ecclesia Beate Marie, cantor 
cum suo socio incipit in transversario chori antiphonam 4ve 
Regina celorum, et intrant claustrum et ibi fit stalio. Exeunt 
per posterlam que respicit versus scolas, et rex ecclesie et sub- 
diaconus cum aqua benedicta et duo chorarii et unus clericulus 
qui defert astam, preceduni primi versus diclam carreriam.….. 
Cantant hymnos... usquequo pervenerint ad locum ubi fit sermo 
ad populum... Faclo sermone... vadunt versus sanctum Geor- 
gium, et in plano sancti Georgii incipiunt duo canonici antipho- 
nam O0 sacrum convivium, quam cantando ascendunt versus 
Forum... Cantant quatuor ofliciatores in Foro respons. Homo 
quidam.…, quod cantando vadunt ad Crucem... In altare Beate 
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Marie celebratur missa, et abbas sancti Petri de Turre et ahbas 
sancti Evodii debent facere officium cum duobus chorariis. Et 
ista processio fit cum capis. 

Nota. Quando episcopus presens est fit processio per villam 
eundo, redeundo, ut est consuetum, et cantardo.. Et religiosi 
sancti Carmeli, et fratres minores, predicatores et religiose sive 
mungias debent esse presentes in dictis processionibus. Et etiam 
curati [et] presbiteri ceterarum ecclesiarum civitatis Anicii debent 
esse presentes in dicta processione. Et etiam prior sancti Petri 
de Monasterio cum suis monachis, si episcopus est presens, 
aliter non. 


: IN OCTAVA CORPORIS CHRISTI. (1) 


Non vadit processio ad crucem. 


EXPLICIT LIBER ORDINARIUS. 


Nous ne pourrions mieux terminer la publication du cérémonial de 
Notre-Dame du Puy au moyen-âge, qu’en transcrivant deux documents 
inédits et très-intéressants qui se rapportent au culte religieux. 

Le premier est une ordonnance de Durand de Saint-Pourcain, évèque 
du Puy, autorisant et réglementant une confrérie érigée en l'honneur 
du Saint Sacrement dans l’église de Saint-Pierre-le-Monastier. 


(1/ Erat festum semiduplex antiquitus. Et jam est festum aus. et fit pro- 
cessio per Transversiam. 
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Le second est une note remontant à l'an 4284, qui nous apprend 
l’existence au Puy, à cette date reculée, de plusieurs confréries on fréries 
ouvrières. 

L'ordonnance épiscopale est tirée d’une enquête nanuserite du XVES 
siècle ; la note est extraite d’un registre de l'an 128$, contenant des pro- 
cès portés devant la cour de l’Evèque. (Arch. dép. de la Haute-Loire). 

Nous citons toujours textuellement : 


DE CONFRATRIA SS. SACRAMENTI. 


« Frater Durandus permissione divina Aniciensis episcopus, 
priori Sancti Petri Aniciensis ac universis el singulis ipsius 
ecclesie parrochianis, salutem in Domino sempiternam. 

« Si Dominum in Sanctis ejus laudare jubemur, dignum pro- 
fectô jusltum et salutare nobis existit ut in sui quo nos quo- 
tidiè spiritualiter reficit memoriam corporis ldudes festive 
venerationis et gratias referamus. Hac igitur consideratione 
inducti,ad nonnullorum predicte ecclesie devotam et laudabilem 
supplicationem parochianorum, in laudem et honorem divine 
majestatis permittimus, concedimus et placet nobis ut prefate 
ecclesie parochiani et ali quamdam inter eos confraternam in 
die festo Eucharistie constituant et faciant sub modis et condi- 
tionibus infra scriptis, videlicet quod in prefata ecclesia Sancti 
Petri una candela instituatur que coram altare in quo Eucha 
« ristia custoditur continue, die nocteque luceat et cremetur. » 
« Îtem quod in sancta festivitate Eucharistie hostia corporis 
Christi consecrata infra limites dicte parochie, videlicet ab ipsa 
ecclesia Sancti Petri transeundo, per Chanabalariam et Ra- 
phaelem et Fargias usque ad ecclesiam Predicatorum, et exinde 
veniendo per carreriam extra portale de Panassaco et per car- 
reriam usque ad ecclesiam Fratrum Minorum, el exinde per 
Graveriam usque ad ecclesiam Fratrum Carmelitarum et exinde 
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per carrerias de Dolezo et de Calciata, redeundo ad predictam 
ecclesiam Sancti Petri, ab aliquo idoneo et de probitate notato 
presbitero cum ipsorum confratrum et aliorum comitiâ vene- 
rabiliter in inde et reverenter processionaliter deportetur, el 
illa que ad manum portantis offerentur in usus, continuatione 
luminis predicti per manus bajulorum dicte confralernitalis 
expendantur. 

« Îtem quod in die dicti festi confratres predicti confraterne 
annuatim ad communes expensas per bajulos ipsius ordinandas 
in simul horà prandii comedant illa die semel tantum, dum- 
tamen occasione predicte confraterne inter ipsos nulla alia 
confederatio seu colligalio fiat in quocumque casu seu ex 
causa quacumque. Et prandio completo, predicla eleemosyna 
de fragmentis aut aliis esentibus et pauperibus generaliter et 
specialiter, prout eorumdem bajulorum dictabit devotio, 
largiatur. 

« Îtem cum secundum sacram scripturam dignum sit et opus 
misericordie pro defunctis confratribus seu confratricibus 


« sacerdotibus confratribus seu aliis existentibus in eadem ec- 


clesia Sancti Petri... (sic). 

« ltem quotiescumque unum de confraterna predicta, confra- 
trem vel confratricem, viam universe carnis ingredi contigerit, 
quod aliorum confratrum et confratricum unusquisque lenea- 
tur dare bajulis sex denarios turonenses infra octo dies à 
tempore mortis ipsius confrairis seu confratricis computan- 
dos. Qui bajuli teneantur in dicta ecclesia Sancti Petri pro 
eodem confratre vel confratrice defunctis unam missam ad 
instantiam cujuslibet confratris vel confratricis prediclos sex 
denarios solventis infra annum facere celebrare. In quibus 
missis omnes confratres et confratrices habeant interesse die 
ad hoc deputala per byjulos eisdem confratribus intimanda. 
Et si plures confratres aut confratrices decesserunt, pro quo- 
libet infra dictum terminum predicli confratres, confratrices et 
bajuli illud idem facere teneantur. 

« Ut autem omnia et singula predicta et alia cirea hec incum- 
bentia fideliter compleantur et regimine debito peragantur, 
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ordinavimus quod tres bajuli anno quolibet deputentur de 
n0VO, qui de singulis predicte confraterne bonis administra- 
tionem habeant et ipsa fideliter tractent, et de receptis, expensis 
et habitis per eosdem rationem debitam et computium reddant, 
et faciant de eisdem. Qui tres bajuli instituantur, videlicet 
unus monachus claustralis residens in sancto Petro, unus 
presbiter secularis deserviens in ecclesia Sancti Petri vel de 
illis qui ad celebrandum vel deserviendum in dicta ecclesia 
Sancti Petri per prioremipsius ecclesie fuerit admissus, ut 
hactenus extitit consuetum, et unus civis, ita quod predicti 
bajuli habeant reddere predictum computium dicto priori et 
quatuor civibus confratribus. Quos quatuor possit et debeat 
eligere prior predictus. Qui prior et dicti quatuor computatores 
possint et debeant eligere dictos tres bajulos annuatim vel 
eosdem, si eis visum fuerit, in ipso officio retinere. Et si alter 
bajulorum moriretur vel ex causa removeretur, ipsi computa- 
tores debeant alium substituere loco ejus. 

« In quorum testimonium sigillum nostrum spiritualis curie 
Anici presentibus litteris precepimus apponi. 

« Actum in castro de Spaleto, penultima die Februarii, anno 
Domini MCCCXX, per Dominum Episcopum. 


Il. 


[DE CONFRATRICIS). 


(1283). 


« Confratria del Cors de la farinas percipiebat in vinea 
« (sic) de saint ladre de Briva. 


« Confratria draperiorum et pellipariorum consueverat capere 


« in vinea de Chassempde, que confrontatur cum vinea Poncii 
« Coqui, ex una parte et cum vinea de Peytan, ex altera, unum 
« modium vini et unam libram proipsis. 
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& Îtem in dicta vinea Poncii Coqui XXII solidos et octo dena- 
« rios censuales quolihelanno, Jten in viner predieta de Pevtan 
@ gadiu au u vin ci L hiheun oro ipsi, ceisaalom. Que vinee 
&« sui site in Lerriloris te Ghas<eimpde. 

« tom confratria Sancti Johanuis Martis Pasche habebat 
« quamdam vineam in vineto de Chausso cum pleno dominio 
« juxta vineam Petri Ramoroscle et juxta vineam Guillelmi Bel- 
_« lonis et juxta vineam Symonis Roëli. 

« Îtem predicta confratria Sancti Johannis consueverat capere 
« in terrilorio vocato deu Meymac... (sic) » 


L'abbé PAYRARD. 
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LA NOBLE ÉGLISE COLLÉGIALE 
DE SAINT-JULIEN DE BRIOUDE 


Traduit du GazLra CHRISTIANA. 


Ay® une crainte respectueuse. pour 
les dieux qui fondèrent la cité, res- 
pectez leurs noms ; honorez ces 
vieilles gloires et cette vieillesse 
même qui, vénérable dans un homme, 
est sacrée dans une ville. 

(Pline à Maxime, let. vu, 24.) 


E premier lieu où l’on rencontre ceux qu’on aime, c’est 
%) « leur histoire. L'histoire est le passé de la vie se sur- 
Ë L « vivant à lui-même dans un souvenir écrit » a dit 
DER Lacordaire (1). « Un homme qui n'a pas d'histoire est 
« tout entier dans sa tombe; un peuple qui n’a pas dicté la 
« sienne, n'est pas encore né... L'histoire est un privilége, un 
« don fait au génie en faveur des grands peuples et des grandes 
« choses. » 

C'est pour rencontrer ceux que nous devons aimer à tant de 
titres, c’est pour fairerevivre le passé de leur vie glorieuse que 
nous avons traduit les annales de leur histoire. Grâce à la science 
d’un de ses membres, la collégiale de Saint-Julien de Brioude 
n'est pas tout entière dans sa tombe, elle a eu le privilége des 
grands peuples et des grandes choses. Comme Rome elle a eu 
son Tacite. Dans un latin pur et correct, après l’histoire som- 
maire de ses sanglantes origines, des gloires de son berceau, 
bientôt suivies de cruels désastres, réparés plus tard par de ma- 


(1, Lettres à un jeune homme sur la vie chrétienne. 
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gnifiques institutions, un de ses doyens nous montre l’état de no- 
tre église et les gloires de notre ville au moment où la tempête 
révolutionnaire vint en briser la magnifique unité. La plume de 
Denys de Sainte-Marthe n'a fait qu'analyser — comme il le dit 
lui-même dans son préambule — Île long travail de Christophe 
de Bragelongue, et reproduire les grandes lignes de l’histoire dé- 
veloppée, que le docte académicien avait dû écrire avec le cœur 
d’un fils qui n'oublie rien des gloires de sa patrie et de sa famille 
adoptive. Dans les pages trop courtes qui nous sont restées de 
ce précieux travail on retrouve, avec la liste des abbés, des pré- 
vôts et des doyens, tous les grands faits de notre histoire locale. 

Ce travail, qui, malgré son laconisme, devient le guide obligé 
de celui qui veut étudier l'histoire de notre ville, présente des 
difficultés auxquelles nous avons voulu obvier en le mettant à 
la portée de tous : le latin est un obstacle pour les hommes de 
notre siècle qui ont oublié la langue de Tacite et de Tite-Live. 
Le volume du Gallia Christiana, dictionnaire obligé de l’histoire 
ecclésiastique de notre province, ne se trouve que dans nos bi- 


bliothèques publiques, dans quelques-unes de nos maisons re- 


ligieuses, ou dans le cabinet de quelques rares pionniers de la 
science ; les autres, qui ne peuvent consacrer à cet achat si utile 
un prix relativement élevé, se voient privés de puiser à ses sour- 
ces l’histoire de leur pays, ou exposés à faire fausse route dans 
les recherches que leur inspirent ses gloires. 

Pour obvier à ces inconvénients, nous offrons: à la mémoire 
de notre patron la traduction de la notice du Gallia Christiana 
sur la collégiale de Saint-Julien de Brioude. Notre traduction 
sera exclusivement et sévèrement littérale; elle perdra en élé- 
gance ce qu'elle gagnera en exactitude : les noms, les dates et 
les faits servant tous les jours de preuves dans l’histoire, il a 


fallu laisser à la traduction la force et les nuances du texte pri- 


mitif, chercher à être servile, comme il convenait à notre hum- 
ble fonction. 
L'historien des Moines d'Occident /1) mettant en regard les 


(1) Montalembert. Moines d'Occident. Préf. Lxx et Lxx1, édit. in-12. 
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bienfaits des ordres religieux et l’ingratitude de notre siècle, écri- 
vait : « Déployons la carte de France; que nous disent les noms 
de ces villes actuelles : Saint-Amand, Saint-Germain, Saint- 
Pourcain, Saint-Pardoux ?...… elles portent toutes des noms 
d'hommes, oui, et des noms de saints ! des noms d'hommes 
admirables, mais aujourd’hui inconnus, oubliés, dédaignés, 
jusqu’au sein même de ces villes ingrates qui doivent leur 
existence au laborieux dévouement de ces anciens fanatiques, 
Demandez à n'importe quel habitant actuel de ces villes, ce 
qu'était le fondateur, dont le nom et la mémoire sembleraient 
devoir être identifiés avec ses premières et ses plus durables 
impressions; il ne saura que répondre... partout combien 
d'autres villes florissantes qui, sans porter ainsi leurso rigines 
écrites dans leur nom même, n’en sont pas moins nées à 
l'ombre de leur cloître, et à l'abri du gouvernement paternel 
des moines! En France par exemple... Aurillac, Mauriac, 
« Brioude... » 

Ce reproche d’ingratitude et d'oubli, que nous avons encouru 
avec tant d’autres, aurait pu trouver une excuse, dans l'absence 
de documents historiques, pour les hommes qui dédaignent nos 
vies de saints comme dépourvues de critique historique — l’é- 
glise de Brioude a eu de tout temps ses historiens — mais au- 
jourd'hui où ces documents seront vulgarisés, l'ignorance ne 
sera plus pardonnable. 

Ce modeste travail! nous aurions voulu l’étendre à l’église 
de la haute et basse Auvergne et à celle du Velay; parcourir 
successivement les diocèses de Clermont, Saint-Flour, le Puy, 
si nous n'avions élé arrêlé dans ce projet par un homme faisant 
autorité dans cette matière. Un savant bénédictin nous a fait 
craindre l'échec subi par ceux qui ont déjà tenté cette épreuve, 
pour leurs églises particulières : le petit nombre d'acheteurs. 
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L'abbé Bonneroi. 


Brioude, 28 août 1876, fête du glorieux saint Julien. 
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DE LA NOBLE ÉGLISE COLLÉGIALE 


DE SAINT-JULIEN DE BRIOUDE 


Traduit du GALLIA CHRISTIANA, (ome II,'pages 467 à 497, édition de 1730. 


Ordinairement nous traitons très-brièvement des plus célèbres 
églises-collégiales, surtout si elles ont été décorées autrefois du 
titre d’abbayes. Mais comme il en existe peu en France de plus 
célèbres que celle de Brioude, quoiqu’elle ait porté autrefois le 
titre d’abbaye, nous en parlerons un peu plus longuement, d'a- 
près les amples commentaires ce très-illustre personne Bernard- 
Christophe de Bragelone, doyen de cette église. 

Brioude, dont parle Grégoire de Tours en maint endroit de 
ses ouvrages, est situé près du fleuve de l'Allier, aux pieds des 
monts, en tête ou commencement de la basse Auvergne, à une 
distance de douze lieues de Clermont vers le midi, à six de 
Saint-Flour au touchant, à un quart de lieue de Vieille-Brioude, 
où se voit un pont sur l'Allier. Au commencement du IV* siècle 
c'était un simple bourg (vicus) (1) qui, après avoir été illustré 
par le martyre, le sépulcre et la basilique de saint Julien, de- 
vint une ville illustre. Plusieurs titres prouvent que, sous le 
règne de Louis-le-Pieux, fils de Charlemagne, Brioude portait le 
titre de comté et était chef-lieu d’un certain territoire. 


LA 


(1) An Brivas ille jam esset oppidum, dum ïibidem sepultus est Sanctus, non 
inquiro. Facile suspicarer frequentis populi concursu ad sepulturam Sancti fac- 
tum esse, ut vicus paulatim in oppidum excresceret : quippe huic suspicationi 
favet nomen addititium, quod vocatur Brivas ad ecclesiam. — Bollandistes. 
Acta Sanct. au 28 août. , 


N. B. — Les notes du Gallia, mises au bas des pages, sont indiquées par des 
ettres alphabétiques ; les notes du traducteur par des chiffres. 
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Le colléce des chanoines auquel appartient le domaine des 
comtés de Brioude et de Beaumont avec le gouvernement de la 
ville de Saint-Germain (Lembron), a la suzeraineté sur plus de 
cent nobles vassaux, qui doivent foi et hommage, ou aux. di- 
gnilaires, ou au chapitre lui-même, et sont tenus au service mi- 
litaire, selon son bon plaisir. Des titres de noblesse ont été 
annexés depuis longtemps à ce chapitre; et personne ne peut 
prendre place parmi les comtes de Brioude (c’est ainsi qu'on 
appelle les chanoines) à moins d’être né de père et de mère 
comptant chacun quatre quartiers de noblesse. La collégiale de 
Brioude au commencement du XII siécle avait juridiction sur 
quatre églises abbatiales qui étaient : Saint-Germain dans le 
Lembron, Saint-Marcellin de Chanteuges que le chapitre donna 
plus tard à l’abbé de la Chaise Dieu, Saint-Julien de Tours (a) et 
Sainte-Marie de Pébrac, avec quinze ou seize églises paroissiales. 
Naguère encore la ville de Brioude, tant au spirituel qu’au tem- 
porel était soumise au chapitre; mais en vertu d’une transac 
tion passée, en 1677, le chapitre se dessaisit de la juridiction 
spirituelle en faveur de l’évêque de Saint-Flour, tout en con- 
servant la juridiction ordinaire sur les siens, et la soumission 
immédiate au saint siège. 

Julien, martyr, en l'honneur duquel a été consacrée à Dieu 
l'église de Brioude, s'était retiré dans ce lieu pour fuir la persé- 
cution; c'est là qu’il fut décapité, et obtint ainsi la palme du 
martyre. Son corps, laissé sans sépulture, fut enseveli dans le 
bourg de Brioude par Ilpize, Arcons et Arsenius (1). Grégoire de 


(a; Nous n'avons aucune preuve de celle suzeraineté de l’église de Brioude sur 
Saint-Julien de Tours. Cependant la bulle de Calixte II de 1120, que l'on trouve 
au chapitre VII des preuves — /ns{rumenlta ecclesiæ sancti Flori — compte 
l'abbaye de Saint-Julien de Tours, au nombre des églises soumises à celle de 
Brioude. La bulle d'Innocent IIL de 1213, la nomme après Saint-Germain-Lem- 
bron, Chanteuges et Sainte-Marie de Pébrac, 


(1) Nous avons vainement cherché dans le livre que Grégoire de Tours a con- 
sacré aux miracles de saint Julien, et dans les différentes éditions du bréviaire 
de Brioude le nom de ce troisième vieillard. Dans l'édition de 1769, le 17 juin 
fête de saint Ilpize, à la troisième leçon, on lit : « C'était l'autre berger qui avec 
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Tours rapporte que, sous le règne de l’empereur de Trèves (b), 
une chapelle fut bâtie par un noble personnage d'Auvergne et 
son épouse, dont l'histoire n’a pas conservé le nom, sur le 
tombeau de Julien, rendu célèbre par des miracles. La date de 
celte fondation est incertaine; cependant les écrits de Grégoire de 
Tours (1), la tradition la plus ancienne fondée sur les événe- 
ments et sur les dates, font présumer que les fondemeuts de la 
basilique auraient été jetés sous le règne de Constance Chlore, 
ou tout au moins sous celui du grand Constantin. — Consulter 
pour cela le très-docte Le Nain de Tillemont dans ses notes sur 
saint Julien. — Quoiqu'il en soit de ces événements, tels furent 
les commencements de l’église de Brioude qui, grâce à la muni- 
ficence des rois et des empereurs au début du V° siècle, prenait 
dejà un rang distingué parmi les basiliques de notre France, 
comme le prouve l'illustre Grégoire. Au VIT siècle elle se re- 
commandait par son abbaye et son collège, soit de clercs, soit 
de chanoines, comme le rapporte Mabillon — Annales Bénédicti- 
nes, liv. XIII, n° 20, d’après la Chronique de Flodoard. Mais 
dans l'invasion des Sarrasins, qui, après avoir dévasté l'Espagne, 
se jetérent sur la Gaule au temps de Charles-Martel, l'église de 


Arcons gardait les troupeaux lorsque la voix d'un ange vint les avertir de por- 

ter à Brioude le corps du bienheureux Julien pour l'y ensevelir. » Cette légende 
est tirée de saint Grégoire de Tours, livre IL, chap. I°" et IV, d’un manuscrit de 
Brioude, du martyrologe universel, de Baronius, années 312 et 320. Il est éton- 
nant que la liturgie de notre église ne nous ait conservé aucun souvenir de ce 
troisième vieillard; et que l'un des derniers doyens du chapitre vienne le pre- 
mier, au commencement du XVIII* siècle, nous révéler son existence. 


(b) Plusieurs pensent que c'est l'empereur Maxime qui, après avoir pris la pour- 
pre, choisit Trèves pour le siége de l'empire. 


. (1) Grégoire de Tours dans le calendrier du Bréviaire (17 novembre), est dit 
avoir fait partie du clergé de saint Julien, et pour preuve on renvoie à ses œu- 
vres et aux vers du poète Fortunat : Ex operibus ejus el Fortunalo poeta, lib. 5, 
carm. 2. Or, le mot alumnus loin dêtre synonyme de canonicus, comme on le 
trouve employé dans le même calendrier, dans l'historique de la fête du 15 fé- 
vrier, désigne un familier. — Voir les Tableltes, année 1875, p. 314 ; — voir aussi . 
le n° XXII de la liste des abbés : le mot alumnus y est pris pour synonyme 
de canonicus. 
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Brioude fut détruite et brûlée (vers 730). Louis-le-Pieux en fit 
construire une nouvelle, la douzième année de son règne, par 
les soins du comte Béranger à qui il avait donné en fief le comté 
de Brioude. Dans la charte de Louis-le-Débonnaire, vers l'an 825, 
pour la reconstruction de Brioude par le comte Béranger, après 
la destruction de l’église par les Sarrasins, on fait souvent men- 
tion de l'abbé, qui était à la tête des chanoines; et, dans l’ordon- 
nance de Pépin, roi d'Aquitaine, vers l’an 835, pour confirmer 
la possession de ces biens, on parle du monastère construit en 
l'honneur de saint Julien dans le comté de Brioude. — Voir le 
Spicilége, tome XIT, page 104 et suiv. — Ce monastère est en- 
core cité dans le diplôme de Charles, roi et empereur, donné au 
palais d’Attigny, le XVI des calendes de décembre, indic- 
tion VIIT, la 35° année du règne du très-glorieux roi Charles, 
et que l'on retrouve dans les fragments de l’histoire manuscrite 
d'Aquitaine, tome III, par dom Claude Estiennot. 

Ce même monastère, à la fin du IX° ou au commencement du 
X° siècle, fut restauré par Guillaume-le-Pieux, duc d'Aquitaine, 
qui voulut y être enterré. Le service religieux étail-il fait alors 
par des moines ou par des clercs? Mabillon n'ose l’assurer. 
— Voir son livre XIII des Annales, n° 20. — Quoiqu'il en soit, 
le nombre des chanoines de cette église était considérable, puis- 
qu’il fut réduit à quatre-vingt par Léon IX, en 1049. Callixte IT, 
en 1119; et Honorius III, en 1223, confirmèrent la bulle de leur 
prédécesseur. 

Ce nombre de quatre-vingts chanoines fut maintenu jus- 
qu’en 1424 : sept portaient le nom d’hebdomadiers. Parmi les 
soixante et treize chanoines prirent place les deux évêques du 
Puy et de Mende, les abbés de la Chaise-Dieu, de Saint-Julien de 
Tours et de Sainte-Marie de Pébrac. Enfin, Martin V supprima 
vingt et une prébendes et réduisit à cinquante-neuf les chanoi- 
nes de la collégiale : quarante-huit étaient nobles; il y avait dix 
hebdomadiers et un aumônier : telles sont les modifications 
apportées par sa bulle datée de Rome, le 2? des ides de janvier, 
la septième année de son pontificat. — Voir les pièces justifica- 
tives, chap. XXI, col. 154. 
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Quant aux dignités, la collégiale en comptait trois : l'abbé, le 
prévôt et le doyen, six personnats (personatus) (1) le fordoyen, 
le chantre, le sénéchal, le trésorier, l’aumônier et le sacristain. 
En 1259, Alexandre IV, en supprimant l’abbaye de Saint-Germain 
et la trésorerie de Brioude, réunit les fonctions du trésorier à 
celles du sacristain. — Pièces justificatives, chap. XXI, col. 154. 
— Plus tard, Clément VI supprima la charge d’abbé, de for- 
doyen et de chantre, ne laissant que le prévôt, le doyen et 
l’aumônier. — Pièces justificatives, chap. XIX, col. 148. — Nous 
ne savons si la charge de sénéchal et celle de sacristain furent 
maintenues; mais pendant de lonss siècles on ne voit plus repa- 
raître ces deux personnats. 

Outre ce collége des chanoines de Brioude, il y en a un autre 
dans l'église de Saint-Julien, appelé autrefois : université de l'é- 
cole, et aujourd’hui des choriers, dont parlent plusieurs pièces 
du IX: siècle et des âges suivants. Ce collége des chanoines fut 
réduit à vingt-six choriers, en 1507, comme le prouve un arrêt 
du parlement de Paris. Au premier rang paraît le nom du prieur 
du monastère du pont de la Bajasse fondé par Odilon de 
Chambo, chanoine de Brioude en 1161. 

Voici l’état dans lequel se trouve aujourd'hui l'église de 
Brioude. Le prévôt et le doyen ont le premier rang, on compte 
quarante-huit. comtes ou chanoines nobles : de ce nombre sont 
les deux évêques et les trois abbés nommés ci-dessus, avec leurs 
prébendes ; l’aumônier vient après les comtes. Il y a dix chanoi- 
nes hebdomadiers, onze prêtres choriers : le prieur du pont de la 
Bajasse occupe le premier rang. Enfin, les vingt autres choriers, 
tant clercs qu'établis dans les ordres sacrés, ferment la maïche. 
Il faut ajouter encore près de quarante chapelains, dont deux 
nobles. La ville de Brioude compte encore sept églises parois- 
siales : la première dédiée à Saint-Ferréol, la seconde à la Mère 


(1) Personatus communiter a canonicis dicitur quædam prærogativa in ec- 
clesia sine jurjsdictione, dum habet stallum in choro honorificum præ aliis, per- 
sonatumque habere dicuntur, qui hujusmodi prærogativam obtinent. — Van 
Espen. Jus. canon. 11-773. 
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de Dieu, la troisième à saint Jean-Baptiste, la quatrième à saint 
Pierre, prince des apôtres ; la cinquième à saint Geneis, la 
sixième à saint Laurent et la septième à saint Préjet. Il ya 
aussi trois monastères d'hommes : l'un des frères mineurs, l’au- 
tre des minimes, le troisième des capucins; autant de monas- 
tères de femmes : l’un de l’ordre de Fontevrault, l’autre de la 
congrégation de sainte Marie, le dernier de l’ordre de saint 
François de Sales. Il faut ajouter encore une confrérie de péni- 
tents laïcs et deux hôpitaux, l’un fondé par saint Robert, cha- 
noine et trésorier de Brioude, plus tard abbé de la Chaise-Dieu; 
l’autre par Antoine de Langeac, prévôt de Brioude. 

De l’église de Brioude sont sortis des hommes recommanda- 
bles par leur sainteté ou par les dignités ecclésiastiques, entre 
autres : saint Gal, évêque (1) d'Auvergne, saint Odilon, abbé de 
Cluny et saint Robert, abbé de la Chaise-Dieu; Clément IV et 
Grégoire IX (2), dont l'un était prévôt, l’autre chanoine avant 
d'être souverains pontifes, comme le prouvent plusieurs docu- 
ments de l’église de Brioude. Il serait trop long de rapporter, 
l'un après l’autre, le nom de tous les chanoines de Brioude qui 
ont été élevés à la dignité épiscopale, et nous n’avons rien tant 
à cœur que de donner la liste exacte des abbes, prévôts et 
doyens de l’église de Brioude. 


(1) Nous avons vainement cherché des preuves qui établissent que saint Gal 
soit sorti du chapitre de Brioude. Son neveu, saint Grégoire de Tours, dans son 
livre des miracles de saint Julien, nous dit : Sa tendre dévotion pour le patron 
de Brioude et les rogations qu'il établit à son tombeau — Liber de Mir. B. 
Juliani, chap. XXII — La guérison miraculeuse de son oncle dans un de ses 
pèlerinages. Mais l'histoire ne parle pas de son séjour à Brioude comme pour 
saint Odilon de Cluny, et saint Robert, de la Chaise-Dieu. 


” (2) Les chanoines de Brioude revendiquent Clément IV, parce que, alors qu'il 
était évêque du Puy, il reçut pour lui et ses successeurs une prébende dans 
le chapitre sur la proposition de Foulques de Montaigu. — Voir la liste des pré- 
vôts, n° XXII. — Au lieu de Grégoire IX il faut lire Grégoire XI. — Voir la 
même liste, n° XXXI. 
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LISTE DES ABBÉS 


I. — Féuix qui gouvernait au VII° siècle l’église de Brioude avec 
le nom d’abbé, comme le dit Flodoard, liv. Il, chap. 6, dans 
lequel il est question d'Anglibert, évêque de Reims qui, vers 
l'an 643, eut des démélés avec Gallus, évêque d'Auvergne, pour 
certaines possessions que l'église de Reims possédait au-delà 
de la Loire, et qu'occupait l'abbé Félix. C'est aussi ce que rap- 
porte Mabillon au livre XIII, n° 20, de ses annales bénédictines. 
Après Félix on cherche vainement le nom de plusieurs abbés : le 
souvenir de ceux qui se sont succédés jusqu'au VIIT* siècle est 
complétement effacé. 


II. — GÉDÉON qui occupait le siège abbatial la douzième an- 
née de Vaifre, duc d'Aquitaine; c’est-à-dire en 766, comme l’a 
fait remarquer dom Boyer. Les actes et les noms de ses succes- 
seurs jusqu’à Ferréol sont complétement oubliés. 


IT. —— FERRÉOL fit une permutation avec illustre personne 
Luigon, en présence du comte Bérenger, la quatrième année de 
Louis-le-Pieux. 1l reçut un manse, dans le territoire de Riliac, du 
prêtre Adrebert, au mois de mai, la quatrième année du règne 
de très-excellent seigneur Louis, empereur. À sa nomination à 
l'abbaye de Brioude, il trouva les biens de l’église détruits et 
arrachés de ses mains par l'invasion des Sarrasins. Les soins 
qu'il employa à réparer ces désastres furent couronnés d’un plein 
succès : l’année 825 il rendit, en effet, à la basilique son an- 
cienne splendeur. Longtemps après qu'elle eut été brülée par la 
rage des barbares les biens de l'église, rendus en majeure partie 
par la munificence du comte Bérenger, c’est-à-dire sur ceux 
dont se composait son comté de Brioude, lui furent confirmés 
et rendus par une longue charte de l’empereur Louis. Ce di- 
plôme se retrouve dans le cartulaire de Brioude, art. 452, et 
dans le Spicilège t. XXII, pag. 104. Il fut donné le {1 des 
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nones de juin, la douzième année du règne de Louis très-au- 
guste empereur, l’indiction troisième. Le même édit confirme la 
reconstruction du castrum Victoriacum, dans lequel Bérenger 
établit vingt chanoines. Qu'était ce castrum Victoriacum ? était- 
ce l’église de Saint-Ferréol prenant son nom de la victoire de 
saint Julien, qui avait souffert le martyre en ce lieu ? était-ce un 
temple sous le vocable de la sainte Mère de Dieu, près duquel 
se trouvait le collége des clercs, comme plusieurs le prétendent ? 
nous n’osons l’affirmer. Cette église de Saint-Ferréol était en- 
core debout la seizième année de Pépin, roi d'Aquitaine, comme 
le prouve la charte 295 du livre manuscrit, intitulé : des hon- 
neurs rendus à saint Julien. Il en est encore question la ving- 
tième année du règne de Pépin, d’après D. Jacques Boyer. 


IV. — SraBLe était évêque d'Auvergne et en même temps 
abbé de Brioude en 835, année où Pépin, roi d'Aquitaine, con- 
firma à sa prière les possessions de Saint-Julien de Brioude. 
Le document qui prouve son passage à l’abbaye de Brioude 
se trouve dans le Spicilège, t. XXII, pag. 105. La charte de 
Charles-le-Chauve, roi des Francs, donnée la trente-quatrième 
année de son règne, dans le dénombrement qu'elle fait des 
maisons des prévôts, des abbés, des chanoines, fait mention de 
la maison de Stable : La demeure de Stable a neuf perches de 
longueur. — Voir les pièces justificatives, chap. 11, col 129. 


V. — Bernanp [*, comte d'Auvergne, après la mort de Sta- 
ble, prit le titre d’abbé dans l'église de Brioude. On le trouve 
revêtu de cette charge la huitième année du règne de Pépin, 
roi d'Aquitaine, second du nom; au mois de juin, la sixième an- 
née du règne de Charles-le-Chauve. Mais la huitième année de 
l'empereur Lothaire, comme l'a démontré D. Boyer, il donne à 
l'église de Brioude la terre de Moret, dans le teiritoire de Mas- 
siac, dans le mois de mai, du consentement de son épouse, la 
neuvième année du règne de Charles, roi des francs (la charte 
95° du vartulaire de Saint-Julien rappelle cette donation; il en 
est encore question dans la charte 79° donnée au mois de février, 
la dix-septième année du même règne), Bernard donna aux cha- 
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noines de Brioude une croix couverte de lames d’or et ornée de 
plusieurs pierres précieuses, dont les bras portent encore l'ins- 
cription suivante écrite avec d'anciens caractères : le comte Ber- 
nard et son épouse Luitgarde ont fait faire cette croix au nom 
du Christ et en l'honneur de saint Julien, martyr; et sur une 
plaque d'or ont été gravées plus récemment les lettres SLVI. 
— Mabillon, Annal., t. IIT, pag. 284. — Bernard est mort en 868. 


VI, — GuiczAUME [° (1), de la noble famille des comtes d’Au- 
vergne. Il est compté parmi les abbés par le cartulaire de 
Brioude, dans lequel on lit au n° 74, la donation faite aux cha- 
noines par Anastase, doyen, pour les terres qu'il avait dans le 
lieu nommé de Chazelle, du temps de Guillaume, comte ou 
abbé ; d’Adalgise, prévôt, et d'Anastase, doyen. L’acte de dona- 
tion fut fait au mois de mars, la vingtième année du roi Pépin. 
Une donation faite au mois d'octobre par Octomaire, prètre, 
prouve que ce Guillaume, comte et abbé de Saint-Julien, gou- 
vernait cette église la vingt-deuxième année du règne de Char- 
les, roi de France et d'Aquitaine. — Voir l'histoire de la 
maison d'Auvergne écrite par Baluse. 


VIT. — Bennano Il, comte, succède à Guillaume I°" vers l'an 
863 (2), car au mois de janvier et la vingt-quatrième année de 
Charles, roi des Francs et des Aquitains, avec la permission du 
roi et l’assentiment de son épouse Ermengarde, il permuta avec 
Lanfrède, abbé de Mauzac; et Radulfe, évêque intrus de Clermont, 
donna les mains à ce changement. L'acte de cette convention se 
trouve dans le livre manuscrit des honneurs rendus à saint Julien, 
art. 214. Ce comte Bernard porte le titre d'abbé de Brioude 
dans les chartes 264 et 398, dont la première fut donnée au 
mois de mai, la vingt-sixième année du règne de Charles, roi de 


(1) Dans la dernière édition revue par dom Piolin on lit en marge — non ad- 
miltendus — qu'il ne doit pas être compté dans la liste des abbés de Brioude. 
Et pour la donation faite la vingtième année du roi Pépin, il dit que cette pièce 
n'est pas authentique — non sincerum. 


(2) Bernard IT false allegatur. — Idem-ibidem. 
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France et d'Aquitaine, et la seconde, la deuxième année du roi 
Louis, qui fut probablement l’année de la mort de Bernard. 


VIII. — Warin devenu comte d'Auvergne, à l'exemple de 
ses ancêtres, prit le gouvernement de l'abbaye de Brioude. 
Le cartulaire donne deux fois son nom, dans la charte 58 du 
mois de mars, la seconde année du règne de Louis, fils du roi 
Charles, et dans la charte 328, par laquelle Ricoin donne aux 
chanoines de Saint-Julien tous les biens qui étaient dans le lieu 
ordinairement appelé Nozairolles, du territoire de Chanteuges, 
au mois de septembre, sous le règne de Louis, roi d'Aquitaine. 


IX. — FROTAIRE, étant archevêque de Bordeaux, obtint de 
Charles-le-Chauve l’abbaye de l’église de Brioude, et la gouverna 
jusqu’à la première année du roi Eudes. On ignore qui fut choisi 
par le roi cette année là pour le remplacer : mais en 874 Charles 
accédant à la prière de Frotaire confirma pur un édit les manses 
que les chanoines possédaient dans le cloître du monastère de 
Brioude, tout en accordant à chacun des clercs de ce monastère 
la permission de vendre et d’aliéner ces manses, sans la permis- 
sion de l'abbé, muis pour de justes motifs. Donné lesirième jour 
des ides de mars, indiction VII, l'année XXXIV du règne de 
Charles, roi très-glorieux, et la cinquième année de la succession 
du règne de Lothaire. Fait à Compiégnes, dans le palais royal, au 
nom de Dieu heureusement. Amen. Il obtint du même roi un 
privilége pour le monastère lui-même, lequel fut confirmé plus 
tard par Louis VII en 1138 et par saint Louis IX en 1269, au 
mois de décembre. Ce privilège, que l'on retrouve dans le Spici- 
lège, t. X, pag. 649, défend à tout homme, roi, abbé, évéque, 
ow comte, de recevoir, sans le censentement des frères, les man- 
ses qui se trouvent dans ce monastère, ni dans ses possessions, 
en quelqu'endroit qu'elles se trouvent, qu'il possède actuellement, 
ou que, par le don de Dieu, il peut recevoir dans la suite. L'église 
de Brioude a usé souvent de ce privilége, et jusqu'à ce jour elle 
le garde intact. Frotaire, sous le règne de Charles, roi de France 
et d'Aquitaine, fit restituer entiérement à Saint-Julien la villa de 
Moret dans le comté de Tallende que le comte Bernhard avait 


82 LA NOBLE ÉGLISE EOLLÉGIALE 


, flonnée à son église et qu’Aldegare retenait injustement. L'acte 
de cette restitution, qui est sans date, se trouve à l’article 139 du 
cartulaire de Brioude : Frotaire y est appelé archevêque de Bour- 
ges. La charte 289 du même cartulaire, datée du mois de sep- 
tembre, la première année du roi Eudes, lui donne le même 
titre. Plusieurs actes prouvent que Frotaire gouvernait les égli- 
ses cathédrales de Bordeaux, de Bourges et de Poitiers en même 
temps que l’abbaye de Saint-Julien de Brioude. | 
On lui donne le titre d’abbé de Brioude non-seulement dans les 
pièces que nous venons de citer, mais encore la seconde année du 
roi Louis, au mois d'avril, la première année de Charles-le-Gros, 
aux mois de janvier et de décembre; de plus, la seconde année 
du même règne au mois de mars, et la troisième année du roi 
Charles, aux mois de mars et de mai, comme nous le prouvent 
les chartes 251, 287, 331, 335, 345 et 382 du livre manuscrit 
des honneurs rendus à Saint-Julien. 


X. — Apaucerius fut abbé de Saint-Julien et en même 
temps évêque de Rodez (1), comme le prouve le livre ma- 
auscrit si souvent cité par nous, des honneurs rendus à Saint- 
Julien {Charte 105 (2?) donnée la quatrième année du règne 
d'Eudes, au mois d'août). D. J. Boyer fait observer que le nom 
d'Adalgerius a été omis dans le catalogue des évêques de Ro- 
dez. L'ordre chronologique le place entre Frotard et Gausbert, 
évêques de cette église. Or, il devint abbé en 888 et gouverna 
l'église de Brioude jusqu'à la quatrième ou cinquième année du 
règne d'Eudes ; car, la sixième année de ce règne, il fut rem- 
placé par Guillaume, comte de Poitou, dont nous parlerons plus 
loin. Nous trouvons la preuve de ces dates dans quatre actes tirés 
du cartulaire de Brioude : le premier fut donné la première 
année du règne d’Eudes, au mois de juin, au n° 389; le second 
et le troisième, qui sont donnés sous les n°* 62 et 266, ont été 
faits la troisième année du même règne, au mois de juin, et la 


(1) L'édition de 1863 met en marge : évêque d'Autun. | 
(2) C'est la charte 184 du cartulaire de Brioude publié en 1863 par M. Doniol. 
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quatrième année, au mois d'avril. Le dernier est de la quatrième 
année du roi Eudes, au mois d'août. 


XI. — GuiLLAUME Il, surnommé le Pieux, duc d'Aquitaine 
et comte de Poitou, s’empara vers 893 de l’abbaye de 
Brioude, soumise de nouveau au pouvoir laic. Dans la charte 
citée plus haut la sixième année du roi Eudes, Guillaume est 
appelé comte et abbé, Aldefrède étant prévôt. La même année 
il reçoit un don de Robert, lévite. Armand, vicomte, la première 
année de Charles-le-Simple, au mois d'août, donna aux chanoines 
de Brioude une église fondée en l'honneur du B. M. saint-Julien 
avec toutes ses dépendances, dans le lieu vrdinairement appelé 
Fontannes, dans le territoire de Brioude : Guillaume, comte et 
abbé de Brioude, approuve et accepte cette donation. La troi- 
sième année du roi Charles, au mois de mars, un certain Vitard 
donne à Guillaume, comte et abbé de Saint-Julien et aux cha- 
noines une église construite en l'honneur de la B. Marie dans 
le manse vulgairement dit Airoles : Guillaume porte le titre de 
duc depuis l'année 900 jusqu’à sa mort. Sous le règne d'Eudes 
et la première année de Charles-le-Simple, il porte seulement le 
titre de comte. Il fut abbé de Brioude jusqu’en 917 ; en 910 il 
fondait le monastère de Cluny et l'enrichissait de grands biens. 
Sa mort est rappelée dans le nécrologe de Brioude par ces mots : 
pag. 167. Le second jour des nones de juillet mourut Guillaume- 
le Pieux, comte de Poitiers, duc d'Aquitaine. etc. Il fut inhumé 
dans l'église de Brioude et dans la première partie du temple, 
prés de l’autel de Sainte Croix; son tombeau porle cette ins- 
cription : Guillaume-le-Pieux, comte, repose dans ce tombeau; 
le ciel se réjouit de sa mort, la terre le pleure; Brioude se ré- 
jouit de posséder une si noble dépouille, et les habitants du Poi- 
tou pleurent l'absence de ses cendres. Mais l'autel de Sainte 
Croix ayant été placé en dehors de la nef de l’église, les restes 
de Guillaume-le-Pieux furent placés dans la colonne la plus 
voisine de cette chapelle, vers 1513 par Antoine de Langeac, 
prévôt de Brioude. Voici ce qu’on lit dans l'obituaire de l’uni- 
versité de l’école sur la mort de Guillaume-le-Pieux : Le 2 des 
nones de juillet mourut le seigneur Guillaume, comte de Poi- 
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tiers, duc d'Aquitaine, fondateur de notre église, pour lequel le 
chapitre doit donner un denier pour la procession. Dans le nécro- 
loge du chapitre, fol. 167, on lit : Le deuxième jour des nones de 
juillet mourut Guillaume-le-Pieux, comte de Poitiers et duc 
d'Aquitaine. 


XII. — GuILLAUME succéda au pieux duc d'Aquitaine, son 
oncle. On lui donne le nom de prince d'Aquitaine dans la charte 
de donation du manse de Ladignac, que Bernard donna aux cha- 
noines de Brioude, la vingtième année de Charles-le-Simple, au 
mois d'avril. Au mois d'octobre suivant, l'épouse d’Eldenorde 
donna tout ce qu’elle possédait dans le lieu dit : Solignac, à l'é- 
glise de Saint-Julien de Brioude, dans laquelle, au nom du 
Christ, Guillaume par la grâce de Dieu, comte et successeur de 
Guillaume-le-Grand, gouverne le corps de ses chanoines, etc. 
Enfo, la vingt-unième année du roi Charles et le 10 des calendes 
de janvier, comme il se trouvait à Sauæillanges et s'adonnait à 
l’art de la chasse, pour que les biens de la mense commune 
de Saint-Julien ne fussent plus dispersés et donnés, dans la 
suite, à l'usage des clercs et des laics, il remédia à cet abus par 
un long diplôme qui a été donné dans le Spicilège, tom. XI, 
pag. 282 et dans le cartulaire au n° 69. 


XIII. — Azrren, père de Guillaume, gouvernait l'église de 
Brioude en qualité d’abbé la vingt-cinquième année du roi Char- 
les, c'est-à-dire l’an du Christ 917 ou 918; et en 923, soit la 
première année du roi Raoul, au mois d'avril, il reçut de 
Cavallaricus une vigne appelée Miseriago, dans le territoire de 
Bonne-Roche. D'après la charte 194 du cartulaire dé Brioude, il 
donne au collége des chanoines, avec de grands revenus, une 
église bâtie dans le lieu de Brassac sous le vocable de Saint- 
Pierre; au mois d'octobre, la quatrième année après que les 
francs eurent déposé leur roi Charles, pour élire, contre les 
lois, Raoul, Allebarde prévôt et Cunabert, doyen, recoivent 
cette donation. — Voir le Spicilège, t. XI, pag, 283. 


XIV. — Darwarius [°° possédait l'abbaye de Brioude la cin- 
quième année du roi Raoul, comme le prouve la soixantième 


- 
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pièce du cartulaire de Brioude, datée du mois d'octobre. L'année 
d'après, Dalmace, abbé, reçoit une double donation : la première 
d’Isembert, au mois d'août ; l’autre de Guérin, au mois de dé- 
cembre, la sixième année du règne de Raoul. 


XV. — CunaBenr, porte le nom d’abbé dans la charte 267 du 
livre De honoribus : elle est de la septième année de Raoul, du 
mois d'avril; on ne retrouve son nom dans aucune autre pièce. 
Dalmace, nommé plus haut, n’est peut-être pas autre que celui 
qui est désigné ci-après, et Cunabert, abbé, était abbé et reli- 
gieux, tandis que Dalmace n’était peut-être qu’abbé laïc. 


XVI. — Dazmace Il, fils d’Etienne, vicomte de Polignac, et 
neveu d’'Armand, à ce que croit notre D. Pierre Laurent, qui 
avait passé sa vie presque entière à rechercher et étudier les 
chartes qui concernent l'Auvergne. On le trouve avec le titre 
d’abbé la huitième année du règne de Raoul, du Christ la neuf 
cent trentième. La dixième année du même roi, au mois de juin, 
un certain Bonefacius donna sa vigne de Gignac, dans le terri- 
toire du Lembron, aux chanoines de Saint-Julien. Cette donation 
est reçue par Dalmace, abbé, d’après la charte 77 du cartulaire 
de Brioude. Il occupait encore la même charge la treizième an- 
née du roi Raoul, et les années première, troisième, cinquième, 
septième, huitième, neuvième, dixième, onzième, seizième du 
règne de Louis d'outre-mer, dates de plusieurs dons faits par 
Amblard, Joseph étant prévôt et Gobsalde, doyen ds l’église de 
Brioude. Il est encore fait mention de lui les troisième, quatrième 
huitième, neuvième, dixième, onzième, quinzième, seizième, 
dix-septième années de Lothaire; enfin, la vingt-huitième année 
du même Lothaire, au mois de mai, il ratifie un acte par lequel 
Robert donne aux chanoines de Brioude un manse situé dans le 
lieu de Frugère, dans la vicairie de Brioude. On dit qu'il gou- 
verna l’abbaye cinquante ans : mais ce sentiment semble in- 
firmé par ce que nous lisons de Robert ou Josbert, qui en 962, 
porte le nom d’abbé de Brioude, année où l’évêque Etienne rem- 
plaça les moines par des chanoines. Ce Robert semble être le 
même aux mains duquel le même évêque Etienne confie, après 
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sa mort, le monastère de Liziniac (Saint-Germain-Lembron), d'a- : 
près la charte de fondation de ce monastère faite en 945 — Spi- 
cilège, tom. XI, pag 285. On retrouve encore Robert abbé en 957 
ou 958, la quatrième année du règne de Lothaire. Ces opi- 
aions contradictoires peuvent se concilier en disant : qu'il y eut 
alors deux abbés, l’un laïc, l’autre moine ou clerc. 


XVII. — AncuLre dont fait mention la charte 54 du cartu- 
laire, dans la concession d’une vigne, dans le territoire de 
Maszerat, dans la vicairie de Brioude, au mois de mars, la troi- 
sième année de Robert, sous la prévôté de Géraud. Dans cette 
pièce importante nous avons remarqué que le prévôt Géraud est 
nommé avant Arculfe, abbé : ce que l'on retrouve dans la suite; 
car, dans l’église de Brioude, avant le XI° siècle, les abbés 
occupaient le premier rang; mais aux X[°, XII° et XIIT° siècles, 
les prévôts prennent leur place, et les abbés ne marchent plus 
qu’au second ou troisième rang. 

Dans la charte 94 du cartulaire, un certain Allafus ou Allufus 
est nommé avec le titre d’abbé de Brioude, au mois de novem- 
bre, sous le règne de Robert, sans indication d'époque, sous le 
comte Guillaume, le prévôt Géraud et le doyen Hérald. On se 
demande donc qu'était cet Allafus. Etait-il le même qu’Arculfe, 
où faut-il les distinguer ? Nous n'osons trancher Ja difficulté. 


XVIII. — Esrane ou Evrazne obtint la charge d’abbé, du 
temps du roi Robert ; la préuve est tirée de la restitution de Fa- 
veiroles que Pons, après la mort du comte Pons, son oncle, avait 
énjustement retenu à l'église, sous le règne de Robert, mais sans 
date. — Voir aux pièces justificatives, chap VI, col. 132. En 1011 
ou 1012, la quinzième année de ce roi, au mois de février, une 
certaine Umbergé donne à Evralde ou Euralde, à Géraud, prévôt, 
Bérald, doyen, et aux chanoines de Brioude, l'église de Saïnt- 
Just, bdtie dans le lieu vulgairement appelé Luziag. La charte 
de cette donation se trouve dans le cartulaire n° 430 ; le même 
Ebralde est nommé après Eustorge, prévôt, dans la charte 280 
du cartulaire ; mais sans date. 


XIX. — ERALDE occupait l'abbaye au temps du roi Henri, 
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eh mi-.mmre me 


tandis que Etienne, premier de ce nom, occupait la prévôté de 
Brioude, et qu'un autre Etienne, évêque, était doyen de cette 
église, s'il faut en croire la charte 428 du cartulaire, au mois de 
décembre, sous le règne du roi Henri, sans indication de date. 
Il était abbé et doyen de Brioude en même temps, peut-être 
après la mort de l’évêque Etienne, au temps du prévôt dont 
nous venons de parler; c’est ce que prouve la charte 424 du 
même manuscrit. J'incline à croire qu'Eralde est le même qu’E- 
bralde. 


XX. — Erienne était présent avec Etienne, prévot, à la dona- 
tion faite à Saint-Julien par les frères Ponce et Guillaume, du 
cens qu'ils avaient sur la terre d'Albosc. La pièce d’où a été tiré le 
nom de cet abbé manque de date, mais nous pensons qu'il faut 
lui assigner le temps du roi Henri. Eralde étant mort, nous 
pouvons non affirmer, mais du moins présumer, qu'Etienne prit 
sa place. 


XXI. — Raouz [était abb6 de l’église de Brioude en 1063, 
comme nous l’apprend le cartulaire de la Chaise-Dieu. Avec le 
comte Robert il souscrivit aux lettres de Ponce Avoiron, par 
lesquelles il donne aux chanoines de Brioude, au mois de février, 
un manse vulgairement appelé {& Chaise, dans le lieu de 
Madriac. Cette pièce se trouve sans date dans le cartulaire, et 
elle vient la 436°. 

Raoul, abbé de Brioude, et Raoul de Lugeac, vers l'an 1066, 
donnèrent à Robert, abbé de la Chaise-Dieu, l’église de Saint- 
André de Cumes, autrefoïs de Comps, plus tard de la valle de 
Dieu, de la vau Dieu, autrefois du diocèse de Clermont, aujour- 
d'hui de Saint-Flour. 


XXIT. — Pons gouvernait en 1066, époque à laquelle un 
certain Pierre, chanoine de Brioude, fut établi prévot de l’église 
de Saint-Ferréol et Saint-Julien, dans la ville de Vienne, par 
Leodegare, archevêque de Vienne, du temps d’Etienne de 
Polignac, évêque d'Auvergne, prévot, et de Pierre, évêque, doyen 
de Brioude. Mabillon rapporte le même fait dans le tom. VL, 
p. 10 de ses annales vers l'an 1067. | 
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Ce monastère, bâti en l'honneur des saints Ferréol et Julien, 
dans la ville de Vienne, dans lequel brillait l’ordre le plus par- 
fait, avec l’ensemble de toutes les vertus ecclésiastiques, s'était 
relaché de son ancienne austérité et discipline vers l'an 1030, 
Leodegare, archevêque de Vienne, pour arrêter ce relâchement, 
le confia à Irsarne, abbé de Saint-Victor, de Marseille. Après la 
mort d’Irsarne, et lorsque Pierre eut pris sa place, le monastère 
viennois s’affranchit complétement de la discipline monastique. 
Leodegare se mit alors à l’œuvre pour détruire le mal dans sa 
racine, et, appuyé sur l’autorité du pape Nicolas, il convoqua 
à Vienne un synode que présida Etienne en qualité de légat, 
auquel assistèrent plusieurs archevêques et évêques, et par 
lequel synode le monastère de Saint-Ferréol et Saint-Julien fut 
donné simultanément à la collégiale de Brioude et à l’église de 
Saint-Maurice de Vienne, pour y rétablir la discipline monastique. 
Ainsi, en 1066, Pierre, élève de Saint-Julien de Brioude, fut 
établi prévot du monastère restauré, et Leodegare lui associa 
‘ Richard, chanoine de Saint-Maurice et archidiacre, pour que, 
par leurs efforts et leurs soins unis à ceux des autres serviteurs 
de Dieu, ce monastère vit refleurir les lois divines et humaines. 
Du reste, dit Leodegare, après leur mort celui qui aura été élu 
par les frères qui servent Dieu avec lui dans ce monastère, ou 
qui aurait été pris parmi les nôtres, ou parmi les chanoines de 
… Brioude, fera confirmer son élection par notre chapitre : nous 
conjurons par la trinité et les anges, et les mérites des saints 
martyrs Maurice et ses compagnons, et par ceux de Ferréol et 
de Julien de faire cette élection sans simonie. — Ce récit nous est 
fourni par la charte 305 du cartulaire. — Concile de Brioude, 1094. 


XXIIT. — B... d’Alzon (1) est appelé abbé dans le traité passé 
en 1100 entre Odilon de Mercœur, doyen de Brioude, d’une 
part, et tous les membres de la collégiale de l’autre, pour les 
fermes de Coltines et de Moret. Le nécrologe de Brioude donne 
sa mort le 6° jour des calendes d'avril. 


(1) Le chronologie du chapitre de Brioude donne le nom de Bernard d'Alzon, 
abbé, en 1100. | | 
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XXIV. — Guizrauue IV, dont on ignore les commencements. 
D. J. Boyer, d’après Justel, p. 26, croit qu'il a vécu vers 1136. 
C'est certainement ce Guillaume de Rafaël, dont le nom est 
souvent inscrit dans les registres de Pébrac, et qui était abbé 
le jour des nones de juillet 1138. 


XXV. — B. selon l'usage alors reçu, on désigne par la 
première lettre de son nom, par la lettre B, un abbé de Brioude, 
dans la charte de donation de la léproserie du pont de la Bajasse, 
bâtie par Odilon de Chambo, chanoine de Brioude en 1161. 
Justel donne son nom en l’an 1162.— Voir la page 32 de l’histoire 
d'Auvergne (1). 

XXVI. — Raouz II, dont J. Colomb fait mention, p. 220, parmi 
les évêques de Viviers, et qui gouvernait en 1207. On le dé- 
nomme aussi dans la charte du vicomte Pons de Polignac, qui se 
trouve aux pièces justificatives, par la première lettre de son 
nom R. Cette charte fut donnée l’année 1201 de l’incarnation de 
J.-C. au mois de juillet, la quatorzième lune, sous le règne de 
Philippe, roi des Francs. C’est peut-être le même qui fut présent 
à la sentence portée par le cardinal Hyacinthe, dans le procès 
pendant entre l’abbé de la Chaise-Dieu et tout le chapitre de 
Brioude, en 1175. 


XXVIIL. — Guizcaume V de La Tour, de chantre devint abbé 
de Brioude; il appartenait à une trés-noble famille d'Auver- 
gne. Il obtenait cette charge vers l'an 1224, et en 1226 il 
l’échangeait contre la prévolé de cette même église. | 


XXVITI. — BennanD DE RocuErorT accepta la dignité abba- 
tiale, lorsque de Latour eûtété promu à la prévoté. En 1227, au 
mois de février, indiction première, il signa le traité passé entre 
les templiers, d’une part, et le chapitre de Brioude de l’autre. Il 
fut présent en 1234, le 4° jour des calendes de mars, indic- 
tion IV, à la sentence arbitrale que porta Etienne, évêque de 
Mende, entre le chapitre de Brioude et l’abbé de Pébrac, par 


(1) Bernard IIL, 1161, abbé de Brioude (on le croit de la maison d'Auvergne), 
idem p. 14. 
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laquelle la chanoinie dans l'église de Saint-Julien, qui est due 
avec ses revenus aux abbés de Pébrac, ne sera donnée qu'à la 
condition : que tout abbé élu par le chapitre de Pébrac, et qu'é- 
tant abbé élu, et ayant reçu la consécration, il voudra céder ow 
résigner ses fonctions, il soit tenu de résigner dans le chapitreet en 
faveur du chapitre. Après son élection il devra demander et 
obtenir sa confirmation du chapitre, et l'abbé et Le syndic devront 
reconnaitre que les églises dont les noms sont contenus dans le 
privilége des papes Calirle et Innocent, ont élé conférées et 
concédées à perpéluilé par l'église de Brioude, à titre d'aumône 
à l'église de Pébrac, à la condition des revenus payés jé ds de 
longues années. ; 


XXIX. — B. ne MonrTaicu est nommé, après Foulques de 
Monltaiou, prévot, dans le décret solennel du chapitre de Brioude, 
donné le 9 du mois de juin, le vendredi avant là fêle de saint 
Barnabé de l'an 1256, indiction XIV, du règne de Louis, roi de 
France : nous l’avons donné aux pièces justificatives (1). Ce décret 
éteint et abolit tout à fait par une sanction irréfragable, l'ancien 
usage de donner les terres de l'église de Brioude toutes les fois 
qu'elles devenaient vacantes, à chacun des menibres pour les 
approprier à son usage, pourvu que cette mise en possession füt 
approuvée par le prévot alors en fonction. Cette ooutume faisait 
que certains s'enrichissaient du patrimoine du Christ, et dilapi- 
daient, selon leur bon plaisir, des biens qui leur étaient donnés, 
non plus pour le service de l'église, mais pour leur usage personnel, 
tandis que d'autres restaient dans la pauvreté. Par le même 
décret, tous les biens de Saint-Julien et surtout l’abbaye de 
Saint-Germain-Lembron furent retournés et rendus à la mense 
commune des chanoines résidants, excepté ceux qui depuis 
longtemps avaient été spécialement assignés aux dignités ou 
personnats, ou réservés à raison de la prélature ou personnat. 
Ce règlement fut signé par Foulques de Montaigu, prévot; 
B. de Montaigu, abbé; Odilon de Mercœur, doyen; Bom- 
pard de Langeac; B. de Rochefort, sénéchal; Guillaume de 


(1) Chap. XII, col. 138. 
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Gondras, magister ; avec les autres chanoines au milieu desquels 
il ne faut pas omettre les noms de Dalmace de la Roche, d’As- 
torgue de Montaigu, d’Hugues de Bonne-Roche, d'ithier de 
Rochefort, de Pierre de Vissac, d’Eracle de Montboissier, Cha- 
tard de Niché, de Pierre Papabœuf, Guillaume, Pierre et Etienne 
de Lastic, Dragon de Balzac, Guillaume de Roche, Robert de 
Corseille, Géraud de Chalus, Caste de Saint-Nectaire, Armand 
de Roche, Pierre de Paulhac, Armand de Roufiac, Jean de 
Rochefort, W. de Salians, Guillaume de Montrevel, Robert de 
Corse, Astorgue de Tailhac, Guillaume de Rochefort et Guillaume 
de Turlande. 

Ce décret, à la prière des chanoines et à la considération de 
son cher fils Milon, fordoyen de l’église de Brioude et son 
secrétaire, fut approuvé par une bulle d'Alexandre IV, le 
4° jour des nones d'août, la cinquième année de son pon- 
tificat. — Voir aux pièces, CG. XIII, col. 141. 

Le chapitre accorda au même B. de Montaigu, abbé et à ses 
successeurs, dix livres viennoises de rente. Mais lui-même, au 
nom de l'abbé, donne au chapitre l’église de Saint-Pierre à per- 
pétuité et en tranquille possession, en vertu d’une transaction 
passée le jour susdit, le neuvième jour du mois de juin de 
l'an 1256. 


XXX. — GÉRauD DE CxaLus obtenait la charge d’abbé en 
1349. Plusieurs noms trouveraient ici leur place : on en trouve 
six en effet, mais nous ignorons l’ordre et l'époque que l’on 
peut leur assigner. Le souvenir de Géraud se retrouve dans un 
document par lequel Pierre Roger, cardinal-diacre de Sainte- 
Marie-Nouvelle, prévot et chanoine de Brioude, neveu de Clé- 
ment VI par son frère, fait serment et reconnaissance, pour le 
flef de ladite prévoté, entre les mains des chanoines de Brioude, 
par ses procureurs, le jeudi après la fête de la conversion de 
saint Paul, l’année de l’incarnation 1349, indic. [V. 

Le dernier abbé fut notre Géraud ; car, en 1342, l’abbaye avec 
le forsdoyenné, l'office de chantre et l’église de Saint-Ferréol 
furent supprimés par l'autorité de Clément VI, en vertu d’une 
bulle donnée à Avignon, le 3 des ides de juillet, la première 
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année de son pontificat : nous l'avons mise parmi les pièces 
justificatives, G. XIX, col. 148. 

P. Probablement Pierre de Montaigu fut abbé de Brioude, 
comme le prouve le cartulaire de Brioude qui contient des tran- 
sactions ou compositions passées autrefois entre le chapitre et 
diverses classes de personnes. Il est dit, en effet, dans une pièce 
de ce cartulaire que P. de Montaigu, abbé de Brioude, Bertrand 
de Latour, chanoine de la même église, et Pierre Durand, official 
d'Avignon, firent une enquête pour le crime de fausse monnaie, 
dont étaient accusés B. Auricula et son neveu. 

Après ce P. de Montaigu on trouve dans le nécrologe de 
Brioude, les abbés suivants, mais sans date, que nous fait con- 
naître notre Jacques Boyet. Après B. de Montaigu et avant 
Géraud de Chalus, dernier abbé, à savoir de. l’an 1256 à l’an 
1359, prirent possession : 

{° Astorgues de Tailhac, dont la mort est consignée au 5° des 
calendes de mai; 

2° Louis de Royre, le 11 des cal. de novembre; 

3° F. de Rochefort, le 16 des cal. de septembre; 

4° Bertrand, le 4 des cal. d'avril. | 

5° W. de Rafaël, aux nones de juillet (1). 


(1) 1318. Géraud de Chateauneuf, abbé de Brioude ad honores (sur titres). — 
Chronologie du chapitre. — 1256-1359, Louis Delroyre, abbé de Brioude (sur 
titres). — D'après la chronologie du chapitre il y aurait eu 38 abbés. L'abbé 
du Temps, Clergé de France, t. III, en compte 30. 


(A suivre.) 
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(Suite el fin.) 


1500. — Trois coppies du testemant de Jean de Polignac, sieur 
de Beaumont, faict l'an mil cinq cens, signées Parnier, cottées 
Abraham. 

1500. — Une quitance donnée l'an mil cinq cens par Monsieur 
le vicomte de Polignac au seigneur d’Alègre de la somme de 
troys mille livres pour vante de la seigneurie de Chomelis-le- 
Bas. Porte aussy quitance audit seigneur vicomte de Polignac 
donnée par messire Guilhaume de Poytiers, marques de cotion 
(sic), de la somme de quatre mille livres pour restes et entier 
payement de quatre mille cinq cens livres en quoy ledit seigneur 
vicomte luyestoit tenu par appointement, transaction et accord 
passé entre eulx, instrument receu par Jacques Pascal, de la 
Chasedieu et Aymard Chandonis, du Puy, notaires, à cause de 
certains procès que lesdites partyes avoient en matière d'arèns 
pandant au parlement de Paris, à cause de la vicomté de Poli- 
gnac, baronnies de Solignac et de Randon, et aultres terres, 
signées Armand, Chandonis, Jousserand, et cottées Eve. 


1501. — Procès-verbal faict par authorité du duc de Savoye 
et son conseil par le juge des appeaux de la cour commune du 
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Puy, à la requeste d'Armand, vicomte de Polignac, contre Loys, 
baron de Myolans et comte de Montmajour, l'an mil cinq cens 
ung, escript en quarante sept feuillets parchemin, signé par 
Paucy, notaire et greffier de ville, appelé pour scribe, où est au 
long inséré le testement d'Armand, vicomte de Polignac, aupa- 
ravant appellé Randon, datté de l’an mil trois cens huictante 
ung. 

1501. — Deux instruments en parchemin attachés ensemble, 
lung de transhaction faicte et passée l'an mil cinq cens ung par 
messire Ambroise Vandé, prêtre et chanoine de Notre-Dame du 
Puy, comme procureur de puissant seigneur Pierre d’'Urphé, sei- 
goéur dudit lieu et grand escuier de France, avec messire Ar- 
mand, vicomte de Polignac, pour raison de la somme de huit 
mil livres dont avoyent question et procès ensemble au parle- 
ment de Thoulouze à l'occasion de la dot constituée à dame Ca- 
therine de Polignac, seur dudit sieur vicomte et femme dudit 
sieur d'Urphé, et ce au contract de mariage de ladite Cathe- 
_rine mariée avec le sieur de Montgacon, son premier mary, 
et ce par moyen de la succession de noble François d’Ur- 
phé, fils dudit Pierre et de ladite Catherine, à laquelle ledit 
François survesquit, et après décéda en eage pupillaire. Partant 
ledit Pierre d'Urphé succéda en ladite dot et autres droits de 
ladite Catherine. Enfin fust convenu que moyennant la somme 
de six mil livres tournois ledit Pierre d'Urphé tiendroit quitte 
. ledit seigneur vicomte de la somme de huict mil livres et autres 
. Choses en quoy ledit sieur vicomte pourroit estre tenu audit 

messire Pierre d'Urphé, héritier de son fils Francois d’Urphé et 
de sa dite femme Catherine de Polignac; ladite transaction 
signée Chandonis de Choumelis, notaire. — L'autre instrument 
est la ratifficalion de ladite transaction par laquelle ledit messire 
Pierre d'Urphé ratiffie ce qu'a esté faict par ledit Vandé, son pro- 
cureur ; signé Lestra, et y pend un petit seau ; soubz la cotte 
d'Abraham. 


1502. — Vidimus en forme de procès-verbal faict par Claude 
Gasparet, sergent royal de la Chasadieu, commissaire depputé 
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par la court de Parlement de Thoulouse pour faire extraicts de 
pièces que Guillaume de Chalancon, dit de Polignac, docteur 
ez-droicts, vouloit produire contre Claude dit Armand, vicomte 
de Polignac, son frère, au procès qu’ils avoient ensemble pour 
raison de la vicomté et places en deppendans, où est au long 
inséré le testement d'Armand, vicomte de Polignac, auparavant 
appellé Randon (1381). Ledit verbal datté de l’an mil cinq cens 
deux, signé Gasparet, et cotté Abraham. 


1505. — Un instrument escript en deux peaux parchemin, 
en datte de l'an mil cinq cens cinq, contenant que Monsieur le 
vicomte de Polignac confessoit devoir à Pierre Farnier le jeune, 
bourgeois et marchant du Puy, la somme de mille livres à cause 
de prest, à payer dans quatre ans, et a faute de ce luy vendoit 
trente cinq livres de rente en directe à l’assiete du pays de Vellay, 
au mandement de Solignac et aux lieux de Mussic, Chadarnac, 
le Mazel et Molin de Barretz. Receu et signé par Jacques Garnier, 
notaire ; en cotte de Eve. 


1507. — Testement d'André Barthelemy, alias Chabade, 
prêtre et corier de l’église cathédralle du Puy, datté de l'an mil 
cinq cens sept, escript en une peau parchemin, cotté Abraham. 


1511. — Mariage de messire Guillaume dit Armand, vicomte 
de Polignac, et damoiselle Marguerite de Pompadour, à laquelle 
fust constitué en dot quinze mil livres tournois par son père, 
lequel oultre ce estoit tenu de la vestir honnorablement à ses 
despens, et ledit seigneur vicomte la devoit enjoyalir, ledit ma- 
riage datté de l'an mil cinq cens unze, signé Valentin et Mazele, 
notaires. Cotté Abraham. — Articles dudit mariage signés par 
G., évêque du Puy, comte de Vellay, Armand de Polignac, 
Pompadour, Haultefort, G. Montaignac, juge du Puy, de Bon- 
nafont, Guytard et autres. Cottés Abraham. 


1513. — Double du mariage de noble Jacques de Beaufort 
originé de Montboyssier, fils de messire Jean de Montboyssier, 
seigneur dudit lieu, d’une part, et damoiselle Françoise de Cha- 
banes, fille de messire Jacques de Chabanes, seigneur de la 
Palisse, Montegut, le Blanc et autres places, conseiller et Cham- 
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bellan du Roy et grand maistre de France, d'autre, en datte de 
l'an mil cinq cens treize, signé Raymond et cotté Abraham. 


1513. — Vidimus en parchemin d’ung instrumant de l'an mil 
cinq cens treize contenant quittance généralle octroyée par 
damoyselle Anthonia de Polignac, vefve de messire Hugues de 
la Palu, comte de Varan, au seigneur vicomte de Polignac, de 
tout ce que luy pouvoit debvoir à l’occasion de sa dot; signé 
David, juge, G. Montagne, notaire. En cotte d'Abraham. 


1513. — Une quitance en parchemin de l'an mil cinq cens 
treize donnée par damoyselle Anthonia de Polignac, vefve de 
puissant seigneur Huges de la Palu, comte de Varan, à puissant 
seigneur Guilhaume dit Armand, vicomte de Polignac, son frère, 
baron de Chalancon, Solignac, Randon et Randans, conseiller du 
Roy en son grand conseil, par laquelle luy donne quitance géné- 
ralle de tout ce que luy pouvoit debvoir à l’occasion de sa dot à 
elle constituée en ses contracts de mariage tant avec puissant 
seigneur Claude de Montbel, son premier mary, qu'avec puissant 
seigneur Beraud Daulphin, sieur de Combronde, son second 
mary, qu'avec ledit sieur de la Palu, sieur de Varan, son troy- 
siesme mary. Signé Chandonis et cotté Abraham. 


1514. — Dans un sac cotté Abraham est le testement de 
Geoffre de Pompadour, evesque du Puy et comte de Vellay, 
escript en deux peaux parchemin, datié de l’an uul cinq cens 
quatorze, signé Plamby et Laymarie, notaires, cotté Abraham. 


1514. — Une coppie sans signer d'une quitance générale 
donnée l’an mil cinq cens quatorze par damoiïselle Anthoinette 
de Polignac, vefve de messire Hugues de la Palu, comte de 
Varan, en faveur d'Armand, vicomte de Polignac, son frère, de 
tout ce que luy pouvoit debvoir à l’occasion de la dot à elle cons- 
tituée. Cottée Abraham. 


1515. — Une quitance donnée l’an mil cinq cens quinze par 
Pierre Laurencin, bourgeois de Lyon, à noble Jean de Coubladour 
dict Puyné, sieur de Jalasset, bourgeois du Puy, au nom et 
comme procureur de messire Guillaume dit Armand, vicomte de 
Polignac, de la somme de neuf cens soixante douge livres un sol 
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six deniers tournois, et ce pour le recourement de la borie de 
Conches, laquelle ledit Laurencin avoict faict peremptoriser, et par 
arrest du parlement de Thoulouze luy fust adjugée soubz condi- 
tion qu'en payant par ledict messire Guillaume ladite somme et 
les despens dans quatre moys, il pourroït recouvrer ladite borie, 
ce qu'il ft, comme est narré dans ladite quitance, laquelle somme 
ledit Laurencin avoit presté à Claude dit Armand, vicomte de 
Polignae. Signée Mailhet et Marques, notaires, en cotte 
d'Alerandre. 


1517. — Instrumant d’où résulte que damoiselle Marie de 
Damas, vefve de Guilhaume de la Queilhe, seigneur de Florae, à 
son nom et comme mère administrateresse de Jean, Jacques et 
. Marguerite de la Queilhe, leurs enfants, ratiffioit la remission 
faicte à Armand, vicomte de Polignac, par Hugues Begon, à ce 
par elle procureur constitué, de la rente de deux cens livres 
qu'elle avait sur la terre et seigneurie de Beaumont, moyennant 
Ja somme de quatre mille livres tournois d’ung cousté, pour le 
sort principal du rachapt faict desdites deux cens livres de rente 
et trois mil neuf cens livres pour les arreirages et apports d'icelle 
rente, lesquelles sommes avoyent esté adjugées à ladite damoi- 
selle audit nom par arrest de la cour de parlement en faisant 
récente cession et transport audit sieur vicomte de ladite rente, 
laquelle ratification est dattée de l’an mil cinq cens dix-sept et 
signée Moret, avec un seau pendant, en eotte d’Alerandre. 


1518. — Ung cahier parchemin ou est grossoié le testemant 
de Guillaume dit Armand, vicomte de Polignac, baron de Cha- 
lancon, Solignac, Randon et Randans, conseiller du roy en son 
grand conseil, datté de l'an mil cinq cens dix-huict, signé 
Chandonis et cotté Abraham. 


1518. — Coppie sans signer d’une quitance donnée l’an mil 
cinq cens dix-huit par messire Jeacques de Beaufort, marquis de 
Canilhac, comte d’Ales et vicomte de Valerne, frère et héritier 
universel et lieutenant de feu messire Charles de Beaufort, héri- 
üer de dame Loyse de Chalancon, delaissée de feu messire 
Beraud de Beaufort, au proffit de monsieur le vicomte de 
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Poliguac, et ce moyennant la quittance et payemént faicts et 
inclus à luy exhibés du dot et chancère de la somme de six mil 
escus d'or constituée par feu messire Loys de Chelancon à icelle 
dame Loyse, sa fille, au contract de mariage desdits Beraud et 
Loyse. Cottée Abraham. 


1519. — Instrument en parchemin signé Chandonis et datté 
de l’an mil cinq cens dix neuf, duquel résulte que Guilhaume dict 
Armand, vicomte de Polignac, conseilher au grand conseil, et 
messire François de la Fayette, seigneur de Sainct-Romain, avoient 
emprunté des clercs et habitués de Sainct-Majol du Puy quatre 
cens livres, et jusques l'avoir payée promirent vingt livres annuel- 
lement de pension, et avoient bailhé pleiges noble Jehan de Cou- 
bladour, seigneur de Jalasset, et Jacques David, bourgeois du Puy, 
et icelluy de Sainct-Romain auroict contreplege iceulx de Coubla- 
dour et David, et promis de le garantir. Finallement résulte 
que moyennant l'obligation consentye par dame Marguerite de 
Pompadour, vefve dudit vicomte et tutrice de François, dict 
Armand, vicomte de Polignac, leur fils, de payer à ladite univer- 
sité de Sainct-Majol ladite somme de quatre cens livres, ensemble 
les apports à raison de douze deniers pour livres, lesdits de Cou- 
bladour et David ont quicté ledit seigneur de la Fayeite de la 
promesse par luy faicte de les garantir envers ladite université. 
Cotté Eve. 


1519. — Une quictance en parchemin signée de Vallario, don- 
née l'an mil cinq cens dix-neuf par Florys Orvy, du Puy, au nom 
et comme procureur de Pierre Farnier, son beau-frère, à dame 
Marguerite de Pompadour, vicomtesse de Polignac, comme tu- 
trice de François dict Armand, vicomte de Polignac, son fils, 
de la somme de cinq cens quatre vingts douze livres dix sols 
neuf deniers, en laquelle elle a esté condempnée par arrest de 
Toulouze et par tauxe de certains despans contre elle obtenue. 
Cottée Eve. 


1520-1530. — Une liasse de quilances données par Jean 
Vidal, bourgeois de Thoulouse, de trovs cens soixante dix livres 
deubes pour expédition de ‘draps du temps de feue Marguerite 
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de Pompadour, vicomtesse de Polignac, et payées par Monsieur de 
Pompadour lorsqu'il étoit administräteur des personne et biens 
de Francois dict Armand, vicomte de Polignac. Cottée Eve. 


1522. — Une coppie sans signer de la provision et prinse de 
possession du prieuré de Polignac, ou à une protestation faicte 
par le sieur de Pieres, comme maitre d’hostel de dame Margue- 
rite de Pompadour, vicomtesse de Polignac, qui permest au prieur 
de prendre possession sans préjudice du patronnage dudit 
prieuré qu'il dit appartenir au seigneur vicomte de Polignac, qui 
doibt presenter à Monsieur l'abbé de Pebrac, auquel l'institution 
appartient. En datte de l'an mil cinq cens vingt deux. Cottée 
Abraham. 


1523. — Prisfaict bailhé l'an mil cinq cens vingt trois par 
dame Marguerite de Pompadour, vicomtesse de Polignac, à deux 
massons pour faire édifier une chapelle au lieu du Collet, là ou 
est l’hermitaige, et entre la maison et jardin dudit hermitaige. 
Signé Roberty et cotté ‘Eve. 


1523. — Une procuration en parchemin avec quictance au dos, 
donnée l’an mil cinq cens vingt troys par Jehan Martinel, procu- 
reur de Françoys, comte de la Rochefocaud, et de dame Anne de 
Polignac, son espouse, au proffit de dame Marguerite de Pompa- 
dour, tutrice de François dit Armand, viconte de Polignac, son 
fils, de la somme de quatre vingl sept livres sept sols six deniers, 
à laquelle somme furent taxés certains despans esquels ladite de 
Pompadour audit nom fust condempnée par arrest du parlement 
de Paris l'an mil cinq cens dix-huit envers ladite Anne de Poli- 
gnac, lors contesse douairière de Sanserre. Soubs la cotte d’'Eve. 


1524. — Une quilance en parchemin receue et signée par 
Simon des Salvaiges dit Noyer, escuyer, notaire royal et secre- 
taire de la maison de Polignac, donnée l'an mil cinq cens vingt 
quatre par damoiselle Anthonia de Polignac, vefve de Godoffre 
de la Tour, seigneur de Montgacon en Auvergne, au proffit de 
dame Marguerite de Pompadour, au nom et comme mère et 
tutrice de François dit Armand, vicomte de Polignac, de la 
somme de cinq cens livres tournois, et ce en déduction de la dot 
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a icelle damoiselle Anthonia de Polignac constituée au mariage 
entre ledit feu sieur de Montgacon et elle. Cottée Abraham. 


1525-1533. — Cinq quitances en parchemin attachées ensem- 
ble données par Guérin de Châteauneuf, seigneur d'Apchier, a 
monsieur le vicomte de Polignac. La première de l'an mil trois 
cens vingt cinq de la somme de trois cens livres tournois ; l’au- 
tre est dudit an semblable ; l’autre de l’an mil trois cens vingt- 
huict de deux cens livres tournois ; l’autre est de même an de mil 
deux cens trente livres ; l’autre est de l’an mil trois cens trente de 
semblable somme; la dernière de l’an mil trois cens trente trois 
de semblable somme. Et ce pour raison de la dot de Hiolane de 
Polignac, mariée à Guérin de Châteauneuf, seigneur d'Apchier, 
père dudit Guérin. Cottées Alexandre. 


1526. — Mariage escript en troys peaux parchemin, receu et 
signé Maselle, notaire royal de Pompadour en Lymosin, datté de 
l'an milcinq cens vingt six, d'entre messire Jean de Grammont, 
seigneur dudit lieu, gouverneur et cappitaine de la ville et cité 
de Bayonne, et damoyselle Françoise de Polignac, fille de dame 
Marguerite de Pompadour, vicomtesse de Polignac, et de feu 
messire Guilhaume dit Armand, vicomte dudit Polignac, à laquelle 
damoiselle Françoise fust constitué en dot la somme de vingt 
mil livres tournois à prendre les dix sept mil sur ‘les biens de 
Polignac, et les autres trois mil livres sur les biens de ladite dame 
Marguerite. Cotté Abraham. 


1526. — Double d’ung contract de la vaisselle d'argent bailhée 
par messire Antoine de Pompadour, vicomte de Combort, à dame 
Marguerite de Pompadour, sa filhe, vicomtesse de Polignac, par 
forme de prest reallement et de faict, qui la fist porter et vandre 
en la ville de Limogespourenavoiretrecouvrer des deniers comp- 
tans, et iceulx convertir et employer au payement du doct et 
mariage de damoyselle Françoise de Polignac, sa filhe, depuis 
six mois mariée avec messire Jean de Grandmont, laquelle vais- 
selle et pièces d'or et d'argent ladite dame a promis randre et 
payer en semblables espèces, valeur, port et fasson, devant la feste 
de la Pantecouste prochaine. Ledict contract est du troysiesme 
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janvier mil cinq cens vingt six, signé de la Chaultz et Vaissière, 
notaires. Cotté Eve. 


1526. — Coppie d'une vente des fruicts de la seigneurie de 
Beaumont pour six années, consentie par dame Marguerite de 
Pompadour, vicomtesse de Polignac, mère et tutrice de Fran- 
çois dit Armand, vicomte dudit Polignac, son fils, à Pierre Myet, 
seigneur de Bellinays, l'an mil cinq cens vingt six, receue et 
signée Alazard, pour le prix de deux mil quatre cens livres, les 
deux mil payables au seigneur de la Fayele pour la toutalle reste 
du dot de damoyselle Isabeau de Polignac, mère, quand vivoit, 
dudit seigneur de la Fayete; de quoy ledit Mvyet est tenu rap- 
porler quitances suffisantes. A laquelle quitance est attachée 
l'obligation sans signer par laquelle ledit Mvyet s’obligea audit 
seigneur de la Favete en la somme de deux mil livres, et le 
double des quitances est aussi au pied, dont luy fault faire ren- 
dre les originaux. Cottée Abraham. 


1526. — Une quitance en parchemin ou y a un seau pendant, 
dattée de l’an mil cinq cens vingt six, donnée par messire An- 
thoine de la Fayette, seigneur dudit lieu et Pont-Gibaud et du 
. Monteil de Gelat, à dame Marguerite de Pompadour, vicomtesse 
de Polignac, au nom et comme mère, tutrice et ayant l'adminis- 
tration et gouvernement des personne et biens de François dit 
Armand, vicomte de Polignac, de la somme de deux mil livres 
tournois. Et ce moyennant la responce faicte par ladite dame 
audit seigneur de la Fayette par Jean Myet, fils de Pierre Myet, 
seigneur da Bellemain, et ce pour entier solution et payement de 
toute la reste de la dot de feue dame Isabeau de Polignac, quand 
vivoit, sa mère. En cotte d'Abraham. 


1527. — Ung vidimus en une peau parchemin ou y a ung 
seau pendant, signé Chapelle et Querel, d’une oligation passée 
lan mil cinq cens vingt sept par Anthoine Sabran dit Nou, du 
Bleymar, diocese de Mende, rantier du hault et bas Randonnat, 
au proffit de messire Jean de Grammont, seigneur dudit lieu, 
pour responce qu'il luy faisoit de la somme de cinq mil livres 
pour et au nom de dame Marguerite de Pompadour, vicomtesse 
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de Polignac, en deduction de la somme de vingt mil livres tour- 
nois en laquelle ladite dame vicomtesse est tenue audit seigneur 
de Grammont du dot el mariage de dame Françoise de Polignac, 
femme dudit seigneur de Grammont. A laquelle obligalion est 
attachée ung vidimus de la procuration passée par ledit messire 
Jean de Grammont à Guilhaume d’Aulhion, seigneur de la Tour 
lès-Lyon, pour recouvrer dudit Anthoine de Sabran ladite somme 
de cinq mil livres tournois; signé Chapelle et Queyrel. En cotte 
d'Abraham. 


1527-1530. — Une liasse de quittances données à Monsieur 
de Pompadour comme tuteur de François dit Armand, vicomte 
de Polignac, de certaines sommes particulières prinses pour les 
affaires de la maison. L’une donnée l’an mil cinq cens trente 
par noble Isabeau d'Arlempde, vefve de noble Claude d'Avignon, 
bourgeois du Puy, de la somme de deux cens escus que ladite 
d'Avignon avoit presté à feue dame Marguerite de Pompadour, 
vicomtesse de Polignac, signée Chandeon; à laquelle sont atta- 
chées l'obligation de ladite somme consentie par le sieur de 
Pières, et la ratification qu'en fist ladite dame de sa main privée, 
dattées de l'an mil cinq cens vingt sept. 


1528. — Extraict faict à la requeste de dame Françoise de 
Polignac, femme de messire Jean de Poitiers, seigneur de Saint- 
Valié, du testemant de dame Marguerite de Pompadour, vefve 
d'Armand, vicomte de Polignac, faict l'an mil cinq cens vingt 
huict, et d’ung codicille par elle faict audit an. Ledit extraict n’est 
point signé et est cotté Abraham. 


1528. — Demy feuilhet papier ou est l’extraict d’une quitance 
donnée par Guilhaume d’Aulhion à noble Jean de Grammont, 
seigneur dudit lieu, de la somme de cinq mil livres tournois à 
laquelle ledit sieur de Grammont luy estoit tenu par obliges, 
cedulles, responses, parcelles et autrement, et ce par les mains 
de dame Marguerite de Pompadour, vicomtesse de Polignac, 
comme mère et tutrice de ses enfants. Signée par extraict Teys- 
sier, et datlée de l’an mil cinq cens vingt huict. En cotte d’4- 
braham, 
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1528-1530. — Une liasse de quitances en parchemin données 
par Jean de la Fourcade, de Thoulouze, au seigneur de Pompa- 
dour, comme tuteur de François dict Armand, vicomte de Poli- 
gnac, de diverses parties montant envyron six cens cinquante 
sept livres à luy deues tant à cause de prest que expédition de 
marchandise, et ce de l’an mil cinq cens vingt huict, vingt neuf, 
trente. Cotte Eve. 


1529. — UÜng extraict de quilance signé Chandéon en datte de 
l'an mil cinq cens vingt neuf, donnée par messire Claude Ver- 
dier, notaire du Puy, comme ayant charge de messire Claude 
Pascal, prieur de Ruel, chanoine du Puy, et de messire Nycolas 
Chermolne, executeurs du testement de feu messire Thomas 
Pascal, en son vivant président en la cour de parlement à Paris, 
au profit de messire Anthoine de Pompadour, seigneur et baron 
dudit lieu, vicomte de Combord, comme ayeul maternel et tuteur 
de messire François dit Armand, vicomte de Polignac, de la 
somme de quatre cens livres tournois pour la paye de Nohé der- 
nier du contenu en l'accord et transaction sur ce passée par 
Monsieur l'archevesque de Bourges, au nom dudit vicomte, avec 
ledit Pascal et Chermolne, pour raison de quatre vingtz livres de 
revenu que feu Monsieur Guillaume dit Armand, en son vivant 
vicomte de Polignac, père dudit Francois, vendit audit feu sieur 
Pascal a prendre chacune année sur le revenu de la seigneurie 
de Beaumont. Soubz la cotte d'Abraham. | 


1529. — Ung feuilhet papier contenant quitance donnée l’an 
mil cinq cens vingt neuf par puissant seigneur messire Jacques 
de Beaufort, chevalier, comte d’Ales, marquis de Canilhac, 
vicomte de Valerne et de la Motte, seigneur du Pont de Chateau, 
Monton, Les Martres et baron de Montboyssier, au proffit de 
messire François dit Armand, vicomte de Polignac, de la somme 
de six cens livres tournois, et ce pour raison des restes de la 
somme de deux cens livres tournois en laquelle messire Gui- 
Ihaume dit Armand, vicomte dudit Polignac, père dudit Fran- 
çois, avait transigé avec feu messire Jacques de Beaufort, pour les 
causes contenues en ladite transaction, et moyennant ladite 
somme de six cens livres ledit seigneur comte d’Alez s’est des- 
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party des peremptoires et criées conduites et passées à son nom 
touchant la seigneurie de Belveser, et du decret et sentences 
intervenus. Signé Chaudeon et cotté Abraham. 


1529. — Une coppie de quittance signée Chappel, dattée de 
l'an mil cinq cens vingt neuf, octroyée par messire Jacques de 
Beaufort, chevalier, comte d’Ales, marquis de Canilhac, vicomte 
de Valerne et de la Motte, seigneur du Pont de Chateau, Monton, 
les Martres et baron de Montboyssier, lequel confesse avoir 
receu de puissant seigneur François dit Armand, vicomte de 
Polignac, la somme de six cens livres tournois pour raison et à 
cause des restes de la somme de douze cens livres tournois en 
laquelle messire Guilhaume dit Armand, vicomte de Polignac, 
père dudit François, avait transigé et appointé avec messire 
Jacques de Beaufort pour raison des choses contenues en ladite 
transhaction. Cottée Abraham. 


1529. — Obligation de l’an mil cinq cens vingt neuf, passée 
par noble Anthoine de Pousoulx et Loys de Sabran au proffit de 
noble Guilhaume d’Aulhon, sieur de la Tour de Val et bourgeois 
de Lyon, de la somme de deux cens livres tournois à cause de 
prest, signée Chapelle et cottée B. 

1529. — Obligation grossoyée passée l’an mil cinq cens vingt 
neuf par noble Jacques David, bourgeois du Puy, trésorier de la 
maison de Polignac, par laquelle se rend recepveur et contable 
de tout le revenu de la maison de Polignac envers messire An- 
toine, seigneur de Pompadour, ayeul maternel, gouverneur et 
administrateur de la personne et biens de messire François dit 
Armand, vicomte de Polignac, mineur d’ans, par auctorité de la 
court de parlement de Thoulouze, receu et signé par Valentin, 
notaire, soubs la cotte d’'Eve. 


1530. — Une quitance en parchemin donnée l’an mil cinq 
cens trente par noble Julien du Mont, sieur de Fave, comme pro- 
cureur de messire Antoine de Pompadour, administrateur de la 
personne et biens de Françoys dict Armand, vicomte de Poli- 
gnac, à noble Jacques David, trésorier dudit sieur vicomte, de 
la somme de seize cens quarante deux Livres six deniers, 
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signée Chaudéon; avec une aultre quitance en papier y attachée 
dudit sieur de Pompadour, qui confessoit avoir receu ladite 
somme par les mains dudit du Mont. Cottée Eve. 


1530. — Une transhaction en parchemin signée Chaudéon, 
passée l'an mil cinq cens trente entre Pierre Miet, marchant de 
la Chase-Dieu, complaignant, d’une part, et frère Jehan Beau, 
religieux et commandeur de Montredont, assanceur de la sei- 
gneurie de Beaumont, pour messire François dict Armand, vi- 
comte de Polignac, sur la jouyssance que ledit Myet vouloit avoir 
de Beaumont comme l'ayant assancé pour six années de dame 
Marguerite de Pompadour, vicomtesse de Polignac, deux mil 
quatre cens livres à ladite dame, et les deux mil livres à messire 
Antoine de la Fayete, sieur dudit lieu et de Pont-Gibaud, pour 
restes et entier payement de doct et chancere constitués a feue 
damoyselle Isabeau de Polignac, sa mère, lesquelles sommes il 
avoit payé à qui et comme dessus, et rapporta quictance en par- 
chemin donnée par ledit sieur de la Fayete, qu’il remist à messire 
de Pompadour, oncle et administrateur des personne et biens 
dudit messire François, comme est certiffié par ladite transhac- 
tion, lequel Miet avoit encor troys ans à jouyr de son adcense, 
lequel moyennant douze cens livres consentit que ledit Beau 
jouyt de ladite place. Cotle Eve. 


1531. — Une quitance en parchemin donnée l'an mil cinq 
cens trente ung par Jacques de Beaufort, chevalier, comte d’Ales, 
marquis de Canilhac, vicomte de Valerne et la Motte, et baron 
de Montboyssier, au proffit de son cousin Monsieur François dit 
Armand, vicomte de Polignac, de tous les despens qu'il luy 
pourroit estre tenu et qu'auroit obtenu à l'encontre de luy ou 
feue Madame la vicomtesse de Polignac, sa mère, pour raison du 
procès qu'’esloit entre eux pour le payement de la somme de 
douze cens livres ou des restes d’icelle, ladite quitance signée 
de Beaufort et de Bene, secretaire dudit seigneur. Cottée 
Abraham. | 


1531. — Une liasse de comptes rendus l’an mil cinq cens 
trente un par noble Anthoine de Pousols, de l'argent qu'il avoit 
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manié pour Monsieur le vicomte de Polignac, auxquels il met en 
liste deux payements faits à noble Pierre de Baus, sieur de 
Borne, de quatre cens francs chaque payement, et ce pour entier 
payement de la vante par ledit de Bauls faicle audit seigneur 
vicomte du treiziesme denier du péage du Collet. Laditle liasse 
cottée Abraham. , 


1531. — Une membrane parchemin contenant une quitance 
receue et signée Pichon et Payen, nolaires de Paris, octroyée 
l'an mil cinq cens trente ung par damoyselle Anthoinette de 
Polignac, vefve de messire Godoffre de la Tour, en son vivant 
seigneur et baron de Montgacon, au proffit de messire François 
dit Armand, son nepveu, vicomte de Polisnac, de la somme de 
mil livres tournois sur et tant moins de ce que luy estoit dub 
de reste de son mariage et dudit deffunt Godoffre de la Tour. 
Cottée Abraham. 


1533. — Ung feuilhet papier ou est escripte une quitance de 
la somme de cinq cens livres tournois donnée par damoyselle 
Anthoinelte de Polignac, vefve de messire Godoffre de la Tour, 
seigneur de Montsacon, à François dit: Armand, vicomte de Poli- 
gnac, son nepveu, et ce en deduction de ce que son dit nepveu luy 
pouvoit estre tenu à cause de la dot à elle constituée au contrat 
de son mariage et dudit feu seigneur de Montgacon. Ladite qui- 
tance signée Marcland, notaire, et dattée de l'an mil cinq cens 
trente trois, et cottée Abraham. 


1534. — Obligation receue par Tholoze l'an mil cinq cens 
trente quatre, par laquelle Ambroyse Gallavel, Robert Robert et 
Jehan Tholloze, notaires, s’obligearent de stipuler le terrier de 
Lavalamblaves et le meltre à point de grossoyer moyennant 
troys sols pour chacune recognoissance, à la charge de le rendre 
à Françoys dict Armand, vicomte de Polignac, au bout de l’an- 
née. Signé Tholoze et cottée Eve. " 


1535. — Mariage de messire Jacques de Beaufort, comte d’A- 
lez, marquis de Canilhac, vicomte de la Motte et de Valerne, 
baron et seigneur de Montboyssier, d’'Haultbuysson, Boysson- 
nelle, Haulteribe, Montos, Vaire, Ardes, et marquis de Beaufort, 
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fils aisné de messire Jacques de Beaufort et de dame Francoise 
de Chabannes, d’une part, et damoiselle Catherine de la Queille, 
fille de messire François de la Queille, seigneur et baron dudit 
lieu et autres places, escript en troys peaux parchemin, signé 
Benesit, et datté de l’an mil cinq cens trente cinq. Cotté 4brahum. 


1535. — Une quitance donnée l’an mil cinq cens trente cinq en 
faveur de François dit Armand, vicomte de Polignac, de la somme 
de troys mil cent quarante livres par Jean Bonguilhaume,'ayant le 
gouvernement de la banque des héritiers de Pierre Dey et com- 
paignons de Lyon, et ce par les mains de damoiselle Bonne 
Laurentine, femme de noble Jean d’Aulhon, seigneur de Chier et 
bourgeois de Lyon, fermier de Solignac. Receue et signée Pel- 
lisson. Mise soubs la cotte d'Abraham. 


1536. — Coppie du mariage de messire François dit Armand, 
vicomte de Polignac, et de damoiselle Anne de Beaufort, fille de 
messire Jacques de Beaufort, comte d’Alez, marquis de Canilhac, 
en datte de l’an mil cinq cens trente six, signée par Servant, no- 
taire, et cottée Abraham. 


1536. — Un sac de toile dans lequel a une obligation en par- 
chemin signée Valentin de l’an mil cinq cens trente six, seizicsme 
julhet, consentie par François dict Armand, vicomte de Polignac, 
au profict de Jacques de la Fons, Francoys le Breton et Jean 
Estienne, marchans et habitans de la ville de Tours, suyvans la 
cour du Roy, absens, Jean Durand leur serviteur et facteur avec 
le notaire recevant, stipulans de la somme de deux mil quatre 
céns vingt huict livres seize sols huict deniers pour cause de 
marchandises de drap de soye, dorures et autres parties receues 
pour le mariage de damoyselle Catherine de Polignac, sa seur, 
mariée avec monsieur de Langhac. Cottée A. 


1536, — Une quictance en parchemin de l'an mil cinq cens 
trente six donnée par Monsieur François de Lanjac, seigneur 
dudit lieu, comme mary et maitre de la dot de damoyselle Cathe- 
rine de Polignac, sa femme, à François dit Armand, vicomte dudit 
 Polignac, de la somme de huict mil livres tournois, scavoir mil 
livres pour entier payement des accoustrements nupciaux de 


108 INVENTAIRE DES TITRES DE LA MAISON DE POLIGNAC 


med 


ladite damoiselle Catherine, et sept mil livres en déduction de la 
dot à elle constituée par ledit seigneur vicomte de Polignac. Signée 
Tholose et Marcon, notaires, et Langhac. 


1536-1538. — Obligation consantie l'an mil cinq cens trente 
sept par le sieur de Pousols, au nom dudit vicomte, au proffit de 
Guillaume Bégat et Henry Sene, marchans, citoyens de Lyon, de 
la somme de mil deux cens huictante deux livres quatre sols six 
deniers pour pareilhe somme respondue et promise paier par 
lesdits Begat et Sene pour lesdits seigneurs vicomte de Polignac 
et Pousoulx à Florimont Pecoux, marchant de Lyon, en laquelle 
somme iceulx seigneurs vicomte et de Pousals estoient Lenus 
audit Pecoux à cause de vrai prest à eux faict, signée Quérel. — 
Aultre obligation de la somme de cent cinquante cinq livres 
douze sols à cause de vante de draps de soye par lesdits Begat et 
Sène faicte auxdits sieurs vicomtes et de Pousols, signée Querel, 
en datte de l’an mil cinq cens trente sept. — Autre obligation de 
soixante seize livres treize sols à cause de vendition de veloux, 
signée Querel, en datite de l'an mil cinq cens trente huict. — 
Aultre obligation dudict an de vingt sept livres six sols à cause 
de prest, signée Quérel. — Autre obligation de deux cens soixante 
sept livres dix sept sols six deniers pour vante de draps de soye, 
l'an mil cinq cens trente sept, signée Querel. — Autre obliga- 
tion de trente cinq livres six sols huict deniers pour vante de 
marchandises l’an mil cinq cens trente huict, signée Quérel. — 
Autre obligation de troys cens vingt trois livres dix sols pour 
pareilhe somme respondue à Florimond Pecoux, signée Quérel, 
audict an. — Autre obligation de deux cens quarante une livres 
dix huit sols neuf deniers pour vante de veloux et satins, signée 
Chausonet, en datte de l'an mil cinq cens trente six. — Autre 
obligation de six cens soixante sept livres dix sept sols sept 
deniers pour pareilhe somme respondue et promise par lesdits 
Begat et Sene à Florimond Pecoux, signée Quérel, de l'an mil cinq 
cens trente sept. — Autre obligation de cent escus, chacun escu 
compté pour quarante cinq sols, pour raison de responce faicte 
par lesdits Bégat et Sene à Vincens de Sainct Domino, Luquois, 
citoyen de Lyon, signée Marcon, en datte de l'an mil cinq cens 
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trente huict, à laquelle obligation est joincte l’obligation passée 
au proffict dudit sieur vicomte de ladite somme, signée Marcon. 
— Obligation consentie au profict dudit Vincens de Sainct- 
Donide, marchant Luquois demeurant à Lyon, de sept cens 
nonante troys livres, signée Querel, en date de l'an mil cinq cens 
trente huict. — Une cédule faicte par Anthoine Bonie de Chou- 
melys au profict desdicts Begat et Sène de cent escus sol d'or 
en or, vallans deux cens vingt cinq livres, que lesdits Bégat et Sène 
avoient respondu pour Monsieur de Pousols à sire Vincens de 
Sainct Domino, en datte de l’an mil cinq cens trente huict. Le 
tout mis en liasse dans le suc en cotte de F. 


1537. — Autre quictance en papier donnée par le seigneur 
de Langhac et par Catherine de Polignac, sa femme, de la somme 
de cinq cens livres tournois qu'ils confessent avoir receué du 
vicomte de Polignac, en déduction de la dot à ladite Catherine 
constituée, en date de l'an mil cinq cens trente sept. Signée 
Langhac et Catherine de Polignac. En cotte d'Abraham. 


1537. — Une descharge baillée par le sieur vicomte à Jacques 
de las Fons, François le Breton et Jean Estienne, marchans sui- 
vant la court, de la somme de deux mil cinq cens' trénte neuf 
livres quatre sols deux deniers à prendre sur noble Anthoine de 
Pouzols, son maitre d’hostel et rentier de Randonnat. Signée 
Armand, Marcon. En datte du treiziesme juillet mil- cinq cens 
trente sept, coltée E. | 


1537. — Obligation par le sieur de Pousols au nom de Fran- 
çois dict Armand, vicomte de Poligdac, et au proffit de Jehan 
Corrieulx, changeur et'citoyen de Lyon; de la some de neuf 
cens cinquante trois livres dix sept sols six deniers à causè de 
prest ; signée Querel, en datte de l’an mil cinq cens trente sept, 
au pied de laquelle est la quitance donnée par ledit Corrieult. 
Cottée D. : 


1537. — Obligation en’ papier de l’an mil cinq cens trente 
sept et vingt sixiesme janvier consentie par noble Anthoine de 
Pousols, maître d'hostel de François dict Armand, vicomte de 
Poligaäe, au’‘profict de Jacques de la Fons, François le Breton et 
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Jean Estienne, marchans suivans la cour, ledit Jean Estienne 
present pour lui et sesdits compaignons, de deux mil cinq cens 
trente neuf livres quatre sols deux deniers pour cause de res- 
ponce par ledit de Pousols auxdits creantiers faicte pour et au 
nom de sondit maître, en laquelle somme sondit maître estoit 
tenu auxdits creantiers pour marchandise tant de draps de soye, 
dorures que autres. Signé Tholose et cottée B. 


1537. — Cession et transport de Jean Estienne, marchant 
demeurant à Tours, tant en son propre et privé nom que comme 
compaignon et aux noms de Jacques de las Fons et François le 
Breton, marchans dudit Tours, argentiers de la Reyne, lequel a 
cédé et transporté à Claude Reynaud, bourgeois et marchant de 
Lyon, la somme de quatorze cens quatorze livres quatre sols 
deux deniers restant à payer auxdits argentiers par noble An- 
thoine de Pousols, maître d’hostel de François dict Armand, 
vicomte de Polignac, de la somme de deux mil cinq cens trente 
neuf livres quatre sols deux deniers en laquelle ledit de 
Pousols estoit tenu et obligé auxdits argentiers par lettres obli- 
gatoires signées Thoulouse en datte du vingt sixiesme janvier 
mil cinq cens trente sept, lesquelles lettres obligatoyres en 
signe de vraye cession ledit constituant a reallement bailhé audit 
Reynaud. Signé Pelisson et cotté D. 


1538. — Une quictance de la main privée de Jehan Durand, 
serviteur de sire Jacques de las Fons et Francoys le Breton, 
marchans de Tours suivant la court, donnée au sieur de Pou- 
sols, maître d'hostel ordinaire de la maison de Polignac, de la 
somme de unze cens vingt cinq livres en déduction de deux 
mil cinq cens trente neuf livres quatre sols deux deniers, en 
datte du vingt quatriesme may mil cinq cens trente huict. Signée 
Durand et cottée H. 


1538-1540. — Obligation de l'an mil cinq cens trente huict, si- 
gnée Querel, consantie par le sieur de Pousols au nom dudit sieur 
vicomte, au proffit de Hector Personne, marchant de Lyon, de 
la somme de mil sept cens quarante quatre livres treize sols troys 
deniers à cause de vante de draps de soye. Au pied de laquelle 
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est la quitance donnée par ledit Personne. — Aultre obligation 
passée par qui et à qui dessus l’an mil cinq cens trente neuf, 
signée Querel, de la somme de huict cens sept livres dix sols pour 
raison de vante de huict pièces de vellours noir el colleur. — 
Aultre obligation faicte par qui et à qui dessus de la somme de 
cent escus à cause de vendition de draps de sovye, dattée de l’an 
mil cinq cens trente neuf et signée Querel. — Aultre obligation de 
la somme de troys cens trente quatre livres dix sols à cause de 
vendition de quatorze aulnes de veloux rouge cramoisin haulte 
coleur, et neuf aulnes satin noir rayé, et huict aulnes veloux noir, 
en datte de l’ar mil cinq trente neuf, signée Cadet. 


1539. — Ung sac de toille dans lequel a une obligation passée 
l'an mil cinq cens trente neuf par noble Antoine de Pousols, 
maistre d’hostel de François dict Armand, vicomte de Polignac, 
et au nom dudict seigneur, au proffit des héritiers de feu Pierre 
Dey, marchants, citoyens de Lyon, de la somme de deux mil neuf 
cens soixante quatre livres seize sols huict deniers pour vente de 
deux cens vingt une bottes soye teinte de Vincence en diverses 
sortes et colleurs, et de deux pièces velours cramoisin rouge de 
Florence de haulte colleur. Signée d'Orlin. | 


1540. — Quitance donnée par ledict Hector ÉSesonu desdites 
obligations, premièrement de la somme de mil dix sept livres. 
Item de huict cens sept livres dix sols. Ztem de cent escus, et de 
la somme de troys cens trente quatre livres dix sols, signée 
Querel. En datte de l'an mil cinq cens quarante Le tout mis 
ensemble dans le sac sous la cotle de E. 


1540. — Aultre coppie d'obligation consantie l'an mil cinq 
cens quarante par qui et au proffit de qui dessus de la somme de 
quatre mil huit cens vingt quaire livres quinze sols pour vente 
de cinq cens treize livres poids de marc de soye de Vincence, 
teinte noire et colleurs à coudre et a poil, à raison de six livres 
cinq sols la livre, et pour quatre vingts dix livres de soye de 
trame crue aussi de Vincence, à raison de six livres cinq sols 
chacune livre, et pour une bale de soye crue de Vincence pesant 
neuf cens nonante deux livres poix de marc, à raison de cinq 
livres dix sols la livre. Signé d’Orlin. 
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1540. — Aultre. coppie d'obligation consantie l'an mil cinq 
cens. quarante par qui et au proffit de qui dessus de la somme de 
quatre cens cinquante livres deux sols pour vente de cent une 
livres deux onces soye teinte noyre et colleurs à coudre, à raison 
de quatre.livres dix sols la livre, signée Noyer. Lesdites obliga- 
tions. sont dans ledit sac, mises en liasse soubs la cotte de 4. 


1540. — Une quitance donnée. lan mil cinq cens quarante 
par les chanoynes de Monistrol à François dict Armand, vicomte 
de Polignac, de la somme de trente livres. Signée de Chabanas 
et cottée Nohé. 


1540. — Une quictance donnée au profict de noble Anthoine 
de Pousols par Guilhaume Reynaud, marchant de Lyon, de la 
somme de.mil livres tournois, le troisiesme julhet mil cinq cens 
quarante. Signée Quérel et cottée G. 


1540. — Promesse de noble Anthoine de Pousols faicte le 
dix septiesme Décembre mil cinq cens quarante à Claude Ray- 
naud, marchant de Lyon, de luy payer à la foyre des Roys 
quatre cens quatorze livres quatre sols deux deniers pour restes 
d’un transport audit Raynaud faict par Jean Estienne, Jacques de 
las Fons et François le Breton. Signée du Favet, cottée F. 


1541. — Obligation de noble Antoine de Pouzols, passée l’an 
‘il cinq cens quarante ung au proffit de Florimont Pecou, mar- 
chant et citoyen de Lyon, de la somme de cinq cens quarante 
deux livres dix sols huict deniers, à cause de prest. Signée 
Palhete, Au pied de laquelle est la quitance donnée, par ledit 
Pecou, Une cédule faicte par ledit Pousols audit Pecou de soi- 
xante deux livres à cause de prest pour satisfaire à la despanse 
par luy faicte, estant arresté à Lyon. — Aultre cédule de quatre 
escus faicte par Anne de Beaufort, vicomtesse de Polignac, au 
proffit dudit Pecou. — Aultre cédule consantie par Monsieur le 
vicomte au proffit dudit Pecoux, marchant brodeur de Lyon, de la 
somme de cinquante deux escus à cause .de vante de quatre 
habits de damas noir et ung parement d’autel, avec une custode 
dé satin cramoysin iollet faict en broderie. Signée Armand. Le 
tout mis en liasse soubs la cotte de C. 
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1541-1543. — Uno quictance en parchemin de l’an mil cinq 
cens quarante ung, donnée à Messire François dict Armand, 
vicomte de Polignac, par les hoirs de feu Pierre Dey, banquier 
de Lion, de la somme de six milles une livres quatre sols six 
deniers tournois, de laquelle ledict seigneur vicomte avoit faict 
payement a Jean Baptiste Dey, l’ung desdits héritiers, procureur 
des aultres héritiers, ses frères, par les mains de noble Jehan 
de Coubladour, seigneur de Jalasset, de sire Michel Spert, mar- 
chant du Puy, de la somme de deux mil sept cens quatre vingts 
livres huict sols six deniers et de la reste de ladicte somme, les- 
quels de Coubladour et Spert s’obligearent âuxdits héritiers en 
leur propre et privé nom, moyennant quoy ledit seigneur vicomte 
demeura quicte de toute ladite somme de six mil une livres 
quatre sols six deniers. Signée Gualien. — Aultre quictance en 
papier de l’an mil cinq cens quarante troys faicte a qui et par 
qui dessus de la somme de mil neuf cens huict livres tournois 
pour le payement de semblable somme en laquelle ledit sieur 
vicomte estoit obligé ausdit sieurs et héritiers dud. Dey. Le 
tout attaché ensemble et cotté Eve. 


1543. — Obligation en parchemin consentue l'an mil cinq 
cens quarante trois par Francois dict Armand, vicomte de Poli- 
gnac, escuyer tranchant de Monsieur le Dauphin, au proffit de 
Jean le Jay, marchant greffier, bourgeois de Paris, de la somme 
de cent quatre vingts cinq livres cinq sols tournois pour vante 
de draps de soye; signé Pierre Cartault, notaire, et cotté Eve. 


1543. — Une petite liasse ou est une obligation passée [l'an] 
mil cinq cens quarante trois par Guilhaume Montaigrie, notaire 
et rantier de la maison de Polignac, au nom du seigrieur vicomte 
de Polignac, de la somme de quatre cens livres pour entier ét 
final payement de la somme de seize cens livres que le sieur 
vicomte de Polignac debvoit à Thomas Pascal, président au 
parlement de Paris, signée Fabry et cottée Eve. 


1543. — Une obligation en parchemin consantie l'an mil cinq 
cens quarante trois par François dict Armand, vicomte de Poli- 
gnac, et Pierre Farnier du Puy, sieur deSainct Martin en Feugières, 
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au proffil de Jehan Baptiste Dey, marchant florentin, demeurant 
à Paris, de la somme de treize cent trente escus d’or sol pour 
pur et loyal prest à eulx faict, signée Lescuyer et Dorléans, 
notaires. Cottée Eve. 


1546. — Obligation en parchemin consenlie par puissant sei- 
gneur Robert de Rochebaron, sieur de la Tour Danyel, au nom 
de monsieur le vicomte de Polignac, au proffit de noble François 
Pascal, sieur de Mons, de la somme de soixante dix escus pour 
raison et à cause de la restitution d’une cédulle de la somme de 
soixante escus, en quoy Monsieur le vicomte de Polignac et ledit 
sieur de la Tour Danyel estoient tenus à feu maître Guilhaume 
Pascal, prieur de Rieux, oncle dudit Pascal, créantier et son 
héritier, et lesdits dix escus pour raison des despens faicts par 
ledit Pascal et damoiselle Catherine de Sainct-Privat, sa mère, 
laquelle obligation porte quittance d’icelle somme et de toute 
autre chose que pouvoit estre deue audit Pascal par ledit sieur 
vicomte. Dattée de l'an mil cinq cens quarante six. Signée Verdier, 
et cottée Abraham. 


1546-1549. — Ung sac de toille blanche dans lequel a plu- 
sieurs obligations esquelles François dit Armand s’estoit obligé, 
que servent de quitance. — Premièrement une en parchemin 
dattée de l’an mil cinq cens quarante six, receue et signée Com- 
tesse et de Combes, notaires de Paris, par laquelle Pierre Dau- 
reilhe, seigneur de Colombines près Clermont en Auvergne, 
messire Ligier Doreilhe, son frère, notaire du saint siége apos- 
tolic, Pierre de Molets et Francois dit Armand, vicomte de Poli- 
gnac, confessoient, chacun seul pour le tout et sans division, 
debvoir à sieur François Galle, marchant de draps de soye de 
Paris, la somme de six cens livres tournois pour vante de mar- 
chandises de drap de soye. — Coppie d’aultre obligation sans 
signer consentie par François dict Armand, vicomte de Polignac, 
escuier de la chambre du Roy, au proffit de Nectere de Senectere, 
seigneur dudit lieu, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roy, de là somme de trois cens escus d’or sol, à cause de prest, 
datiée de l'an mil cinq cens quarante neuf, au pied de laquelle 
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y a deux payements faits, l’ung de deux cens escus, l’autre de 
cinquante escus. 


1548. — Obligation consantie par François dict Armand, 
vicomte de Polignac, à Nohé de Haires, marchant de draps de 
soye, bourgeois de Paris, de la somme de cinq cens livres pour 
vante de draps de soye, en datte de l’an mil cinq cens quarante 
huict, signée Tibaud et Combes. — Aultre obligation de la somme 
de cinq cens cinquante ung (sic) passée au profficl de Jean le Jay, 
marchant de Paris, de la somme de trois cens quinze livres deux 
sols six deniers pour vante de draps de soye, signée Garnier et 
Jacques, notaires. Cottée Eve. 


1548. — uoppie d’une quictance donnée l’an mil cinq cens 
quarante huict par Jean Baptiste Dey et Pierre Dey, frères et 
citoyens de Lyon, à François dict Armand, vicomte de Polignac, 
de la somme de cinq mille livres que ledict seigneur vicomte 
leur debvoit et auxquels bailha en payement le droict qu’il avoit 
en la place de Magniault, décrétée et deslivrée par le parlement 
de Thoulouse à dame Francoise de Polignac, sa-seur, de laquelle 
par cession et transport avoit droict par transhaction passée entre 
feu Jean de Poitiers, seigneur de Sainct-Valier, et ladite Francoise, 
mariés, d'une part, eticelluy vicomte de Polignac, d’aultre. Lequel 
seigneur vicomte auroict poursuivy audit parlement de Thou- 
louse, pour el au nom de sadite seur cedante, la restitution de la 
somme de cinq mille livres que le feu seigneur de Grammont, 
mary de ladite Francoyse, avoir receu pour partie de sa dot, sauf 
aux hoirs de Grandmont la faculté de recouvrer dans trois ans 
ladite place. Signée Juvenis et cottée Eve. 


1548-1560. — Une quitance donnée par Jean Robert de 
Helin, seisneur de Molgenci, conseiller du roy au parlement de 
Paris, au profit d’Armand, vicomte de Polignac, de la somme de 
six cens escus d'or sol pour le rachapt et sort principal de cin- 

quante escus de rente qui furent vendues et constituées l'an mil 
cinq cens quarante huict par Rogier de Bautedin, seigneur de 
Pollie, aussi conseiller en ladite court, et Jean Perin, advocat en 
ladite court, et ledit seigneur vicomte, et François, seigneur de 
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 Langheae, et Marc de Montagu, seigneur de Saint-Vincens, a feue 
noble damoiselle Catherine de la Pastolle, mère dudit de Helin, 
signée par extraict Olier, en datte de l'an mil cinq cens soixante, 
‘ lequel contract de vente est attaché avec la susdite quittance 
aussi signé par extraict Olier, et cotté le tout Abraham. 


1549. — Extraict d’une obligation de l’an mil cinq cens qua- 
rante neuf, signée Olier et Lanthenas, notaires, de la somme de 
trois cens escus d'or sol à cause des prest faict par Jacques 
Grassan, escuyer suivant la cour du Roy, et ce par les mains de 
Augustin Michon, bourgeois de Paris, à François dit Armand, 
vicomte de Polignac, et Messire Nectere de Senectere, laquelle 
somme promirent rendre et payer dans la ville de Paris dans 
six moys, lesquels seigneurs bailhèrent en gage audit Michon 
une grande emeraude orientalle enchassée en or et deux brace- 
lets d’or garnis de six tables de rubis et six tables de diamans 
aussi orientales. 


1549-1554. — Coppie d’une obligation consentie l’an mil cinq 
cens quarante neuf par Francoys dict Armand, vicomte de Poli- 
gnac, et par messire Nectaire de Senectère, en faveur de Girard 
Bartholy, marchant, demeurant à Paris, de la somme de deux 
mil deux cens escus pour cause de vente et deslivrance d'une 
grande émeraude orientale enchassée en or et deux brasselets 
d’or garnys de six tables de rubis et six tables de diamants aussi 
orientales, ladite copie signée Olier et Lanthenas. — Copie du 
transport faict par ledit Girard Bartholly a maître Nicole Journée, 
advorat au parlement de Paris, de ladicte somme de deux mil 
deux cens escus l’an mil cinq cens cinquante un, signée Olier et 
Lanthenas. — Inthimation faicte dudict transport au domicille 
desdits seigneurs de Polignac et de Senectère par ledict Nicolle 
Journée, conseiller et advocat du roy en la Conestablée et Mares- 
chaucée de France à la table de marbre du Palais à Paris, l’an mil 
cinq ceus cinquante deux, signée Olier et Lanthenas. — Copie 
de déclaration faicte par ledict Journée, conseiller du roy et clerc . 
ordinaire en son thrésor à Paris, par laquelle déclaire ne pren- 
dre aulcun droict en la somme de deux mil deux cens escus 
deubs à Girard Bartolly, de laquelle somme y avoit transport 
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accepté par ledit Journée pour et au proffit des enfants de feu 
-messire Antoine de Rincon, desquels il estoit corétuteur, et aus- 
quels en ce faysant ne faisoit que prester son nom, et ce pour plus 
grande assurance des deniers que pouvoit lors devoir par cédulle 
ausdits enfants Augustin Michon, et par ce moyen consent et 
accorde ledict Journée que de ladicte somme et obligation de deux 
mil deux cens escus messire Oger Bethune, sieur de Toulon, et 
Octavian de Rincon, enfants dudict deffunct, disposent à leur 
bon plaisir comme à eulx appartenant, de laquelle déclaration fust 
faicte inthimation au domicile esleu à Paris par ledict seigneur de 
Polignac et de Senecterre, à la requeste desdits Bethune et Rin- 
con. Lesdictes déclaration et inthimation dattées de l'an mil cinq 
cens cinquante quatre, et ladicte copie est signée Olier et Lan- 
thenas. 


1549-1559. — Extraict de quictance donnée l'an mil cens cin- 
quante neuf par noble messire Oger de Bethune, chevalier, sei- 
gneur de Toulon et Conges (?), au nom que procède et Octavian de 
Rincon, seigneur de Germoles, de la somme de deux mil deux cens 
escus d’or sol a eux payée par François dit Armand, vicomte de 
Polignac, en laquelle somme ledit seigneur vicomte de Polignac et 
messire Nectere de Senetere se seroient obligés, chacun d’eulx seul 
et pour tout sans division ne discution, envers Girard Bartolly, 
marchant, demeurant à Paris, l’an mil cinq cens quarante neuf, 
lequel Bartolly avoit despuis cedé et transporté ladite somme à 
Nycolas Journée, advocat au parlement de Paris, l’an mil cinq cens 
cinquante ung, et despuis ledit Journée auroit déclairé ne rien 
prethendre à ladile somme, et consenty que lesdits de Bethune et 
de Rincon en disposassent à leur bon plaisir comme à eulx appar- 
tenant pour les causes contenues en ladite déclaration, dattée 
de l’an mil cinq cens cinquante quatre, de laquelle somme en 
tant que de besoing lesdits seigneurs de Bethune et de Rincon 
firent assise et transport sans aucune promesse de garantie 
sinon de leur faict, promesse et obligation seulement et sans au- 
culne restitution de lettres, audit seigneur vicomte, pour en avoir 
par luy son recours et action à l'encontre dudit de Seneterre et 
autres. Ledit extraict est signé Olier, Lanthenas, notaires. 
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1550. — Copie sans signer à laquelle Girard Bartolly promet 
audit sieur vicomte de ne le poursuivre en ses corps et biens pour 
l'obligation de deux mil deux cens escus, et promet l’attendre 
encore neuf mois à compter de la datte de ladicte cédulle, qu'est 
du vingtiesme mars mil cinq cens cinquante. 
= [1550]. — Coppie d'obligation passée au proffit de Augustin 

Michon, bourgheoïis de Paris, dela somme de sept cens escus d’or 
sol pour Francoys dict Armand, vicomte de Polignac, et maitre 
Letgier d'Oreilles, prothonotaire du sainct siége apostolique, 
sieur de Colombines, scavoir quatre cens seize escus pour cause 
de prest- faict par ledict Michon audict sieur vicomte, neuf vingts 
escus d’or pour vente et deslivrance de neuf vingts boutons façon 
d'Indes d’or et pierreries, et cent quatre escus d'or pour cause 
de prest faict auxdicts sieurs debiteurs. Toute laquelle somme 
promet payer dans huict mois prochains, ladicte coppie signée 
par Olier et Lanthenas. 


1550. — Copie de l'obligation de sept cens escus consentye 
par François dit Armand, vicomte de Polignac, et monsieur Leger 
d'Oreilles, protonotaire, sieur de Colombines, au profit d’Au- 
gustin Michon, bourgeois de Paris, datlée de l’an mil cinq cens 
cinquante. Transport faict par ledit Michon à Oger de Bethune, 
seigneur de Toulon, au nom et comme tuteur et curateur de 
Magdeleyne et Octavian de Rincon, sieur de Germole, de ladite 
somme de sept cens escus. Inthimatioan dudit transport faict audit 
seigneur vicomte. Tout ce dessus signé B. Serres, sergent à 
Verge au chasteau de Paris. 


1550. — Sentence du Chastelet de Paris obtenue par Jacques 
Grossart contre messieurs de Polignac et de Senectère en janvier 
mil cinq cens cinquante, sur la vente des émeraude et brasselets. 
— Copie de la certiffication de la valeur desdits bague et bras- 
selets, lesquels ont été estimés la bague cinq cens cinquante 
escus, les brasselets deux cens cinquante escus. Signée Olier et 
Lanthenas, en datte de février mil cinq cens cinquante. 


1550. — Copie de promesse faicte en février mil cinq cens 
cinquante par Augustin Michon que Giraud Bartolly, lors en 
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Flandre, attendroit monsieur le vicomte de Polignac de la 
somme de deux mil deux escus que luy devoit. Ladite copie 
signée Olier et Lanthenas. 


1550. — Sentence de deffaut obtenu contre les seigneurs de 
Polignac et de Senetere au profit de Michon, sur la vente d’une 
émeraude et deux brasselets, avec les exploits et autres pièces, 
encheres faictes desdits émeraude et brasselets et deslivrance 
d'iceulx à Andreas de Boussy, banquier italien demeurant à 
Paris et rue de Saulte-Fueille, en la presence dudit Augustin Mi- 
chon, scavoir ladite emeraude pour cinq cens quarante escus d’or 
sol et lesdits brasselets pour trois cens quinze escus, montant 
les deux sommes huict cens soixante escus deslivrés audict 
Michon, lequel Michon en passa quictance par laquelle promest 
acquitter ledit sieur vicomte envers le sieur Jacques Grossard à 
la requête duquel a esté faicte ladite vente. Le ie signé par 
extraict Olier et Lanthenas. 


1550. — Une quitance grossoyée de deux peaux parchemin, 
receuse et signée Rozier, notaire de Thoulouze, octroyée l’an mil 
cinq cens cinquante par Claude Dey, bourgeois de Lyon, procu- 
reur constitué de Jean, Baptiste et Pierre Dey, ses frères, au 
proffit de messire François dict Armand, vicomte de Polignac, 
de la somme de cinq mil livres tournois en laquelle ledit sei- 
gneur vicomte estoit tenu à sesdits frères auparavant la vante 
de la place de Maignauls, laquelle place il leur avoit vendue 
comme procureur de dame Françoise de Polignac, sa sœur, vefve 
de messire Jean de Grammont, à elle adjugée par arrest de Thou- 
louze contre dame Claire de Grammont, avec pacle de réméré. 
Soubs la cotte d'Abraham. 


1551-1560. — Une obligalion en parchemin de l'an mil cinq 
cens cinquante ung, signée Cartaud et Faldeau, notaires de Pa- 
ris, consentue par François dit Armand, vicomte de Polignac, et 
par noble Ligier d’Orelles, prieur-curé de Molesdon, diocèze de 
Clermont en Auvergne, en faveur de sire Bertin Becq, marchant 
de draps de soye, bourgeois de Paris, de la somme de six vingts 
livres tournois. Au dos de laquelle est ung receu de vingt huict 
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livres tournois de l'an mil cinq cens soixante, signé Hermeguin, 
soubs la cotte d'Abraham. 


1552-1553. — Un petit sac de toille dans lequel sont les 
comptes de Hector Personne, marchant, banquier et bourgeois 
de Lyon, ensemble les obligations et cédules que messire Fran- 
cois dict Armand, vicomte de Polignac, avoit consenties et faictes 
audict Personne, environ l’an mil cinq cens cinquante deux et 
cinquante trois. Lesquelles servent de quittances. Ledict sac 
cotté Abraham. 


1552-1558. —— Trois quittances escriptes en papier données 
par Monsieur le Fevre, advocat en parlement à Paris, à Mon- 
sieur François dit Armand, vicomte de Polignac, l’une de la 
somme de vingt cinq escus d’or sol pour les arreirages des der- 
nières années de cinquante escus de rante que ledict sieur 
vicomte lui debvoit, dattée de l’an mil cinq cens cinquante deux, 
signée le Fêvre. L'autre de la somme de cinquante escus et ce 
par les mains de Monsieur Olery, secretaire dudict sieur vicomte, 
en date de l’an mil cinq cens cinquante six, signée le Févre. 
L'autre de cinquante deux pistoles dattée de l'an mil cinq cens 
cinquante huict, signée Rotger de Baudetard, soubs la cotte 
d'Abraham. 


1553. — Copie de transport de l'an mil cinq cens cinquante 
troys de la somme susdicte [de sept cens escus d’or sol] faict 
par Michon à messire Ogier de.Bethune, sieur de Tolon, et à 
Octavian de Rincon, sieur de Germoles, avec l'exploit d’inthima- 
tion faicte aux obligés, ladicte coppie signée Olier, Lanthenas. 


1553. — Coppie sans signer d’une cédule faicte par le sieur 
vicomte de Polignac en octobre mil cinq cens cinquante troys 
à sire Augustin Michon, de la somme de six cens quatre vingts 
dix escus à cause de prest. 


1553. — Double de transport faict l'an mil cinq cens cin- 
quante troys par noble Jacques Grossard, escuyer suyvant la 
cour du roy, a maitre Gilbert Chomat, bourgeois de Paris, de la 
somme de quatre cens quarante escus d’or sol audit cédant deue 
par Monsieur le vicomte de Polignac et par Monsieur de Senec- 
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lère, de reste de la somme de treize cens escus en laquelle les- 
dicts seigneurs luy. estoient obligés. Y est aussy l’exploict de 
l'intimation faicte du dict transport audict seigneur de Polignac 
et commandement de payement. Lequel seigneur vicomte fist, 
response que du troysiesme julhet à la requeste de Nycole 
Journée, advocat en parlement, comme ayant droict et transport. 
de Augustin Michon, bourgeois de Paris,. avoit esté arrestée- 
entre les mains dudict seigneur vicomte la somme de sept cens 
escus en, laquelle il et Leger Doreille;, prothonotaire, estoient. 
obligés, et en ce faysant apparoit de tous les transports que 
pourroient avoir été faicts, fera ce qu'il appartiendra. Ladicte 
copie signée Olier et Lanthenas. 


1553. — Sentance donnée aux requêtes du palais à Paris 
entre Augustin Michon, demandeur, d’une part, et François dict 
Armand, vicomte de Polignac, d'autre. De la part dudit Michon 
auroit esté dict qu’il avoit obtenu plusieurs sentences contre Jean 
de Vaudenals, marchant d'Annecy, en vertu desquels jugemens, 
adverty que ledit seigneur vicomte estoit redevable en grosse 
somme de deniers envers ledit de Vaudenals, fist saisir tous 
et chacuns les deniers qu’il luy debvoit. Lequel seigneur vi- 
comte auroit dict qu’il estoit obligé avec le seigneur de Senectère, 
un seul et pour le tout sans division, envers ledit de Vaudenals 
en la somme de deux mil cinq cens escus. Disoit en oultre ledit 
seigneur vicomte qu'il avoit obtenu don du roy en sa faveur 
et. dudit Senectère de ladite somme de deux mil cinq cens escus 
advenue et eschue au roy pour couverture de guerre entre sa 
Majesté et l'Empereur, ledit don deuement verifié à la chambre 
des comptes, nonobstant toutes choses deduictes. Ledit seigneur 
vicomte fut condamné a vuider ses mains ès mains dudit Michon 
de la somme de mil soixante une livres tiers sol dix deniers à 
luy deue par ledit de Vaudenals des restes de plus grand somme 
et aux deppens. Et en ce faysant ledit defféndeur demeure quicte 
envers ledict de Vaudenals de pareille somme sur ce qu'il luy 
peust devoir, Ladicte sentence fust donnée le dernier de may mil 
cinq cens cinquante troys, et signée par copie Olier et Lanthenas. 
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1554. — Copie d'une commission du Chastelet contre les 
seigneurs de Polignac et de Senectère pour recouver une partie 
de quatre cens quarante escus, à la requeste de Chomat, auquel 
avoit esté transporté ladite somme. Ladite copie est du moys 
d'octobre mil cinq cens cinquante quatre. Y est aussi la copie de 
la saisie des seigneuries de Saint-Paulhen et Saint-Geneys, faicte 
par un huissier de Paris. Le tout signé Olier et Lanthenas. 


1554. — Copie d'une cédule faicte par François dict Armand, 
vicomte de Polignac, en julhet mil cinq cens cinquante quatre, à 
Augustin Michon, de la somme de deux cens soixante escus d’or, 
ladicte coppie signée Olier et Lanthenas. 


1554. — Coppie du mariage de messire François dit Armand, 
vicomte de Polignac, d’une part, et damoiselle Philiberte de 
Clermont, d'autre, receu l’an mil cinq cens cinquante quatre par 
Claude Autran, notaire apostolicq et tabellion publicq. Cotlé 
Abraham. | 


1554-1570. — Copie d'une obligation de la somme de deux 
cons soixante dix neuf escus consentue l’an mil cinq cens cin- 
quante cinq par le procureur de Monsieur le vicomte de Polignac, 
au profict de Monsieur de Bethunes, seigneur de Toulon. — 
Ratiffication d'icelle faicte par ledict sieur vicomte audit an. — 
Quictance de ladicte somme de deux cens soixante dix neuf escus 
donnée par ledict de Bethune, laquelle [somme] il avoit receue 
d’Anthoine Pasquin, marchant florentin, l’an mil cinq cens cin- 
quante neuf. — Cédule faicte au profit dudict de Béthune par 
ledict sieur vicomte de la somme de soixante dix escus l’an mil 
ciaqicens cinquante quatre. — Quitiance dudit sieur de Bethune 
donnée audit sieur vicomte de ladicte somme de soixante dix 
escus, Le tout signé Olier et Lanthenas. 


1555-1556-1565. — Copie non signée d’une obligation con- 
sentie par messire François dit Armand, vicomte de Polignac, 
l'an mil cinq cens cinquante cinq, au profit de maître Symon 
Goyle, notaire et secretaire du roy, tresorier des menues affai- 
res de sa chambre, de la somme de deux mil sept cens quatre 
vingts quatre escus un tiers d’or sol, pour raison du contenu en 
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certaine cédule et obligation, en quoy ledit seigneur vicomte 
estoit obligé tant envers Augustin Michon, bourgeois de Paris, 
qu'envers Gillert Choumat, procureur en parlement, lequel 
Choumat avoit droit par transport de Jacques Grossart ; en vertu 
desquelles obligations lesdits Michon et Chomat auroient faict 
saisir certaines terres et seigneuries dudit seigneur vicomte, et ce 
pour toutes choses generallement quelconques en quoy ledit 
seigneur vicomte de Polignac pourroit estre tenu et avoir heu 
affaire avec lesdits Michon, Chomat et Grossart, et dont ils pour- 
roient faire action et demande audit seigneur de tout le temps 
passé jusques à la datte des présentes. Et ont lesdits Michon, 
Thomas et Grossart en tant que besoin est, cédé, quicté et trans- 
porté sans aucune garantie en restitution des deniers audit sei- 
gneur vicomte tous et chacuns les droicts, noms, raisons et 
actions qu'ils avoient et pouvoient avoir à l'encontre de messire 
Nectere de Senectere, obligé avec ledit seigneur vicomte en partie 
desdites obligations, pour .en avoir par icelluy son recours à 
l'encontre dudit Senectere. Après laquelle obligation y a une 
quictance donnée par ledit Symon Goyle, notaire et secretaire 
du roy, à Monsieur le vicomte de Polignac, de la somme de deux 
mil huict cens soixante cinq livres seize sols six deniers tour- 
nois sur tant moins de ce que ledit seigneur vicomte luy pouvoit 
devoir, dattée de l'an mil cinq cens soixante cinq. Autre quit- 
tance sans signer donnée par Geoffroy Copin, secretaire de Ma- 
dame la duchesse de Valentinois, ayant charge dudit Symon 
Goyle, au proffit dudit seigneur vicomte, de la somme de deux 
mil livres sur et tant moins de ce que ledit seigneur pouvoit de- 
voir, de l'an mil cinq cens cinquante six. Toutes lesdites pièces 
sont dans le sac qui est cotlé Abraham. 


1556. — Une quitance en parchemin à laquelle pend un seau, 
dattée de l’an mil cinq cens cinquante six, signée de Malcros, 
consentie par messire François de Langhac, seigneur et baron 
dudict lieu, de Domayrat et de la Motte, tant en son nom que 
comme mary et maître des biens dotaux de dame Catherine de 
Polignac, sa consorte, au proffit de messire François dict Ar- 
mand, vicomte de Polignac, de la somme de six mil soixante 
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sept livres dix sols dix deniers tournois, en deduction et tant: 
moingts de plus grand somme en laquelle ledict sieur vicomte 
luy est redepvable à cause de ladicte dame, sa consorte et sœur 
dudict seigneur vicomte, pour restes et touteffois non par en- 
tier payement de la constitution et doct faicte a ladicte dame au 
contrat de leur mariage, et ce oultre les autres payements par 
cy devant faicts et acquits cy devant octroyés. À laquelle quit- 
tance est attachée la coppie d'icelle, signée par de Malcros. Le 
tout cotté Abraham. 


1557. — Contract de garentie passé par dame Charlote de 
Vienne, femme de messire Joachim de Chabanes, seigneur et ba- 
ron de Curton, comte de Rochefort, lors prisonnier de guerre du 
comte de Mansfert, tant en son nom que dudict seigneur baron, 
son époux, authorisée en celte partie par la court de parlement 
comme appert par arrest de ladicte authorisation, et François 
de Chabanes, fils aisné dudict seigneur et baron de Gurton, les- 
quels promirent à Charles de Bourbon, prince de la Rochesurion, 
et à messire Françoys d’Apchier, seigneur dudict lieu, baron 
de la Gorse et vicomte de Vaseilles, à Jean d’Estrée, seigneur 
dudict lieu, chevalier de l’ordre du roy, capitaine général de son 
artillerie, à Jacques de Mongoumery, comte dudict lieu, seigneur 
de l’Orge, chevalier de l’ordre du roy, premier capitayne de ses 
gardes et gentilhomme ordinaire de sa chambre, à Charles de 
Levis, chevalier et baron de Charlus, Granches et Montregard, 
vicomte de Lugny et Chanceaux, conseilher du roy et gentil- 
homme ordinaire de sa chambre, grand maistre enquesteur et 
général reformateur des eaux et forests du royaume de France, 
et à François dict Armand, chevalier, vicomte de Polignac, gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roy, de les acquiter, garan- 
tir, desdommager, rendre indempnes chacun d'eux, lèurs biens, 
leurs hoiïrs et ayans cause, de la somme de vingt un mil escus 
d’or soleil à quarante huict sols tournois pièce, en laquelle somme 
ils se seroient le jour datté des présentes obligés avec ladicte 
dame Charlotte de Vienne et François de Chabanes, esdits noms, 
l'un pour l’autre et un chacun d’eulx seul et pour le tout, sans 
division, envers noble homme Jeronisme Vugaro, thrésorier de 
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la reyne Aléonor, pour raison de la rançon dudit seigneur et 
baron de Curton, en datte de l’an milcinq cens cinquante sept, 
vingt-septiesme octobre; signé Devets, Lecamus, notaires au 
Chastelet de Paris. Cotté Eve. 


1557. — Une quitance escripte en papier, recaue et signée 
par Piolat, notaire, donnée l’an mil cinq cens cinquante sept 
par le procureur de dame Françoise de Polignac, dame de Lugny, 
vefve de messire Jean de Lugny, à messire François dit Armand, 
vicomte de Polignac, de la somme de neuf cens quarante livres 
à icelle dame deubs par ledict seigneur vicomte, à cause de sem- 
blable somme receue par ledict seigneur vicomte des fermiers de 
Chalancon. A ladicte quitance est attachée la procuration et pou- 
voir dudict procureur. Le tout cotté Abraham. 


1557. — Testement grossoyé en deux peaux parchemin de 
François dit Armand, vicomte de Polignac, baron de Chalancon, 
Randon, Randonnat, Sainct-Agrève et Solignac, seigneur de la 
Voulte et Recoux. Datté de l'an mil cinq cens cinquante sept. 
Signé Marcon et cotté Abraham. 


1557-1559. — Une quittance donnée l'an mil cinq cens cin- 
quante neuf par dame Françoise de Polignac à messire François 
dit Armand, vicomte de Polignac, de la somme de six cens livres 
tournois à ladicte dame deubs par ledict sieur vicomte à cause 
de l’arrentement et ferme de la terre et seigneurie de Chalancon 
en Vellay, et pour les termes de Nohé mil cinq cens cinquante 
sept et cinquante huict, et a promis ladicte dame de rendre 
indempne ledict seigneur vicomte envers noble Michel Fargue de 
la Prepe, sieur de Sarrières, et damoiselle Emonde de Lugni, sa 
femme, de ladicte somme de six cens livres et de tous despens, 
dommages et intherest. Soubs la cotte d'Abraham. 


1558. — Instrument en parchemin datté de l'an mil cinq 
cens cinquante huict, receu et signé Augirard et Mauparu, notai- 
res, contre le rachaipt faict de cinquante escus de rente consti- 
tuée par Francois dict Armand, vicomte de Polignac et autres 
[places], au profit du sieur Michel Feure, advocat en parlement 
à Paris. Lequel instrumant porte quittance générale de la somme 
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principalle, ensemble de tous les arrairages deubs et escheus à 
cause de ladite rente de tout le temps passé jusques au jour de 
la datte des présentes. Cotté Abraham. 


1559. — Demy feuilhe papier contenant une quitance donnée 
f'an mil cinq cens cinquante neuf par les procureurs de messire 
Damyen Forestier, chanoine de l’eglise capitalle Notre Dame du 
Puy, curé de Crappone, en faveur de messire Françoys dit 
Armand, vicomte de Polignac, de la somme de quatre cens livres 
en déduction de la somme dehuictcens livres, de laquelle ledict 
seigneur vicomte avoit bailhé descharge et mandement sur 
messire Jean Torilhon et autres, ses rantiers de la seigneurie 
de Crapponne. Receue et signée Françoys, notaire, et cottée 
Abraham. 


1560. — Une quitance en parchemin de lan mil cinq cens 
soixante signée Langhac, Talamy, notaires, consentue par messire 
François, seigneur et baron de Langhac, et avec son authorité, 
congé et licence, par haulte et puissante dame Catherine de 
Polignac, sa femme, en faveur de messire François dict Armand, 
vicomte de Polignac, frère de ladicte dame, de la somme de 
sept cens vingt deux livres tournois sur et tant moins de ce que 
ledict seigneur vicomte de Polignac leur debvoit à cause de la 
dot constituée à ladicte Catherine de Polignac. 


1560. — Une quitance en parchemin receue et signée par 
messire Michel Rondy, notaire de Pontgibaud, donnée l'an mil 
cinq cens soixante par puissant seigneur messire François de 
Langhac, seigneur et baron dudict lieu, et dame Catherine de 
Polignac, sa femme, au profit de messire François dit Armand, 
vicomte de Polignac, de la somme de deux mil soixante livres 
tournois que ledict seigneur vicomte avoit payé pour eux et de 
leur mandement à messire Jean Roubert de Helim, seigneur de 
Margamci, conseiller du roy au parlement de Paris, comme fils et 
héritier de damoiselle Catherine de la Pastoulle, laquelle somme 
payée pour lesdits de Langhac et de Polignac, mariés, en déduc- 
tion de la dot constituée à lad, de Polignac. Et est ladicte quit- 
tance signée Langhac, K. de Polignac; mise soubs la cotte 
d'Abraham, 
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1560. — Une cédulle escripte en demy feuilhet papier par 
laquelle Catherine de Polignac, dame de Langhac, confessait 
avoir heu de dame Philiberte de Clermont, vicomtesse de Poli- 
gnac, sa belle-sœur, deux chaînes d’or valant sept vingts sept 
escus d'or sol, lesquelles deux chaines ou bien lesdicts sept 
vingts sept escus promettoit de rendre a sa dicte sœur a sa 
première requeste, ou bien tenir en compte la dicte somme a 
monsieur le vicomte de Polignac, son frère, sur ce qu’il luy 
estoit debiteur de sa dot et mariage. Ladicte cèdulle dattée de 
l'an mil cinq cens soixante, signée K. de Polignac, et cottée 
Abraham. 


1561. — Une quittance en parchemin receue et signée par 
Nycolas le Camus et Guilhaume Devetz, notaires de Paris, con- 
sentue l’an mil cinq cens soixante ung en faveur de messire 
François dict Armand, vicomte de Polignac, et en l’acquit de mes- 
sire François de Langhac, seigneur et baron dudict lieu, vicomte 
de la Motte, par Guillaumette Bourghen, vefve d'Alexandre Savary, 
huissier des requestes du palais à Paris, de la somme de sept 
cens vingt deux livres tournois pour le rachaipt et sort principal 
de soixante livres de rente par ledict sieur de Langhac vendues 
et constituées audict feu Savary sur toutes et “chacunes ses 
terres, seigneuries, heritaiges et biens. Cottée Abraham. 


1561. — Une quitance en parchemin de l'an mil cinq cens 
soixante ung donnée à François dit Armand, vicomte de Poli- 
gnac, par messire François, seigneur et baron de Langhac, Mont- 
chlard, Dalmayrac, Brassac, et vicomte de la Motte-Brémond, 
et par dame Catherine de Polignac, sa femme, de la somme de deux 
mille cinq cens livres tournois que ledit seigneur vicomte de Poli- 
gnac paya, du consentement desdits mariés, à Monsieur maitre 
François Marillac, advocat au parlement de Paris. Signée Lan- 
ghac. — Dans laquelle quitance est l'obligation consentie par 
ledit seigneur vicomte de Polignac au proffit dudit Marillac de 
semblable somme. Cottée Abraham. 


1562. — Quitance eseripte en. demy feulhet papier signée 
d'Agrein, en datte de lan mil cinq cens soixante deux, de la 
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somme de deux cens livres tournois payées audict d’Agrein en 
vertu d’une lettre escripte par monsieur de Langhac... Laquelle 
est cotiée Abraham. 


1565. — Une provision en parchemin faicte par le vicaire de 
Monsieur l’evesque du Puy l'an mil cinq cens soixante cinq de 
la cure sex vicairie perpetuelle de l’église parrochialle sainct 
Michel de Seneulh, au proffit de messire Claude Acarion, prebtre, 
lequel fust présenté par maitre Jean de la Font, comme procu- 
reur de Madame la vicomtesse de Polignac, à qui la presentation 
appartient, et la collation audict sieur Evespue. Signé Rogery, 
vicaire, et plus bas : de la Font. Mise soubs la cotte d'Abraham. 


1567. — Une quitance receue el signée par Talamy, notaire 
d'Almeyrac, consentue l’an mil cinq cens soixante sept par 
dame Catherine de Polignac, vefve de messire François de Lan- 
ghac, seigneur et baron dudit lieu, au profit de dame Philiberte 
de Clermont, vefve de messire François dit Armand, vicomte de 
Polignac, au nom et comme tutrice de ses enfants et dudict 
messire François dit Armand, de la somme de quinze cens livres 
tournois, et ce pour raison et à cause du restant et entier paye- 
ment de la somme de sa dot et constitution a elle faicte en son 
contract de mariage, laquelle somme luy fust adjugée par sen- 
tance de baïlly et juge de Vellay du quinsiesme may audict an. 
Laquelle quitance est signée K. de Polignac; et y est ladicte 
sentance attachée. Le tout soubs la cotte d'Abraham. 


1575. — Coppie du mariage de messire Loys dict Armand, 
vicomte de Polignac — d'une part — et damoyselle Françoise 
de Montmorin, fille à messire Gaspard de Montmorin, gouverneur 
au bas pays d'Auvergne, seigneur de sainct Herin et autres 
places, en datte de l’an mil cinq cens soixante quinze, receu par 
Anthoine Brenard, notaire. — Après ledict mariage a une decla- 
ration elauthorisation par Anthoine de Senectaire, évesque du Puy, 
Anthoine de la Tour, seigneur de Sainct-Vidal, Monsieur d’Adiac, 
le seigneur de la Valete, le seigneur de Miremont et [le seigneur!) 
de Soleilbac, qui declarent et attestent que les pactes dudit 
mariage, constitution et autres choses en icelluy contenues, 
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furent passées de leurs advis et conseil, et les trouvèrent bonnes 
et au profict dudict seigneur vicomte. — Et après est l’insinua- 
tion et autorisation dudict mariage faicte au sénéchal du Puy. Le 
tout signé par extraict : F. Raffier, mis soubs la cotte d'Abraham. 
— Instrument contenant le mariage de messire Loys dit Armand, 
vicomte de Polignac, fils de feu messire François dict Armand, 
en son vivant vicomte de Polignac, d’une part, et de damoyselle 
Fraaçoyse de Sainct-Heran, en datte de l'an mil cinq cens 
soixante quinze. Signé Brenat, notaire, mis soubs la cotte 
d'Abraham. 


1580. — Une quictance donnée par François de la Court, 
pour et au nom du sieur Felix Regnier, son maître, à Madame la 
vicomtesse de Polignac, de la somme de cent trente cinq escus 
ung tiers, en déduction de plus grand somme, dattée de l’an mil 
cinq cens quatre vingts, et cottée Abraham. 


1584. — Testement de messire Loys dict Armand, vicomte 
de Polignac, chevalier de l’ordre du roy, gentilhomme ordinaire 
de sa chambre, faict en l’abbaye et hostel clostral de Montmartre 
près Paris, en datte de l'an mil V c. quatre vingts quatre, du 
mercredy des Cendres, quinziesme febvrier, receu et signé par 
Mathurin Levian et Claude de Troyes, notaires du roy en son 
chastelet de Paris, escript en deux cayers parchemin cousus 
ensemble, mis soubs la cotte d'Abraham. | 


ARTICLES NON DATÉS. 


Un contract de mariage de noble Robert de Vilars et noble 
Marguerite de Doue, auquel on ne cognoist point la datte. Signé 
par Astier le jeune et cotté Abraham. . 


Coppie du testement de Guillaume de Randon, seigneur de 
Luquet et de Solazeut, diocèse de Clermont, clerc et frère à 
monsieur le vicomte de Polignac, laquelle copie est escripte en 
papier et en lettre fort ancienne, sans signer, touleffois soubs la 
cotte d'Abraham. 
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Une liasse en laquelle sont les fondations et legats faicts par 
les seigneurs et dames de Seneulh, scavoir aux frères mineurs 
du Puy quatres livres tous les ans, à raison de quoy sont tenus 
faire quatre retours, et à l’université Saint Mayol six livres an- 
nuels payables à la Toussaincts, où sont les sentances données 
au proffit de ladicte université. Le tout mis soubs la cotte 
d'Abraham, . 


Memoyre des légats faicts par les prédécesseurs de la mayson 
de Polignac et de Rochebaron aux frères Jacobins de Sainct 
Laurens du Puy. Cotté Eve. 


Une petite peau parchemin escripte en lettre antique contenant 
que noble Estienne de Chaumont et Hiolane de Polignac, sa 
femme, ont quitté et remis à Armand, vicomte de Polignac, et à 
Pons de Polignac, toute la dot et droict de légitime que à ladicte 
Hyolane pouvoit appartenir, moyennant quatre vingts livres de 
rante a eulx baiïlhée et cinq cens livres en argent pour une fois. 
Cottée Eve. | 


Üneliasse de quitances données par Jean Vidal, bourgeois de 
Thoulouse, de troys cens soixante dix livres deubes pour expe- 
dition de draps du temps de feue Marguerite de Pompadour, 
vicomtesse de Polignac, et payées par Monsieur de Pompadour 
lorsqu'il estoit administrateur des personne et biens de Fran- 
çois dict Armand, vicomte de Polignac. Cottées Eve. 


Une liasse de quittances de certains particuliers, scavoir des 
pentions des advocats de Nimes, des serviteurs et officiers el 
aultres debtes de la maison de Polignac, données à monsieur le 
vicomte, à la personne du sieur de Pouzols. Cottées Eve. 


Un petit sac dans lequel a plusieurs quitances et cédulles 
servants à la maison de Polignac, fort antiennes et de grandes 
sommes, lesquelles peuvent servir. Coltées Eve. 


Un petit sac dans lequel à quelques quictances et cédulles 
servant à la maison de Polignac, tant de marchands de Lyon que : 
autres. Cotté Eve, 
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Doubles de quitances données par Monsieur Charles de Beau- 
fort, comte d’Alès, marquis de Ganilhac, à monsieur le vicomte 
de Polignac, en déduction de la dot de damoyselle Loyse de 
Chalancon, tante dudit seigneur vicomte et femme de Beraud 
de Beaufort, que montoit six mil escus d’or. En cotte d'Abraham. 


Ung extraict ou inventaire des quittances données du dot de 
dame Loyse de Chalancon, mariée à monsieur le vicomte de 
Valerne. Cotté Abraham. 


APPENDICE 


EXTRAIT D'UN CATALOGUE DE FONDATIONS FAITES EN FAVEUR 
DES FRÈRES MINEURS DU PUY. 


(MS. DU XVIL* SIÈCLE) 


Nobilis Amphelizæ, quondam uxoris Petri de Bouzolio, test, julii 4286. 

Nobilis Beraudi, domini de Bouzolio, test. 4295. 

Recgonitio anni 4320 referens legata olim facta per Gilbertum de 
Solemniaco et Sibilliam de la Roche. 

Guillelmi de Solemniaco donat., anno 1398. | 

Catharinæ de Bouzolio vicecomitissæ Podemniaci, test. 48 april. 4332. 

Nobilis Armandi de Podomniaco test. 9 januarii 4342. 

Claudii de Gorse, domini de Loudes, contractus 20 augusti... 

Petri de Bouzolio test. 22 septembris 1278. 

Claudii Spert, abbatis sancti Petri de Turre, cont. 23 martii 4669. 

Christophori de la Rode inst. 28 junii 4643. 

Antoniæ de Chapteuil inst. # julii. 4648. 

Margaritæ de Flaghac inst. 20 junii 4622. 

Claudiæ de Mons inst. 6 octob. 1533. . 

Illustrissimi domini Joannis de Bulenco, Trojanensis episcopi et canonici 
Aniciensis, instrument. 22 augusti 4546. 

Sororum terti ordinis inst. 24 sept. 4681. 

Dominæ Antoniæ de la Tour test. 8 jan. 4602. 

Domine Claræ de la Tour test. 4 sept. 4613. 

Antonii de la Tour test. 46 julii 4589. 

Nobilis Gabrielis d’Alzon inst. 41 decemb. 1530. 

Hugonis de Coubladeur inst. 47 decemb. 1572. 

Confratrum Sancti Elogii, seu æquariorum medicorum, inst. 4 augusti 
1671. 
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Confratrum frenofactoriorum inst. 43 augusti 4677. 

Pileorum opificum inst. 48 augusti 4677. 

Corrigiarum opificum inst. 45 april.(4677. 

Cordarum opificum inst. 22 apr. 4677. 

Clitellarum opificum inst. 25 julii 4677. 

Eleonoræ de Seneuil test. 45 julit 4335 ubi rememorat legata Odonis 
de Seneuil et Guillelmi de Seneuil. 

Recognitio 2 octobris 4330 legatorum factorum per Alaziam d’Almerac, 
et Stephanum de Alta-Ripa, Joannem de Alta-Ripa, Adamaram, uxorem 
quondam Stephani de Alta-Ripa, Bertrandum de Alta-Ripa, Stephanum 
de Alta-Ripa, Hugonem de Alta-Ripa, Beatricem, uxorem quendam 
Hugonis Casæ-Dei, Stephanum de Alta-Ripa. 

Ilustrissimi domini Joannis de Bourbonio, Aniciensis episcopi, inst. 
2 martii 4481. 

Domini de Villard inst. 4466. 

Petri Vera test. septemb. 1313, Joannis Vera test. 19 aug. 1348, 
Petri Vera test. 24 novemb. 14355. 

Sibiliæ de Conchis test. 49... 4327, Petri de Conchis test. 4 sept. 1339, 
Margaritæ de Monasterio, viduæ Petri de Conchis, test. 2 martii 4349, 
Cæciliæ de Conchis test... 

Nobilis Bertrandi de Serais test. 1316. 

Elis de Vissac test. 1327. 

Bullionis de Serais inst. 

Nobilis Guerini d’Ache test. 4 febr. 4364. 

Ilustriss. DD. Jacobi de Serre, An. episcopi, inst. 4 jan. 4694. 

Henrici de la Tour test. 48 junii 4612. Iste Henricus unus est ex 
successoribus fundatoris hujus conventus. 

Joannis Trail test. 22 julii 4503. 

Isabellæ de Lobeyrae cont. 24 feb. 4744. 

Venerabilis Martini de Rupe, canonici Narbonensis, inst. 48 nov. 4536. 

Vasorum stanneorum conflatores inst. 20 ap. 4677. 

Chirurgorum inst. 21... 1677. 

Honorati d’Autthier inst. 16 ap. 1621. 

Nobilis Petri de Cahade, domini de Villanova, inst. 29 dec. 4706. 
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DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE & HISTORIQUE 
DU VELAY 


(1759-1760) 


(SUITE) 


* SAINT-HAON 


Village, en latin Sanctus Habundus, dépendant du diocèse 
du Puy, archiprètré de Solignac. L'église est dédiée (sic). 
La présentation de la cure appartient aux Messieurs du cha- 
pitre Notre-Dame du Puy. Il y a deux chapelles, l’une dédiée à 
saint Jacques et sainte Catherine et l’autre à sainte Madeleine; 
le seigneur de Saint-Haon en est patron; elles sont réunies de- 
puis 1757. 265 feux. La justice royale relève immédiatement du 
sénéchal du Puy, bailliage du Velay. M. de Galimande a un 
domaine au village du Tort et une directe ; M. le baron de Saint- 
Haon réside à Escublac, son ancien château est sous le village 
du Tort. Les collecteurs paient la taille au receveur du Puy. 
La mande s'adresse à M. le greffier du diocèse du Puy pour 
rembourser le greffier consulaire. 


Signé : Tiraup, curé de Saint-Haon. 
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* SAINT-BONNET-LE-FROID * 


Village, quoiqu'on lui donne assez communément le nom de 
bourg, sous l’invocation de saint Bonnet, diocèse du Puy, archi- 
prêtré de Monistrol. La cure est à la collation de Monseigneur 
l'Evèque du Puy. Environ 80 feux. La paroisse relève de la 
justice seigneuriale de Beaudiner dont le siège se tient au bourg 
de Saint-Bonnet, et est du ressort du sénéchal et présidial du 
Puy et du parlement de Toulouse. 

Lieux : Saint-Bonnet-le-Froid, ville ou bourg; Tredos, village; 
Monetremard, hameau ; Gammounet, hameau; Le Méallier, ha- 
meau; Le Fauget, hameau; Le Viras, hameau; Le Roure, La 
Freschette, hameau; Chambre, métairie isolée; La Rochette, 
métairie ; Le Muret, métairie; Lou Baresses, métairie; Le Faure 
du Pré, mélairie; Bouchardon, métairie; Pouchon, maison 
isolée. 

Il n’y a aucune famille noble qui réside dans la paroisse. Il y 
croit du seigle et de l’avoine et même en petite quantité. La pa- 
roisse est traversée par le grand chemiu du Puy à Annonay et à 
Tournon. La paroisse fait partie du maodement de Beaudiner 
qui est baronnie. La mande est à Beaudiner, généralité de Mont- 
pellier. Outre: les lieux susnommés qui dépendent au spirituel 
de ladite paroisse il y a Saint-Julien, paroisse du Puy (sic), Les 
Chomets, Franc, Le Monteil, Marnhier, Sauviginhec, villages du 
Puy (sic). 

Il y a deux consuls qui sont élus toutes les années à la plu- 

ralité des voix des habitants dudit mandement de Beaudiner : 
ils n’entrent point à l’assiette. 


Signé : Jacquer, prieur-curé de Saint-Bonnet-le-Froid. 
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* SAINT-DIDIER-LES-ALLIERS * 


Saint-Didier est une petite église située dans un creux auprès 
de laquelle il n'y a que la maison curiale, entourée de bois et 
nombre de grands rochers, bordée de deux petits ruisseaux, l’un 
du côté du midi, l’autre du côté de bise; de nuit il y a une ri- 
vière nommée Allier qui fait la séparation du diocèse de Mende 
d'avec celui du Puy. | 

L'église est sub nomine sancti Desiderii episcopi Lingonnensis 
et barbaris trucidati et seculo quinto martyrio coronati. Les an- 
ciens disent et les registres en font même mention que l'église 
de Saint-Didier était autrefois une annexe de l'église de Saint- 
Privat et que depuis trois cents ans et plus elle fut érigée en 
cure. Depuis ce temps-là elle a été possédée par des prêtres sé- 
culiers à la nominalion de Messieurs les Bénédictins de la 
Chaise-Dieu. Elle est du diocèse du Puy et de larchiprêtré de 
Solignac. La nominalion de ladite cure appartient à Messieurs. 
les Bénédictins de la Chaise-Dieu, qui sont prieurs de ladite pa- 
roisse. Pas de bénéfices simples. La paroisse contient deux vil- 
lages qui peuvent faire les deux environ 20 feux, l’un qui porte 
le nom de ladite église, et l'autre appelé Le Chier. Le petit vil- 
lage de Saint-Didier est totalement sur le rocher, à un petit 
quart de lieue de l’église; je veux dire qu'il faut un petit quart 
d'heure pour aller de l’église au village au milieu duquelilya 
un château qui appartient au marquis d'Apchier, seigneur de la 
paroisse, lequel a resté longtemps à Paris et y réside actuelle- 
ment : son château est autant dans la terre et dans le rocher 
qu'il paraît au dehors. Pour la juslice la paroisse ressort immé- 
diatement après M. d’Apchier, seigneur, du présidial du Puy et 
en dernier ressort du parlement de Toulouse. Pour le consulat, 
ce sont les particuliers qui, annuellement et alternativement, 
lèvent les deniers royaux. Le produit de ladite paroisse consiste 
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en seigle, orge, avoine et légumes, et le tout en petite quantité à 
cause du grand nombre des rochers, ruines et inondations an- 
nuelles. Après M. d’Apchier la misère est dame maitresse, des- 
potique et seigneuriale. De tous les autres articles insérés dans 
les demandes du Révérend Père Tourette, je n’en vois aucih qui 
ait trait à la paroisse de Saint-Didier-les-Alliers où je fus nommé 
curé le 10 mai 1759. 
| Signé : Riou, curé. 


* SAINT-DIDIER * 


Lettre d'envoi du sieur de la Faye, greffier du siége de justice 
de Saint-Didier, du 28 octobre 1759. 


Modèle des instructions sur l’ordre civil du Languedoc desti- 
nées à la description géographique et historique de cette province. 


On a tâché de réunir dans un petit nombre d'articles tout ce 
qui peut convenir aux différentes juridictions, offices, de façon 
que le greffier de chacun des sièges qui en dépendent, ou tout 
autre officier, qui voudra bien se charger de remplir ces articles, 
puisse trouver facilement sous les yeux l’objet qu'il voudra ren- 
dre et n'ait point de recherches à faire pour conformer les dé- 
tails dont il s’agit à l'espèce et au degré de juridiction dont il 
s’agit. 

1° Le nom et la qualité de la cour ou du siége, soit sénéchaus- 
sée, bailliage, présidial, viguerie, judicature, bureau, bourse, 
chambre, chatellenie; soit duché, comté, vicomté, temporalité, 
baronnie, etc. 

2° Le seigneur à qui appartient la Justice ou les seigneurs qui 
la possèdent en commun. 

3° La juridiction supérieure où ressortit directement la cour, 
ou le siége ou parlement ou cour des comptes, aides et finances, 
ou amirauté ou bureau des finances ou sénéchaussée, présidial, 
viguerie, etc. 
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4° Droits, privilèges et attributions tant de la cour et du siège 
que de ses officiers. 

5° Le nombre et les qualités des officiers qui composent la 
cour, le siége, le bureau ou la chambre : sénéchal, bailli, prévôt, 
viguler, président, juge-mage, juge d'appeaux, juge conserva- 
teur, juge-garde, grand maître, maître particulier, lieutenant ou 
général ou principal ou particulier ou civil ou criminel, asses- 
seur, Conseiller, correcteur, auditeur, contrôleur, visiteur, avo- 
cat et procureur du roi et du seigneur, greffier, etc. 

6° Les faits particuliers qui intéressent le siége ou la cour, 
comme les époques de son établissement et des créations suc- 
cessives de ses divers offices, ses démembrements, accroisse- 
ments, unions, progrès et révolutions. 

1° Les siéges subalternes de justice royale ou seigneuriale 
qui y ressortissent : pour plus grande facilité on peut parlager 
cet article en quatre colonnes dont la première nommera les jus- 
tices dont il s’agit avec leur qualification ; la seconde exposera 
le nombre et la qualité des officiers qui composent le siége; la 
troisième donnera la liste des lieux qui en dépendent; la qua- 
trième indiquera les diocèses auxquels ils appartiennent, 


Conformément à ce modèle spécial, le greffier de Saint-Didier 
envoya la notice suivante : 


JUSTICE DE SAINT-DIDIER,. 


« Saint-Didier est une haute justice et non autre. La juslice et 
la seigneurie appartiennent à M. de Nérestang. La haute justice 
ressortit au sénéchal du Puy, et en fait de tailles directement à la 
Cour des Aides de Montpellier. Elle n’a nuls droits et priviléges. 
La terre et justice de Saint-Didier se composent de deux parois- 
ses limitrophes : Saint-Didier et Saint-Victor. 


« Au très-révérend prieur du bénéfice de la Chaise-Dieu. 


« Monsieur, comme je sais qu’il est d’un bon citoyen de faire 
« paraître ce qui peut faire honneur à sa patrie, j'ai l'honneur 
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« de vous adresser une copie d’une lettre d'Henry IV, écrite aux 
_« consuls de notre ville. J'espère que vous voudrez bien avoir 
« la bonté de l’envoyer à vos Messieurs qui font l’histoire du 
« Languedoc. Je pourrais dans la suite leur en procurer une 
« autre écrite aux mêmes habitants de Saint-Didier en Velay, 
« pour lui témoigner la reconnaissance qu'il a de la vive résis- 
« tance qu'ils ont faite au duc de Nemours. Je travaille à la cher- 
« cher et j'espère la trouver. Faites-moi savoir, je vous prie, 
« sice n’est pas après coup. Je suis charmé, quoique je n'ai pas 
» l'honneur de vous connaitre, d’avoir cette occasion pour vous 
« assurer que je suis avec une respectueuse considération votre 
« très-humble et irès-obéissant serviteur. 


« Soxyer Du Lac, docteur en médecine. 


« Saint-Didier-en-Velay, ce 13 mai 1750. » 


« De par le Roy. Chers et bien-amés, la rage et la cruauté des 
ennemis du roy et de cet estat a poulsé si avant, que d’avoir 
faict entreprendre malheureusement sur sa vie par un Jjacobin 
introduit de bonne foy, pour la révérence de son habit, à luy 
parler en sa chambre hier matin, où il lui avoit donné un: coup 
de couteau dans le ventre qui ne montroit apparence de danger 
au premier appareil ny tout le long de la journée, néantmoins 
il a rendu l’âme à Dieu cette nuit laissant à ses bons serviteurs 
qui sont icy une extrême ennuy et un grand déplaisir, tous bien 
résolus avec nous d’en poursuivre la justice, à quoy de nostre 
part nous n'épargnerons jusques à la dernière goutte de nostre 
sang, puisqu'il a plu à Dieu nous appeler en son lieu et en la suc- 
cession de cesle couronne, ayant bien délibéré aussi de donner 
tout le meilleur ordre que faire se pourra avec le bon conseil et 
advis des princes et autres principaux seigneurs de l’estat, à ce 
qui sera de bien et conservation de l’estat, ne y rien innever au 
fait de la religion catholique, apostolique et romaine, la conser- 
ver de nostre pouvoir comme nous en ferons plus particulière et 
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expresse déclaration, et ne feious aussi en ce qui concerne l’estat 
aucune chose qui ne soit bonne pour le bien du public. Sur 
quoy nous avons bien voulu escrire la présente lettre pour vous 
assurer de nostre bonne intention, à ce que vous soyez d'autant 
plus confortés à persévérer en la fidélité que vous avez par cy- 
devant gardée à vostre roy, vous asseurant que ce faisant vous 
recevrez de nous tout le meilleur traitement et soulagement en 
ce qui concernera vostre paroisse que nous sera possible. Sur ce 
nous prions Dieu, chers et bien amés, vous avoir en sa sainte 
garde. 


« Fait au camp de Saint-Cloud, le 11° jour d'aoust 1759. 


« HENRY. » 
Au dos est écrit : 


A nos chers et bien-amés les consuls et habitants de nostre ville 
de Saint-Didier. 


* SAINT-FERREOL * 


2 


Parrochia sancti Ferreoli, située sur la grande route de Lyon 
en Languedoc à l'extrémité du Forez et sur les confins du Velay, 
a pour patron saint Ferréol, martyr, et est du diocèse du Puy, 
archiprêtré de Monistrol. Le nominateur de la cure est le supé- 
rieur du séminaire de Saint-Irénée de Lyon en qualité de prieur 
de Firminy. La paroisse n'a point d’annexes : il n’y a dans son 
enceinte aucuns bénéfices simples, séculiers ou réguliers ni 
chapitre, ni société; mais comme cette paroisse ne dépend que 
pour le spirituel du diocèse du Puy et qu’elle dépend totale- 
ment du Forez pour le temporel, j'ai cru que les observations ci- 
dessus énoncées quant au spirituel seraient suffisantes. 


Signé : MerMer, curé, 
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SC LÉ de nn à 


* SAINT-FRONT 


Village, en latin Sanctus Fronto, diocèse du Puy, archiprêtré 
de Monistrol. La cure à congrue a pour vocable Saint-Front, le 
plus ancien évêque de Périgueux, et pour collateur le seigneur 
abbé et gros décimateur du Monastier Saint-Chaffre. 400 feux. 
La justice relève du sénéchal et présidial du Puy : les juges sont 
les ordinaires des mandements qu’on nommera ci-après. 

Lieux : Saint-Front, bailliage ordinaire du Monastier ; Soutey- 
rols, village. Hameaux : La Redonde, Leydier. Métairies : Faurie, 
Laprade, La Vidalle, qui appartiennent au seigneur abbé du 
Monastier. Ces parties sont du lieu et mandement du Monastier: 
Le Bois de L'eau, Le Pradas, La Barthe, La Peyre, Leiglet, 
Mandaroux, Brun, La Grangette. 

Mandement de Chapteuil-Haut, bailliage et ordonnances du 
Monastier ; villages : Bigorre, chef-lieu; Bournac, Chalendar, 
Maschabert, Cancoulles, Couteaux, Les Maziaux, hameau; Les 
Saniaux, hameau; Bertrand-Bas, métairie. 

Parcelles de Montusclat : Auriac, métairie. Parcelles de 
Bessamorel : Courtial, métairie. 

Mandement de la Borne de Monleils, seigneur, l'abbé de Ma- 
zan : Malvert, chef-lieu, petit village; Soleilhac, petit village; 
Bouquet et Pralas, métairies; Monteils, village. Seigneur, le sieur 
de Chazeaux de Lapte qui a aussi un domaine au lieu de Mon- 
teils. 

Mandement de Fay en l'élection ordinaire de Fay, diocèse de 
Viviers, seigneur, M. de Chaste : Champaniac, Le Bouchet et le 
Mont, Roufliac, villages; Abriès-Hautes, Le Lac, Le Cerigiers, 
La Rochette, hameaux; Loulier, Les Chènes, Bazac, Bouchaud, 
Les Chanaux, Grange, La Monta, La Male, métairies, et Chaza- 
loux appartenant à M. le maréchal de Maubourg. Au Lac il y a 
un lac d’où sort un ruisseau, Ge lac appartient aux RR. PP, 


e 
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Chartreux de Bonnefoy, diocèse de Viviers, et abonde en belles 
et grosses truites et autres poissons. 

Mandement de Bonnefont, seigneur, l’abbé de Mazan : Bonne- 
font, village, chef lieu — on prétend que c’est une baronnie — 
Charbounouzes, Les Coufoux, La Lourèches, hameaux; Le Cros 
de Montroi, Montbrac, villages; La Blache, Buisson, Coste, Siou- 
lac, métairies. 

Mandement de Chaudeyrolles, diocèse de Viviers en la pa- 
roisse de Saint-Front, seigneurs, les RR. PP. Chartreux de Bon- 
nefoy : Les Vigiers, Les Rosiers, Chaudérac, Les Bastides, Cros- 
Joli, hameaux; Le Flo, métairie; Le Devez et Laurenson qui 
appartiennent aux RR. PP. Chartreux de Bonnefoy,; Le Riou, 
Malard, Mayote, Crouzet. 

La paroisse de Saint-Front esl située dans les plus hautes 
montagnes du Velay, et les villages sont fort éloignés les uns 
des autres, surtout de l'église, quant à la plus grande partie. 
Elle a les montagnes du Mégal au septentrion et confronte du 
midi la fameuse montagne du Mezenc jusqu'où elle s'étend. Ses 
productions sont le foin, les herbages, paturages; des seigles, 
des avoines et médiocrement d’autres martiaux, mais beaucoup 
de truffoles ou pommes de terre. Les dommages en la récolte y 
sont fréquents el ordinaires par les rigueurs des hivers, des 
neiges, gelées, vents impétueux et orageux, lempêtes, grêles, 
etc. C'est un pays extrêmement froid, le mauvais temps y est 
affreux et terrible, les neises et les pluies très-froides et trop 
abondantes ; l'hiver y occupe la plus grande partie de l’année. 
Le bois y est extrêmement rare et pourtant le territoire serait 
excellent pour porter du bois dur et quantité de pins et sapins : 
aussi le pays était autrefois pour la plus grande partie en bois 
et de haute futaie. 

Quantité de gens ne se servent que de motles de terre pour 
faire feu et depuis nombre d'années les truffolles y ont sauvé la 
vie à nombre des hahitants à cause de la disette de blé qui y 
arrive fort souvent. On estime les simpies du Mezenc et des pa- 
roisses qui en sont voisines, surtoul les violettes dont on porte 
de grandes quantités à la foire de Beaucaire. La violette du Me- 
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zenc a l'odeur un peu mêlée et ressemble plus à la pensée qu’à 
la violette de mars, car la plante est toute différente. Le terri- 
toire est entrecoupé de ruisseaux ravinés, fondrières, marais, 
rochers, communaux et plaines. Voilà les principales notions de 
la paroisse de Saint-Front que nous, soussigné, donnons en cette 


année 1760. | 
Cavano, curé de Saint-Front, 


* SAINT-GENEIX DE FIX * 


Village, en latin Sancti Genesii, dont le vocable est Saint-Ge- 
neix, paroisse du diocèse du Puy, archiprêtré de Saint-Paulien. 
La cure est à la collation de Monseigneur l’évêque du Puy. 
211 feux. | | 

La paroisse dépend de la justice seigneuriale de Vissac, bail- 
liage de Vissac : elle produit du seigle et de mauvaise orge, de 
l'avoine et des mauvais pois. Le chemin royal du Puy en Auver- 
gne y passe. La paroisse dépend du diocèse de Clermont pour 
l'ordre économique, généralité de Riom. Il y a, chaque année, 
deux consuls qui ne sont nommés que pour un an; les habitants 
les choisissent et ils sont confirmés par M. l’Intendant de Cler- 
mont en Auvergne. Ils ont'six deniers pour livre de la taille 
qu'ils lèvent, el quatre deniers pour les autres impositions. 


Ainsi l'atteste ie 4 octobre 1759, DEPLAGNE&, curé. 


* SAINT-GENEIX PRÈS SAINT-PAULIEN * 


Le bourg de Saint-Geneix en latin Sanctus Genesius, dépend du 
diocèse du Puy, archiprêtré de Saint-Paulien. La cure est à la 
collation de l'Université de Saint-Mayol, Le vocable est Saint- 
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Barthélemy. 25 feux. Le siége principal de justice est la séné- 
chaussée du Puy, ressort du parlement de Toulouse. 

Lieux : Drie, Chauve, La Garnasse, Cerniaules. 

La paroisse dépend du mandement d’Arzon d'où vient la 
mande, généralilé de Montpellier. 


Certifié : Benaup, curé, 


* SAINT-GEORGES-L’AGRICOL * 


Saint-Georges... Sancti Georgii Agricolæ... lieu où est située 
l'église paroissiale sous l'invocation de saint Georges dont la 
fête se célèbre le 4 novembre, jour de la Dédicace de SS. Vital et 
Agricol : on ne sait point l’année de la consécration de l'église. 
Il n’est point décidé si Monseigneur l’Evêque est le collateur ou 
si M. le prieur de Chamalières est le patron de ce bénéfice. Il n’y 
a dans le territoire de la paroisse aucun bénéfice simple. Le 
nombre des feux se porte à 140 à peu prés. 

Lieux : Saint-Georges, Le Bouchet, Piassac, Le Fraysse, 
Soleyrot, Bonnefont, Theux, Joanez, hameaux et moulins sur la 
rivière d’Ance, et autres deux moulins dits de Bonnefont et de 
Theux sur la même rivière; Les Garlandes, hameau, La Mon- 
tellade. Les susdits villages relèvent de la justice seigneuriale de 
M. le vicomte de Polignac. Craponne est le lieu de la justice 
ordinaire, laquelle relève du sénéchal du Puy et du parlement 
de Toulouse. | 

Ces villages font partie du consulat et du mandement de Cra- 
ponne. À ces villages il faut joindre celui d’Ancette composé de 
quatre maisons, dépendant pour le spirituel de Saint-Julien- 
d’'Ance et pour le temporel de Saint-Georges. Il y a deux collec- 
teurs qu’on nomme tous les ans à tour de rôle pour lever les 
deniers du roi et les remettre à M. le receveur du Puy. 
… Outre lesdits villages il y a encore celui de la Branchade dépen- 
dant de la justice de Chalancon, dont M. de Polignac est sei- 
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gneur. M. d'Agrain fait sa résidence une partie de l’année, au 
château de Mons. Aux deux villages de Brouillac et de Maisonny, 
parcelles du Bas-Malivernas, est adjoint Tanahus pour le temporel, 
mais Tanahus dépend pour le spirituel de la paroisse de Saint- 
Pierre-Duchamp : M. d'Agrain en est seigneur. Autres villages : 
Dimiengat, La Feytisse, Lestrade, Le Roure et Gouterne, ha- 
meaux, desquels M. d’Agrain a la seigneurie et haute justice. Cette 
justice relève du sénéchal du Puy et du parlement de Toulouse. 
Le consulat est à Craponne, petite ville dépendant de M. de 
Polignac. Outre les deux consuls de Craponne, on nomme tous 
les ans deux collecteurs à tour de rôle. Ces collecteurs lévent les 
deniers du roi et les remettent à M. le receveur du Puy. Tous 
les villages ci-dessus dépendent du mandement de Craponne. Le 
village d’Ancette dépend du mandement de Craponne et pour le 
spirituel de Saint-Julien-d’Ance. A l'égard des villages qui dépen- 
dent de M. le marquis d'Agrain, savoir. : Brouillac, Meysoniz et 
Tanahus, ils s'appellent Le Crouzet, parcelle du Bas-Malivernas, 
Le Dimiengat, La Frevytisse, L’Estrade, le Roure et Gouterne 
s'appellent mandement de Saint-Agricol. On tient une fois les 
_assises par an aux lieu et paroisse de Saint-Pierre-Duchamp, 
Quant au village de [a Branchade, dépendant de Chalencon, dont 
M. de Polignac est seigneur, on tient encore les assises aux 
lieu et paroisse de Saint-André, chef-lieu dudit mandement. Les 
mandements relèvent de la généralité de Montpellier, On a mar- 
qué ci-dessus exactement les noms des lieux qui composent la 
paroisse et autres arlicles énoncés dans le modèle qui nous a été 
présenté. Je ne sais point d’autres particularités qui intéressent 
ladite paroisse, sinon qu'elle est très-pauvre par rapport au peu 
de récolte qu'on y a fait pendant six ans. J'avais envoyé l'année 
dernière mes observations au Puy, mais comme M. le Syndic 
du diocèse m'écrit que ce papier s’est égaré et qu'il me prie de lui 
envoyer une autre description, c'est à quoi je satisfais par le 
présent. 


Saint-Georges-l'Agricol, le 22 mai 1762, 
DesotLers, curé, 
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* SAINT-GERMAIN-LAPRADE * 


La paroisse de Saint-Germain-Laprade est située dans une 
plaine où est l’église paroissiale, sous le vocable de Saint-Ger- 
main. Saint-Germain fait mandement : il y a un château appar- 
tenant au seigneur de Saint-Germain. La paroisse est du diocèse 
du Puy, archiprêtré de Monistrol. La présentation de la cure 
appartient à M. l'abbé de Doue, ordre des Prémontrès, abbaye 
royale située dans ladite paroisse, sur une hauteur de bois ayant 
eu perspective les eaux de la Loire, Dans l’église paroissiale est 
une chapelle sous le vocable de Saint-Jean. La paroisse se com- 
pose de plusieurs villages ; elle est d'environ 400 feux. Au village 
de Blavozy est une carrière de pierres blanches pour meules à 
moulin. Monseigneur l’Evêque du Puy est seigneur de ce village. 
On fabrique des tuiles dans le village de Fay-la-Triouleyre. Au 
château du Villard est une chapelle fondée par les anciens de 
M. le vicomte de Beaune. Le château du Pin, formant un domaine, 
appartient à M. du Pin qui est seigneur du lieu. Le lieu de 
Servissac appartient au seigneur de Servissac en toute justice. 
Il y à encore dans la paroisse deux domaines appartenant l'un, à 
MM. de Malte, et l’autre aux Chartreux. Le domaine de 
Malte s'appelle Pebelit et le domaine des Chartreux Sain- 
zelles. Dans la paroisse il y a un fort trés-ancien faisant 
maintenant le clocher attenant à l’église. La paroisse est fertile 
en pacages et très-peu propre aux grains. Dans le village de 
Blavozy passe le chemin royal du Puy à Lyon. Fay-la-Triouleyre 
fait mandement à part, tenant partie aux RR. PP. Chartreux el 
partie à M. l'abbé de Doue : ledit abbé de Doue est gros décima- 
teur de la paroisse avec le curé. 

Les consuls desdits lieux, faisant plusieurs mandements, sont 
tour à tour chacun des habitants qui sont changés tous les ans : 
leur principale fonction est de lever les deniers royaux et de 
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répondre au receveur en exercice de la ville du Puy. Les RR. PP. 

Chartreux sont seigneurs de Sainzelles. Les Messieurs de Malte 
sont seigneurs du Bossillon. À Saint-Germain est attenant un 
corps de domaine qui appartient à M. le comte de Villemond. Le 
Fiou fait mandement. Marnhiac et Noustoulet forment deux 
parcelles du mandement d'Eynac. Voilà à peu près les indices 
que je puis donner sur les demandes. 


A Saint-Germain, le 1°" janvier 1760. 


Signé : MAIsTRe, curé de Saint-Germain. 


* SAINT-HILAIRE DE ROZIERS * 


Simple village composé de 16 ou 17 maisons... locus Sancti 
Hilari… Vocable : Saint-Hilaire; diocèse du Puy, archiprêtré de 
Saint-Paulien. Le collateur de la cure est M. le prieur de Saint- 
Rambert, actuellement M. de Montpivent, doyen des comtes de 
Lyon. La paroisse contient environ 140 ou 160 feux, et relève du 
baillage de Chauffour comme justice royale et de Leygnecq comme 
justice seigneuriale : le siége principal se cette justice est à Saint- 
Bonnet-le-Château. | 

Lieur : Le Perrier, Chazourne, La ne La Chanal, Vache- 
resse, Le Puy, Montinia, Chazelles, La Valnoitte, Vignol, Mal- 
fray, Le Cros, Pescher, Cusson, Le Dasey. Tous ces lieux sont 
des hameaux; il n'y a que trois métairies isolées qui sont la 
Maisonneuve, Montagnac qui est une espèce de château appar- 
tenant à M. de Fenouil et Le Bouchetaux appartenant à M. de 
’Pujol. 

Familles nobles : M, d’Apinac, seigneur d’Apinac; M. de Saint- 
Hilaire dit de Valprivas, el autres ci-devant mentionnés. 

Je ne connais aucune singularité remarquable dans ce pays qui 
n'est propre qu’à produire du seigle. Il y avait autrefois beaucoup 


148 DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 


de bois de pin, mais les particuliers, pour fournir à leurs besoins 
et payer les impôts, les ont détruits en partie. Il y a dans cette 
paroisse trois ou quatre parcelles, savoir : celle de Saint-Hilaire 
qui est la plus grande, celle de Cusson qui ne renferme que le 
seul lieu, celle de L’Amalmitte et le Bouchet, qui est (sic) la 
parcelle de Rochebaron ou de la Haute-Montagne qui est de la 
paroisse de Bas. Ces différentes parcelles dépendent dans l’ordre 
écoromique, du diocèse de Lyon, comme étant de la généralité 
de Lyon, élection de Montbrison. Il y a ordinairement dans la 
paroisse de Saint-Hillaire sept consuls que l’on change tous les 
ans, dont les fonctions sont de lever les deniers royaux soit par 
eux-mêmes, soit, comme il arrive presque toujours, par un collec - 
teur à gages. Je ne connais aucune particularité sur la commu- 
nauté, si ce n’est qu’elle est entièrement surchargée en tailles, à 
cause des transports de cotes et des exemptions et privilèges 
dont jouissent la plupart de ceux qui ont ici des domaines. 


Signé : BerNano, curé de Saint-Hillaire. 


* SAINT-JULIEN-D'ANCE * 


Le bourg de Saint-Julien-d'Ance.….. Sanctus Julianus a Dansa… 
ainsi nommé à cause d’une rivière appelée Danse, qui divise 
la paroisse, dont plus d’un tiers est situé dans le Forez, du côté 
de la rive gauche de ladite rivière. La source de cette rivière est 
à six lieues dans un bois de hètres, à demi-lieue du bourg de 
Saint-Anthelme en Auvergne, diocèse de Clermont. Cette rivière 
est assez remarquable ayant douze lieues de cours et son con- 
fluent dans celle de la Loire. On ne l'a jamais vu tarir de 
mémoire d'homme. Il y a sur ses bords un très-grand nombre 
de moulins à froment et seigle, des foulons à drap, des meules 
à moudre et bien des espèces de grains. La pêche, qui se fait en 
toute saison, surtout des truites de la meilleure qualité, rend 
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cette rivière fort renommée, de même que par l’arrosement 
qu'elle fait de toutes les prairies d'une longue étendue, depuis 
sa source jusqu'à son confluent dans la Loire. Cette rivière, 
dans la partie de la paroisse de Saint-Julien-d'Ance comme 
dans celle de plusieurs autres paroisses, sépare le pays de 
Velay de celui de Forez dans la partie seigneuriale de Saint- 
Pal-de-Chalancon, qui ressortit au bailliage royal de Saint- 
Bonnet-le-Château, dans l'élection de Montbrison, généralité de 
Lyon. Il y a dans le bourg de Saint-Julien-d'Ance vingt maisons, 
y comprises le presbytère, le vicariat et celle des filles associées 
sous le vocable de saint Joseph. La messe est célébrée dans la 
chapelle desdites filles. 

L'église paroissiale est sous le titre de saint Julien, martyr, 
patron de la paroisse, dont la fête se solemnise le 9 de janvier. 
La paroisse est dans le diocèse du Puy, archiprêtré de Saint- 
Paulien. Le bénéfice cure est nommé par M. l'Abbé de Doue, 
ordre de Prémontré, à une lieue de la ville du Puy. La cure est 
actuellement desservie en titre par un chanoine régulier Pré- 
montré, profès de ladite abbaye de Doue. 

N y a dans l’église paroissiale deux chapelles, l’une sous le 
vocable de saint Jean-Baptiste, dont la maison du Belz, aujour- 
d'hui celle d'Agrain de Mons, est fondatrice et nominatrice. 
L'autre chapelle est sous le titre de saint Antoine, fondée par 
la maison de Drollanges du Fieu, dont l'héritier résidait régu- 
lièrement, il y a huit ans, au château du Fieu, situé dans ladite 
paroisse côté du Velay. On croit la nomination de cette chapellé 
dévolue à l'héritier du Fieu. Il n’y a aucun bénéfice simple 
dans le territoire de la paroisse. 

La paroisse est de 152 feux, dont 92 dans la partie du Velay, 
60 dans celle du Forez. La partie dé la paroisse, côté du Velay, 
relève des justices seigneuriales du marquisat de Chalencon, de 
la baronnie du Betz et de la juridiction de Malivernas. Ces trois 
juridictions ressortissent au séréchal et présidial du Puy. Cette 
partie de la paroisse est composée de dix-huit villages ou ha- 
meaux qui sont : Saint-Julien-d'Ance, Ancette, Le Rhondon, 
Moulin-sur-l’Ance, Uffarge, Longefont, Douspix, Vacheresse, 

il 
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domaine à Le Betz, château ruiné, baronnie; Vacherolles, château 
et fief relevant du marquisat de Chalencon; Pillac, Triouleyre, 
Monlet, Le Fieu, ancien château dont il ne reste plus qu’une 
tour carrée, très-solidement construite, d'une élévation d'’en- 
viron cinq cents toises ; Giroux, hameau et moulin fréquenté sur 
la rivière d’Ance; sur la rive droite Bourianne. La maison du 
marquisat d’Agrain a dans la paroisse le vieux château et 
domaine du Betz avec titre de baronnie. M. Torilhon de Vache- 
rolles, chevalier de l’ordre militaire de Saint-Louis, possède le 
château de Vacherolles où il n’habite que très-rarement. M. de 
Drollanges, écuyer, a le château du Fieu avec quelques fonds 
qui en dépendent. Ce château n'est pas habituellement habité 
par le maître. 

Les villages ou hameaux de la paroisse, côté du Forez, sont au : 
nombre de neuf : Le Rodier, moulin sur la rive gauche de la 
rivière d'Ance, Laprat, Le Roure, Thoriac, Voyrac, Perret, Le 
Bouchet-Pilhac, le moulin de Perret sur la rive gauche, le 
moulin des Etrils sur la rive gauche. 

La production de la paroisse est seulement en grains; celle 
de seigle est la plus abondante, l’avoine est assez commune, le 
froment et l’orge y sont un peu rares. Le village de Perret pro- 
duit des pois ronds dont on fait une très-bonne purée. Il n'y a 
dans la paroisse aucune autre production de fonds. Les pierres 
y sont rares, il n’y en a presque pas ailleurs que sur les rives de 
l'Ance. Il n'y a aucune forêt, l'espèce de bois est celle du pin : 
il n’y a du hêtre que dans le bois du Betz et de Vacherolles. 

La paroisse, côté du Velay, fait partie du consulat et man- 
dement du marquisat de Chalencon, dans la paroisse de Saint- 
André. Dépendent du mandement du Bas-Malivernas sept 
maisons du bourg de Saint-Julien, qui composent le chef-lieu et 
consulat dudit Saint-Julien, ainsi qu'Arsac, Belles, village, de 
la paroisse de Saint-Pierre-Duchamp avec le village et château 
de Séjallières, dont la rente et la justice appartiennent à M. le 
marquis d’Agrain, le tout dans le Velay. Les autres maisons du 
bourg de Saint-Julien sont du consulat et de la mande de 
Chalencon. Tous les susdits consulats et mandements paient la 
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taille et toutes impositions au receveur de la ville du Puy, et sont 
de la généralité de Montpellier et du parlement de Toulouse. Les 
consuls des mandements de Saint-Julien-d'Ance, Arsac, Belles 
et Séjallières sont nommés par les principaux habitants et par le 
juge de la terre du mandement. Le greffier consulaire couche 
dans le registre la nomination des premiers consuls qui sont 
seulement chargés de la levée des impositions extraordinaires. 
La taille, les impositions ordinaires sont levées par un ou plu- 
sieurs collecteurs, même d’une parcelle d'un mandement, 
nommés par les collecteurs de l’année précédente. Les susdits 
consuls et collecteurs ne jouissent d'aucun droit ni privilége ; 
ils n’assistent à aucune des assemblées des différents états de 
cette province de Languedoc. M. le marquis d'Agrain est seigneur 
de l’église paroissiale de Saint-Julien, qui par conséquent a 
droit de titre. 

La partie de la paroisse, côté du Forez, paie la: taille et 
toutes autres impositions qu receveur de l'élection de Montbri- 
son. Les collecteurs sont alternativement nommés à tour de rôle 
ou par colonne du tableau. 


Le ? septembre 1762. — Signé : Lescanc, curé de Saint-Julien-d'Ance. 


* SAINT-JULIEN-DE-CHAPTEUIL * 


Village, en latin Sanctus Julianus Captolii, sous le vocable 
de saint Julien, diocèse du Puy, archiprèêtré de Monistrol. La 
cure est à la collation de dom Pierre Ardant, religieux bénédictin 
de Saint-Maur et prieur du lieu. 245 feux. La justice appartient 
à Monseigneur l’évêque du Puy; son siége est au comté de Chap- 
teuil, 

Lieux : Saint-Julien, Jameune, La Grange,hameaux; la Chapuse, 
Les Rocherols, Montiliany, Monnedeyres, Le Villaret, La Faye, 
Bourgeneuf, Bar, Les Barriols, Chomard, Neyzac, Le Fraisse, 
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Les Couders, Chapteuil, Bacelles, Bertoultel, Villedieu, La- 
groussy, La Chapelle, Saint-Marsal, Le Bez, Auteyrac, Pratcros. 
La paroisse fournit du seigle, de l’orge, de l’avoine et trémois. 

Le château de Chapteuil est ruiné. 

La communauté porte le nom de Chapteuil-Bas. Chapteuil est 
comté. La mande est de Chapteuil-Bas, généralité de Montpellier. 
Les villages ci-dessus nommés composent la communauté et 
paroisse de Chapteuil. La paroisse fait deux parcelles exercées 
par des collecteurs ; leur nomination se fait tous les ans devant 
le juge : ce que je certifie véritable. 


Fait à Saint-Julien-Chapteuil, le 6 juin 1760. 


MoLLEYRE, curé. 


* SAINT-JUST * 


Saint-Just en Auvergne, diocèse du Puy. La cure est à la col- 
lation de Messieurs les Chevaliers de Malte. La justice relève 
de Riom. Nobles : M. Claude de Bonneville, seigneur du fief 
de Pouzols. Le pays est mauvais, peu fertile, produit du 
seigle. La paroisse est taillable à Brioude. Pour le spiri- 
tuel la paroisse dépend du Puy et pour le temporel de l'Au- 
vergne. — Nous soussigné Simon Faure, prieur et curé de 
Saint-Just, certifions les faits véritables après avoir fait une dili- 
gence exacte. 


Saint-Just, ce 28 décembre 1759, 


Signé : Faure, prieur et curé de Saint-Just en Auvergne 
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* SAINT-LÉGER * 


Saint-Léger tire son nom de saint Léger anciennement évêque 
d'Autun..…. Sanctus Leodegarius.. Cet endroit est situé sur une 
colline fort rapide, composé de trois maisons en mauvais état, 
ce qui prouve les richesses (sic). L'église est un reste des débris 
d’une plus ancienne, dont les ruines font paraître qu’elle appar- 
tenait anciennement à des moines. À la suite de la nef on 
remarque des murs soutenus par différents arceaux destinés 
ensemble à porter des voûtes dont les pierres même sont démo- 
lies et ruinées par les pluies et les vents, Cette église passe pour 
la plus ancienne du diocèse du Puy après celle de Saint-Paulien. 
On voit dans le chœur du coté de l'évangile un reliquaire, en 
forme de bière, fermant sur le dessus en triangle, le couvert de 
fer blanc placé sur deux colonnes de pierre en rond de la hau- 
teur de deux pieds et demi (sic) d’un saint Guillaume, évêque 

, d’Autun, que les fidèles sont dans l’usage d’invoquer contre la 
fièvre. Toute la pente de ce lieu, qui dure au moins dans sa lon- 
gueur une demi-lieue, est terminée vers son fond par un petit 
ruisseau appelé de La Planchette. Il y avait autrefois une grarde 
forêt de différentes espèces de bois, quoique aujourd'hui on y 
remarque à peine quelques pépinières de petits pins parsemés 
par pelotons pour l'usage de ces infortunés habitants, Ce pays 
n'apparaît plus que comme une terre qui dévore tous ceux que 
l'église y asservit (sic). Cette paroisse est composée de quatre 
hameaux y compris le chef-lieu et une maison isolée, appelée 
Le Mazel, ce qui compose en tout quatorze maisons où il n’y a 
aucun habitant notable. Les communiants sont au nombre de 
soixante qui habitent le chef-lieu, dont six à Bonnefont. Deux 
moulins et trois maisons isolées. 

A Bonnefont se trouve un domaine de deux paires de bœufs 
qui appartient à M. Torillion, habitant la ville de Chaise-Dieu. 
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Ces différents villages sont posés sur des hauteurs ou des bas, 
qui forment ainsi tout le terroir de la paroisse. 

On aperçoit d’un reste de ténement de la paroisse quelques 
petits bois de pins et bouleaux, qui sont d’un petit produit des- 
tiné à l'usage des particuliers. C’est un terrain fort maigre qui 
porte à peine du fourrage pour entretenir les bestiaux néces- 
saires à la culture des terres. Le blé qui y vient est bas et délicat, 
mais en pelile quantité, qui est un peu remplacé par les trémois 
et les avoines qui n’y sont pas non plus abondantes. Des truffes 
blanches et des raves y soulagent beaucoup les habitants, qui, 
n'étant pas satisfaits par la majeure partie de ces productions-là, 
sortent de ce pays ingrat pour aller chercher ailleurs, à la sueur 
de leur front, pendant sept ou huit mois, de quoi nourrir leurs 
enfants et payer les impôts accablants, qui font gémir également 
la province d'Auvergne où se trouve enclos le misérable endroit. 
Il ne s’y fait d'autre commerce que celui de quelques planches 
de sapin, que quelques ‘parliculiers achètent au loin pour les 
exploiter et les revendre. 

La nomination du bénéfice appartient à M. l'abbé de la 
Chaise-Dieu : il est situé dans le diocèse du Puy, archiprêtré de 
Saint-Paulien, et il dépend du diocèse de Saint Flour ; quant à 
l'ordre économique, l’on paye les deniers royaux à Brioude, 
qui est l'endroit du consulat et de l'élection ressortissant de la 
généralité de Riom. Le consul, qui est toujours seul, est nommé 
à tour de rôle sur un tableau, qu’on a coutume de renouveler de 
temps en temps dans une assemblée de paroisse; sa fonction 
est de prélever les deniers royaux et de cotiser tous les contri- 
buables selon leurs facultés, dans le répartissement qui se fait 
tous les ans à Brioude devant les élus à cause des changements 
qui peuvent arriver continuellement sur les cotisés, car la taille 
y est personnelle. Il est obligé de recevoir les contraintes que M. 
le receveur lui envoie, et d'imposer la garnison sur les plus 
redevables à M. le curé pour obvier aux abus accoutumés par 
cherté de faire les endossements des paiements (sic). Ainsi le 
pratique-t-on dans les environs. Cette fonclion commence à la 
Toussaint et continue ordinairement pendant un an et demi, et 
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le consul apporte régulièrement tous les mois son paiement à la 
recette. Il y a aussi un syndic nommé pour avoir soin de faire 
une liste de ceux qui sont en état d'aller travailler à la réparation 
des chemins publics et à leurs frais : il doit les avertir quand 
c’est leur tour d'y travailler sur quoi on leur accorde les exemp- 
tions des gens de guerre. 

Cette paroisse relève de la seigneurie de Murs appartenant à 
M. de Vimal, habitant d'Ambert, qui a son juge, son greffier et 
son procureur d'office, qui ne résident cependant pas dans l’en- 
droit: néanmoins le village de Herbette relève du marquisat 
d’Allègre. Ces deux justices ressortent au sénéchal d'Auvergne 
et de là au parlement de Paris. 


Saint-Léger, le 29 septembre 1762. 
Signé : Dunas, curé de Saint-Léger. | 


* SAINT-MICHEL * 


Mémoire sur le rocher de Saint-Michel, qui est au bas de la 
petite ville d’Aiguilhe, située à la porte septentrion de la ville du 
Puy, et que l’on croit, sur des fondements certains, plus ancienne 
que cette capitale du Velay. 

Cette petite ville fait une communauté séparée de celle du Puy, 
quoiqu'elle n'ait point de paroisse aujourd'hui. Il est pourtant 
à observer qu’elle a une chapelle ancienne, bâtie en la manière 
de l’ancien Panthéon de Rome et de l'architecture la plus anti- 
que. Cet ancien bâtiment est ajourd'hui abandonné et il se 
. trouve à l'entrée au levant de cette petite ville. Il est orné de 
mosaïques en dehors, de colonnes en pierres du pays avec un 
ordre d'architecture passable et’ bien plus ancien que le gothique. 

Au bas de cette petite ville antique se trouve le rocher de Saint- 
Michel, dont la forme a donné le nom à la petite ville d’Aiguilhe, 
id est acus. Ge rocher, suivant la plus exacte mesure qu'on a pu en 
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prendre, se trouve sur la hauteur insensible d'une prairie, dans 
le milieu de laquelle passe la rivière de Borne, qui descend d'Es- 
pally : on a trouvé qu'il a dans sa base 134 loises de rondeur, ce 
qui fait, selon notre façon de mesure, ici, 804 pieds de Paris. Ce 
rocher se termine en pointe sur laquelle on a formé avec bien du 
travail une explanade où est bâtie l’église avec un dôme surmonté 
d'un clocher. On monte par un tournant au haut de ce 
rocher par deux cent vint marches, qui sont taillées dans le vif 
du rocher et qui ont deux pieds d'épaisseur chacune, ce qui donne 
de hauteur 440 pieds. La hauteur de l’église ou du clocher jusqu’à 
la girouctte est de 15 toises, qui, à six pieds la toise, fait 90 pieds; 
ce qui forme en tout depuis la base du rocher 530 pieds d'éléva- 
tion. L'histoire nous apprend que Truanus, doyen de la Cathé- 
drale du Puy, fit bâtir à ses frais cetle église et tailler [es mar- 
ches pour y arriver, et que cet ouvrage fut commencéen 965. 
Le roi Charles VIIL, revenant d'Italie, eut la curiosité de voir cette 
merveille en l'an 1492, et les chanoines eurent l’honneur d'y 
offrir une collation à ce grand prince. 

On ne dit rien ici sur le château de Polignac, situé à demi-lieue 
de cette ville. Chabron, dont l'histoire me paraît bien con- 
nue de dom Vaissète, en dil lout ce qu’on en peut dire et on 
peut y avoir recours, de même qu’à un plan très-exact qui fut 
envoyé depuis peu d'années à feu M. le cardinal de Polignac, et 
qu’on trouvera très-aisément chez M. le vicomte son neveu. 


(Pas de signature.) 


* SAINT-MAURICE-DE-LIGNON * 


La paroisse de Saint-Maurice-de-Lignon, diocèse du Puy en 
Velay, est située entre deux villes, savoir : entre celle de Monis- 
trol du septentrion et celle d’Yssingeaux du midi, au milieu de 
laquelle passe le chemin royal conduisant de la ville du Puy à 
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celle de Lyon, et qui est comme une espèce d’ile, environnée du 
levant, de la petite rivière du Lignon; environnée aussi du midi, 
en partie de ladite rivière du Lisnon et d’une petile montagne 
au milieu de laquelle ledit chemin royal passe; du couchant d’un 
ruisseau appelé Ramel et de la rivière de Loire, et du septentrion, 
de ladite rivière de Loire el de celle du Lignon. 

Saint-Maurice-de-Lignon, village... pagus vulgi de Lignon 
nuncupatus...…. est sous le vocable de saint Maurice et contient 
l'église paroissiale. Diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. 
La présentation et la nomination de la cure appartient aux RR. 
PP. Bénédictins, religieux de la Chaise-Dieu. La paroisse contient 
à peu pres 208 feux. La justice seigneuriale relève du seigneur 
de Lignon et de Maubourg en partie, en partie de l’abbaye du 
Monastier, en partie aussi du seigneur du mandement de Verta- 
mise. Le siége principal de cette justice est le sénéchal du Puy 
ou le parlement de Toulouse. | 

Les villages et hameaux situés dans le territoire du seigneur 
de Lignon ou de Maubourg, qui est à présent Monseigneur le 
maréchal de Fay de Latour-Maubourg, sont ceux-ci : Le village 
de Saint-Maurice, qui est au milieu de ladite paroisse, le hameau 
de la Chabenesse, Le Poux, Le Roure, Ranc, qui sont sur le cou- 
chant; Le Chambonnet, le moulin de La Faye qui est auprès du 
Pont de Lignon; Les Chaumes, Cublaise, Pratbone, Les Iles ; le 
moulin de Lignon et une maison du lieu de la Chanal sont du 
côté du septentrion. Labet, La Navette, Chatelard, La Faure, 
La Grangeasse, le moulin du Verdeyer, sont sur l’orient. Le 
Monteillet, Laval, Rousson, Les Cyverras, sont sur le midi; et 
au-delà, venant au village où est l’église paroissiale, on passe par 
le village de Maubourg, où est le château de Monseigneur le ma- 
réchal de Latour-Maubourg, qui depuis plusieurs années est sei- 
gneur du Lignon. Un petit village nommé La Faye qui est du 
mandement de Vertamise est du côlé du midi. Les villages de 
Loucea, du Pré d’Esclunes, les hameaux du Sue du Champ et de 
Maringues et le village du Bouchet qui sont du mandement du 
Fraisse-le-Monastier, sont sur l'occident. 

Monseigneur de Fay de Latour-Maubourg réside quelques mois 
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de l’année, Il n’y a pas de singularité dans la paroisse. Les pro- 
ductions propres au pays sont blé, seigle, avoine, orge, pommes 
de terre, quelques pommiers, poiriers, cerisiers, noyers qui 
produisent de temps en temps du fruit. Le grand chemin du 
Puy à Lyon fait son entrée dans ladite paroisse au midi et fait 
sa sortie au septentrion sur le Pont de Lignon. 

Le château du Lignon, appartenant autrefois aux Messieurs du 
Lignon et situé au village où est l'église paroissiale, est entière- 
ment détruit depuis plusieurs années. Un autre château appar- 
tenant aussi autrefois auxdits Messieurs du Lignon, appelé la 
baronnie du Lignon, était une espèce de forteresse auprès de la 
rivière du Lignon et n’a plus à présent que quelques restes de 
murs. 

Le mandement du Lignon se compose de partie de la paroisse 
et de parties des paroisses de Sainte-Sigolène, Monistrol et 
_ Beauzac. Il y a la parcelle du mandement de Latour-Maubourg 
ou de Chabrespine, qui se compose aussi de partie de la paroisse 
de Saint-Maurice et de parties des paroisses de Grazac et de 
Sainte-Sigolène. 

Un petit village nommé La Faye est une parcelle du mande- 
ment de Vertamise : le reste de ce mandement est dans les 
paroisses de Grazac ou d’Yssingeaux. 

Le mandement du Fraisse le-Monastier est situé, partie dans 
la paroisse de Saint-Maurice et partie dans les paroisses de 
Beauzac et de Retournac. Tous les mandements dépendent du 
diocèse du Puy, généralité de Montpellier. 


Fait à Saint-Maurice-de-Lignon, le 7 juin 1760. 


Signé : LANGLADE, curé. 
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* SAINT-HOSTIEN * 


La paroisse de Saint-Hostien… Sanctus Ostianus.… à quatre 
bonnes lieues de circonférence et une et un tiers de diamètre. Le 
village de Saint-Hostien, situé à deux bonnes lieues du Puy au 
Nord-Est, à une lieue et demie d’Yssingeaux au Sud-Ouest, est 
traversé par le grand chemin d’Yssingeaux au Sud-Ouest et par 
le grand chemin du Puy à Lyon. Le vocable est saint Hostien. 
La paroisse dépend du diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. 
La présentation de la cure appartient au prieur commendataire 
de la paroisse, dont la règle est à l’abbaye de la Chaise-Dieu. 

Les bénéfices simples sont : 1° Le prieuré où il y a à présent 
un prieur commendataire; 2° La chapelle de Quevyrières à une 
lieue de l’église paroissiale à l'Est. C’est une chapelle seigneuriale 
dont le seigneur de Queyrières est collateur de plein droit :ilya 
un château ruiné sur un roc élevé; 3° La terre seigneuriale, ap- 
pelée vulyairement la terre de la Chomette, que possède Monsei- 
yneur l'évêque d'Orange comme abbé commendataire de Mazan. 
C'est un mandement et lerre en toute justice. Il y avait autrefois 
un château et une chapelle; le tout est ruiné et il ne reste qu'un 
pan de murailles assez exhaussé qui faisait un angle d’une grosse 
tour carrée. Ce lieu est situé à une petite lieue de l’église pa- 
roissiale au Nord et se trouve à 200 pas à l'Est du chemin du 
Puy à Lyon ; 4° La chapelle du Pertuis située à une demi-lieue de 
l'église paroissiale. C'était autrefois un hôpital de ladres desservi 
par les Pères de Saint-Antoine de Riom ; depuis plus d'un siècle 
il n’y a aucun malade. Les Pères de Saint-Antoine se sont retirés 
et les revenus qui sont considérables, sont jouis par M. de Gla- 
venas je ne sais à quel titre : un prêtre séculier, qui n’est point 
titré, y dit ordinairement la messe. 

La paroisse de Saint-Hostien contient 250 feux. Le seigneur 
haut-justicier est M. le baron de Lardeyrol, dont le château ruiné 
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n'est qu’à un quart de lieue de Saint-Hostien, au Sud-Ouest. Ce 
vieux château qui est à la cime d’un roc, est dans la paroisse de 
Saint-Pierre-Eynac quoique plus près de Saint-Hostien. L'endroit 
de Saint-Hostien ressortit de la sénéchaussée et siége présidial 
du Puy. 

Lieux: Saint-Hostien, village et paroisse, château en état et 
fief de Lardeyrol. Hameaux : Le Champ, Le Faure, L’Hermet, 
Le Bouchas, Rabeyrines, Lous Pix, Le Mont, Batailloux, Oulion, 
Tirebœuf, La Maure, Ferriers. Le Pechier, La Freydère, La Rous- 
selle, La Pénide, Fossiers, fiefs de Lardevyrol; La Veysseyre, Valau- 
gère, Le Fournial, Le Boussit, Les Drayes, Barral, La Varenne, 
Le Mas, Quevyrières, baronnie en titre, Serreols, La Volpillière, 
cense; Raucoules, Les Combes, Le Coudert, Raffy, hameau très- 
élevé et très-froid sur la montagne du Mégal ; Marliou, Vallery, 
La Guempe, Le Balaye, ces quatre hameaux forment une cense 
dans des déserts très-froids à une lieue de Saint-Hostien au 
Nord-Est, Manibrand, La Vésole, Sardat, Les Verdoyers, Le Ver- 
net, Les Granges, La Chomette, chef-lieu du mandement ; Le 
Moulin, cense; Le Fourcherit, Le Pascal, La Villevieille, Les 
Guignameaux, La Taverne, L: Pertuis, chef-lieu d’une terre en 
justice avec un péage à une demi-lieue de la paroisse ; Pradaux, 
hameau; Lherm de Chomel, chef-lieu d’une terre en justice 
à l'Hôtel-Dieu du Puy; Riouffreyt, cense ; Chambe de Bos, 
cense; Roche de Lherm, cense; La Chaze, cense. M. le baron de 
Queyrières possède un domaine noble à Marliou avec des bois 
considérables. Monsigneur l'évêque d'Orange, comme abbé com- 
mendataire de Mazan, possède un domaine noble à Chomette. 
M. de Glavenas possède un domaine presque tout noble au 
Champ, près Saint-Hostien, où il réside. Le même possède un 
domaine noble et des bois considérables avec un péage au Per- 
tuis. Le prieur commendataire de Saint-Hostien possède un 
petit domaine noble à Saint-Hostien. 

Le chemin royal du Puy à Lyon fait une ligne diagonale dans 
la paroisse de Saint-Hostien. Cette ligne fuit du Sud-Ouest au 
Nord-Ouest et fait à peu près cette figure (le manuscrit trace un 
zigzag) à cause des défilés des montagnes, 
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Le pays produit du mauvais seigle, de l’avoine, de la platte, 
des vesces, tout cela mêlé avec de la nielle, de la jarousse, du 
_serzey et autres mauvaises herbes ; il produit quelque peu d’orge 
qui passe pour assez bon, des raves, des pommes de terre, des 
bois de sapins qui servent pour les chaufours du Puy. La moitié 
de la paroisse est de rochers escarpés presque inaccessibles et 
faits en pains de sucre, les rochers sont très élevés : telles sont 
la montagne de Pigiers près et au nord de Saint-Hostien, les 
deux Mezères près el à l’ouest de Queyrières, La Marnie et le 
mont de Hyvernoux où les neiges séjournent la plus grande 
partie de l’année. Ces deux dernières sont tout ce qu'il ya de 
plus élevé dans le pays après le Mezencet ses têtes : aux environs 
des Bruyères il se fait de très-bon lait et du fromage qui approche 
le meilleur de France. Il y a aussi dans la paroisse le roc de 
Courbières et le mont Lebraud d’où l’on tire d’assez belle lause. 
Ces lieux sont composés de gros quartiers de rochers qu’on fend 
en tranches semblables à des planches, d'un pouce d'épaisseur 
et d'environ deux pieds en carré. C'est ce qu’on appelle des 
lauses, espèces d’ardoises dont la pesanteur égale presque celle 
du fer. Presque toutes les maisons à plusieurs lieues à la ronde, 
sont couvertes de ces lauses. Les couverts durent très-longlemps, 
el il y un proverbe dans le pays qui dit: 


Qui place la lause 
Pour cent ans la pose. 


On trouve encore à l'extrémité de la paroisse, au Nord et pres 
de Glavenas, la fameuse montagne de Joranse : c'est une masse 
énorme de roc secen forme de globe exactement rond, dont il n'y 
a que la moitié en relief au-dessus de l'horizon. Le roc est très- 
haut et se voit de fort loin; il y a à la cime une crevasse qui 
semble y avoir été faite par quelque tremblement de terre, qui 
partage la montagne en deux jusqu’à ses fondements et finit en 
pointe par le bas : c'est un précipice horrible. On raconte qu’un 
loup poursuivant un chien avec ardeur, ces deux animaux, préoc- 
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cupés par des sentiments différents, se jetérent inconsidérément 
dans cet abîme et y vécurent en bonne union pendant seize] jours Fa 
après lesquels ils moururent de faim. 

Il y a deux siècles que le fameux baron des Adrets avec sa 
troupe de huguenots passa à Saint-Hostien, pilla et brüla l'église 
et le château du prieur, dont il ne reste qu’une vieille tour 
entagone (sic) qui sert de clocher à la paroisse. Il brûla aussi la 
cure et fit massacrer le curé. 


Fait à Saint Hostien, le 20 mai 1762. 
Signé : VACHER, curé. 


* SAINT-PAL-DE-CHALENCON * 


Bourg en montagne, à deux lieues de Saint-Bonnet et de Cra- 
ponne, sous le vocable de saint Paul et de-la Sainte Vierge, du 
diocèse du Puy en Velay. La cure est à la collation du prieur de 
la Chaise-Dieu. Le nombre des feux est de 80 dans le bourg et 
de 290 hors du bourg. Il y a un siége seigneurial qui ressort du 
bailliage de Saint-Bonnet-le Château, dit du Chauffour. M. de 
Reynaud de Mons possède un château dans l'enceinte du bourg. 
Il y a dans la paroisse vingt-un villages et quatre hameaux : 
Pausier,. Le Bets, Ploforez, Thioles. Villages : Bost-Buisson, 
Chassagnoles, Conches, Pieyres, Chaturanges, Granoulioux, 
Villard, Vialaron, Montchanis, Boisset-Bas, Boisset-Haut, Com- 
breaux, Mealet, Lamourye, Les Goutes, Le Sap, Brandy-Bas, 
Le Reyre, Brandy-Haut, Malbost, Le Grangeon. 

M. du Fenouil de Tiranges possède des domaines dans la 
paroisse. 

Il y a une fontaine ferrugineuse au village de Brandy-Bas. 
Le sol produit du seigle, de la petite avoine, un peu d'orge, des 
pois, du bois de pin. Il y a une croix de bois magnifique et anti- 
que au village de Boisset-Haut. 
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La communauté prend le nom de parcelle de Saint-Pal et Saint- 
Paulet, élection de Montbrison, généralité de Lyon. Les consuls 
changent tous les ans, chaque habitant passe à son tour de 
tableau; leurs fonçtions consistent à lever la taille, à publier la 
milice et autres ordres du roi, ils n’ont aucun droit ni privilége. 


* SAINT-PAULIEN * 


Anliquités trouvées à Saint-Paulien, jadis évêché et capitale du 
Velay. è 


. Inscription qui se voit à l’un des murs de la collégiale du lieu : 


NAT....RVF 
RVFINVS 
MARIVS 
VXORI....CAS 
TISSIME. 

P (0) 


Autre gravée sur une pierre de marbre : 


+. LVSTRV.. 
..E ETIAM POST CE 
.. VM FIDEM REPLE 
VI MEIS HAEC FVIT 
DIVITIAE CVRAM 
“RE: 5 
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Celle-ci est à uno pierre proche du Vues de ane distant 
d'une lieue de Saint-Paulien : 


EMMAE 
MARTIAE 
MARTIOLA 
MATER POSVIT. 


Cette quatrième est à une pierre à moitié chemin du même 
village : 

DM 

ET AETERN 

AE MEMORIAE 

TV. MARTIAE MARTIOLA 

MATER POSV 

IT. 


Cette dernière, par un attentat contre la vénérable antiquité, a 
été employée à rebâtir le moulin de Bourbouliou : 


CAESAR PRINCEPS 
IVVENT. VIAS ET 
PONTES VETVS 
TATE CONLAPSOS | 
RESTITVI. 


Les peuples du Velay sont nommés Vellavi par Strabon 
et Vellauni par Ptolémée. La capitale, que le P.Oddo de Gissey 
a cru avoir été appelée Ruessium par ce dernier géographe, sur 
je ne sais quelle raison, se nomme Vellava, et à cause de son 
antiquité Vetula. C’est de ce dernier nom de Vetula qu’elle est 
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désignée dans le livre des miracles de saint Barnard, évèque 
de Vienne, où il est dit que les peuples d'Aquitaine tinrent 
un concile dans cette Vetula, cité située in pago Vellavorum. 

Chifflet, dans son Histoire de Fournus, a cru que Vetula était 
la ville que nous appelons Anicium, le Puy, aujourd'hui capi- 
tale du Velay. Il aurait changé d'avis s’il eut eu connais- 
sance de trois actes anciens et authentiques qui nous ont 
appris que l’ancienne Vetula, cité du Velay, était au même lieu 
où est aujourd'hui la ville de Saint-Paulien, située entre le Puy 
et la ville de la Chaise-Dieu, à égale distance de l’une et de l’au- 
tre, c’est à-dire deux heures. 

Cela se prouve par un ancien martyrologe manuscrit qui est 
dans le couvent des Cordeliers du Puy, dans lequel on voit dans 
un abrégé de la vie de saint Georges, envoyé en Aquitaine avec 
saint Front pour y prècher l’évangile, qu'il établit son siège 
épiscopal dans le Velay, dans une certaine ville qu'on appelait 
Vetula, à cause de son ancienneté, etqu’on nomme aujourd'hui 
Saint-Paulien. 

La deuxième preuve est tirée de la translation des reliqués 
du même saint Georges et de saint Marcellin son successeur im- 
médiat en l'évêché ; lesquelles, de la cité de Vetula furent trans- 
portées par l’évêque Norbert, l'an 900, dans celle d’Anicium ou 
du Puy. 

La troisième preuve qui autorise et affirme les deux précé- 
dentes, se tire du verbal de l'ouverture du tombeau du même 
* saint Georges faite en l'an 1428 par l'évèque Guillaume de 
Chalencon, et le prieur des chanoines de l’église collégiale de 
Saint-Georges de ladite ville du Puy, dans lequel verbal a été 
inséré en entier l'acte de la translalion susdite, et pour confir- 
mation, a été ajoutée cette petite prose rimée que l’on avait 
coutume de chanter le jour de la fête de saint Georges dans 
son église : 

Demum pacs confirmata 
Ürbs Vetula sibi data 
Fuit... et tunc quoque facta 


Translatio sancti Georgii 
Ab urbe prenominata. 14 
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‘Nous expliquerons plus tard le sens de ces deux derniers 
“vers. 
(Vient après, dans le manuscrit, la même dissertation que ci- 
dessus, mais en latin et dans un ordre un peu différent, car les 


‘inscriptions sont à la fin.) 


(Le manuscrit ne porte pas de signature.) 


* SAINT-PIERRE-EYNAC * 


Saint-Pierre-Eynac..., locus Sancti Petri vulgo Deynac…., est 
un village à couvert de la bise par le rocher et montagne de 
Montplot : son vocable est saint Pierre-aux-Liens, dont la fête 
se célèbre le 1°" août. Diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. 
M. Bazin, curé et prieur à Troyes, est nominateur de la cure; 
l'abbé de la Chaise-Dieu est nominateur du prieuré. Au château 
d’'Eynac est la chapelle domestique de Saint-Giraud : le nomina- 
teur est M. de Bouzols, seigneur d’Eynac. Il y a deux autres 
chapelles domestiques dans la paroisse : celle de Bonneville dont 
est nominateur M. d’Alentin, seigneur de Bonneville, et celle du 
château de Lardeyrol à la collation de M. le baron de Lardeyrol, 
seigneur. La paroisse contient 225 maisons; elle relève de la 
justice seigneuriale du mandement d'Eynac; le siège de la jus- 
tice ordinaire est audit Eynac. 

Noms des villages : Saint-Pierre-Eynac, Le Paravent, La Mou- 
leyre, Vinet, Noustoulet, Les Bastides, Villeneuve, Tournecol, 
= Marnhac, Le Crouzet, Moulin d'Eynac, Sumène, Les Fraisses, 
 Neyzac, Maisonseule, La Ferrette : tous sont du mandement 
d’Eynac. Lardeyrol, baronnie; Espaladour, Chazalets, tous trois 
du mandement de Lardeyrol dont est baron M. Lamic, résidant 
en la ville du Puy. — La Vigne, Montouan, Alpinhac, Laschamp, 
maison seule et isolée, tous quatre du mandement-bas de Quey- 
rières ; le seisneur est M. de Ribes. — Bonneville, mandement 
de Bonneville, lechäteau est en état. — Marsilhac, Monac, 
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Neyzac, Terrelonge et Chanales tous du mandement et comté 
de Chapteuil-Bas. Le seigneur évêque du Puy en est comte et 
seigneur. | 

Familles nobles : M. de Bouzols, résidant à Paris, est seigneur 
du mandement d'Eynac; M. Lamic, baron du mandement de 
Lardeyrol, réside en la ville du Puy; M. de Ribes, baron du 
mandement de Quevyrières, réside au Puy; M. de Bonneville, 
président, seigneur dudit Bonneville, réside au Puy; l’évêque, 
comte de Chapteuil et de Velay, réside également au Puy. La 
paroisse produit du seigle, de l’avoine, peu de froment, quel- 
ques pois noirs, peu de blancs. 

Le chemin royal nouveau depuis 1754, qui va du Puy à Lyon, 
traverse le mandement bas de Quevyrières passant à la porte de 
Laschamps, hameau, et à deux cents pas de Lardeyrol du midi, 
entre ledit Lardeyrol et le Prat de Thors. 

Le château de Lardeyrol, grand édifice situé sur un rocher 
tout rond réduit en masure depuis cent ans et inhabitable, est au 
milieu du village de Lardeyrol. Le château d'Eynac situé sur un 
rocher élevé comme en façon de pain de sucre de la hauteur de 
cent toises, fut réduit en masure en 1550 (sic) par le canon du 
côté du couchant, seul endroit où il put être pris du temps des 
ligues. Au midi coule le ruisseau de Sumène, funeste du temps 
des ravines et fonte des neiges. Il traverse la paroisse et se jette 
dans la Loire à Peyredeyres. 

‘Le collecteur général du mandement d'Eynac est à Eynac. 
Chaque village dépendant d'Eynac a son collecteur particulier. Il 
en est de même pour les mandements de Lardeyrol, de Quey- 
rières et de Chapteuil : chacun de ces mandements a son collec- 
teur général et chaque village a son collecteur particulier. Lé 
seul mandement de Chapteuil est à Saint-Julien-Chapteuil; les 
autres sont dans la paroisse de Saint-Pierre-Eynac. Chaque 
mandement fait sa mande pour la taille et tous dépendent du 
diocèse du Puy dans l'ordre économique. La généralité appar- 
tient à chaque mandement (sic). Les lieux sont tous en pente et 
les terres et les prés sont lavés jusqu'au rocher par la moindre 
pluie ou fonte des neiges. Les consuls sont élus pour une année 
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seulement. L'élection se fait par la nomination seule du collec- 
teur de l’année dernière par devant le juge et greffier de chaque 
mandement. Les droits des consuls consistent à lever la taille 
selon leur rôle à raison de quatorze deniers par livre pour 
droits : ils doivent rendre compte de leurs rôles et payer Mes- 
sieurs les receveurs. 

La paroisse de Saint-Pierre-Eynac a, de lorient au couchant, 
trois heures de chemin depuis la Croix d'Eynac de Queyrières 
jusques à Marnhac. Il y a deux heures de diamètre du midi au 
septentrion jusques à Montferrat, ancien chemin royal. Il existe 
une estrade qui traverse du côté du midi la paroisse de Saint- 
Pierre-Eynac depuis Marnhac jusques au village du Bets, pa- 
roisse de Saint-Julien-Chapteuil, où l’on prétend faire faire un 
chemin royal pour aller de la ville du Puy à Saint-Agrève, ville 
du diocèse de Viviers. 


Signé : PASCAL, curé. 


* SAINT-RÉMY * 


Village. Sanctus Remigius. dans le diocèse du Puy, archi- 
prêtré de Solignac, dont le patron est saint Rémy. La présenta- 
tion de la cure appartient aux PP. Bénédictins de la Chaise- 
Dieu en Auvergne et la nomination à Monseigneur l’évêque du 
Puy. Il existe un petit bénéfice simple dit Chapelle de Saint- 
Matthias : son titulaire en perçoit le revenu dans la paroisse ; je 
ne vois cependant point de chapelle de Saint-Rémy qui porte le 
nom de Saint-Malthias. Ce qui dans la paroisse est du Velay 
contient 81 feux, et la partie d'Auvergne 51. La partie du 
Velay relève du sénéchal du Puy et la partie d'Auvergne du sé- 
néchal de Riom. Cette Auvergne était anciennement Velay et se 
régit encore par le droit écrit. La justice seigneuriale du chef- 
lieu appartient à M. le marquis de Nérestang; celle de Vergezac, 
de La Bauche, du Thiolent et de Goncourrés à M. le marquis 
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d’Ailly ; celle d’'Archaud aux Dames Augustines de Vals près le 
Puy, et celle d’Alentin à M. de Bains. 

Lieux : Saint-Rémy, chef-lieu de paroisse; Vergezac en Velay, 
il y a un château; La Bauche, Alentin, Archaud, villages en 
Velay ; Le Thiolent est en Auvergne avec un château; Jalavoux, 
fief et maison isolée ; Concourrés en Auvergne. 

Nobles : M. le marquis d’Aïlly réside dans la paroisse avec sa 
famille dont est sorti M. l'abbé d’Aïlly, anciennement comte de 
Brioude, actuellement évêque de Chalons-sur-Saône. 

Saint-Rémy fait partie du consulat ou mandement de Mont- 
bonnet, ancien château dans la paroisse de Bains, diocèse du 
Puy. Vergezac est du mandement de Bains, Alentin est chef-lieu 
d'un mandement, La Bauche est du mandement de Polignac, 
Archaud du mandement de Cheylon, château détruit; Jalavoux 
n’est d'aucun mandement, et tous ces mandements qui sont du 
diocèse du Puvy relèvent de la généralité de Montpellier. Il n’y 
a qu'un consul à chaque bourg ou village, dont l'exercice dure 
un an sans aucun rang nulle part. Les fonctions des consuls sont 
de lever les impositions royales et ils profitent sur leurs levées 
dé quelques deniers par livre. 


Signé : Corriar, de Saint-Rémy. 


* SAINT-ROMAIN-LA-CHALM * 


Bourg ou village... Sanctus Romanus de Calma.…. du diocèse 
du Puy, archiprêtré de Monistrol a pour patron saint Romain, 
chevalier d’Antioche, diacre de l’église de Césarée. Le collateur 
de la cure est Monseigneur l'évêque du Puy alternativement 
avec Messieurs les Jésuites du Grand-Colléce de Lyon. Envi- 
ron 90 feux. La justice appartient à M. Du Peloux, seigneur 
haut-justicier. Cette juslice relève du sénéchal du Puy. | 

Lieux : Le château ou bourg de Saint-Romain, La Vialle, 
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Montchouvet, Les Roches, Le Pinet, Brenion, Chambouvet, 
Bessous, Bruas, Font Hugon, Le Chier, tous hameaux dans la 
plupart desquels il n’y a qu’une seule maison. 

Il n'y a que le seigneur qui réside dans son château au bourg. 
M. Dumons, gentilhomme de Saint-Didier, a un domaine à la 
Fayolette. Le sol produit du seigle, de l’avoine et des pommes 
de terre. Il existe dans la paroisse trois mandements, celui de 
* Saint-Ronaïin, celui du Temple et celui de Dunières. Chacun a 
ses consuls de village. Tout dépend du diocèse du Puy. Les 
fonctions des consuls sont de lever les impôts et de faire le rôle 
pour le sort. On change les consuls tous les ans et cela à l’as- 
semblée des habitants, les officiers présents. On ne fait pas l’hon- 
neur aux consuls de les admettre à l'assiette. Les officiers du 
seigneur haut-justicier exercent la justice lorsque le cas échoit. 
Nulle particularité dans ce pays de montagnes qui n’était autrefois 
que ronces et rochers. Les loups y trouvent encore à se mettre 
à l'abri du coup de fusil. L'administration générale et particu- 
lière est conforme à celle des autres villages du diocèse. 


._ Signé : GAYTE, curé. 


* SAINTE-SIGOLÈNE * 


Sainte-Sigolène… Sancta Sigolena, dont la vie est imprimée, 
dans l’année bénédictine, le ? décembre et que M. Baillet place 
le 24 juillet. C’est un endroit qualifié de bourg et qui n'est ce- 
pendant qu’un village assez considérable. Sainte Sigolène est la 
principale patronne et saint Barthélemy est regardé comme un 
second patron. La paroisse est du diocèse du Puy, archiprêtré de 
Monistrol-l'Evèque. Monseigneur l'évêque du Puy, qui était au- 
trefois seigneur de Sainte-Sigolène, est le collateur de la cure. 
Il n’y a dans le territoire aucun bénéfice si on excepte trois cha- 
pelles domestiques dont l’une est à Cublaise sous le vocable de 
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saint Austrogille, archevêque de Bourges ; l’autre sous le vocable 
de saint Laurent, située au village de La Tour; la troisième n’a 
aucun titre. La paroisse contient 300 feux environ. La justice 
ordinaire dépend de Monsieur le maréchal de Maubourg, qui a 
ses officiers, ei elle relève du sénéchal-présidial du Puy et du 
parlement de Toulouse. 

Lieur : Sainte-Sisolène, bourg; Saint-Romain, village; Cor- 
nossac, Le Monteil, La Tour, baronnie ; Aubarlat, village ; Le 
Pomeyron, village; Saint-Léger, hameau ; Les Dreytes, hameau; 
Crouzet, village ; Les Moulins, hameau ; Pinet, village ; Le Mon- 
tillon, village ; La Roue, Meyssignac, Le Suc, Le Meynil, villa- 
ges; Le Rouard, hameau; Crossac, Veyrines, hameaux ; Cu- 
blaise, fief; La Villette, Blassac, Le Riou, Huelles, Fay, La 
Rouchouze, Boucherolles, villages ; Peyrelas, Le Mont, Le Soleil- 
Bas, villages; Crouzet-Mouton, hameau; Malachelle, Cheyne, 
villages ; Le Soleil-Haut, Le Picard, hameaux ; le Moudard, vil- 
lage, Les Taillas, baronnie; Le Villard, Les Chazaux, Duvillard, 
La Peyrière, La Pouchardière, villages ; Le bois de Fruge, ha- 
meau ; Le Martouret, La Batie, Pravel, Cenoux, villages; Far- 
geon, Chier-Blanc, Petilpeyre, Martin, Costerousse, hameaux ; 
Malaure, Les Rochetons, villages. 

. I n'ya point de noblesse aujourd’hui qui réside dans le ter- 
ritoire. Il y a M. de Boucherolles, M. Besson de Champigny et 
M. Véron qui ont chacun un domaine dans la paroisse. Il n’y a 
dans la paroisse aucune singularité remarquable, ni mine de 
fer, ni fontaine d'eaux minérales, ni monument, ni inscription 
antique. Il y a au milieu d'un pré une petite chapelle de sainte 
Sigolène avec une fontaine. La tradition du pays porte qu'il y a 
eu anciennement dans la paroisse une maison de religieuses où 
l'on prétend que cette sainte a été en personne : celte sainte 
* vivait à la fin du VII° siècle et au commencement du VIII. On 
voit encore au village de La Tour les ruines d’un ancien châ- 
teau. Au Villard il y a un château à l'antique. 

L'illustre maison de Maubourg a honoré longtemps de sa pré- 
sence le bourg de Sainte-Sigolène. Monsieur le maréchal de 
Maubourg, feu Monsieur le grand-hailli et Monsieur le comte de 
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Lyon y ont fait un assez long séjour dans leur jeunesse. Ce lieu: 
a donné le jour à Messieurs Baillard de Combeaux, qui ont été 
successivement juges-mages du siége du Puy et à feu Monsieur 
« l'abbé Baillard qui a été instituteur des Dames de France. Le 
consulat ou communauté porte le nom de Sainte-Sigolène et le 
mandement de Latour-Maubourg comprend la plus grande partie 
de la paroisse. 
Le mandement est de la généralité de Montpellier. Les consuls, 
qui re sont que des collecteurs, ne tiennent aucun rang ni à 
l'assiette ni aux Etats particuliers. 


Sainte-Sigolène, le 25 juin 1760. 


Signé : Carzac, curé de Sainte-Sigolène. 


* SAINT-VICTOR-DE-MALESCOURS * 


Village... Vicus Sancti Victoris… Sous l'invocation de saint 
Victor, diocèse du Puy, archiprètré de Monistrol. Les RR. PP. 
Jésuites de Lyon sont patrons de la cure et y nomment. Il n’y à: 
point de bénéfices simples ni réguliers. Environ 94 feux. La 
justice seigneuriale relève de M. de Sénéage d’Aurec, et se tient 
à Saint-Didier-Nérestang. 

Lieur : Le Bourg, Cellières, Vial Solaymet, Chazottes, sont 
du marquisat de Nérestang; à présent de M. de Sénéage, qui est 
seigneur de ces villages. 

Familles nobles : M. de Malescours, noble, a deux domaines: 
dans la paroisse ; M. Véron, noble, un; mais ils n'y résident point. 

Il n'y a rien de remarquable dans la paroisse, ni mine de fer 
et de cuivre, ni fontaine d’eau minérale, ni rien de tout ce qui 
est demandé dans le modèle, rien qu’un petit pont à Soleymet. 
Les productions du pays sont seigle, avoine, truffes de terre, 
point de fruits ni vignes. Il y & un tiers de la. paroisse qui est 
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de Forez pour le temporel. M. de La Fressange, M. de Ea 
Fayette de Saint-Didier, M. d'Espinchal et Madame l’abbesse de 
Clavas, ont des directes dans certains villages. 

Les villages de Chazottes, La Bruyère, La Fouinaire, partie du 
Bourg-Cellières, Vialles, Soleymet et Le Freire font partie du 
mandement. de Saint-Didier-Nérestang. Dans l’autre partie du 
bourg, Moulin-Cheval et Mazel sont du mandement de Du- 
nières. Ces lieux portent le nom du mandement de Saint-Didier 
de Dunières, le tout du diocèse du Puy. A l'égard des autres 
articles on les trouvera dans les exemplaires du modèlé de 
Saint-Didier et de Dunières, comme le consulat en porte le nom, 
et que les villages ci-dessus ne font que partie desdits mande- 
ments. 

Les villages de Monplot, du Frayse, de La Bourleyche, de La 
Mure, de Faridonay, sont du Forez et de la généralité de Lyon, 
et ils ne sont du diocèse du Puy que pour le spirituel. 


À Saint-Victor-de-Malescours, le 28 décembre 1759. 


Signé : Limosin, curé. 


* SAINT-VINCENT 


Le chef-lieu ou lé corps de paroisse est Saint-Vincent où est 
située l’église sous le vocable du même saint... Sanctus Vin- 
centius..… C'est un village que nous appelons communément 
bourg, de l’archiprêtré de Saint-Paulien, à une lieue et demie en 
Auvergne. Le collateur ou nominateur de la cure est M. de La 
Pruneredde, grand-chantre de l'église cathédrale de Tours en 
Touraine, et pour les revenus temmporels c'est M. l'abbé de 
Mourgues, chanoine de l’église cathédrale du Puy. 

Les bénéfices qui sont dans ladite paroisse sont (sic) : le 
prieuré de Viaye de l'ordre de Grandmont- au nombre de trois 
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religieux séculiers; la collation dudit prieuré dépend en général 
de l’ordre du roi, quoique aujourd’hui, comme le prieuré est en 
commende, le général est en droit de nommer le prieur claus- 
tral. Le prieur est M. l'abbé de Bannes d’Aveghan, chanoine 
d’Alais. Outre ledit prieuré de Viaye, il y a encore dans la 
paroisse une chapelle qu'on appelle chapelle de Seneuil, de la 
nomination de M. de Polignac, seigneur de ladite paroisse : le 
chapelain est M. Deslandes, curé de Lantriac. 

La justice seigneuriale appartient à Monsieur de Polignac, et 
relève immédiatement de lui pour toute la paroisse. Le siége 
principal de justice est devant le juge ordinaire ou devant mes- 
sieurs les juges de la sénéchaussée et siége présidial de la ville 
du Puy. Le nombre des feux de la paroisse est d'environ 170. 

Les noms des villages, outre le chef-lieu qui comprend la 
paroisse, sont : Larcenac, La Ribeyre, Mouty, Seneuil, La 
uouleyre, La Broche, Chalignac, Chadouard faisant deux mai- 
sons, et Marquès autres deux; Viaye el Donat, hameaux. 

Chdteaux : celui de Viaye et celui de M. du Roure avec un 
domaine. Le vignoble est divisé en plusieurs cantons savoir : 
à Cheyrac, La Broche, Chalignac et Saint-Vincent. La qualité des 
terres de ladite paroisse est de produire moitié froment el 
moilié seigle, orge, avoines el quelque peu de lentilles et fèves, 
avec quelques arbres fruitiers dont le fruit consiste en pommes 
et poires, prunes el cerises. Je n’y reconnais autres singularités. 

Les consuls se nomment ordinairement par les principaux 
habitans de chaque village, chacun à son tour chaque année, et 
. cela par le moyen d’une assemblée, qui se fait annuellement 
devant le juge ordinaire des lieux du gouvernement, maison de 
M. le vicomte de Polignac : leur terme est fixé à une année à 
moins que de plein gré et du consentement de la communauté ils 
ne veulent continuer une seconde année; leurs principales fonc- 
tions sont de lever la taille, la capitation et autres deniers du 
roi, le tout portable par le collecteur de chaque diocèse à M. le 
receveur du Puy quiest en place ladite année. Leurs privilèges 
consistent en peu de chose : ils sont exempts de loger les gens 
de guerre, de séquestrage et autres pelites charges ennuyeuses. 
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Leur rang est d'être les premiers dans chaque assemblée et 
délibération qui se font dans les communautés. Il y a aussi un 
greffier et un procureur d'office nommés par le juge. 

Nous soussigné, curé de la paroisse de Saint-Vincent, diocèse 
du Puy-en-Velay certifie (sic) le tout énoncé véritable et déclare 
ne reconnaitre aucune autre particularité digne de mémoire : 
en cas qu’il y en ait j'offre à les découvrir. 


À Saint-Vincent, ce 27 juin 1760. Signé : CHaBanON, curé. 


* SALETTES * 


Salettes, village du diocèse du Puy, archiprêtré de Solignac, 
où est l’église sous le vocable de saint Pierre. La nominalioa de 
la cure appartient au prieuré de Goudet. Il y a dans la paroisse 
une chapelle au lieu de Chazeaux sous le vocable de Notre- 
Dame de Pitié; le patron séculier est le seigneur dudit lieu. La 
paroisse contient environ 274 feux. Partie de la paroisse dépend 
de la justice seigneuriale de Vachères, partie du prieuré de 
Goudet et autre partie du prieur (?) de Soubrey, où est situé un 
château appelé Soubrey dans ladite paroisse, et lesdites seigneu- 
ries sont du ressort de la seigneurie (?) du Puy. 

Lieux : Salettes, La Vialletelle, Soubrey, Grammaise, Cha- 
zeaux, Collange, Chantemerle, La Pierrede, hameaux; Alleyrac, 
Les Hébrads, Maiguesin, Bardeyrac, Espinasses. Il n’y a d’autres 
_ qualités dans ces lieux ou hameaux que le territoire produit du 
seigle et de l'orge, qui ne sont pas suffisans pour la nourriture 
des habitans de la paroisse, et du foin pour la nourriture de 
leurs bestiaux. 

Partie de la paroisse est taillable à Vachères, l’autre partie à 
Goudet et une dernière partie à Grammaise. La paroisse dépend 
dans l'ordre économique du diocèse du Puy, généralité de 
Montpellier. | 
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La paroisse de Salettes est située à l'extrémité du diocèse du 
Puy : elle confine du midi la rivière de Loire, du levant le 
ruisseau d'Orival qui fait la séparation du diocèse du Puy d'avec 
celui de Viviers, de bise et partie du levant la paroisse de Pré- 
sailles et la forêt de Breysse, et du couchant et partie de bise la 
paroisse de Saint-Martin de Frugères et la paroisse de Goudet. 


Les noms, qualités, diocèse et autres arlicles ci-dessus ont 
été fidèlement notés. 


En foi de quoi avons signé le 1°" juin 1760. GuINABERT, curé. 


* SAUVESSANGES * 


Sauvessanges.… Salvissangiacus.. est qualifié de bourg dans 
- le Dictionnaire géographique bien qu'il n’ait en tout que 40 feux. 
Le titulaire de l’église est saint Préjet, premier évêque de Cler- 
mont et deuxième évêque du Puy, selon le Sanctoral de ce dernier 
diocèse : il reste à savoir s'il a occupé à la fois ou successivement 
ces deux siéges. La paroisse, quoique toute située en Auvergne, 
"est du diocèse du Puy, archiprêtré de Saint-Paulien. Le colla- 
teur de la cure est le prieur de Saussilanges en Auvergne. Il y 
a dans l’église seulement deux chapellenies, à chacune desquelles 
nomment conjointement deux familles dont les prédécesseurs 
les ont fondées, l’une en l’an 1520 et l’autre en l'an 1655, sous 
le vocable de la Sainte-Croix et sous celui de saint Pierre et de 
saint André. On compte aujourd'hui dans la paroisse 274 feux 
y compris-le bourg. La justice seigneuriale est à Viverols, appar- 
tient à M. de Bouzols et ressortit de la sénéchaussée et siège 
présidial de Riom en Auvergne. 

Lieux : La Viale, La Valette, Blocrat, Couandas, Le Chier, 
métairie isolée ; Lauberdanges, Rochette-Ribier, Mayaux, Gre- 
nier, Ferry, Bessetous, Besses, Sarres, La Varenne, Sauvefa- 
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nelle, Portal, Pralong, Saint-Flour, La Vivreille, Cottes, Amours, 
Vauribeyre, Gromessaume, Pinet, Le Marest, Sermolis, Tours, 
La Monge, Tourris, Poulaniet, Rochette, Le Crozet, Le Moulin- 
Banal, tous hameaux. Au Crozet il y a un fief avec un château 
et un domaine qui appartient à M. de Terreneyre, qui réside 
en son château de La Molière dans la Limagne d'Auvergne. 

Le sol produit du seigle, du trémois, fort peu de froment ou 
d'orge, beaucoup de raves et de pommes de terre : il y a pour- 
tant des arbres fruitiers dans le milieu et au bas de la paroisse; 
il y a même certaines années où le fruit de la treille y mürit. 

On dit que le château et le fief du Crozet avaient autrefois 
appartenu à une ancienne maison nommée Du Bœuf, dont on 
ajoute qu'il y a eu, je ne sais en quel siècle, un cardinal qui fit 
présent à l'église paroissiale d'un ornement complet de velours 
violet brodé en figures en soie et en or de bon goût, consistant 
en une chape et une chasuble et dalmatique, le tout fort ample, 
aux armoiries plaquées sur chaque pièce. On remarquait un 
bœuf d’or sur un fond d'azur. Si ledit cardinal a existé, on ne 
saurait au moins prouver qu'il soit né au château susdit, parce 
‘que les plus anciens de ces registres ne remontent pas au-delà 
de 1615. 

Sauvessanges n’entrant point dans l’ordre économique du Lan- 
guedoc, quoiqu'une tradition populaire prétende qu'il lui a autre- 
fois appartenu, et qu’il en fut autrefois détaché avec plusieuré 
autres paroisses limitrophes pour former un arrondissement 
d'apanage à la reine Marguerite de Valois, première épouse 
d'Henri IV, reléguée au château d’Usson près Issoire, nous 


n'entrons pas dans le détail de la deuxième partie du .ques- 
tionnaire. 


Fait à Sauvessanges, le 3 novembre 1759. Signé : BARRIER, curé, 
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* SEMBADEL * 


« Voici Monsieur les instructions touchant ma paroisse qui 
« peuvent servir à la description géographique et historique du 
Languedoc. | 
« Le chef-lieu de ma paroisse s'appelle Sembadel, village 
composé de 29 maisons dont l'église est dédiée à saint Roch. 
Elle est située dans le diocèse du Puy-en-Velay, dépendante de 
l’archiprêtré de Sainlt-Paulien. La nomination de la cure 
appartient à M. l'abbé de la Chaise-Dieu, qui est actuellement 
M. de Soubise. La paroisse en entier ne peut comprendre que 
64 feux environ; elle relève.de deux puissants seigneurs qui 
sont M. l'abbé de la Chaise-Dieu et M. le marquis d'Allègre. 
M. l'abbé de la Chaise-Dieu a la haute, moyenne et basse 
justice dans Semladel, La Vernède, Les Salles et M. le marquis 
d'Allègre a la pleine autorité dans Herbes, La Roche, Le 
Fornet, Dignac et La Fayolle; elle ressort pour les villages 
dépendants du marquisat d’Allègre du bailliage du même 
endroit, et pour les dépendances du seigneur abbé elle ressort 
du bailliage de la Chaiïse-Dieu, du présidial et sénéchaussée 
de Riom et en dernier ressort du parlement de Paris. Pour ce 
qui regarde les marchands elle peut ressortir de la prévôté de 
Langeac et en partie de la juridiction consulaire de Brioude. 
Un gentilhomme nommé M. de Veaux de Guassette y possède 
une métairie à Chelles, laquelle est considérable. M. de La 
Rocque, gentilhomme de la Chaise-Dieu, y possède un domaine 
dans les Herbes et auprès d'Herbes. Il y a un moulin et une 
scie à eau sur un petit ruisseau, qui prend sa source de plu- 
sieurs fontaines qui se trouvent au septentrion et-au levant du 
chef-lieu de la paroisse. Entre le couchant et le septentrion de 
« la susdile paroisse se trouve un autre moulin à seigle et fro- 
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ment appelé Le Combomas, appartenant aux religieux de La 
Chaise Dieu sur une petite rivière appelée Senoire, qui prend 
sa source dans le domaine de Chelles situé dans la paroisse. 
Il n’y a pas dans cette paroisse de particularité qui mérite 
attention. Elle est placée dans un pays montagneux où l'on 
ne cueille que du seigle et de l’avoine, mais pas en abondance 
puisque cela ne suffit pas pour payer les impôts et nourrir 
les habitants, qui sont obligés presque tous de se retirer dans 
les pays éloignés pour y chercher leur sustentation à la sueur 
de leur front. Dans l’étendue de la paroisse il s’y trouve fort 


‘peu de bois, quoique dans le voisinage il y en ait beaucoup. 


C'est un pays assez propre pour élever des bêles à corne et 
autres à cause que l’herbage y est abondant, depuis le mois 
de mai jusques au mois d'octobre. Il n’y a pas néanmoins 
de fourrage suffisant pour y entretenir quantité de bétail en 
hiver qui y est très-long et très-froid. 

« Le plus grand commerce qui se fait dans ce pays est sur le 
bois qu'on voiture aux villes voisines, soit pour les bords des 
bateaux, soit pour d’autres ouvrages. Le consulat de notre 
communauté prend son nom du chef-lieu de ma paroisse; il 
ne s'étend pas au-delà de ma paroisse, ainsi il ne comprend 
d’autres villages et hameaux que ceux que j'ai marqués ci- 
dessus. Il dépend dans toute son étendue par rapport aux 
impositions du diocèse de Saint-Flour, et l’on fait le départe- 
ment des tailles en l'élection de Brioude qui dépend de la 
généralité de Clermont en Auvergne. La taille y est person- 
nelle, et est imposée tous les ans sur chaque chef de famille à 
proportion de ses biens meubles et immeubles par les consuls 
de la communauté, qui ont soin de renouveler les rôles tous 
les ans, à cause des changements que l'on doit faire dans les 
impositions selon l'augmentation ou diminution des revenus. 
Après la confection des rôles ils doivent avertir tous les par- 
ticuliers de la cotisation dont ils sont chargés, pour qu'ils 
prennent des mesures pour payer ce à quoi ils sont imposés, 
et pour en presser le paiement Messieurs les receveurs en 
exercice ont soin d'envoyer une garnison à l’arrivée de laquelle 
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les consuls qui sont au nombre de trois doivent alternative- 
ment, chacun à son tour, étant accompagnés de la garnison, 
avertir les particuliers de s'exécuter pour le paiement de 
leur imposition, pour pouvoir faire celui que le receveur exige 
en déduction de la lolalité des tailles, pour la commission de la 
garnison qu il envoie, lequel paiement est porté par les -con- 
suls tour à tour au receveur de Brioude, et après l'avertis- 
sement fait, si les particuliers ne paient pas, les consuls 
doivent les imposer aux frais de la garnison à proportion de 
ce dont ils sont redevables. Tous les ans on institue de 


nouveaux consuls, par le moyen d’un tableau qu'on a fait des 


plus capables dans la communauté de faire la levée des tailles, 
et qu'on renouvelle de temps en temps à cause des morts 
qui surviennent aux particuliers. Lesdits consuls ont droit de 
prélever l'imposition sur toute la communaulé ; quoiqu’on en 
crée de nouveaux tous les ans, cependant l'exercice de ceux 
de l’année précédente ne finit ordinairement qu'environ 
quatre mois dans l’année suivante. Le premier des consuls 
n'a d’autres droits et rang que la prééminence, et de garder 
chez lui le rôle de la taille qu'on appelle les commissions, 


et de garder et fermer les deniers royaux jusqu'à ce qu'on 


les remette au receveur : quoiqu'il n'y ait qu’un rôle pour 
tous les trois, ils sont cependant en droit d'exercer un chacun; 
ils sont cependant solidaires de leurs charges. Ils sont 
exempts de la milice et de loger les gens de guerre, et pen- 
dant l'exercice de leur charge, ils ne peuvent diminuer la 
quotité de la taille qu’ils payaient dans le passé. 

« Il y a encore dans la communauté un syndic nommé pour 
obliger les particuliers à réparer les chemins. Il y a en 
outre un juge, un lieutenant de juge, un procureur d'office 
et un greffier, qui chaque année au son de la cloche 
tiennent leur siége dans l'endroit pour régler la justice. 
On remarque dans Sembadel un ancien chemin, qui était, 
dit-on, la route de Lyon à Toulouse. On y voit encore 


« plusieurs belles auberges qui tombent en décadence depuis 


« 


que cette route n’est plus fréquentée. Voilà tous les éclair. 
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« cissements que peut fournir de sa paroisse, celui qui se dit 
« avec la plus grande estime et parfaite considération, ‘Mon- 
« sieur, etc. 

« Signé : Tozuin, curé de Semhadel. »v 


* SOLIGNAC * 


Bourg...... Solignacum..... chef lieu de la paroisse, dans 
le diocèse du Puy, archiprètré de Solignac. L'église est dédiée 
à saint Vincent, martyr dont la fête se célèbre le 22 janvier. Les 
RR. PP. Jésuites du Puy sont collateurs.de la cure. La paroisse 
possède un prieuré possédé par les susdits PP. Jésuites et autre- 
fois par les Bénédictins du Monastier. Il y a deux chapelles, 
l'une sous le vocable de sainte Catherine et l’autre sous le 
vocable de saint Pierre-des-Arènes : elles sont jouies par un 
seul bénéficiaire de la nomination de Monseigneur de Polignac. 
La paroisse contient environ 120 feux. La justice seigneuriale 
appartient à Monseigneur de Polignac et relève du sénéchal du 
Puy. 

Lieux : Solignac, chef-lieu, vieille masure de château dans le 
chef-lieu appartenant à M. de Polignac ; Le Chier, Mussic, La 
Beaume, Agizoux, Concis, Chassilhac, Montagnac. | 

Le sol produit du seigle, de l'orge et de l’avoine. Le grand 
chemin du Puy à Pradelles passe à Chassilhac. Le consulat ou com- 
munauté porte le nom de Solignac. Le mandement de Solignac, 
dont le chef-lieu est au bourg ou villette, comprend les lieux 
suivants : Le Chier,Mussic, Colandre, La Beaume, Agizoux, Concis, 
Chassilhac, Montagnac, Cussac, paroisse, et le prieuré de Saint- 
Blaise, Malpas, La Planche, Chadron, paroisse, Onzillon, Co- 
lance, L’Air, paroisse de Saint-Fortunat-du-Monastier, Cros, 
paroisse de Saint-Martin, Lolme et Charentus de la paroisse de 
Coubon, Landos, paroisse, Bargettes, Le Brignon, chef-lieu de 
paroisse, Aunac, Tourtinhac, Fontanes, Les Granges, Ceyssoux, 

13 


182 DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 


Rozières, Les Salles, Vazeilles, Le Mazel, Besserioux, Chadernac, 
Bizac ; cinq villages de la paroisse de Saint-Christophe qui sont : 
Tallobre, Jabier, Freyssenet, Cereizet et partie d'Augeac; et 
les villages suivants de la paroisse de Cayres : Malfrait, La Cussot, 
la moitié de Costaros, la moitié d'Espinasse, la moitié de Cayres- 


la-ville. | 
Signé : MarGerrT, curé de Solignac. 


* TENCE 


Tence.... Tensa... du diocèse du Puy, archiprêtré de 
Monistrol, sous le vocable de saint Martin. La collation de la cure 
appartient au grand collége des Jésuites de Lyon. Il y a pour 
bénéfices la chapelle de la Brosse, à la nomination de M. La 
Salle, la chapelle du Mas à la nomination de M. de Chève, la 
chapelle du Calvaire à la nomination de M. Bouvet de Saint- 
Pierre. La paroisse contient environ 650 familles qui font environ 
5,000 personnes. 

Nobles : M. de la Salle, lieutenant-général, seigneur de La 
Brosse, baronie; M. de Latour-Maubourg, seigneur du Mazel, 
château ; M. de la Fayette, seigneur du Besset, château; M. de 
Beaulieu, seigneur de La Valette, château ruiné; M. de La 
Fayelte, seigneur de Joux; M. Ferrepie de Laniel, possédant 
fief; M. de Montgros, noble établi à Tence. Le sol produit du 
seigle, de l’avoine et des truffes; nota qu’il y a beaucoup de 
pays incultes et que les gens y sont très-pauvres. La paroisse a 
environ deux grandes lieues et demie de longueur et une grande 
lieue et demie de largeur. 

Tence était, dit-on, une pelite ville du Velay qui fut détruite 
et dévastée par les Huguenots du temps qu'ils firent lant de 
ravages dans le royaume, lorsqu'ils assiégèrent Lyon, Or- 
léans et plusieurs autres villes. Il paraît encore à l'entrée et à 
la sortie dudit Tence des antiquités de deux portes de ville 
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dont il ne reste que la moitié. La justice est ordinaire, et les 
appels sont portés au sénéchal ou présidial du Puy et de là au 
parlement de Toulouse. 

Les évêques du Puy sont seigneurs haut-justiciers de Tence. 
Depuis plus de cent trente ans la basse et moyenne justice fut 
réglée entre les seigneurs évêques et les Jésuites de Lyon, qui 
sont prieurs de Tence,et chacun d'eux retint la moitié de la 
moyenne et basse justice. Il y a des transactions sur ce aux 
archives de l’évêché du Puy. Il n’y a aucun privilége ni attribu- 
tion audit Terce. M. Tavernier est juge pour le seigneur évêque, 
et M. La Faye l’est pour ledit seigneur en la moitié de la moyenne 
et basse justice, el M. Dufour l’est pour les PP. Jésuites en l’autre 
moitié. Ils portent l’un et l’autre le titre de bailli ou de baillif à 
leur exercice. L'étendue de la justice de Tence ou moyenne ou 
basse est bornée à la seule ville ou bourg de Tence et quelques 
hameaux aux environs au nombre de dix ou douze maisons. 
M. Lemore est procureur d'office et M. Pons, greffier. Il y a un 
bailli ou sergent exploitant, plusieurs avocats, notaires, procu- 
reurs et des prisons. Les seigneurs évêques du Puy ont deux 
autres justices aux environs de Tence appelées la Commune de 
Tence et de Beaujeu, mais Beaujeu appartient en seul au sei- 
gneur évêque : MM. Tavernier et La Faye en sont les officiers. 
La commune de Tence est sur le même pied que Tence appelée 
ville. 

Tence est environnée de la belle rivière appelée Lignon, cou- 
verte d’un pont très-solide, qui cependant a besoin de menues 
réparations sur le parapet et aux piles que les inondations enta- 
ment quelquefois. Deux autres rivières moindres que le Lignon 
se joignent au-dessus dudit pont et entrent dans le Lignon : 
l’une est appelée Périgoule et l'autre Mousse. 

Le véritable chemin d’Annonay au Puy passe par Tence : il est 
plus court de Saint-Bonnet au Puy que celui qui passe dudit 
Saint-Bonnet à Montfaucon de deux heures environ, mais cet 
ancien chemin où l’on n'a jamais fait de réparations, est détruit. 
Les particuliers, qui ont des fonds près du chemin, ont usurpé 
pour agrandir leur fonds et par exprès ceux du village de Pou- 
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zols, les Moulins et Barantaine. Les officiers des lieux ont fait des 
descentes auxdits villages pour solliciter les particuliers à réparer 
lesdits chemins vis-à-vis de leurs fonds. Les ordonnances de 
Messieurs les Intendants leur ont été de nouveau signifiées : peu 
se sont exécutés. L'exécution de ces ordonnances est confiée au 
syndic du Velay : on espère de son exactitude qu'il enverra des 
garnisons aux particuliers, qui ne réparent pas le chemin vis-à- 
vis leur fonds d’une manière conforme auxdites ordonnances. Le 
chemin de Saint-Bonnet est bien réparé jusque près de Tence aux 
frais de M. le comte de Fay, et de Tence jusqu’à Saint-Hostien il 
n'y a que trois lieues pour la jonction du grand chemin, et si 
chaque particulier répare le chemin vis-à vis des fonds, le com- 
_merce par les voitures et charrettes qui arrivent d’Annonay 
au Puy sera facilité ; le bien public l'exige. Le chemin projeté 
du Pont-de-Mars au Puy, en passant par Foumourette ou plus bas 
deviendra inutile en temps d’hiver, et la réflexion que dudit 
Pont-de-Mars jusqu’à une lieue près du Puyilne se trouve aucun 
village sur les bords dudit chemin, doit porter Messieurs les 
commissaires du Velay à diriger le chemin dudit Pont-de-Mars à 
Saint-Jeure et de là à Saint-Hostien. L’utilité publique le deman- 
de, le tout suivant la prudence et sagesse de Messieurs les com- 
missaires. | 
Tence, 21 Juin 1760. Signé : Faurix, curé de Tence. 


* VERNASSAL * 


Vernassal, autrefois Vernassaux, était aussi appelé jadis le 
Fort etétait entouré de ponts-levis : il y avait deux portes, l’une 
appelée la porte de Boissières, et l’autre la porte de la Chaussée. 
Le bourg est sous le vocable de saint Victor, dans le diocèse du 
Puy, archiprétré de Saint-Paulien. L'Hôtel-Dieu, où les deux 
chanoines du Puy qui sont de tour pour en être les maîtres, con- 
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férent la cure. 240 feux. Monsieur le vicomte de Polignac est 
seigneur et a la justice : il y a pourtant deux petits villages nom- 
més Pouzols et les Nantes qui relèvent d’autres (sic) et un autre 
appelé Moulin qui relève du marquis d’Allègre. Ea justice relève 
du sénéchal du Puy, qui est du ressort du parlement de Toulouse, 
Tous les villages de la paroisse ne produisent que du seigle, de 
l'orge et de l’avoine, à l'exception de Montagnac et de Parsac, où 
l'on cueille quelque peu de froment. Il y a un château peu en 
état. Il n'y a que des collecteurs dont les fonctions durent ordi- 
nairement une année. — Je certifie le présent modèle véritable. 


CHAPPUIS, Curé. 


* VOREY * 


Vorey.... Vorium (sic).... bourg fort petit de Parchiprètré 
de Saint-Paulien, est sous l’invocation de saint Symphorien, dont 
la fête se célèbre le 22 août. La collation de la cure est en litige 
entre Monseigneur l’évêque et Madame la prieure de Vorey. 

I y a dans ledit bourg un prieuré conventuel de religieuses 
bénédictines, dont la nomination se fait par tour errant (sic) des- 
dites dames et Madame l’abbesse des Chazes. Environ 300 feux. 
Dans le bourg il y a la justice des ordinaires et plusieurs sei- 
gneurs dans la paroisse : les justices relèvent du sénéchal et 
présidial du Puy. On compte seize villages et six hameaux ou 
domaines : Le chef-lieu bourg de Vorey, Vertaure, Nautonces, 
La Bastide à moitié, Changeac, Brigols, Nant, Le Chambon, Les 
Terrasses, Le Poux, Laroux, Eyravas, Eyravaset à moitié, Cham- 
boulives ; les six hameaux sont : Prat de Mar, ferme ; Le Pradel, 
ferme ; Longue, Gerbant, ferme; La Revure, Laprade ou Gamon. 
Les possesseurs de fiefs sont : M. de Vertaure, conseiller au Puy; 
M. de la Peyrouse de la paroisse d’Aurec, un M. de La Borie, un 
M. de Chabanolles du Rouille, M, d’Apinac qui habite par inter- 
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valles son château de Laroux, et M. de Ribes à qui appartient 
Prat-de-Mar nommé ci-dessus. 

Le sol produit du fruit, du vin, du seigle, de l'orge, du fro- 
ment en petite quantité. Il ya beaucoup de pays incultes à cause 
des montagnes pierreuses qui couvrent presque toute la paroisse. 
On voit une petite hauteur appelée anciennement le Fort d'Es- 
paliou, entièrement ruinée et qui domine la Loire. 

Il n'y a dans la paroisse que des collateurs. Les impositions ou 
les rôles se font chez les greffiers de la justice ordinaire. Il y a 
dans le pays six mandements qui relèvent tous dela généralité de 
Montpellier : Vorey, paroisse ; Laroux, village; Roche, ville; 
Arzon, paroisse; Seneuil, village, et Mezères paroisse, tous dans le 
diocèse du Puy. ' 

Le mandement de Vorey renferme Le Poux, Les Terrasses, La 
Riveire; celui de Laroux renferme Changeac, La Bastide, Ver- 
taure et Nant; celuide Roche, chef-lieu, renferme Le Chambon, 
Flasseleyres, Chamboulives; celui d’Arzon renferme Eyravas, 
Eyravaset ; celui de Seneuil renferme Brigols et Nant; celui 
de Mezeyres renferme Onas. Il y a dans chaque village, qu'il 
soit un mandement ou non, un collecteur, et six dans le bourg de 
Vorey, lesquels collecteurs sont nommés tous les ans par les 
anciens. Ils sont obligés de porter la taille au Puy. Il n’y a dans 
ladite paroisse de Vorey aucune autre particularité qui mérite 
d’être inscrite dans le présent modèle. 


Signé : PonEvIER, curé. 


FIN, 
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DE SAINT-JULIEN DE BRIOUDE 


Traduit du GaLLIA CHRISTIANA. 


PRÉVOTS DE L'ÉGLISE DE BRIOUDE 


J. — RapeBerT ou RaDBerT, en 817 est nommé prévôt et gar- 
dien dans la charte 323 du cartulaire, au mois de mai, la qua- 
trième année de Louis, très-excellent empereur, Ferréol étant 
abbé. 


I. — ApALGISE ou ALGis est cité dans la donation de Ri- 
chard, faite à l’église, la sixième année de Charles-le-Chauve, 
au mois de mai, et dans une autre donation d’un certain Gari- 
bald, qui donne à Saint-Julien tout ce qu’il avait dans le lieu 
de Solignac, du temps de Bernard, comte et abbé, sous le règne 
de Charles, roi des Francs, la dix-septième année, au mois de 
février. La charte 234 du cartulaire fait encore mention de lui 
au mois de mai, la vingt-sixième année du règne de Charles, roi 
de France et d'Aquitaine, ainsi que la charte 58 du même ma- 
nuscrit, donnée au mois de mars, la seconde année du règne de 
Louis, fils du roi Charles. On trouve encore le nom Angle 
en 846, 848, 852, 858, 862. 
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III. — CASTELLAN, prévôt, la trente-quatrième année de Char- 
les-le-Chauve, où Frotaire, archevêque de Bordeaux et abbé de 
Saint-Julien, oblint un privilége en faveur des chanoines de 
Brioude. La première année de Louis-le-Bégue (a), au mois de 
juin, il ratifia la donation d’Arloin, qui se trouve au cartulaire, 
art, 31, et une autre donation du lieu de Frugère, faite à Brioude 
par Eldebard, prêtre, la onzième année de Charles-le-Gros, au 
mois d'avril. Il fut prévôt jusqu'à la quatrième année du même 
Charles, comme le prouve le n° 35 du cartulaire. 


IV. — FurTaimE, prévôt, donne son consentement avec Alde- 
fred, doyen, à la donation que Frotaire, archevêque de Bourges 
et abbé, fit à Elienne d’un cens annuel de dix sols pour des men- 
ses, situées à Gisac : cette pièce est sans date. 


V. — HezDErRED ou ELrren, HELFRIDE où ALDEFRIDE (car on 
lui donne tous ces noms), de doyen de Brioude, devint prévôt 
de la même église, vers l’an 889; car la première année du roi 
Eudes, au mois de seplembre, avec Frotaire, archevêque de 
Bourges et ahbé de Saint-Julien; Géraud, doyen de la même 
église, il approuva la donation de Pauliac, faite par Robert aux 
chanoines de Brioude. Au mois de juin suivant, il consent à une 
autre donation, faite du temps d’Adalger, évêque et abbé de 
Saint-Julien, de laquelle il résulte que la dernière année de 
l'archevêque Frotaire et la première d'Adalger, évêque de 
Rodez, concordent avec l’année 889. Dans le cartulaire on trouve 
la fondation d’une chapelle en l'honneur de saint André, Fro- 
taire, archevêque, étant abbé, Helfred, prévôt ; au mois de sep- 
tembre, la première année du règne d'Eudes (c'est-à-dire en 888, 
la huitième année du même règne), Elfred permuta avec Bernard, 


(a) Ce Louis, roi, n'est probablement pas Louis II, dit le Bègue, mais Louis HI. 
Dans le cartulaire on lit la donation faite par Arloin, lévite, au mois de juin, 
la première année du règne de Louis, Frotaire, archevêque, étant abbé, et Cas- 
tellan, prévôt. 

La donation de Benoît et de son épouse est aussi du mois d'avril, de la qua- 
trième année du règne de Charles, Frotaire, archevêque, étant abbé et protec- 
teur ; Castellan, prévôt, 
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doyen de Brioude. Dans ls même manuscrit, on lit la donation 
d’Abon et d’Ade, son épouse, Guillaume étant comte et abbé et 
Hoekfred, prévôt, la cinquième année du règne de Charles. On 
trouve encore la donation de Gérard et d'Agmonde, son épouse, 
au mois de novembre, la douzième année du règne de Charles, 
sous le duc Guillaume recteur de l'église de Brioude et la pré- 
vôté d’Helfred ; de plus, la donation de Gonthier, clere, le même 
Guillaume, étant comte et abbé, Helfred prévôt et administrateur. 
Helfred occupa la charge de prévôt jusqu'à la douzième année 
de Charles-le-Simple. 


VI. — Raouz [°" assista à la donation d’un .certain Ithier, en 
qualité de prévôt de Brioude, au mois de septembre, la quator- 
zième année de Charles-leSimple. — Voir la charte 39-du car- 
tulaire. On trouve le nom de Raoul dans le cartulaire de 
Brioude, au mois d'avril, la quatorzième année du même roi. 


VIT. — ARLEBAUD Ou ARIABAUD est nommé dans les pièces 
218 et 263 du cartulaire du mois de mai et de juin, la quinzième 
année du règne de Charles, Guillaume, comte, étant abbé. Les 
années dix-neuvième et vingtième on le retrouve encore. En 919, . 
indiction seplième, le X des calendes de janvier, et la vingt- 

unième année du roi Charles, il se rendit auprès de Guillaume, 
” duc d'Aquitaine et abbé de Saint-Julien, et obtint de lui un 
diplôme qui défend qu’à l’avenir les biens de la mense com- 
mune de Saint-Julien, ne soient plus dilapidés par les laïes ou les 
ecclésiastiques. Son nom paraît dans la charte 194 du cartulaire, 
donnée la première année du roi Raoul. L'année suivante, avec 
Gunabert, doyen de Brioude, il souscrit à l’acte de fondation du 
monastère de Sauxillanges la seconde année après que les Francs 
rebelles eurent déposé leur roi Charles, pour élire à sa place 
Raoul. Enfin, la quatrième année de Raoul, au mois d’octobre, 
de concert avec Cunabert, doyen, il recoit la donation de Brassac, 
que le comte Acfred, abbé de Brioude, donna aux chanoines. 
— Voir le catalogue des abbés. 


VIIE. — CunaBerT, d’abord doyen, fut prévôt vers l’an 927 
ou 928. La cinquième année de Raoul, au mois. d'octobre, il 
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confirma la donation faite du temps de l'abbé Dalmace, en fa- 
veur de l’église de Brioude, par Hector. Dans le cartulaire on 
trouve la donation de Bernard, le 3 novembre, sous le règne de 
Raoul, Dalmace, vicomte et Cunabert, prévôt. On peut voir encore 
son nom dans le cartulaire la sixième et huitième année du 
même règne, et les première, deuxième, troisième et cinquième 
de Louis d'Outremer. C’est à Cunabert que l'on doit la fondation 
du monastère de Chanteuges. Mabillon dans ses Annales béné- 
dictines, t. III, p. 707, dans l’appendice, transcrit ce document, 
et donne à Cunabert le nom de lévite. Il était mort la sixième 
année de Louis IV. — Voir les capitulaires t. IT, chap. 1537 et les 
Annales bénédictines, t. III, p. 434. 


IX. — Josepu, fils d'Odile, ou d’Odilon et d'Ildiarde, eut pour 
frères Etienne et Astorgues. Il était cousin de Blidsende, épouse 
de Bernard, comte d'Auvergne. Il était prévôt au mois de mars 
la sixième année de Louis d'Outremer; car il en est fait mention 
dans les chartes 118, 119, 148, 294, 316, 340 et 386 du cartu- 
laire, sous le règne de Louis IV° du nom, pendant les années 

septième, huitième, neuvième, dixième, onzième et seizième. 


X. — Rorerr, neveu d’Etienne, évêque d'Auvergne, fut pré- 
vôt pendant vingt-cinq ans. Son nom paraît, en effet, dans le 
cartulaire de Saint-Julien, depuis l'année troisième jusqu’à la 
vingt-huitième du roi Lothaire. Il signa l'acte par lequel l’évêque 
de Clermont donne à Saint-Julien de Brioude le bourg vulgaire- 
ment appelé Liziniac, aujourd’hui Saint-Germain avec ses églises 
et ses dépendances, etc., donné la 962° année de la naissance 
du Sauveur, indiction V, au mois deféevrier. La seizième année du 
roi Lothaire, au mois de février, il assista à la donation d'Isen- 
garde, qui donna aux chanoines de Brioude, tout ce qu'elle pos- 
sédait dans le comté de Brioude et dans la vicairie de Chanteu- 
ges. Il est encore cité dans les chartes 324 et 392 du cartulaire, 
données dans les mois de février et mai, la vingt-huitième année 
du règne de Lothaire. 


XI. — GÉRARD ou GÉRAUD occupait la charge de prévôt l'an 
1000. Audigier, dans son histoire manuscrite d'Auvergne, dit 
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qu’il sortait de la noble famille des seigneurs d’Aurillac. Il est 
fait mention du prévôt Gérard dans la charte 54 du cartulaire, 
donnée la troisième année du roi Robert, au mois de mars, 
Arculfe étant abbé ; la quinzième année du même règne, au 
mois de février, il ratifie la donation faite par Umberge, du lieu 
vulgairement appelé Luziac, et de l’église de Saint-Just, aux cha- 
noines de Brioude, de l’assentiment du comte Guillaume et de 
Robert, vicomte. Du temps du même Gérard et la vingtième 
année du roi Robert, au mois de février, Pons, comte de Gévau- 
dan et du Forez, donna à la collégiale de Brioude l’église de 
Faveiroiles (preuves, chap. IV. col. 131), avec tous les biens qui 
étaient attachés à cette église : Etienne et Robert, vicomte, sont 
témoins de cette donation. Après quelques années, Pons, neveu 
du comte de Gévaudan dont nous venons de parler, rendit entiè- 
rement à Saint-Julien cette même église, qu’il avait occupée 
injustement sous le règne de Robert, roi des Francs, du temps 
de Géraud, prévôt ; Béraud, doyen, et Evrald, abbé. La mort de 
Gérard est marquée dans le nécrologe de Brioude, le XII des 
calendes de juillet. 


XII, — Eusroncue occupait la prévôté de Brioude, vers la 
fia du règne de Robert, fils de Hugues-Capet. Trois documents 
font mention de lui : la charte 6° du mois d'octobre, sous le 
règne de Robert; la 36°, du mois de mai, sous le même règne, 
et la 280°. Dans le cartulaire on trouve la donation de Désidérius, 
clerc, au mois d'octobre, sous le roi Robert et la prévôté d’Eus- 
torgue; de plus, la donation de Désidérius lévite (probablement 
le même qu’on vient de nommer), le sixième jour de mai, 
sous le roi Robert, et la prévôté d’Eustorgue. 


XIII. — ETienNe, issu de la noble famille de Mercœur (s’il: 
faut en croire Audigier), sous le règne du roi Henri, au mois de 
décembre, Eralde étant abbé de Brioude, consentit à une do- 
nation, faite au chapitre, d’une église bâtie en l'honneur de 
saint Benoit dans un lieu nommé Muzearda, dans le temps où 
un autre Etienne, évêque, occupait le doyenné de l'église de 
Saint-Julien, d'après la charte 428 du cartulaire. Il fut présent 
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avec Eralde, abbé et doyen à la vente faite aux chanoines de 
Saint-Julien par Oldaric, abbé de Saint-Germain-Lembron, d’une 
maison que le même Oldaric possédait à Saint-Germain, près de 
l'église : l'acte de cette vente qui est le 424° se trouve dans le 
cartulaire. 


XIV. — ETIENNE pe PouiGnac, évêque de Clermont et prévôt 
de Brioude, est nommé dans l'acte par lequel Pierre, chanoine 


de Saint-Julien, est établi par Leodegard, archevêque de Vienne, 


prévôt du monastère restauré de Vienne, bâti en l'honneur des 
saints Ferréol et Julien, en 1066. — Voir la liste des abbés de 
Brioude à Pons XXII°, ahbé. 


XV. — Guizzaume de Polignac en M.C, fut présent à la tran- 
saction ou au traité fait entre les chanoines de Brioude et Odilon 
de Mercœur, doyen de cette église, pour les terres de Colti- 
nes et de Moret. La mort de Guillaume est indiquée dans l'obi- 
tuaire de Brioude par ces mots : le troisième jour des ides de 
novembre mourut Guillaume de Polignac, prévôt. 


XVI. — Oniron ne MErcœur fut élu prévôt de l’église après 
avoir été doyen, probablement après le décès de Guillaume de 
Polignac. Il eut pour frère, Etienne, évêque de Clermont; pour 
neveu, Odilon, évêque du Puy; pour oncle, saint Odilon, chanoine 
de Brioude et plus tard abbé de Cluny : de plus, il était chanoine 
de l’église de Clermont. Il fut témoin dans le traité de paix 
passé entre le chapitre d’une part, et le comte Robert de l’autre, 
l’année de l’Incarnation du Seigneur M.C.XXX VI, lune cinquième, 
férie V, sous le règne du roi Louis, du temps de Pierre, arche- 
vêque de Lyon et d’Alberic, archevêque de Bourges; d'A., évé- 
que de Clermont; d'Etienne, doyen de Brioude, etc. Par les 
ordres. d’Odilon, doyen, fut écrite l’histoire de saint Odilon, que 
l'on trouve dans la bibliothèque de Cluny. — Voir le Gallia Chris- 
tiana en quatre parties, t. IL, fol. 528; Justel, pag. 26; les notes 
de Duchesne pour la bibliothèque de Cluny, et les Annales béné- 
dictines, lv. I, n° 73. 


XVIL — Enacurus, prévôt en M.C.XXX — d’après le cartu- 
laire de Pébrac. 
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XVII. — Guiczaume Il prenait possession de la charge de 
prévôt en 1161, car il faisait partie du chapitre de Brioude 
cette année là où Odilon de Chambon, chanoine de l'église, 
donna à la léproserie du pont de la Bajasse, et aux quatre clercs 
qui desservaient éette maison, les champs, les vignes et tous 
les autres biens qu'il possédait au-delà du fleuve de l'Allier : 
l'acte de cette donation se trouve parmi les preuves. En 1175, 
indiction VII, le cinquième jour des ides de décembre, il fut 
présent à la sentence rendue par le cardinal Hyacinthe entre 
l'abbé Bertrand et la maison religieuse de la Chaise-Dieu d’une 
part, et le chapitre de Brioude de l’autre, au sujet du monastère 
de Chanteuges et pour la prébende qui était due temporaire- 
ment à l'abbé de la Chaise-Dieu, dans l’église de Brioude. * 


XIX. — GuistauME IIl, fils de Guillaume, comte de Cler- 
mont. Par lui, Eracle, vicomte de Polignac, qui, en 1179, aidé par 
les étrangers, avait dévasté par l'incendie le territoire de Brioude 
et celui de Saint-Germain-Lembron, fut admis à la réconciliation, 
le troisième jour après la fête de saint Julien en 1181, après 
que, repentant de son crime, il se fül soumis à la pénitence pu- 
blique, à la porte de l'église de Saint-Julien, à la condition 
expresse, que lui, Eracle et ses successeurs, feraient hommage 
au chapitre pour les châteaux de Cusse et de Solasvit ; qu'ils les 
rendraient au gré des chanoines de Saint-Julien, si pour une 
cause quelconque, la guerre était sur le point d'éclater ; qu'ils 
suivraient à la guerre le chapitre et les hommes d'armes de la 
ville de Brioude, sans aucune indemnité. Enfin, en 1201, le dau- 
phin, comte d'Auvergne, obligea Pons, vicomte, fils de cet 
Eracle de Polignac à rendre hommage au chapitre : lequel hom- 
mage fut reçu par Guillaume, au nom du chapitre, au mois de 
juillet, le quatorzième jour de la lune, sous le règne de Philippe, 
roi des Francs. — Voir les preuves, ch. IX, col. 134. Justel parle 
aussi de Guillaume, p. 42 et 139. IL mourut en 1222. 


XX. — Pons De Lonxar ou LonsAT, d'après un acte de 1222, 
mourut vers 1226. Sa mort est marquée dans le nécrologe, le 
second jour des ides d'avril. 
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XXI. — Guiccaume [V dit ne LA Tour, issu d’une très-noble 
famille d'Auvergne, occupa successivement l'office de chantre, 
d’abbé'et de prévôt de l’église de Brioude. En 1226, au mois de 
décembre, il obtint de saint Louis, en faveur du chapitre, une 
lettre parAlaquelle le roi très-chrélien accordait au chapitre les 
droits royaux qui lui revenaient, ainsi qu'à ses successeurs, 
pour la vacance de la prévôté. Baluze a donné cette charte. L’an- 
née suivante, au mois de février, il consentit à la transaction 
faite entre les Templiers, et l’église de Saint-Julien. Une requête 
fut présentée par lui au nom du chapitre à Amalaric de Cor- 
ceilles, connétable d'Auvergne, contre le comte Guillaume, fils 
du dauphin, qui refusait au chapitre le serment de fidélité pour 
les châteaux de Vieille-Brioude et de Saint-[lpize : donné en 
1237, le jeudi après la fête de saint Philippe et saint Jacques. Il 
est nommé dans le jugement porté par le même Amalaric, con- 
nétable, contre le comte Guillaume, le jour de la lune avant la 
fête de saint Luc, en 1239. En 1242, indiction [V, le jour de lalune 
dans la vigile de la naissance de saint Jean-Bapliste, lui-même 
et le chapitre prirent un arrangement pour le cens de la maison 
d'un certain Etienne Costa. Enfin, au nom du chapitre, il reçut 
l'hommage de Robert, comle de Clermont, pour les châteaux 
de Vieille-Brioude et de Saint-Ilpize, le jour de la lune avant la 
fète de saint Martin d'hiver en 1243. — d'aprés l'obituaire de 
Brioude — il mourut le XVI des calendes d'avrilen M.C.C.XLV, 
et donna mille deniers au chapitre et cinquante sols à l'école. 
— Voir Baluze, Histoire de la maison d'Auvergne (a). 


XXII. -— FouLoques DE MonTatGu, est nommé dans l'acte s0- 
lennel du chapitre de Brioude, que nous avons cité à propos de 
B. de Montaigu, abbé, par lequel l’abbaye de Saint-Germain- 
Lermabron et la trésorerie de l’église Brioude sont supprimées, 
et tous les biens donnés à la mense commune de tous les cha- 
hoines résidants : donné en 1256, indiction XIV, le neuvième 


(a) Dans le nécrologe de l'église de Clermont, écrit en 1291, on lit : le VI des 
nones de mars mourut W. de La Tour, prévût de Brioude, lequel donna à l'é- 
glise 50 sols de rente pour faire célébrer son anniversaire. 
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jour du mois de juin, vendredi avant la fête de saint Barnabé. 
C'est ce Foulques de Montaigu qui, avec le consentement du 
chapitre, accorda une prébende dans l'église, avec la plénitude 
du droit canonial au seigneur Guido, évêque du Puy et à tous 
ses successeurs, par le remarquable privilége donné le lendemain 
de la Nativite de la B. Marie en 1259; privilége ratifié par le 
pape Clément VI, qui, dans sa bulle donnée à Avignon aux ca- 
lendes de juillet, la première année de son pontificat, appelle 
l'évêque du Puy : le premier comte de l’église de Brioude. Le 
décès de Foulques est indiqué au nécrologe, dans le mois de 
septembre, mais sans date : dans le nécrologe de l’église de Cler- 
mont, le troisième jour des ides de septembre. Il fonda 
dans son église de Brioude une vicairie avec une pension an- 
nuelle de cinq setiers de froment, payable par les seigneurs du 
château de Montaigu. 


XXII. — Jacques DE MonraiGu est élu après la mort de 
Foulques, et occupe la prévôté jusqu’en 1275. 


XXIV. — P., prévôt de Brioude en M.CC.LXXV. 


XXV. — Onicon Il pe Mercœur, fils du seigneur Beraud de 
Mercœur, et neveu d'Odilon, doyen de Brioude et évêque de 
Mende, occupa le doyenné jusqu’en 1275 ou 1276. Pendant 
qu’il remplissait les fonctions de prévôt, il eut un procès avec le 
procureur du roi Philippe-le-Hardi pour l'hommage que le roi 
disait lui étre dù par le prévot de Brioude. Les assesseurs dans 
ce procès furent Robert de Fronville, chanoine de Paris, et Jean 
Maran, chanoine de Reims, qui, en 1280, le jour du jeudi et 
de la lune avant la fête de saint Denis, avaient été chargés de 
cette commission. L'année suivante, le X des calendes de mars, 
il donna son consentement à la transaction passée entre Beraud, 
seigneur de Mercœur, son gendre d’une part; Gauscelin de la 
Garde, prévot de Brioude de l’autre, et tout le chapitre de 
la même église, comme tierce partie ; Gauscelin de la 
Garde, doyen; Astorgue de Montaigu, abbé de Séguret ; Guillaume 
de Montrevel, prévôt du Puy; Pierre Rachet et Jean de Roche- 
fort, chanoines de Brioude, contractants en présence d'Armand, 
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vicomte de Polignac, et de Guillaume, vicomte de Murat, devant 
une nombreuse assemblée de chevaliers, de clercs, et de damoi- 
seaux. Il ajouta aux biens de la prévôté la terre de Lorlanges 
concédée par le chapitre, parce qu'ilse démit, en faveur des cha- 
noines, du privilége de rendre la justice qu’avaient les prévôls, 
ou qu'ils disaient avoir dans la ville de Brioude. Cette transac- 
tion fut faite en 1288, le vendredi après l’octave de saint Ma- 
thieu, apôtre et évangéliste. Odilon vivait encore en 1300; on 
ignore le jour de sa mort. 


XXVI. — BERNARD DE ROCHEFORT, d’après la charte donnée le 
jeudi avant la fêle de saint Autoine en 1305. . 


XX VII. — ERACLE DE SAINT-NECTAIRE Ou SENNETERRE, Seigneur 
du château de Claveliers, était prévôt de Brioude, le samedi 
après la fête de saint Antoine de l’an 1308. Le dimanche après 
la fête de sainte Marie-Madeleine de l’an 1395, indiction VII, du 
pontificat de Jean XXII, la neuvième année, il reçut l'hommage 
d'Isabelle de Rodez, vicomtesse de Sarlat pour les châteaux 
appelés les Murs-de-Barré cet Ladignac. Le même jour, et la 
même année Bernard de La Tour, fils de noble et puissant sei- 
gneur Bernard de La Tour, chevalier et de Beatrix de Rodez, 
jura fidélité et protection pour la forêt qui est appelée Lagaleste, 
à Eracle de Saint-Nectaire, prévôt, qui reçut l'hommage, par 
mandement, volonté et au nom du chapitre. On retrouve son 
__ nom dans une charte de la Chaise-Dieu , en 1330, le 22 avril. 


XX VIII. — GuizzauMe pe RocuerorT est cilé dans une charte 
donnée le jour de la lune, dans la fête de la chaire de saint 
Pierre, en 1333. 


XXIX. — Hucuess I, fils de Robert III, dauphin d'Auvergne 
et comte de Clermont, et d'Isabelle de Chatillon. Il était cha- 
noine de Clermont lorsqu'il devint prévôt de Brioude en 1334; 
le 19 février de la même année, il institua ses procureurs pour 
en prendre possession en son nom, et le 1° mars suivant, en la 
fête de la chaire de saint Pierre, il prêta serment au chapitre et 
prit possession de sa charge. Il mourut le 10 février 1347, d’a- 
près le nécrologe de saint André de Clermont. Après sa mort, 
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il s'éleva un procès entre le chapitre et Beraud, dauphin d’Au- 
vergne et seigneur de Mercœur, son neveu, pour l'héritage laissé 
par Hugues; lequel procès fut terminé par la charte donnée à 
Blesle le premier jour de mai de l’année 1348. 


XXX. — Hucuess Il, dauphin, neveu du précédent, occupait 
la charge de prévôt en 1349; la preuve se trouve dans la sen- 
lence portée contre lui, le vendredi 20 mars, et par laquelle la 
double prébende, attribuée depuis longtemps au prévôt résidant, 
est réduite à une seule, lorsqu'il ne réside pas. 


XXXI. — Prenre RoGEer-BeaurorT, Limousin, cardinal-diacre 
du titre de Sainte-Marie-Nouvelle, neveu de Clément VI, eut 
pour père Guillaume Roger, seigneur de Rosières ; pour mère 
Marie de Chambon ; pour frère Guillaume, comte de Beaufort et 
vicomte de Turenne. Il était déjà membre du collège des cardi- 
naux, lorsqu'une bulle du souverain pontife l'appela à la pré- 
vôté de Brioude. Il jura foi et protection au chapitre, et prit pos- 
session par ses procureurs, le jeudi après la conversion de saint 
Paul en 1350, indiction IIT, la huilième année du pontificat de 
Clément VI. Il est fait mention de lui dansle registre de poursuite 
des actions judiciaires de la prévôté commencé en 1361, le jour 
de la lune avant l’Assomption de la sainte Vierge. A sa requête, 
en 1366, indiction IV, et la cinquième année du pape Urbain V, 
une sentence d’excommunicalion fut portée contre des fils d'ini- 
quité, qui avaient osé envahir, détruire et incendier La terre de 
Lorlanges qui appartenait aw cardinal, en sa qualité de prévôt, 
et l’église paroissiale du méme lieu. Il est nommé dans un arrêt 
porté par Guillaume de Pionsat, bailli, et tenant la place de no- 
ble personne Robert de Martinenches, chevalier, juge de la 
cour séculière de la prévôté de Brioude en 1367, le jour de 
mars, après la fête de saint Mathieu, apôtre. Enfin, après avoir 
rempli la charge de prévôt pendant vingt ans, il fut élevé au 
souverain pontificat à Avignon en 1370, le 29 décembre, et prit 
le nom de Grégoire XI. Il gouverna l'Eglise jusqu’en 1378, 
époque où il mourut à Rome, après avoir abandonné Avignon. 


XXXII. — Raovuz II n'Aurouse ou pe ROCHEFORT, après la pro- 
motion de Pierre Roger au souverain pontificat, fut nommé pré- 
14 
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vôt et recu avec ce litre en 1371, le mercredi avant la fête de 
sainte Marguerite. Il reçut l'hommage de Guillaume Vigier, sei- 
gneur de Vernassal, en présence d’Aimeric, notaire, le jour de 
mars, avant la fête de saint Hilaire en 1377. On ignore le jour 
de sa mort. | 


XXXIII. — Nicocas, cardinal, prêtre du titre de Saint-Martin- 
des-Monts, fut nommé à la prévôté de Brioude, vacante depuis 
longtemps, par une bulle du souverain pontife de l’an 1380. 


XXXIV. — ARMAND DE LANGEAc, après la mort de Nicolas en 
1383, au mois d'avril. 


XXXV. — Dracon Bompar ou de Lasric, d'après un titre 
de 1385, 


XXXVI. — Jean TaLpaIN prêta serment par procureur, de 
conserver les coutumes de l'Eglise, et prit possession le 8 avril 
1388, indiction XI, la dixième année du pontificat de Clément 
VIT. I] mit fin à un procès, par une transaction faite avec le cha- 
pitre le 20 septembre 1400. Six ans après, il obtint du roi Charles 
la permission de transiger encore avec le chapitre, le 20 juin 
1405 ; cet arrangement eut une heureuse issue en 1417, le jeudi 
qui fut le 17 du mois de juin, par l'entremise d’Elie, évêque 
du Puy et comte du Velay. Son nom est rapporté dans une 
charte de la Chaise-Dieu de 1417. Il occupait encore la prévôté 
en 1420. 


XXXVII. — Pons px LanGeac, frère de Jean, seigneur de 
Langeac et de Brassac, chambellan du roi très-chrétien Charles 
VII, connu par un triple traité, dont le premier est de 1426, le 
second de 1435, et le troisième du 10 juillet 1438. Il fut con- 
firmé dans la suite, de l'autorité du concile de Bâle par Amédée, 
archevêque et comte de Lyon, commissaire député par le 
synode de Bâle de l'an 1449, indiction II, le vendredi 8 du mois 
de mai, la neuvième année du pontificat d'Eugène IV. 


XXXVII. — AnTonne [°, de Langeac, fils de Jean, seigneur 
de Langeac premier de nom et sénechal d'Auvergne, fut prévôt, 
après la mort de Pons, jusqu'en 1480. 


XXXIX. — AnToine II, de Langeac, seigneur de Bonnebaud, 
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abbé de Clermont, archidiacre de Rouen et protonotaire du saint 
siége, prévôt depuis 1480 jusqu'en 1515. La basilique de Saint- 
Julien fut ornée à ses frais, et il construisit dans les faubourgs 
de Brioude un hôpital en l'honneur de la B. Vierge Marie. Son 
éloge est gravé sur une pierre carrée à la porte de l'église de 
Brioude, qui porte le nom de Saint-Barthélemy. 


XL. — ANToie III, de Rochefort-d'Ally, protonotaire apos- 
tolique, oncle paternel de Jean, évêque de Tulle, remplaça Jean 
de Langeac en 1515. Il mourut en 1530, le dix-septième jour du 
mois de janvier. 


XLI. — JEAN IT, de Langeac, fils de Tristan, seigneur de 
Langeac, et d'Anne d’Allègre. Il était déja évêque d’Avranches, 
conseiller, maître des requêtes et abbé de Pébrac, lorsqu'il fut 
élu prévôt par vingt-trois chanoines en 1530, le quatrième jour 
du mois d'avril. Le même jour et la même année, en présence 
des mêmes notaires et dans la même salle capitulaire, vingt- 
sept autres chanoines élurent le R. Père en J.-C., le seigneur 
Hector de Rochefort-d’Ally, évèque de Tulle, chancelier du duc 
de Lorraine : de là un procès entre les deux évêques, qui se 
termina enfin par la cession volontaire de l’évêque de Tulle. 


XLIT. — Lours CHABANIER, conseiller du roi et sénateur au 
parlement de Paris, obtenait la prévôlé de Brioude en 1553 
et 1555. Il fut défenseur ardent des droits de la prévôté. Il mou- 
rut en 1557 au mois de septembre. 


XLUT. — TuiBaup-BouTiN, sénateur de Paris, prévôt après 
la démission de Louis Ghabanier. En présence du corps de la 
noblesse réunie et de chevaliers dignes de foi, il prêta serment 
selon les antiques usages de l'Eglise, le 23, mai de l’année 1557, 
et fut prévôt jusqu'en 1571. 


XLIV. = François DE LA GUESLE, archevêque de Tours, issu 
d’une illustre famille quia fourni plusieurs présidents du parle- 
ment, fut prévôt depuis 1571 jusqu’en 1614 époque de sa mort. 
Du temps de sa prévôté, c'est-à-dire en 1598, le 24 avril, Jean 
de Judesse, comte de Brioude, prieur du pont de la Bajasse, et 
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en cette qualité, premier chorier de Saint-Julien et les autrea 
choriers de la même église, donnérent au chapitre tous les biens 
de l'école, ne réservant pour chaque prêtre qui faisait partie du 
chœur de l’église, qu’une demi-prébende : cette cession ne con- 
tribua pas peu à enrichir le chapitre. Ce fut encore sous lui que 
l'église de Saint-Ferréol fut donnée aux Pères-Minimes par la 
munificence du chapitre, et que l'on construisit le monastère 
qui fut enrichi de grands biens le 14 juin de l’année 1608. Un 
collége où la jeunesse pourrait se livrer à l'étude des lettres fut 
fondé par la libéralité des comtes et des habitants en 1584 sous 
le même prévôt. 


XLV. — Marc De BESsE, issu d'une noble famille d'Auver- 
gne, fut élu en 1614, le 3 novembre. Son zèle pour la discipline 
evclésiastique rendit de grands services à la ville et au chapitre. 
I prit sur les biens de la prévôté un emplacement qu'il donna 
aux Capucins pour la construction d’un monastère en 1619, 
le 6 juin. Depuis 1627 jusqu'en 1633, de concert avec Hugues 
de Collonges, doyen de Brioude, il soutint contre le chapitre un 
procès qui était tout à son avantage et qui fut jugé le 18 juin 
par uu arrêt solennel du parlement, pour revendiquer les droits 
des dignitaires sur les chanoines et les comtes, que la négli- 
gence des prévôts et doyens avait depuis longtemps laissés dans 
l'oubli. Il se montra non moins sévère contre les nobles qui tra- 
vaillaient à s'emparer des biens de la prévôté, ou à les amoin- 
drir. Il rendit son âme à Dieu en 1643. 


XLVI. — François DE LA CHassaiGnE de la noble famille de 
Sereys, fils de Jacques de la Chassaigne et de Catherine de Fau- 
gières, devint prévôt en 1643. Sur sa demande et celle du cha- 
pitre, Henri de Maupas du Tour, évêque du Puy et premier 
chanoine, comte de l’église de Brioude, consacra sous le titre et 
en l'honneur de l’Annonciation de la sainte Vierge, le 13 juin 
1647, l'église des religieuses de la Visitation, nouvellement bâtie 
dans la ville de Brioude. Il donna le sacrement de la confirma- 
tion, et conféra les saints ordres, du consentement et avec la 
permission du chapitre, le jeudi et le samedi des Quatre-Temps 
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de la Pentecôte de la même année. François mourut le 11 octo- 
-bre 1653. 


XLVIT. — Hucuess II De CoLonces, docteur en théologie de 
la faculté de Paris, tirait son origine d’une ancienne famille du 
duché de Bourgogne. Il eut pour père, Etienne, seigneur de 
Pressis et de Cutiny, et pour mère, Marie d'Auvert; pour oncle, 
Antoine de Colonges, doyen. Lui-même fut doyen depuis 1621 
jusqu’en 1642. IL obtint la prévôté le 3 octobre 1653. Le dix-neuf 
avril 1655, il obtint un arrêt du parlement contre Jean de la. 
Chassaigne qui prétendait, lui aussi, avoir été canoniquement 
élu prévôt. Le jeudi 22 décembre 1661, il prêta serment dans 
le chapitre au roi Louis XIV, entre les mains du vicomte de 
Beaune, intendant du roi en Auvergne, etil prêta serment du 
nom du chapitre pour le comté de Brioude, la baronnie de Saint- 
Germain, le comté de Beaumont et la seigneurie de Faveirolles. 
De son temps, les religieuses de la Visitation-Sainte-Marle, dont 
le monastère avait été fondé par Claude Ivon, d’Alègre, furent 
reconnues par le chapitre, le 19 septembre 1659. Hugues de 
Colonges était doyen de la faculté de théologie de Paris, et 
arrivé à une vieillesse très-avancé, il se démit de sa charge en 
faveur d'Hugues IV son neveu, le jour des nones de décembre 
1660 : il conserva cependant ses fonctions jusqu’en 1664. Il 
mourut en 1666. 


XLVIIL. — Hucues IV pe Coonces, neveu du précédent, 
plaida pendant quatre ans avec son oncle, et devint enfin pai- 
sible possesseur de la prévôté, le 18 novembre 1664. Il eut un 
long procès avec le chapitre, qui fut enfin terminé par la mé- 
diation de Jean-Baptiste des Marest de Vaubourg, baron de Crà- 
maille, alors maître des requêtes, intendant du trésor et de la 
justice en Auvergne, aujourd'hui comte consistorial, le ? dé- 
cembre 1689. Le roi ratifia ce traité de pacification, par un dé- 
crel donné à Versailles le 13 février de l'année suivante. Il recut 
le serment de fidélité de Claude de Bresson, chevalier, sei- 
gneur de la Roque Poliac, Balzac et Saint-Héram, pour les 
châteaux de Balzac, Riomarte et le territoire de Combadime, le 
3 décembre 1700. Il mourut le 13 mai 1713, laissant la prévoi 
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à Hugues François. Les corps des saints martyrs Julien, [lpize et 
Arcons, confesseurs, qui étaient restés longtemps dans un tom- 
_ beau de marbre, furent enfermés séparément dans des châsses 
dorées, et placés sur l’autel dédié à saint Julien. Les chapelles 
du Saint-Sacrement, de Sainte-Croix et de l’illustre martyr saint 
Julien, furent magnifiquement décorées ; et il augmenta le mo- 
bilier de l'église avec une magnificence que j'appellerai presque 
royale. 


XLIX. — Hucues François DE CoLonGes, licencié en théolo- 
gio de la faculté de Paris, prieur de Saint-Jean-Lachalm, fils de 
Hugues, seigneur de Pressy et de Nicole de la Souche, obtint le 
canonicat-comté, ou prébende noble dans l'église, en 1692, et la 
prévôté, par la démission de son oncle Hugues IV, laquelle fut 
ratifiée par une bulle du souverain pontife donnée à Rome, 
près Sainte-Marie-Majeure, aux ides de septembre 1707. Mais il 
n’entra réellement en charge que le 25 octobre 1709. Il mou- 
rut le 17 mars 1715, la 34° année de son âge, et fut enterré 
dans l’église paroissiale de Pressy dans le comté de Macon. 


L. — CHARLES AUGUSTE DE LA GARDE DE CHAMBONAS, ba- 
chelier en théologie de la faculté de Paris, prieur de Saint- 
Etienne-du Vigan et de Chambonas, de chanoine, archidiacre el 
vicaire général de Viviers, fut nommé prévôt en vertu d’une 
- bulle donnée à Rome, près Sainte-Marie-Majeure, la veille des 
ides de mars de l’an 1714. Il prit possession en 1716, le 18 sep- 
tembre, et prêta serment au chapitre le 25 du même mois. Il 
eut pour oncle, Charles-Antoine de la Garde de Chambonas, 
évêque de Viviers; pour père, Charles, seigneur de Saint- 
Thomé et de Cornillon; pour mère, encore aujourd’hui vivante, 
Marie Victoire de Rochefort d’Ally, de la famille des seigneurs de 
Saint-Poingt (1). 


(1) La chronologie du chapitre donne les noms de François-Marie de la Chas- 
saigne de Sereys, prévôt en 1756 — sur titres — 1776. Guillaume de Combres 
de Bressoles, prévôt de Brioude — sur titres — 1779. François-Joseph de Co- 
teug, de Nozières, prévôt de Brioude — sur titres. — L'abbé du Temps, dans 
son troisième volume du clergé de France, édition de 1775, ajoute : N° de la 
Chassaigne de Sereys. Il compte 51 prévôts et la chronologie 52. 
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LISTE DES DOYENS DE BRIOUDE 


J. — ANasTase, doyen de Brioude, nous est connu par la 
charte 374 du livre manuscrit des honneurs rendus à saint Julien, 
la vingtième année de Pépin IT, roi d'Aquitaine, et dans la charte 
de donation de Huitmaire, prêtre, donnée au mois d'octobre la 
vingt-deuxième année de Charles, roi de France et d'Aquitaine. 


IT. — HezperRène ou HELFRÈDE, la seconde année du roi 
Louis, au mois d'avril, du temps de Frotaire, archevêque et 
abbé de Saint-Julien, ratifia la donation d’Hubert, prêtre, que 
l'on trouve dans le cartulaire n° 345. Il permuta avec Astorgue 
au mois de septembre, la troisième année de Charles-le-Gros. 
D'après la charte 350 du même manuscrit il fut établi prévôt 
après Chatelain. | 

HT. — TéRauLDE I est nommé dans la charte 284 du mois 
de septembre, la première année du roi Eudes, du temps de 
Frotaire, archevêque de Bourges, qui était alors abbé de Brioude, 
Beldefrède en était le prévôt. 


IV. — BErNarD occupait la charge de doyen la troisième 
année du règne d'Eudes, au mois de juin, et la quatrième année 
du même règne, au mois d'août, il signa la donation d'un cer- 
tain Géraud qui donna aux chanoines de Saint-Julien deux men- 
ses dans le comté de Brioude, dans un lieu appelé Fontannes, 
la huitième année du règne d’Eudes, roi de France et d'Aqui- 
taine, au mois de septembre. 


V. — NecrTanpe (a) ou NEcraixe; il demanda à Adalard, évé- 


(a) Il était auparavant doyen, pendant que Dalmace était abbé et Cunabert 
prévôt, mais sans date précise; c'est sans doute le même que Nectaire ou ’ 
Nectarde. 

* La charte 38 du cartulaire donne le nom de Garrandus, doyen, que nous 
ne retrouvons pas ici : Frotaire était abbé lors de cette donation de Jax. 
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que de Clermont, que à lui, à Heldefred, prévôt, et aux autres cha- 
noines, qui sous leur juridiction servaient Dieu et saint Julien, il 
fut permis de bâtir une église dans les terres appartenant à Saint- 
Julien, dans un lieu appelé Blanédes, dans le territvire de No- 
nette et le comté de Brioude. L'évèque accéda à cette demande, 
et en 905, indiction VIII, la onzième année du roi Charles au 
mois de décembre, il consacra cette église bâtie en l'honneur des 
martyrs saint Julien et saint Prival. Cette charte se trouve dans 
les pièces justificatives. — Ch. III, col. 130. — Il porte le titre de 
doyen depuis la première année du roi Charles jusqu’à la vinget- 
troisième d’après les chartes 87, 232, 239, 2717, 338, 387, 396, 
415 et 431 du cartulaire de Brioude. 


VI. — CunaBerT [*, doyen, souscrivit à la fondation du mo- 
nastère de Sauxillanges la onzième année où les Francs, parjures, 
déposèrent leur roi Gharles et mirent Raoul sur le trône, c'est-à- 
dire en 924. La quatrième année du roi Raoul, au mois d'octo- 
bre, il ratifia la donation d’Acfred, comte et abbé de Saint-Julien, 
qui donna au chapitre le lieu appelé Brassac, comme le prouve 
la charte 420 du cartulaire de Brioude. L'année suivante il fut 
élevé à la prévôté, 


VIT. — Hicror, Icror ou Hector devint doyen lorsque Cuna- 
bert eut été élevé à la prévôté, d’après les pièces du cartulaire, 
les annnées VI, X, XII du roi Raoul et les années I, II, V, VII, 
VIIL, IX, X, XI du règne de Louis d'Outremer. 


VIIT. — GoBFALDE, GOLFALDE OÙ VuLFALE oblenait le doyenné 
au mois de mai, la sixième année du règne de Louis IV d'Outre- 
mer, Dalmace IL étant abbé et Joseph prévôl. Il remplissait les 
mêmes fonctions la seizième année du règne de Louis IV d’Outre- 
mer au mois de mai, époque à laquelle il reçut une donation au 
nom de l'Eglise. 


IX. — CunaBerT II reçut la donation de Gilberge qui donna 
aux chanoines de Saint-Julien tout ce qu'elle avait dans le comté 
de Brioude, dans le territoire d'Aurac, dans le lieu appelé le Vit- 
lars, la vingtième année du règne de Louis, au mois d'août. Il 
est fait mention de lui dans les chartes 63 et 270 de la troisième 

année du règne de Lothaire, aux mois de mai et de novembre 


em 
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du temps de l'abbé Dalmace et du prévôt Robert ; au mois d’oc- 
tobre, la quatrième année de Lothaire et la sixième année du 
même Lothaire au mois de mai. 


X. — ERMENGARDE, doyen au mois de février de la septième 
année de Lothaire, Guillaume étant comte, Dalmace, abbé, el 
Robert prévüt,. 


XI, — BÉRanGauD, doyen, Guillaume étant comte, Dalmace 
abbé et Robert prévôt, la huitième, peut-être la septième année 
du régne de Lothaire. 


XII. — ArManp, la septième année du roi Lothaire au mois de 
février, d'après la charte 272 du cartulaire. Les chartes 158, 243, 
245, 265 et 301 font mention de lui pendant les années VIII, IX, 
XI, XV et XVI de Lothaire. 


XIII. — Eusrorce ou UsrTorGuE obtint le doyenné vers 971. Il 
assista à la double donation faite aux chanoines de Saint-Julien 
la seizième année de Lothaire, aux mois de juin et d'octobre, 
. Guillaume étant comte, Dalmace abbé et Robert prévôt. On ignore 
l'époque de sa mort et le nom de son successeur. 


XIV. — Ruranp, doyen, est nommé sous la prévôté d’Eustor- 
gue dans la charte d’'Edrénard apud Sariacum, au mois de 
février, sans autre date. 


XV. — BErauDr, dont on ne connait pas le successeur, car 
dans les chartes il n'est fait aucune mention des dovens de 
Brioude depuis 971 jusqu’au temps ds Robert, fils de Hugues 
Capet. Il porte le titre de doyen dans la charte 94 du cartulaire, 
au mois de novembre, pendant le règne du roi Robert, du temps 
de Guillaume, comte, d'Arculfe abbé et de Gérard prévôt, et dans 
la donation de Luziac faite aux chanoines de Saint-Julien, la quin- 
zième année du même roi, au mois de février ; nous en trouvons la 
preuve dans la charte 430. Il est fait aussi mention de lui dans 
la charte de Pons, comte de Gévaudan et du Forez, qui donna Ja 
_terrede Faveirolles à Saint-Julien, la vingtième année du roi Robert, 
au mois de février ; ainsi que dans l’acte de restitution de cette 
terre que Pons, neveu du comte de Gévaudan, avait usurpée, après 
la mort de son oncle. 
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XVL — Eraupe porte le nom d’abbé etde doyen de Brioude 
dans la charte 424 du cartulaire, sans date. 


XVII. — ETIENNE, évêque, recut en don l’église dédiée à saint 
Benoit dans le lieu de Musearda au nom du chapitre, sous le 
règne de Henri, au mois de février, d'après la charte 428 du car- 
tulaire. Nous ne sommes pas certains du siége qu'occupait 
Etienne. C’est probablement Etienne de Polignac qui était à cette 
époque évêque de Clermont, et qui devint plus tard prévôt de 
Brioude. 


XVIII. — Prerre l°", évêque et doyen de Brioude, était présent 
lorsque Léodegarde, évêque de Vienne établit Pierre, chanoine de 
Saint-Julien de Brioude, prévôt du monastère de Vienne bâti en 
l'honneur de saint Ferréol et saint Julien en 1066. Nous n’avons 
pas d’autres documents sur ce doyen. Nous ignorons le nom de 
l'église dont il était évêque. 

XIX. — Oprcon 1 pE MERCŒUR, neveu de saint Odilon, obtenait 
le doyenné de Brioude à la fin du XI° et au commencement du 
XII siècle. C'est entre lui et Guillaume de Polignac, prévôt; 
B. d’Alzon, abbé, et tout le chapitre de l’église de Saint-Julien 
que fut faite la convention pour les terres de Coltines et de 
Moret en 1100, devant le réfectoire. Get acte a été donné dans 
la liste des abbés. Il fut élevé à la prévôté après la mort de Guil- 
laume de Polignac. 


XX. — Erienne II n’est pas nommé avant 1136, époque à 
laquelle eut lieu un traité entre le chapitre et le comte Robert, 
lune V, férie 5, sous le règne du roi Louis. Cette pacification fut 
signée par Pierre, légat du saint siége el archevêque de Lyon; 
Alberic, archevêque de Bourges ; Odilon, prévôt, et Etienne doyen. 
Plusieurs chartes n'ayant point encore été retrouvées, il nous a 
été impossible de donner les noms et les actes des doyens qui 
se sont succédés entre Etienne et Odilon de Mercœur I[° de nom, 
à l'exception des deux qui suivent et qu’a retrouvés dom Jacques 
Boyer. 


XXI. — Onrcon Il, doyen en 1190. 
XXII. — Pons I pe CHALENCON, doyen en 1235. 
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XXII. — Onizox III DE MERCŒUR, doyen en 1244, indiction II, 
lequel, de concert avec Guillaume de Latour, prévôt et les 
autres chanoines, prêta à Robert, comte de Clermont, soixante 
mille sous de la monnaie de Clermont, le jour de la lune avant 
la fête de saint Martin d'hiver. Innocent IV le nomma évêque 
de Mende en 1250 ; il donna aux chanoines de Brioude, 
en 1256, l’église de Sainte-Marie située près du doyenné, laquelle 
depuis longtemps était soumise aux doyens. En 1258, mois de 
février, il fit un traité en son nom et au nom de ses successeurs 
avec le prévôt Foulques et tout le chapitre, pour les terres de 
Coltines et de Moret. Ce traité qui se trouve aux pièces justificatives, 
ch. x1v, p. 141, est revêtu d’un sceau où l’on voit d'un côté 
l'effigie d’un lion passant avec ces mots : S. 0. de Mercæur, 
doyen de Brioude et de l’autre un écu — palé de quatre pièces 
de gueules — avec cette inscription : Sceau particulier. Il mou- 
rut en 1273. 


XXIV. — Onrcon IV dont nous avons parlé dans la liste des 
prévôts, neveu du précédent : il donne à Jean de Baffie, comman- 
deur de Frugères, de l’ordre de saint Antoine, à bail emphytéo- 
tique perpétuel ou pagésie, le territoire dit de Porcheresse, à la 
condition d’une rente annuelle de vingt cinq setiers de froment 
etc., à payer chaque année à lui-même et à ses successeurs les 
doyens de Brioude, avec le consentement d'Odilon, évêque de 
Mende, autrefois doyen de Brioude, son oncle, au mois de juin 
1272. — Voir les preuves, ch. xv, col. 142. Cinq ans après, il 
laisse la charge de doyen pour prendre celle de prévôt. 


XXV. — Irrer De RocerorrT était doyen en 1275. En 1277, 
il donne au chapitre la moitié d’une mine d’argent trouvée sur 
les terres du doyenné dans le territoire de Chazelles. Cet acte 
se trouve aux preuves, ch. xvi, col. 144. [l mourut le quatrième 
jour des calendes d'août 1278. (1) 


(t) L'abbé du Temps après Ithier de Rochefort met 26° doyen, Pierre de 
Montaigu, qui mourut vers l’an 1281. Après Guillaume, dauphin, qui est pour lui 
le 28° doyen, il met Astorgue de Montaigu, 33° Pierre 1V de Rochefort d'Aurouze 
en 1365 et 1370. 
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XXVI. — GAUCELIN DE LA GARDE, de for-doyen de l'église en 
devint prévôt après la mort de J. de Rochefort. En 1281, en 
vertu d’une transaction passée la même année le 10 des calendes 
de mars, il recouvre les châteaux de Coltines et de Moret, les bâti- 
ments du doyenné et plusieurs possessions de moindre valeur. 
Il est aussi fait mention de lui dans une transaction passée, 
l’année suivante, le mercredi aprés la fête de saint Nicolas d'hi- 
ver, entre lui et Bernard de Charbonnières, pour une rente 
que ledit de Charbonnières recevait pour la terre de Moret. 
Pendant la vacance du siège de Monde, comme les chanoines ne 
pouvaient s'entendre pour l'élection de l’évêque, ils déléguèrent 
pour ce choix notre Gaucelin et trois autres personnages ecclé- 
siastiques qui, en 1286, placèrent sur le siége vacant, Guillaume 
Durand, homme très-versé dans les lettres. Enfin en 1291, il céda 
aux chanoines de Brioude sur les fonds du doyenné la dime de Buf- 
fet avec plusieurs autres choses indiquées dans la charte indi- 
quée plus haut. Enfin le nécrologe nous appreud qu’il fut évêque 
de Maguelone. On lit en effet au 4 des ides de février : Mort de 
Gaucelin de Lagarde qui fut évéque de Maguelone. (1) 


XXVII. — GuizcaumEe, dauphin, oncle de Hugues I°", pré- 
vôt de Brioude, fils de Robert II, dauphin d'Auvergne et 
comte de Clermont, succèda à Gaucelin de Lagarde en 1291 
époque où, de concert avec son frère Robert IIT, comte de Cler- 
mont, il prêta les mains au traiié passé entre Hugues, dauphin, 
d'une part et le chapitre de Brioude de l’autre. 


XX VIII. — Poxs Il de Pozienac, doyen (*) donne à Pierre de 
Montaigu, sa maison de Corneille et une autre maison qu'habi- 
tait Astorgue de Montaigu, abbé de Séguret dans l’église du Puv. 
— Saint Michel d'Aiguille. — Cet acte fut passé le jour de la 


(1) Le 4 des ides de février, d'autres disent de mars 1304, comme le dit D. Gai- 
guières. — Animadversiones in tom II. — Col. 493, n° 26. 


(*) Col. 485 avant le n° XX VIII il faudrait inscrire, parait-il, G. de Saint-Nec- 
taire,marqué dans le nécrologe, le 4 des nones de décembre d'après les manus- 
crits de D. Gaignières. 
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lune avant la fête de sainte Madeleine 1315, d’après les pièces du 
château de Montaigu. Il est fait aussi mention de lui dans les char- 
tes de Clermont et de la Chaise-Dieu en 1321. Il reçut l'hommage 
de Ysène de Tornelli, abbesse de Bellecombe, le vendredi janvier 
1327, d’après les chartes du château de Lavoûte-Polignac. Il mou- 
rut le 24 décembre 1335 après avoir fait son testament par lequel 
il donne aux chanoines de Brioude un impôt à percevoir dans le 
lieu de la Chomette ; il fut enterré dans la basilique de Brioude et 
dans la partie inférieure du temple, où on lui éleva un mausolée 
de marbre avec son effigie qui porte celle inscription : ici 
repose seigneur Pons de Polignac, de douce mémoire, autrefois 
doyen de Brioude, qui mourut la veille de Noël de l'an MCCC. 
trente cinq. 


XXIX. — Pons IÏ pe Pourenac, dit Poncet, frère d’Armand, 
comte de Polignac et neveu de Pons I‘ ; il portait le titre de 
doyen en 1337, comme le prouve la charte donnée la même 
année, le {7 avril. 


XXX. — Pierre Il, dit l'Allemand, en 1341 le mercredi après 
la fête de la nativité de saint Jean-Baptiste, reçut l'hommage 
de Dalmace Bordilhe pour la dime de la terre de Pourcheresse. 
L'année suivante, première du pontificat de Clément VI, le 22 
juio, il obligea Armand de la Roche, chanoine de Brioude à lui 
rendre hommage pour uneterre qu’il avait dans les dépendances 
de Brioude. Guillaume de Verduson, gentilhomme, prêtaserment 
de fidélité au même doyen pour le château de Chabreuge. Cet 
acte fut fait à Avignon, le jeudi 11 du mois d'août 1345. 


XXXI. — Pons IV pe Rocxeronr, de la noble famille des sei- 
gneurs d’Aurouze, connu par une double charte de patronnage, 
dont la première contient un serment de fidélité qu'il reçut 
d'Iolande de Ribes, damoiselle, donné le dimanche après la fête 
de sainte Foy, vierge, 1365. L'autre est l'hommage d’Imbert, 
seigneur de Dienne en 1370, le 26 août. 


XXXII. — Pierre III, de la famille des barons de Vissac, fils 
d’Etienne, chancelier de France ; il prêta serment au chapitre le 
17 novembre 1374, et occupa la charge de doyen jusqu’en 1382. 
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XXXIIT. — AmMBLARD DE MuROLS, neveu du cardinal de ce nom, 
jura fidélité dans le chapitre le 6 janvier 1383. Il garda ses 
fonctions au moins quarante ans. Son nom parait en effet 
non-seulement en 1383, mais en 1392, 1397, 1410 et 1493. 
La part qu'il prit au gouvernement de l'Eglise, auprès des 
souverains pontifes Jean XXIII et Martin V, le retint plusieurs 
années loin de l’église de Brioude; plusieurs pièces prouvent 
pourtant sa munificence envers elle. Il enrichit de beaucoup de 
revenus l’oratoire de Saint-Blaise construit près de la demeure 
des doyens. () 


XXXIV. — Jean De MoNTmonix, évêque d'Agde, obtint la charge 
de doyen en vertu d’une bulle du souverain pontife de 1427. Le 
mardi, {0 juin 1438, il termina le procès pendant entre le chapi- 
tre et Pons de Langeac, prévôt, pour le droit de rendrela justice 
dans la ville, que chaque partie revendiquait pour elle. Cette 
sentence arbitrale fut confirmée par le synode de Bâle. Nous 
ignorons l’époque de sa mort, car les chanoines n’ont permis à 
personne des nôtres, pas même à un d’entre eux de cOHpRSeE 
les chartes du chapitre. 


XXXV. — Louis ComProur, noble auvergnat de la famille des 
seigneurs d'Apchon, succéda à Jean de Montmorin, nous ne savons 
trop à quelle époque. Il était doyen en 1461 le 17 juin, jour où il 
nomma Hugues, vicaire perpétuel de la chapelle construite en 
l'honneur de saint Blaise dans la maîson du doyenné. En 1467, 
le second jour de janvier, il réclama auprès du roi une prébende 
due au doyenné et injustement retenue par les chanoines 
Justice fut rendue par des arbitres le 23 novembre 1471. Il mou- 
rut à Brioude dans une extrême vieillesse en 1479. Son corps, 
selon sa volonté, fut enseveli sans ornements près de l'autel 
dédié à la Croix. (”*) 

(*, Au n° XXXIII, ajouter : en 1419 le 8 des calendes de juillet il est dit 
avoir donné au chapitre 40 livres, et être mort en 1426 le 14 des calendes 
d'avril d'après le nécrologe privé, ou le 20 mars d'après l'obituaire des Frères- 


Mineurs de Clermont dont il avait embelli la sacristie. D'après D. de Gaiïignières, 
Animadversiones ad, tomlIl. 


(**) Au N° XXXV, 1479, ajouter le 2 des calendes de novembre d'après le’ 
nécrologe. 
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XXXVI. — GérauD Comprour D'Arcon, licencié en droit, 
maître des requêtes de la maison du roi, succéda à Louis en 
1475. Il est fait mention de lui dans une charte du 23 octobre 
1487 et dans une autre de 1488, par laquelle il nomme à la cure 
de l’église de Saint-Geneis de Brioude, Jean Albe, prêtre, le 28 
septembre. De son temps de graves démêlés eurent lieu dans le 
chapitre. Les chanoines ayant obtenu une bulle d'Alexandre VI, le 
13 des calendes de juin 1497, voulurent supprimer la prévôté et 
le doyenné. Mais le parlement s’y opposa, et défendit aux cha- 
noines, par un arrêt rendu en 1500, de rien tenter de semblable à 
l'avenir. Géraud, la même année, résigna en faveur de son 
neveu. 


XXX VII. — Jean Comprour D'APcHON, chanoine puis doyen, 
prêta serment le 9 novembre 1500, de maintenir les statuts et 
coutumes de l'Eglise. Il reçut l'hommage de Gabriel ‘d'Estaing, 
baron de Murol, Chambon, Béal et Varenne, pour la rente qu'il 
recevait des terres de Moret et de Nuis, par Claude Combette son 
fondé de pouvoir, le 6 mai 1509. Il est fait mention de luien 
1533, 1541, et 1543, au mois de novembre. 


XXXVIIL — BenrTranp Pons doyen en 1544. Il resta peu de 
temps dans sa charge. Il mourut quatre ans après. 


XXXIX. — Jacques DE MoNTMORIN DE SAINT-HÉREN, fut élu 
doyen après la mort de Bertrand, le 12 juin 1547. 


XL. — ANTOINE DE FREDEvVILLE, devint doyen le 9 juin 1552. 
Par sa médiation cessa le procès entre les chanoines et Louis 
Chabanier, prévôt de l’église en 1555. Il vécut jusqu’en 1581. Il 
fut aussi chanoine de Clermont. 


XLI. — AïIMARD DE CHAVAGNAC, d’une nobleet ancienne famille 
d'Auvergne, est nommé doyen le 5 juillet 1581. Il prêta serment 
au chapitre et prit possession, le septième jour du même mois et de 
la même année. Il était curé de la paroisse de Saint-Sulpice à 
Paris le 7 mai 1595. Il porte le titre d'’aumônier et de prédicateur 
du roi dans un jugement de la chambre des requêtes du palais, 
du 14 mai 1600, Il fut doyen jusqu’en 1601. . . . à 
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XLIT. — Fraxçors De MonTaoisster, dit de Beaufort de Canil- 
lac, est élu doyen et comte de Brioude et succèdeà Aimard de 
Chavagnac en 1601, le 5 août. Il se démit le 30 avril 1605. 


XLIIT. — Jean IT ne Lubesse, prêtre, bachelier en théologie, 
d’une illustre famille, est élu à la charge de doyen vacante le 2 


mai 1605 ; il prit possession le même jour, et mourut le 10 
février 1609. 


XLIV. — AnNToine II DE CoconGes, noble Bourguignon, est 
élu doyen en 1609 le 2 février. Il résigne ses fonctions en 
faveur de Hugues de Colonges le 7 août 1618 : il garda son titre 
et sa dignité jusqu’en 1621. 


XLV. — Hucues DE CoLonGes, neveu du précédent fut 
appelé au doyenné par une bulle datée de Rome, le 7 des ides 
du mois d'août 1618. Il prit possession le 27 juillet 1621. Il ren- 
dit tous les droits attachés aux dignités tant spirituelles que tem- 
porelles, d’après un senatus-consultedu parlement de Paris, du 23 
avril 1626 ; et le 18 juin 1633, il recouvra plusieurs chartes et plu- 
sieurs biens qui avaientétéenlevés en 1641, Dans unegrave maladie 
et sur le point de mourir il laissa le doyenné à Gabriel de Vergezat. 
Le 30 juin, comme on le croyait mort elcomme on le déposait dans 
le cercueil pour procéder à ses funérailles, il reprit tout à coup ses 
sens et, peu de jours après, fut complétement rendu à la santé. Il 
rendit grâce de sa guérison à Dieu et à saint Julien, et pour témoi- 
gner sa reconnaissance, en 1647, il plaça un ex-voto près du tom- 
beau de l’illustre martyr. S'étant démis de ses fonctions de doyen 
en 1642, il resta au rang des simples comtes jusqu'en 1653 
époque ou il fut élevé à la prévôté. 


XLVI. — GABRIEL DE VERGEZAT prit possession le samedi 29 
juin 1641. Il traila avec Hugues de Colonges le 27 novembre 
de la même année, et rentra en possession d’après une bulle 
du jeudi 10 avril 1642. 


XLVIL — François II DE VERGEZAT occupa la charge de doyen 
après la démission de son oncle; il en remplissait les fonctions 
en 1646 et 1652, 
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XLVIHI. — Louis DE CHAVAGNAC, seigneur de Meyronne, devint 
doyen en 1655 et resta en charge jusqu’en 1682. Il mourut le 9 
mars de cette année. 


XLIX. — Nicocas DE BRAGELONGUE, bachelier en théologie de 
l'université de Paris, conseiller et aumônier honoraire du roi, 
prieur de Sainte-Marie de Lusignan, eut pour père Thomas, sei- 
goeur d’'Enzenville, président du parlement de Paris; et depuis 
premier président de celui de Metz et avocat consistorial; sa 
mère fut Marie de Marle, qui comptait parmi ses aieux, Henri de 
Marle, seigneur de Versigay, président du parlement de Paris et 
chancelier du royaume. Nicolas, de chanoine, comte, fut appelé 
par le vœu unanime du chapitre à occuper la placé de doyen 
devenue vacante, le 10 mars 1682. Il prit possession jar pro- 
cureur le 8 avril suivant, et prêta serment au chapitre le 20 
août de la même année. Il mourut le 16 septembre 1713. 


L: — BÉRNARD-CHRISTOPHE DE BRAGELONGUE, fils de Christophe- 
François, seigneur d'Enzenville, conseiller au parlement de Paris, 
et dé Charlotte-Pinette de Chärmois, docteur de la faculté de Paris, 
etc. I fut nommé doyen en 1716. Céèt homme plein d’érudition 
et très-versé dans l’histoire nous a communiqué Ia liste des 
abbés, prévôts et doyens de son église, qu’il avait rédigée lui- 
même, et dont nous nous sommes servis pour composer la nôtre 
en y ajoutant ou y changeant plusieurs choses. (1) 


+ 


(1) Ta chronologie du chapitre ajoute les noms d'Antoine de Combrés de 
Bressoles 1746, ef celui de François de Bourdeilles en 1778. — L'abbé du ui 
compte 52 doyens, et la chronologie 50, 


LISTE 


.DES 


CHANOINES DE L'ÉGLISE DU PUY 


EN 1373- 


N tête d’un registre déposé aux archives départemen- 
tales de la Lozère est un document de 1373 dans lequel 
Pierre Boerii, précenteur de Mende, dit avoir reçu du 
pape Grégoire XI, une faveur spéciale, à savoir la pro- 
messe d’un canonicat, prébende, dignité ou office dans l’église 
d'Anis, en cas de vacance actuelle ou future. Il chargea en 
conséquence Jacques Odon, chanoïne de la collégiale de Saint- 
Vosy, de prendre possession pour lui lorsqu'il y aurait lieu. 
Nous croyons être agréable à nos lecteurs en leur faisant con- 
naitre une liste de 42 chanoines de l'église du Puy qui figurent 
dans cette pièce, dont nous devons communication à l'obligeance 
de M. André, archiviste de la Lozère. 


Guillelmus de Chalenconio, prepositus. 

Hugo Vialate, decanus. (1) 

Galhardus Ebrardi, canonicus et abbas sancti Petri de Turre. 
Petrus de Mirmanda, canonicus et abbas sancti Evodii. (?) 


(1) Le Gallia Chrisliana, Eccl. Aniciensis, t. II, col. 744, signale en 1371 
Hugues III comme doyen. Notre document constate qu’il remplissait encore 
les mêmes fonctions deux ans après. 


(2) Pierre 1 de Mirimande, abbé de Saint-Vosy, de 1348 à 1368, d’après le 
Gallia, l'était encore cinq ans après, suivant le même document. 
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Petrus Gervasii, canonicus et precentor. 
Petrus Bulleriüi, canonicus et thesaurarius. 
Bernardus Blavi, canonicus et foris decanus, major. 
Johannes de Alzonio, canonicus et foris decanus, minor. 
Pontius de Montelauro. 

Guillelmus Belli. 

Humbertus de Montecalvo, alias de Monchalm. 
Stephanus Bobeti. 

Petrus de Bordis. 

Bertrandus Melheti. 

Guillelmus Aycelini. 

Johannes de Sapo. 

Vitalis Belini. 

Yterius de Ruppeforli. 

Guillelmus Chabrerii. 

Petrus Mice. 

Symon Bouerii. 

Johannes Meruli. 

Petrus de Muralo Vicari. 

Petrus de Roquolis. 

Geraudus Salarue, alias Celery. 

Petrus de Chamblaco. 

Vitalis, alias Guillelmus de Boscomedio. 
Bernardus Marcombe. 

Guido de Moleriis. 

Poncius de Crotis. 

Poncius de Codolos. 

Guillelmus Sauverii, ebdomadarius minor. 
Petrus Blavi. 

Hugo, vel Guigo, vel Andreas de Vilareto. 
Vincencius Grannheti. 

Petrus Masaulani. 

Galhardus Guisquardi, 

Guigo, alias Petrus de sancto Vitale, 
Petrus Chrispini. 
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Ademarius Helie. 
Johannes Gay. 
Matheus Gra. 


Ce modesté document a sa valeur : il constate le personnel 
du chapitre de Notre-Dame du Puy sur la fin du XIV* siècle, et 
permet de reconnaître que la constitution de cette aristocratie 
sacerdotale ne changea guère jusqu’en 1790. Toutes les dignités, 
que relate notre titre, moins celle de trésorier, subsistaient à la 
veille de la Révolution. Il faut surtout remarquer que dans la 
liste ci-dessus la dignité de prévôt a le pas sur celle de doyen. 
On sait que le prévôt était originairement le premier personnage 
du grand chapitre. Cette prééminence de la prévôté aurait per- 
sisté jusqu’en 1373, si l’on prend à la lettre la pièce que nous 
venons de donner. 


A. L: 


Le Puy, imprimerie Fagÿoræf, place du Breuil, maison du télégraphe. 
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LE CUÎTE DE SAINT JULIEN 
DE BRIOUDE 


(SUITE ET FIN) 


V 
Saint Pierre Chavanon, 


PREMIER PRÉVOT ET FONDATEUR DE SAINTE MARIE DE PÉBRAC. {!} 
(1007-1080) 1 


Per ipsius suffragium depellitur naufragium 

In Veteri Brivata : sic que naufragii pericula 

Erepti, gratias egerunt Deo miraculo ostenso. 

(In vitd et in prosa S. Petri.) 

Ut te possideant quem sitiunt Deum 

Urbes, regna, suos, se quoque deserunt : 

Totus vilescit orbis, dum cœælestia cogitant. 
(Hymn. S. Monach. ad vesp. Brev. Brival.) 


IRGILE, chantant les gloires du Latium, disait de sa terre 
natale, que les moissons y poussaient moins vite en- 
jcore, et moins belles que les hommes. 

A voir cette efflorescence de la sainteté, et ces héros 
du christianisme qui passent sans interruption sous nos yeux, 
au sein de notre église, dans le cours du X[° siècle, ne pourrait- 
on pas répéter ce cri d’admiration du cygne de Mantoue ! L’illus- 


(1) Pontius abbas Piperacensis de Monte Rubeo — regebat ecclesiam Pipera* 
censem anno domini 1130. Hic jussit Stephano religioso ut vitam saricti Petri 
Piperacensis scriptis mandaret. — Cartulaire de Pébrac, Abbatum series. 

Voici la préface de cette vie manuscrite de D. Estienne : Carissimo suo Pontio 

15 . 
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tre enfant de l'Auvergne, que la tradition nous montre priant 
au tombeau de saint Julien, n’est point venu comme ses contem- 
porains, se consacrer à Dieu dès ses plus jeunes années, dans 
la basilique de Brioude ; et comme les chevaliers du temps faire 
la veille des armes dans ce sanctuaire béni. Mais les fréquents 
pélerinages de l'abbé de Pébrac au tombeau du martyr de 
Brioude, les rapports d’intime et sainte fraternité, qui unirent 
Brioude et Pébrac, seront un nouveau témoignage de la vénéra- 
tion des peuples pour notre patron, une page brillante ajoutée 
aux annales déjà si glorieuses de notre église, un rayon de plus 
à l’auréole déjà plusieurs fois séculaire qui brille sur son front. 

Saint Pierre I‘ de Chavanon (1), ordinairement appelé saint 


Dei gratiæ Piperacensis abbatis, Stephanus servus Christi vitam et actus seu 
miracula quæ Deus per dominum Petrum Piperacensem, primum cenobii insti- 
tutorem patravit, me scribere hanc salubriter et sæpius admonuisti. Cui oneri 
imparem judicans hunc, pene laborem subterfugi : verum tuis orationibus fre- 
tus. (Copie manuscrite du XV° siècle, prêtée par M. l'abbé Souligoux.) 

Dom J. Branche a laissé, parmi plusieurs ouvrages manuscrits, une Vie de 
saint Pierre Chavanon beaucoup plus étendue que celle renfermée dans la Vie 
des Saints. En voici le titre : La Vie et les miracles du glorieux saint Pierre 
Uhavanon, premier prévôt, fondateur et prédicateur de l'abbaye de Pébrac en 
Auvergne, sous la règle des chanoines réguliers de saint Augustin, extraite, 
partie des mémoires de D. Estienne, religieux de ladite abbaye, environ l'an 
1130; partie des livres de l'office de l’église et des anciens terriers titres et do- 
cuments d'icelle en l’an 1632. 


(1) d. Branche et les Sainto-Marthe disent qu’il naquit à Langeac, ville de la 
basse Auvergne, située près de l'Allier, et Etienne dit qu'il naquit dans le ter- 
ritoire de Langeac. Dom Etienne, à la sollicitation de Ponce de Montroux cin- 
quième abbé de Pébrac, écrivit la Vie de saint Pierre en 1120, 20 ou 30 ans après 
e mort du Saint. Il l'avait tirée d'un plus ancien manuscrit écrit en rime latine. 
— Vies des Saints d'Auvergne de J. Branche, t. II, XXII et XX VII. 

Ex idiomate gallico in latinum sermonem conversa subjungo quæ Branchius a 
pagina 544, memorat. Ejus domus hodie Langeaci superest prope pontem Élaveri 
ibidem impositum nomine de Chavanon et nobilitatis titulo insignita, nec alteri 
dominico ohnoxia juri præterquam feudali domini Langeacensis : suam apprime 
præ se fert antiquitatem, portas et fenetras habens musivo opere constructas. 
Nomen de Chavanon posteri mares usurparunt usque ad annum circiter 1269... 
antiqua traditio fidem facit illos, dimisso nomine de Chavanon, assumpsisse alte- 
rum de Flaghac (Bolland., 9 septembre, col. 472.) 

Il a& existé un ancien château du nom de Chavanon, près d'Allanches, et un 
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Pierre de Pébrac — dit le Gallia Christiana dans ‘sa notice 
historique du monastère de Pébrac — naquit d’une noble race 
vers 1007, dans la ville de Langeac, où l’on voit encore sa mai- 
son debout près du pont de l'Allier. 

« [ltira sa naissance de parents aussi recommandables par 
leur rare saincteté, vérifiée par plusieurs miracles, que nobles 
à raison de leur extraction ancienne et honorable... Dès sa 
plus tendre jeunesse, il jetta des solides fondements pour 
eslever le sainct édifice que Dieu voulait dresser en sa per- 
sonne ; et l’on vid des signes évidents que le ciel le réservait 
pour en faire quelque grand personnage en son esglise…. 
ayant marché dans sa jeunesse dans les termes d’une inno- 
cence si pure, que la candeur de son âme surpassait celle de 
la neige. Il se fit presire afin d’avoir plus d’attachement au 
service de Dieu; et donna de si bons témoignages de sa pru- 
dence et de si rares exemples de sa piété, qu'il fut eslu archi- 
prestre de Langeat par les suffrages du clergé et du peuple. » 
Si l’histoire laisse quelque doute sur le lieu de sa naissance, 
elle témoigne assez qu’il était enfant de l'Auvergne, et la piété 
des Chavanon ne dut rien oublier de ce qui, dans l'amour de 
Dieu et les gloires de la patrie auvergnate, pouvait développer 
les nobles aptitudes de leur enfant. Du reste, à défaut des inspi- 
rations maternelles el du culte héréditaire dans les familles, les 
flots de l'Allier seraient venus porter souvent aux oreilles du 


RARE RRREREER 


autre près de Boutg-Lastic. On ignore si l'un d'eux fut le berceäu du véné- 
rable Pierre de Chavanon, fondateur de l'abbaye de Pébrac en 1062. Il est cer- 
tain, du moins, qu'il y a eu des seigneurs du même nom dans les environs de 
Langeac, entre autres Albert de Chavanon, chevalier en 1199. Ce même Albert 
signa la charte d'échange de Saint-Iipize en 1201. Pierre et Simon de Chava- 
non, seigneurs de Flaghac, dont l'ancienneté remonte au moins à 1230, et qui 
avait pris son nom de la seigneurie dont il s'agit, était la même que celle de 
Chavanon. Ce qui semble le confirmer, c'est que la maison de Flaghac comptait 
parmi ses membres plusieurs abbés de Pébrac, et l'on sait que pour ces sortes 
de dignités on choisissait toujours de préférence les parents des fondateurs. 
Quant à l'opinion émise par Piganiol de la Force, que Pierre de Chavanon était 
de la maison de Langeac, rien ne le justifie. (Wobiliaire d'Auvergne, II, 184.) 
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jeune archiprêtre le nom du glorieux marlyr : non loin de cette 
ville qui vit s’écouler ses jeunes années, ou devint sa patrie 
adoptive, les églises échelonnées sur ses rives se disputaient 
l'honneur de l'avoir pour patron titulaire; et aux portes de la 
solitude dans laquelle il devait abriter un jour sa vertu et le” 
berceau de sa famille future, deux églises chantaient les gloires 
de saint Julien : l’église des Chazes et celle de Chanteuges /1). 

Les pontifes de Rome dans la personne de Formose (2), les 
rois dans celle de Robert (3) avaient déjà incliné la puissance 
des clefs et la majesté de sceptre devant le tombeau de saint 
Julien; ouvrant ainsi la liste des glorieux pèlerins, qui, dans le 
cours du moyen-âge, viendraient y déposer leurs offrandes et 
leurs prières. Alors pour couvrir sa sainte dépouille, l’art chré- 
tien, dans une de ses plus sublimes inspirations, faisait jaillir 
des entrailles de la terre cette basilique romano-bysantine, chef- 
d'œuvre admirable que nous ont laissé la foi et le génie de nos 
pères. Ce palais, digne de la gloire de notre martyr, est demeuré, 
avec les églises de Notre-Dame du Port, d'Orcival, de Saint- 


(1) In litteris Cuniberti, ex archivo Casæ Dei descriptis, patroni monasteril. 

— Cantogili — designantur post Salvatorem nostrum Deum, sanctus Julianus 
Brivatensis martyr. — Gal. Christ., II, col. 437. — Cantogilum seu Cantogilense 
88. Juliani, Saturnini, et Marcellini, Ebredunensis episcopi cœnobium.— /d, ibid. 
Claudius, vir illustris ad quem locus hic (Cantogilum) pertinebat sæculo IX, 
proposuerat istic instituere collegium canonicorum. Quod cum exsequi non po- 
tuisset morte præoccupatus, prædium reliquit Cuneberto levitæ, suo nepoti, ea 
lege ut post Cuneberti mortem, Brivatensi ecclesiæ cederet, cujus is erat præ- 
positus. — /d., col. 436. (Monastères d'Auvergne, de Dominique Branche, p. 180.) 


(2) Dominica II post pascha, fit festum venerationis SS. reliquiarum in häâc 
Basilicà institutum circa annum 893, præsente Formoso papa, qui Compostellä, 
qu se voti causä contulerat, Romam rediens hâc transiit. — M. S. Brivat. — Ca- 
lendrier du Brév. de Brioude. 


(3) Sanctæ peregrinationes regis piissimi, anno 1031. — Intrans fines Bituricum 
suscipit cum S. protomartyr Stephanus, cum S. Maiolo meritis præcipus, 
8. Maria cum celebri Juliano marlyre summo. (Recueil des hist. de France, 
t. X, p.114.) 

Arnaud, Hist, du Velay, 1, 87; le P. Caillau, Gloires de N.-D. du Puy, p. 209; 
Rorhbaocher, t, VI, p. 210. 
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Nectaire, d’Issoire et de Saint-Saturnin, le plus beau modèle de 
l'architecture arverne (1). 

Dans l’histoire vraie, il n’y a pas d’âge d’or, a dit un historien; 
tous les siècles, sans exception, sont infectés par le mal qui nait 
de la corruption naturelle de l’homme. A voir la prospérité ma- 
térielle de notre église au XI° siècle et les biens déposés à ses 
pieds par la piété de ses enfants, dont son Liber de honoribus 
S. Juliano collatis (?) nous donne la longue liste, ne dirait-on 
pas que cette parole est pour elle dénuée de vérité? La large 
part que prit notre église dans les événements qui, en Auver- 
gne, se partagèrent cette époque, ne permet pas de douter que 
le culte du patron de Brioude n’occupât une des premières pla- 
ces dans l’âme du jeune homme. Le silence de ses biographes 
sur les relations de saint Pierre avec Brioude, pendant son en- 
fance et ses fonctions d’archiprètre (3) à Langeac, laissant des 
ombres profondes qu'aucune critique ne peut dissiper, nous 
avons hâte de le suivre à Pébrac : à la suite de son disciple, nous 
nous attacherons à ses pas dans ses pèlerinages à Saint-Julien; 
dans les prieurés fondés près de notre cité, nous en chercherons. 
la trace, nous étudierons la charte qui unissail dans les liens 
d’une douce et sainte fraternité les enfants de saint Julien à ceux 
de saint Pierre. : 

(1) Mérimée, Voyage en Auvergne, p. 187. 

(2) Titre donné au cartulaire de Brioude. 

(3) Déjà depuis de longs siècles, le nombre des fidèles augmentant, on com- 
mença à établir plusieurs archiprètres dans un diocèse pour veiller sur les prê- 
tres et les clercs établis en dehors de la ville, et être à leur tête. On les appelle 
pour cela rurales, ruraux. Au IX° siècle, parmi les ordonnances de Riculphe, 
évêque Jde Soissons, chap. XX, on lit : « Il est convenable qu'à un jour fixé de 
chaque mois, c'est-à-dire aux calendes de chaque mois, les prêtres de chaque 
décanie se réunissent et s'entretiennent de ce qui se passe dans leurs paroisses. » 
Les diocèses étaient donc déjà à cette époque divisés en décanies ou districts, 
à la tête de chacun desquels étaient des doyens. Cette discipline s’est maintenue 
jusqu'à nos jours. (Van. Espen., Jus can. 1, 45.) 

Quam meritô episcopi sint solliciti ut constituantur archipresbyteri eruditione, 
zelo animarum et rerum agendarum peritia eminentes, qui unà cum ipsis queant 
de statu et regimine diœcesis conferre et deliberare. (/dem, ibid. 47.) 
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A quelques lieues au sud de la ville de Langeac, dans un 
massif de montagnes où la Desge creuse la gorge profonde qui 
part du plateau de la Margeride pour venir mourir sous les murs 
de Chanteuges, le voyageur, en remontant le cours de ce ruis- 
seau, après avoir longé les hauteurs que dominent encore les 
ruines du château de Digons, arrive à un endroit où la vallée 
s’élargissant tout-à-coup pour se resserrer de nouveau à une 
distance assez éloignée, lui laisse voir la vieille abbaye de 
Pébrac. 

Cet oasis de la solitude, semblable à un lis, qui ne s'ouvre que 
pour respirer du côté du ciel, tant il est fermé de toute part par 
les plis du terrain, paraît tracé de la main de Dieu même pour 
être le théâtre de grandes choses. C'est là que Pierre Chavanon 
« l'an 1062, âgé d'environ cinquante-cinq ans, fit sa retraicte » 
et que cette âme forte, renonçant généreusement aux derniers 
avantages de la vie, prit l'habit des chanoines réguliers de l’or- 
dre de Saint-Augustin. Une chapelle dédiée à la sainte Vierge, 
que ses injustes détenteurs laissent tomber en ruines (1), va 


(1) Charles-Martel, au lieu de rendre aux églises, aux abbayes et aux évêques 
les territoires dont les Sarrasins les avaient dépouillés, s'en attribua à lui-même 
la dévolution, et les répartit comme des épaves entre ses leudes et ses compa- 
gnons d'armes... Les provinces ecclésiastiques de Lyon et de Vienne indignement 
spoliées, toutes deux restèrent quelques années sans pasteur, et des laïques se 
mirent à main armée en possession des biens sacrés des églises. Le fils de 
Charles-Martel reconnut que son père n’avait pu s'emparer des biens des églises 
sans le consentement des évêques, quelque pressantes que fussent les nécessités 
de l'Etat. De plus, il restitua une partie de ce qui avait été pris à l'Eglise et ne 
retint le reste qu'avec la permission des évêques et promesse de le restituer dès 
que la guerre civile serait terminée. (Darras, Hist. de l'Eglise, XVII, 52.) 

Les dimes et les neurnes, c'est-à-dire la double dime, étaient le tribut que le 
clergé exigeait des laïcs qui occupaient les biens de l'Eglise, après s’en être em- 
parés ou pour les avoir reçus des rois, qui ne pouvaient récompenser autrement 
les services rendus, et défendre ainsi l'Eglise, dont ils lui distribuaient ainsi les 
biens avec le consentement libre ou forcé des évèques. Si les terres héréditaires 
des séculiers payaient la dime, il fallait bien en payer deux pour celles qui 
avaient été usurpées sur l'Eglise. Les évêques toléraient ces usurpations tempo- 
raires : c'était la récompense donnée à ceux qui avaient défendu l'Eglise et l'a- 
vaient préservée d'une ruine évidente dans l'invasion des Sarrasins et des Nor- 
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devenir le berceau de cette fondation qui préparera dans la solli- 
tude son contingent de grands hommes selon le monde, et de 
héros selon l'Eglise. Dans ce lieu transformé aujourd’hui en une 
charmante retraite par son église abbatiale et son monastère, 
par la richesse d’une végétation qui doit sa première prospérité 
aux moines, mais alors couvert de sombres forêts, l’ancien archi- 
prêtre trouvera cette retraite si longtemps désirée et pourra dire 
avec le prophète : Sedebit solitarius et tacebit. Dans cette vallée 
profonde à laquelle on pourrait appliquer, presque mot à mot, 
la description que le Gallia fait de celle dans laquelle on retrouve 
les ruines de l’abbaye des Chazes, il va placer « cette arène des 
forts, où la terre ne sera plus qu'un marchepied vers le ciel et 


mands. Ut qui ecclesiarum beneficia habent, nonam el decimam ex eis Ecclesiæ 
cujus res sunt, donent — Il y avait alors deux sortes de bénéficiers laïcs : lesuns 
tiennent une terre de l'église, en reçoivent les fruits, et ceux-là doivent payer 
la double dime à la même église ; les autres sont les métayers de l'église — 
medielarii — ils cultivent la terre de l'église et en partagent avec elle les fruits. 
— Voir le Polyplique de l'abbé Irminon, p. 559 et suiv. (Thomassin, II, 315.) 

Lors de la déroute de l'empire et de la famille de Charlemagne, dans cette 
affreuse confusion de toutes choses, les laïques s'emparèrent de la plus grande 
partie du bien des églises et des églises mêmes, surtout des paroisses; et lorsqu'ils 
comprirent leur injustice, comme la ruine de la discipline spirituelle avait précédé 
celle du temporel, les seigneurs laïques ne trouvant plus chez les séculiers cette 
sainteté de vie qui leur avait attiré ces biens, aimèrent mieux les restituer aux 
moines qu'aux évêques et aux curés. Mais on s'aperçut bientôt que toutes les 
dimes et les églises allaient appartenir aux moines : alors le concile de Poitiers 
et les suivants ordonnèrent que les moines ne recevraient plus désormais et ne 
rachèteraient même plus les églises paroissiales, sans le consentement de l'évé- 
que ; lequel ne le permettrait plus qu'en obligeant les moines à mettre un curé 
ou un vicaire qui répondrait à l'évêque du soin des âmes... 

‘Les papes Victor II et saint Grégoire VII avaient condamné l'usurpation faite 
par des laïques, des biens des églises et des églises mêmes : la noblesse fit 
alors une infinité de fondations de ces restitutions forcées qu'on lui fit faire par 
la crainte des excommunications. (/dem, Il, 335.) 

Les deux paragraphes précédents expliquent l'intervention de l'évêque de 
Clermont que nous trouvons si fréquemment notée dans le cartulaire de Pébrac, 
pour la juridiction de ces églises et la collation de ces bénéfices; puis la longue 
liste des seigneurs dont la plupart signent une restitution de biens injustement 
usurpés. — Voir les chartes 7 et 11 du cartulaire de Pébrac, et le n° 4, col. 131, 
jastrum. du Gal. Christ, 
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la vie une longue série de victoires : là, la solitude sera leur 
patrie; le silence, leur prière. » 

Outre les considérations que nous avons fait valoir pour expli- 
quer l'abandon du cloitre de Brioude par le fils du comte 
d'Aurillac, qui trouveraient leur application pour le monastère 
de Pébrac comme pour celui de la Chaise-Dieu, ce serait ici le 
lieu de redire avec les apologistes des ordres religieux, cette page 
de philosophie de l’histoire qui déroulerait à nos yeux la suite 
du plan divin : mais nous craindrions d’encourir le blâme de 
nos lecteurs. Nous nous bornerons à la mettre en note (1). 


(1) Trois grandes passions fermentent dans le cœur de l'homme, le transfor- 
ment en bourreau de lui-même et de ses frères, et font naïitre dans le cœur de 
Dieu le repentir de l'avoir créé : l'orgueil, la cupidité et la sensualité. À ces 
trois vices le Christ est venu opposer trois vertus contraires. À l'orgueil qui dit : 
Je suis, et il n’y a que moi, il a opposé l'humilité, qui dit : De moi-même je ne 
suis rien. À l& cupidité qui ne voit dans le monde qu'une proie à dévorer, il a 
opposé l'amour de la pauvreté qui partage avec le pauvre les libéralités du père 
de famille. A la sensualité, qui change l'enfant de Dieu en animal furieux, il 
oppose la mortification chrétienne, qui permet à l'homme d'élever son esprit et 
son cœur à la hauteur de l'ange... L'église au moyen-âge nous offre le spectacle 
qu'elle offrira toujours : l'antagonisme plus ou moins violent de ces deux élé- 
ments constitutifs, l'élément de la faiblesse humaine inhérente à ses membres, 
et l'élément de la force divine qu'elle reçoit de son chef. Si l'esprit de dégénéra- 
tion naturelle à l'homme multiplie les enfants de perdition et les œuvres de té- 
nèbres, l'esprit divin de réforme enfante une multitude de saints féconds en 
grandes œuvres. Mais ce qu'il importe d'observer c'est le caractère de sainteté 
commun à ces réformateurs. L'idée réformatrice s'incarne dans leur vie avant 
de se formuler dans leur bouche. L'œuvre précède, accompagne, surpasse tou- 
jours la parole, car l'idée morale ne sort pas de la sphère idéale et n'enfante que 
des utopies, tant qu'elle n’est pas mise en œuvre par un homme en qui elle a 
pris corps, et qui vient dire à notre lâcheté : Me voici, regardez-moi, je suis de 
chair et d'os comme ous, pourtant je fais sans peine ce que vous réputez im- 
possible. Il n'appartient qu'aux Saints de faire des saints, comme il n'appartient 
qu'au statuaire de former des statuaires. Sans doute Jésus-Christ sera toujours 
le grand modèle des vertus ; mais pour le vulgaire les vertus du Christ n'appa- 
raissent qu'en prenant une forme humaine. Cette forme, c’est le prêtre. Mais le 
prêtre séculier est obligé de cacher sous le voile de la vie commune ce qu'il y a 
de plus sublime dans les vertus qu'il pratique... Pour frapper les regards d'un 
monde sensuel et triompher de son extrème répugnance pour la pratique des 
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Huit années s’écoulent depuis le jour de l’arrivée de Pierre 
Chavanon (1) et de ses deux compagnons, jusqu’au moment du 
traité, qui nous révèle l’union du prieuré de Pébrac à la collé- 
giale de Brioude, 1062-1070. Mais dans ce laps de temps notre 
martyr continuait son rôle moralisateur ; car les annales de no- 
tre église nous disent qu’en 1066, Léodegarde, archevêque de 
Vienne, pour restaurer la discipline dans le monastère bâti en 
l'honneur de saint Ferréol et de saint Julien, investit de Ia 
charge de prévôt un des chanoines de Brioude (2) qui portait le 
nom de Pierre, disciple de saint Julien de Brioude — Alumnus. 

Après être venu bien des fois, sans doute, humble pèlerin, ré- 
pandre son cœur dans un des plus illustres sanctuaires de la 
contrée, demander lumière et inspiration pour la sainte entre- 
prise à laquelle Dieu l’appelait, il allait, fondateur d’un monas- 
tère, abriter sous le bouclier du tribun romain le berceau de sa 
famille naissante, et réclamer pour lui et les siens la protection 
du haut et puissant suzerain dont la demeure féodale était à 
Brioude et dont la puissance s'étendait à tous les pays. 


vertus, il faut que des âmes fortes, renonçant généreusement aux jouissances 
les plus légitimes des trois grandes passions qui nous agitent, embrassent à la 
face du ciel et de la terre ce que l'humanité, la pauvreté et la mortification ont 
de plus effrayant : tels sont les religieux. Images vivantes des vertus chré- 
tiennes au degré héroïque, auxiliaires indispensables au prêtre pour qu'il puisse 
dire au peuple : Voilà vos modèles, et, si vous les refusez, ils seront un jour vos 
juges. (Solution des grands problèmes, IIT, 50 et suiv.) 


(1) Nous ne nous arrêterons pas à donner les preuves du Gallia qui établissent 
que ce n'est point sous l'épiscopat de Durand que fut fondé le monastère de 
Pébrac, nous donnerons seulement l'extrait suivant tiré des Bollandisles : 

Convenit inter omnes monasterium Piperacense fundari cæptum esse ante annum 
1063, quo Durandus monachus benedictinus erat sub S. Roberto, abbate Casæ 
Dei ; cui etiam anno 1067 successit. Ex societate inter ecclesiam Brivatensem et 
Piperacensem, lector clare cognoscet Piperacensem præposituram ante episco- 
patum Durandi, qui exeunte anno 1076 sedere cœæpit, a canonicis regularibus 
inhabitatam fuisse. Inita fuit 1070. 


(2) Pontius præerat anno millesimo sexagesimo sexto, quo Petrus quidam 
canonicus Brivatensis constitutus fuit præpositus ecclesiæ SS.Ferreoli et Juliani 
urbis Viennæ a Leogardo, archiepiscopo Viennensi, tempore Stephani de Poli- 
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Comment, en effet, les saints que le père de famille envoyait 
dans son champ pour en arracher l’ivraie n’auraient-ils pas senti 
le besoin d'appuyer leur faiblesse sur le bras de Dieu, au milieu 
de cette société du XI° siècle, où l’état social était loin de favo- 
riser une renaissance du sein de laquelle Fulbert, gémissant sur 
les maux de l'Eglise de France écrivait : O desolata Galliarum 
Ecclesia. C'était au lendemain du jour où saint Pierre-Damien écri- 
vait son Liber gomorrheus, l'Eglise était envahie, la papauté était 
sans force, l'épiscopat devenait féodal, les évêchés se donnaient 
comme des fiefs et l'investiture par la crosse et l'anneau était 
conférée par les princes à des évêques de 18 ans, cuirassés, 
éperonnés et portant le faucon au poing. 

Du reste, avec des voisins à la conscience aussi peu délicate 
que l'était le seigneur de Digons, dont les terres limitaient avec 
les possessions de Pébrac, il était naturel de réclamer la protec- 
tion d’un seigneur puissant. (1) 

Aussi « l’année de l’incarnation du Seigneur, mil-soixante et 
« dixième, le seigneur Pierre, prévôt de Pébrac, vint dans le 
« chapitre de Saint-Julien, en présence des chanoines ; et là, du 
« consentement de ses frères de Pébrac, il donna en alleu au 
« martyr saint Julien, et à ses chanoines, l'église susdite de 
« Pébrac et toutes les églises que lui et ses confrères pourraient 


niac, Arvernorum episcopi, præpositi, et Petri, episcopi et decani Brivatensis 
ecclesiæ. (Gal. Christ., col. 476, liste des abbés de l'église de Brioude.) 

Vers l'an 1066, Raoul, abbé de Brioude, et Raoul de Lugeac donnèrent à Ro- 
bert, abbé de la Chaise-Dieu, l'église de Saint-André de Cumes, autrefois de 
Comps, plus tard de la Valle de Dieu, de Lavaudieu, autrefois du diocèse de 
Clermont, aujourd'hui de Saint-Flour. (Gal. Christ, IT, 476.) 

Voir les pages charmantes que M. Dominique Branche & consacrées au 
monastère de Chanteuges, dans son livre intitulé : Les monaslères en Auvergne. 


(1) Sur ce siècle, dont l'histoire n’est pas encore faite (non plus que celle de 
beaucoup d'autres), il est bon de citer l'autorité d'un savant bénédictin : « dom 
Rivet dit, en ouvrant son discours sur le X: siècle, et il faut en dire autant à peu 
près du XI°, qu'il va parler d'un siècle que la plupart ‘représentent comme un 
siècle de fer par sa dûreté, un siècle de plomb par sa mollesse, un siècle d'obscu- 
rité, de ténèbres; en un mot comme un siècle qui n'a été célèbre que par son 
iguorance et toutes ses suites fatales. 

Et c'est bien cette période dont le moindre lustre est la stric des hagiographes 
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acquérir par don ou par achat : à la condition que les chanoi- 
nes de Brioude seraient leurs auxiliaires, leurs défenseurs et 
leur donneraient appui et conseil, autant qu'ils le pourraient, 
et en toutes choses. » 

Dans le régime féodal, si le seigneur a des droits il a aussi des 
devoirs : il doit aide et protection à son vassal. La féodalité mul- 
tipliait entre tous les membres de l'Etat, depuis le premier jus- 
qu'au dernier, depuis le roi jusqu’au plus pauvre serf, un conti- 
nuel commerce de services recus et rendus. 

Cette charte, un des documents les plus intéressants que nous 
aient conservés les annales de notre église, nous montre une fois 
de plus la puissance de cette collégiale, à l'ombre de laquelle, 
comme sous les créneaux d’un redoutable manoir féodal, 
venaient se réfugier les petits et les faibles. 

Le traité ajoute : « Si un chanoine de Saint-Julien voulait 
« prendre l’'habit régulier, les frères de Pébrac le recevront avec 
« grande joie, soit qu’il porte de l'argent, soit qu’il n’en porte 
« pas, et, si ses vertus l’en rendaient digne, ils pourraient l’élire 
« pour leur supérieur. De leur côté, les chanoines de Saint- 
Julien accordèrent au seigneur Pierre, el à ceux qui lui succè- 
« deraient dans la charge de prévôt de l’église de Pébrac, une 
« prébende à perpétuité (1), comme celle dont jouissaient les 
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qui possède, à défaut des pères du droit, des docteurs, des théologiens, des philo- 
sophes qui lui manquent, c’est convenu, la plus singulière fécondité dans le 
superflu et l'agrément des arts : les musiciens, les peintres, les miniateurs, les 
architectes, surtout les poètes abondent. Ses grandes écoles se comptent par 
cathédrales et monastères, et tel de ses maitres compte cinq mille étudiants 
autour de sa chaire... Nous ne pouvons aller plus loin sans nous demander 
comment une période, qui eut si abondamment le surperflu littéraire, aurait 
manqué du nécessaire. Les apparences, à vrai dire, et malgré ce qui précède, 
sont contre elle. Nous laissons le problème à d'autres, en les prévenant que 
pour le résoudre, il faut tenir compte d'une moitié, des trois quarts peut-être 
de l'héritage littéraire de cette époque encore enseveli dans les bibliothèques 
sous le triple sceau de l'inconnu, du mal famé et du mal jugé. (Eludes sur les 
Bollandisles, par D. Pitra, XCIV.) 


(1) En 1234, Guillame de Lastic, quinzième abbé de Pébrac, transige avec le 
chapitre de Brioude pour la prébende réservée aux abbés de Pébrac. /Gal. Christ., 
col. 460.) 
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a chanoines eux-mêmes. Lorsque les chanoines de Pébrac 
« viendraient à Brioude, pendant leur séjour, ils mangeraient 
« avec les chanoines de Saint-Julien dans le réfectoire, et pren- 
« draient place avec eux dans le dortoir. De plus, les chanoines 
« de Brioude promirent de donner à ceux de Pébrac des habi- 
« tations dans Brioude, dans lesquelles ils pourraient faire, 
« comme chez eux, tout ce qui leur semblerait bon : ensuite ils 
« donnèrent — ce qui est une plus grande faveur — au seigneur 
« Pierre et à ses chanoines, tant présents que futurs, toutes les 
« églises, terres et autres choses dans les terres de Saint-Julien, 
« qu'ils pourraient acquérir par don ou par achat, à condition 
« toutefois que Saint-Julien et ses chanoines percevraient les 
« cens comme auparavant, et que les chanoines de Pébrac paye- 
a raient tous les frais de cette prise de possession, selon l'usage 
« suivi par ceux qui les possédaient avant. Ce traité fut passé 
« dans le chapitre de Saint-Julien du consentement des deux par- 
« ties, afin qu'il fussent tous frères en Jésus-Christ, et que Dieu 
« fut tout en tous (1). 


(1) Tablelles historiques du Velay, février 1875. — Terrarium piperacense, 
p. 145. 

Nous avons sous les yeux un acte de prise de possession de prébende par l'abbé 
de Pébrac, Joseph Couturier de Fournoue, le 16 mai 1735. 

Nous voyons l'église de Pébrac mise au nombre des églises qui appartiennent 
à Saint-Julien, par la bulle que Calixte II, en 1120, fulmine à Brioude, et par 
laquelle le chapitre relève immédiatement du saint siége. (Gal. Christ. II, ins- 
trum. col. 132.) 

Dans la bulle d’Innocent III, de 1213, l'église de Sainte-Marie de Pébrac tient 
toujours le troisième rang parmi les églises soumises à Brioude. Dans la bulle 
de Calixte II, les abbayes de Saint-Germain-Lembron, de Saint-Marcellin de 
Chanteuges, de Sainte-Marie de Pébrac, de Saint-Julien de Tours, etc., sont 
nommées sans qu'il soit fait mention des dimes; mais pour les sept dernières, 
Ja dime est réservée. /Idem, tbid.) 

Le mot alleu, in allodio, employé dans la Nolilia fœdcris inili inter ecclesiam 
Piperacensem et Brivatensem, qui a signifié une terre franche possédée sans rede- 
vance, à titre de pleine et entière propriété par opposition au beneficium et 
plus tard au fief, doit être pris ici dans le sens de terre soumise à des redevances, 
comme le fief. Du Cange dit : 

Quémquam allodium pro prædio immuni et libero, nulli que præstetioni aut 
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Si nous écrivions, non plus quelques pages à la gloire de notre 
église, mais bien une histoire complète, à la suite de ce traité, ce 
serait le lieu de consacrer un chapitre à étudier la vie intérieure 
des chanoines de Brioude, leurs règles et leur constitution. Ici, 
sans toucher à la grave question des origines religieuses ou che- 
valeresques de notre collégiale, nous dirons que depuis la 
charte 1"°, dans laquelle paraît la mère de saint Odilon au milieu 
de ses fils, donnant à Dieu et à saint Julien deux menses pour 
la sépulture d’Itier, et la rédemption de son âme, pour le vivre 
commun des chanoines, ou les dépenses des frères, jusqu’à celle de 
1070, que nous venons de traduire ; presque tous les monuments 
de notre histoire prouvent que les chanoines de Brioude menaient 
la vie commune ({). | 


oneri obnixo usurpari solitum est, certum nihilominus videtur aliquando accep- 
tum fuisse pro feudo seu prædio quod a reali sive personali servitio minime 
liberum esset, etc. (Du Cange, au mot alodis, édit. F. Didot.) 


(1) Saint Chrodegand avait fait revivre à Metz les souvenirs du grand évêque 
d'Hippone. Epris d'amour pour les grands exemples de l'antiquité chré- 
tienno, il imitait saint Augustin, en rassemblant ses prêtres autour de lui, 
sous un même toit, à une même table, sous une mêine règle de travail et de 
prière. Cette règle portée dans toutes les villes épiscopales y assura la réforme 
ecclésiastique. Ce fut un spectacle profitable que celui d’un grand peuple 
sacerdotal, affranchi des instincts de la chair, qu’on avait cru si longtemps 
irrésistibles. Quand on vit ces hommes sans enfants, qui prenaient le genre 
humain pour famille et les nations pour postérité, on commença à connai- 
tre quelque chose de plus pur, de plus fort que. l'autorité paternelle, une 
paternité des âines, un pouvoir dégagé des liens du sang : on comprit la 
possibilité du dévouement pour des intérêts moins étroits que ceux de la 
parenté, et l’idée du bien public se fit jour. fOzanam, Civil. Chrél. chez les 
Francs, I, 237. 

L'antique église, dit saint Chrodegand dans ses Constitutions, fournit au 
premier siècle un tel exemple de charité et de concorde, que tous renonçaient 
à la propriété de leurs biens, nul ne possédait rien en propre, mais tout 
était commun. Nous sommes tellement éloignés d'une si haute perfection, 
que je renonce à l’exiger de la tiédeur et du relächement actuels. Les clercs, 
qui entreront dans l’ordre canonique, garderont donc J’usufruit de leurs 
biens, mais ils en feront une donation testamentaire à l'Eglise. 

«a En 816 le concile d’Aix-la-Chapelle adoptait toutes lesdispositions de la 
règle de saint Uhrodegand et la rendait obligatoire dans toutes les églises 
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Louis le Débonnaire se fit le protecteur et le promoteur de la 
règle d’Aix-la-Chapelle, comme on le voit par les lettres qu'il 
écrivit aux archevêques de Sens et de Bordeaux (1) par les- 
quelles il ordonne et conjure ces prélats de faire observer la 
règle d'Aix dans toutes les églises dépendantes de leurs métro- 
poles et de son empire. 

La règle de saint Chrodegand, adoptée par le concile d'Aix-la- 
Chapelle, et rendue obligatoire pour toutes les églises, permet- 
tait aux chanoines de garder l’usufruit de leurs biens, à condition 
d’en faire une disposition testamentaire en faveur de l'Eglise ; 
et c’est aussi ce que nous révèlent plusieurs chartes de notre 
cartulaire : Totum cedo prædicto sancto ejus que servientibus, ea 
scilicet ratione, ut dum Heldefredus canonicus virerit usuwm et 


Franques et Germaines. Elle veut que tous les clercs vivent en commun 
avec l’évêque, sous la direction générale de celui-ci, et sous la présidence 
immédiate de l'archidiacre et du primicier. Elle n’était que le retour à la 
règle primitive... Comme l'humilité individuelle peut seule garantir le res- 
pect pour la hiérarchie sociale, les chanoines devaient conserver leur rang tel 
qu'il est institué dans l'ordre romain. Jamais ils ne s’appelleront entre eux 
de leur nom de famille ; seulement ils auront soin d’y ajouter le titre ecclé- 
siastique d'un chacun. La vie commune entrainait pour les chanoines un 
dortoir commun, une table commune, des vêtements fournis par la com- 
munauté. Ils conservaient la propriété de leurs biens. Ils avaient de même la 
liberté de sortir pendant le jour; d'inviter des loïques à leur table ; mais 
à la condition pour ceux-ci de r’entrer qu'au refectoire, sans pénétrer dans 
les autres parties du cloître, et, s'ils étaient militaires, de déposer leur épée 
à l'entrée. A l'heure de complies, tous les chanoiïnes devaient être. dans le 
cloître : un premier son de cloche donnait le signal à ceux qui pouvaient 
être en ville ; au second coup tous se rendaientau chœur, et les portes étaient 
fermées. Le silence universel et obligatoire commençait immédiatement après 
complies, et durait jusqu’au lendemain matin, après le chant de prime. En 
été, les matines commençaient à minuit; en hiver à deux heures : elles 
étaient chantées dans l’intérieur du cloître. Elles se composaient d’un nom- 
bre indéterminé de psaumes, qui variaient pour les jours fériés entre quarante 
et cinquante, au gré du président du chœur. Les dimanches et les fêtes ce 
nombre était restreint. Sauf les infirmités, tous devaient employer à la médi- 
tation, à la lecture et à des chants sacrés, l'intervalle qui s'écoulait jusqu'à 
prime, que tous devaient chanter dans l’église. Les autres heures canoniales 
y étaient également chantées par tous. » — Darras, Hist. de l'Eglise XVII 354, 


(1) Baluze, capitulaire 1°*, 
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fructum possideat.— En 874, charte 13.— C'est ce que nous a ap- 
pris la donation que nous avons cilée en parlant de saint Odilon : 
Beraud et son épouse Gerberge... cèdent à Dieu et à Saint-Julien, 
pour le bien de leurs âmes, plusieurs menses dans la terre de 
Mercæur, à condition qu'Odilon, leur fils, les gardera pendant sa 
vie el que, chaque année, au jour de la pentecôte, il paiera au 
chapitre de Saint-Julien, comme cens, un muids de vin aromatisé, 
et, après sa mort, tous ses biens doivent rester à Saint-Julien, 
pour la commune subsistance des frères. — Vers 970 (1). 

À coté de ces preuves qui établissent la vie commune dans le 
cloître de Brioude, il en est d’autres qui témoignent assez que 
le relâchement de cetie règle déjà si adoucie, avait parfois tenté 
de s’y introduire. C’est d'abord la charte de 874 par laquelle 
Charles-le-Chauve, à la demande de Frotaire, accorde à vingt 
clercs dont les noms sont consignés dans la charte, des maisons 
avec cour et jardin, dont l'étendue est précisée. Le chapitre 142 
de la règle reconnaissait bien que les chanoines pouvaient avoir 
des maisons en propre : Quamvwis canonicis proprias licitum sit 

habere mansiones. Mais le document royal allait plus loin et 


(1) Post morlem vero Raniberti, si Golfaldus sacerdos vivil, isla superius 
scripla in manu teneal per obedientiam. Charte 30, et ipsum mansum leneal 
Vilalis sacerdos in obedientia — charte 31. En cherchant dans le glossaire de Du 
Cange le mot : obedientia on trouve la signification suivante : la discipline 
monastique et ecclésiastique se relâchant peu à peu, les moines et les cha- 
noines réguliers vécurent sans obéissance, dans leurs obédiences (on donnait 
ce nom aux maisons qui dépendaient des monastères, et qui furent l’origine 
primitive des prieurés), ils ne répondaient pas à l’ordre de l’abbé qui les rap- 
pelait dans le monastère, ne se soumettaient ni à ses avis, ni à ses corrections, 
Ces obédiences ne rentraient au pouvoir du monastère qu’à la mort de ces 
moines rebelles, et finirent par être regardées comme des bénéfices, ou 
comme nous les appelons, des fiefs écclésiastiques. Les clercs et les moines 
qui possédaient ces fiefs ecclésiastiques, sont dits les tenir en obédience. 
En preuve on cite : Tabularium Brivalense, chap. 32, post morlem vero Rani- 
berti, etc. el ipsum mansum, etc. que nous venons de citer. 

Dum vero Arsenda advireril usum fructuarium possideat : post obilum suuin 
Gulfaldo, fratri meo revertantur, post obitum Gulfaldi, nepoli meo Andrea, 
clerico reverlantur : post obilum ejus S, Juliano in slipendia frabrum reverlan- 
fur, = En 907, col. 37, 
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donnait à chaque clerc la permission de vendre ces maisons ou 
de les laisser à un de leurs frères dans la cléricature, sans la 
permission de l'abbé, et pour de justes causes. — Voir cette 
charte dans le Gallia aux preuves justificatives, col. 129, 
« En 918 Arlebaud, prévôt de l’église de Brioude, se rend 
auprés de Guillaume le Pieux, dans sa terre de Sauxillanges, 
pour se plaindre de ce qu’il avait laissé envahir les terres de 
Saint-Julien, destinées à la vie commune des chanoines, par 
des clercs et des laïques, qui en avaient fait leur propriété, 
laissant les clercs, qui servaient Dieu tous les jours dans une 
grande misère...... Nous ordonnons donc que tout ce qu'ils 
possèdent présentement reste en leur possession tant qu'ils 
vivront, et que rien ne leur soit enlevé. Mais dès que l’un 
d'eux aura rendu l'esprit, tout ce qu’il détenait de la mense 
commune des chanoines retournera à sa première destination; 
que personne, soit prévôt, soit doyen, soit prêtre, soit diacre, 
soit tout autre appartenant à l’ordre ecclésiastique, soit laïc, 
qui par quelque moyen aurait enlevé quelque bien à la commu- 
nauté de Saint-Julien, ne se permette plus désormais une 
semblable appropriation (1). 
Cette charte, qui indique peut-être l'origine du règlement qui 
attribuait aux dignitaires du chapitre des terres particulières, 
fut confirmée, le 9 juin 4256, par un décret solennel du chapi- 
tre qui abolit l'usage de donner les terres de l'église, toutes les 
fois qu’elles deviennent vacantes, à chacun des membres, pour 
Les approprier, à ses usages. Ce méme décret rend tous les biens 
de Brioude et de Saint-Germain à la mense commune des cha- 
noines résidants, ercepté ceux qui avaient été depuis longtemps 
spécialement assignés aux dignités. (Gal. Christ, col. 478, liste 
des abbés.) 

Le traité d'union, sollicité par Pierre de Chavanon, obtenait 
à peine un commencement d'exécution, que la réputation du 
prévôt se répandant de toutes parts, les courants de l'humanité 
chrétienne lui apportérent la richesse, comme les fleuves en 
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(1) Cartulaire, charte 66, intitulée : Bannum Guillelmi, ducis. 
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suivant leur pente portent les eaux à la mer. Les princes et les 
particuliers le comblèrent à l’envi; et si cette vie monastique au 
berceau n’eût porté en elle une force invulnérable, la richesse eût 
été sa corruption, et la corruption sa mort. 

Cette longue liste de fondations, que l’on retrouve dans le 
cartulaire de Pébrac, commence par la donation des deux églises 
de Vieille-Brioude, qui appartenaient anciennement à l’église de 
Brioude (1). Etienne, seigneur de Vieiïlle-Brioude, après lui avoir 
donné ses terres, vient se réunir aux nombreux disciples qui 
arrivaient de tous les points de l'Auvergne, pour aimer le Christ 
et réparer, dans les austérités du cloître, par le dépouillement 
complet de lui-même et de ses biens, l'injustice que ses ancêtres 
et lui avaient faite en détenant le patrimoine de l'Eglise et des 
pauvres, 

Parmi les donations faites au prévôt, aucune ne dût réjouit 
autant son cœur : elle lui rendait plus faciles les rapports qu'il 
entretenait avec le soldat du Christ, devenu le protecteur et 
l'avoué de sa famille. On retrouve dans la donation de la terre 
de Mirabel, sous l’abbatiat de Géraud de Sereis, XI° abbé, uné 
phrase qui indiquerait que le prieuré y aurait été transféré 
pendant quelque temps, pour être de nouveau rétabli à Pébrac, 
pour des causes dont l’histoire ne nous a pas conservé le sou- 
venir (2). L'hagiographe du saint fondateur, en nous révélant, 


(1) Ami martiris Vincencii necnon Andrez et magni ecclesias, dit le Cartu= 
laire de Pébrac. Le n° 45 du même cartuiaire porte : ecclesiam S. Vin- 
cencii el ecclesiam S. Marie de Velula Brivate. D. Branche dit : Notre-Dame 
et Saint-Vincent de Vieille-Brioude. Cette donation, si les chartes ont été 
placées par ordre chronologique, serait de 1071; celle qui précède est de 
1070, celle qui suit de 1072. 


(2) Quem in locum abbatia translata aliquandiu mansit, si fides sit labulis 
Piperacensibus, in donatione terre de Mirabel, etc. (Gal. Christ, col. 458.) — 
Ces églises de Vieille-Brioude avaient dù être délaissées par les chanoines 
de Brioude, puisque l’abbé n'intervient pas dans la donation; elles ne sont 
plus rendues à l’ancien propriétaire, mais données à Pébrac. Les revenus 
auraient pu être donnés à Pierre de Chavanon, pour reprèsenter la pré 
bende perpétuelle que le chapitre venait de lui accorder; mais c’est une 
sssertion dont on ne trouve aucune trace dans la charte de donation. 
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dans un fait miraculeux, la puissance et la sainteté de son héros, 
nous a laissé le souvenir de la piété de Pierre Chavanon pour le 
martyr de Brioude, et la célébrité du culte de ce dernier dans la 
seconde moitié du XI° siècle. 


« Vers la même époque, dit-il, le Saint se rendit au bourg 
« appelé Brioude, pour visiter le bienheureux marlyr Julien (dans 
« le manuscrit on lit : attiré par sa piété pour célébrer la fête du 
« bienheureux martyr Julien) (1); arrivé à Vieille-Brioude, il voit 
un peuple nombreux s’empresser autour de lui, lui deman- 
dant avec larmes qu'il voulut bien faire servir cette puis- 
sance sur le cœur de Dieu, dont ils avaient entendu parler si 
souvent, dont ils avaient été les témoins, pour arracher à une 
mort imminente des hommes, montés sur une frèle barque, 
que l’on voyait emportés par les eaux ‘du fleuve voisin, l’Al- 
lier, et sur le point d’y être engloutis. L'homme de Dieu obéit 
« aux prières et aux cris de ce peuple : il se prosterne à terre, 
« et tout fondu en larmes offre une briesve, mais dévote prière 
« à Dieu, pour le salut de ces pauvres gens, et faisant le signe 
« de la croix sur le batteau, il commanda au diable qui procu- 
« rait ce naufrage de se retirer. et le batteau vint à port sans 


« danger (2). » 


Mais ce n’est pas là le seul miracle qui ait illustré, sur ces 
rives de l'Allier, le passage du dévot pèlerin de Saint-Julien, et 
qui ait laissé dans l’histoire des preuves de l'influence que nous 
voulons établir. L'an 1072, dit le cartulaire, le seigneur Durand, 
évêque de Clermont, donna à l’église de Sainte-Marie de Pébrac, 
au seigneur Pierre, prévôt dudit lieu, et aux autres chanoines 
qui y servent Dieu, J’église de Saint-Saturnin de Vialle, en pré- 
sence des personnes de l’église de Clermont... Cette donation fut 


RARRARAAR 


(1) Sub eodem fere tempore accidit eum in vicum cui nomen Brivata bea- 
tissimi Juliani, martyris visendi studio proficisci. En nole : In M. SS. legi- 
tur : beali:simi Juliani, martyris festivitatis studio accedere. 


(2) Bolland., dié nona sept. J. Branche, II, 20. 
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faite au mois de mai, férie V; Urbain Il gouvernait l'Eglise de 
Dieu (1). | | | | 
« Guido, le premier compagnon de Pierre de Chavanon, qui 
lui avait donné de grandes assistances à l’avancement de sa 
religion, fut par lui envoyé à Vialle sur la Mothe pour servir 
ceste esglise : il n’y eut pas fait grand séjour, que le voylà 
saisi d’une paralysie universelle, qui le jetta dans l'extrémité. 
Le Sainct adverty de cet accident, le visite, le sert, verse sur. 
lui un torrent de larmes le voyant hors d'espérance d’échap- 
per de cet accident, à moins que de mourir : dresse pour lui 
ses prières à Dieu, luy impose les mains, et voylà, Ô miracle, 
cet agonisant tellement remis à sa première santé, que jadis 
« les paralytiques de l'ombre de sainct Pierre l’apostre (2). » 
Dieu multipliait ainsi par la voie des miracles les preuves de 
sainteté du prévôt de Pébrac, chef et porte-étendard d’une mi- 
lice nouvelle qui devait fournir tant de soldats à J.-C. et se- 
conder en Auvergne l'action régénératrice de Léon IX et d'Hil- 
debrand. Aussi, lorsque le successeur de saint Robert, dans le 
gouvernement du monastère de la Chaise-Dieu, vint inaugurer 
sur le siéce de Clermont cet épiscopat, que la mort l’obligerait 
trop tôt à déposer entre les mains d'Urbain II, à la veille de ce 
concile de 1095 resté fameux dans l’histoire, ses regards se tour- 
nèérent aussitôt vers l’ancien archiprètre de Langeac. Le chanoine- 
trésorier de la basilique de Saint-Julien avait sans doute remarqué 
devant le tombeau de son maïtre la rare piété de celui qui de- 
vait, en suivant son renoncement à tout, continuer son œuvre 
et frayer non des routes inconnues, mais reprendre les ancien- 
nes pour y faire l’œuvre de Dieu. Les conversations émues, où 
le saint abbé avait dû épancher dans l’âme de son disciple l’'es- 
poir de régénération qu'il fondait sur cet homme de Dieu, 
avaient laissé dans l’âme de Durand de profonds souvenirs. Et 


RER RRRARR 


(1) Si la donation de l'église de Vialle a été faite en 1072, Durand n'était 
pas évêque de Clermont, puisqu'il n’est monté sur ce siége qu’en 1077; 
Urbain II n'était pas pape, puisque son pontificat n'a commencé qu'en 1088. 


(2) J, Brancho, II-19. Bolland, 9 septembre. 
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lorsquë Dieu lui eut confié les destinées de l’église d'Auvergne, 
à la vue des plaies profondes qui couvraient le corps de la sainte 
Epouse remise à ses soins, il s’empressa de confirmer d’abord 
et plus tard d'augmenter le nombre des églises que ses prédé- 
cesseurs avaient remises à la garde de ce vigilant pasteur. 

Aussi, dans le paragraphe 45 du cartulaire de Pébrac, inti- 
tulé : Donum ecclesiæ Piperacensis, lisons-nous ce bel éloge : 
« Dans ce lieu — Pébrac — tandis qu’il maçérait son corps par 
« les jeûnes, et passait les nuits en prière comme ont coutume 
q« de le faire ces saints personnages, sa réputation de sainteté 
« grandissant tous les jours, tous les habilants du pays l’aimé- 
« rent d’un grand amour et le comblèrent de dons. L'évêque 
« dont on vient de parler — Durand — apprenant par le témoi- 
« gnage d'hommes nombreux et discrets, qu'il pouvait le regar- 
« der comme un infatigable ouvrier de la vigne du Seigneur, 
« et d'un zèle admirable à émonder les branches stériles par le 
« glaive de la parole de Dieu, lui donna le gouvernement de 
« plusieurs églises, avec le consentement du chapitre des cha- 
« noines de Clermont (1). 

Ces exemples de munificence et la grande confiance que l’on 
avait au saint prévôt, pour soutenir le bien et réparer les ruines 
apportées par le malheur des temps, trouvèrent des imitateurs 
dans les évêques de Viviers, de Rodez, du Puy et dans les sei- 
gneurs voisins. Le n° 7 qui nous rappelle le don de l’église de 


(1) L'évêque Durand, qui occupe une place si glorieuse dans la vie de no- 
tre Saint, mérite bien que l'on transcrive pour sa mémoire les quelques 
lignes que lui ont consacrées les Bénédictins, dans l’histoire littéraire de la 
France. A la mort de saint Robert, en 1067, Durand fut élu pour remplir sa 
place. Un de ses premiers soins fut de travailler à faire canoniser son 
saint prédécesseur, et il en vint à bout avant la fin de l’année 1070. En 1076, 
Guillaume, évêque de Clermont, ayant été chassé de son siége pour cause 
de simonie et d’intrusion, on élut Durand pour le remplacer. Il fut ordonné 
aussitôt dans un concile tenu à Clermont même, et il ne laissa pas de con- 
tinuer à gouverner la Chaise-Dieu.. Durand mourut la nuit du 15 ou 16 no- 
vembre, deux ou trois jours avant l’ouverture du concile. Hugues, évêque de 
Grenoble; Jarenton, abbé de Saint-Bénigne-de-Dijon, et Pons dela Chaise- 
Dieu qui avaient professé la vie monastique sous lui, prirent soin de l’ense- 
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Saint-Saturnin de Vialle, fait par l’évêque Durand, nous révèle 
le nom et la libéralité d'un seigneur de Bouillon, qui donne au 
prévôt de Pébrac et à ses chanoines la moitié des revenus de l’é- 
glise, et l’alleu qu'il avait dans la terre de la Motte. Ce do- 
cument très-intéressant par les noms qu’il nous donne, et au 
point de vue des mœurs et coutumes qu’il révèle, présente de 
graves difficultés de chronologie, en mettant en scène, à la même 
date, des personnages qui ne sont pas contemporains, ou qui 
n'occupaient pas les fonctions dont on les dit revêtus. Le dernier 
acte de donation mentionné dans ce numéro, dont la date est 
précisée par ces mots : Duranno Arvernorum episcopo præsulante 
— donc, de 1076 à 1095 — nous dit qu’en la solennité de saint 
Julien, in solempnitate sancti Juliani, ces terres devaient payer 
en cens quinze sous du Puy. 

Lorsque le cours de l'année ramenait le 28 août, jour anniver- 
saire de la mort du martyr de Brioude, les tenanciérs de la terre 
de Saint-Julien venaient déposer entre les mains de l’économe 
les cens et rentes destinés à la commune subsistance des cha- 
noines : à l'exemple de la noble suzeraine, les églises devenues 
ses vassales et ses protégées avaient voulu rendre cette date 
mémorable, et consacrer le souvenir de ce jour par l’acquitte- 
ment d’une dette sacrée. | | 

Le 9 septembre 1080, le bienheureux Pierre de Chavanon 
laissait entre les mains de ses fils éplorés la dépouille mortelle 
«a que les austérités et pénitences avaient desséchée, en sorte qu’il 


velir. Ses funérailles ressemblèrent à un triomphe plutôt qu’à des obsèques. 
Cent évêques, le Pape en tête et plus de cent abbés s’y trouvèrent en per- 
sonne, sans compter une multitude innombrable de peuple. Baudry, de 
Bourgueil, un des abbés présents, composa deux épitaphes à la mémoire de 
notre prélat. Durand était homme d'esprit et de savoir. 


Temporibus luteis, vir magnæ strenuitatis 
Aurea Durandus sæcula restituil : 
Arvernis præsul dignissima præsule fecit 
Ipsius exsequias dicas similasse iriumphum. 
(Hist. liliér., IV, 424.) 
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ne lui restait que la peau et les.os; » et son âme allait retrouver, 
dans le sein de Dieu, le martyr inspirateur de son œuvre. A 
son tour, lui aussi avait apporté sa large pierre dans les cons- 
tructions de cette église d'Auvergne qui, entre toutes ses sœurs 
devait briller, aux yeux de Dieu et des hommes, d'un si vif éclat 
pendant le siècle de Louis IX. Dans cette suite incomparable de 
monastères, d’abbayes, de maisons d’études et de prières, semés 
des sables de la Thébaïde, aux extrémités de l’Irlande et des îles 
patfumées de la Provence, aux froides plaines de la Pologne et 
de la Russie, sa famille occupait une place. Dans cette première 
Aquitaine, qui comptait au nombre de ses filles l’église d’Auver- 
gne, les monastères formaient une trace lumineuse, brillant 
dans son ciel comme une voie lactée : elle s’étendait de Saint- 
Pierre-de-Maurs, sur les frontières des Arvernes et des Cadur- 
ques, à Souvigny, sur les frontières des Bituriges ; de Sauxillan- 
ges et Manglieu, à Brazac et Mauriac; et le bienhetreux Pierre 
de Pébrac pouvait y compter onze églises ou prieurés (1). Comme 
les patriarches de ces familles que Brioude nommait ses fils, et 
que nous appellons saint Odilon et saint Robert, dernier venu 
dans les rangs de la milice monastique, il avait peuplé les dé- 
serts, les vallées et les forêts de chanoines, imitateurs de ses 
héroïques vertus. 


(1) Dans l'ouvrage intitulé Vetera Analecta que Mabillon composa pendant 
les deux années que dura la cruelle maladie qui l’obligea d'interrompre la 
publication des Acta Sanctorum Ordinis Benedictini, nous trouvons dans le 
procès-verbal de la visite que Simon, archevêque de Bourges, fit dans l’'é- 
glise de Clermont, les noms qui suivent : 

Simon, archiepiscopus Bituricensis, die 3 mali 1284 et die mercurii visi- 
tavit Azerach — Azerat — prioratum Casæ Dei; quarto die Jovis ad Ville- 
bride — Vieille-Brioude, — prioratum Piperacensem ordinis Augustini; die 
sabbati ad Conz — Comps, Lavaudieu, — prioratum monalium ord. Bened. 
ubi tnnc erant duæ abbatissæ in discordia et egebat monasterium refor- 
matione quoad spiritualia : temporalia erant in manu Regis Franciæ ob 
litem duarum pretendium priorissarum. 

Die 27 aprilis 1287, dominicà apud Veterem Brivatem, prioratum abbatiæ 
Piper. ord. S. Aug. et fecit duas leucas.. 28 die lunæ apud Ville — Vialle — 
prioratum Piper. et fecit unam leucam... 29 die martis de Ville equitando 
unam leucam venit apud Azarac prior, Casæ Dei. (Vet. Analec. IT, 618-645 
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Les annales de la sainteté vont se clore pour notre église ; de 
cette sainlelé qui se révèle au dehors par des œuvres admira- 
bles, dont les miracles prouvent le pouvoir qu'elle exerce sur le 
cœur de Dieu. En effet, qu'était-il encore besoin de cette sainteté 
extraordinaire ? Les semences de la foi étaient devenues des 
arbres robustes : notre pays riche, désormais de la double beauté 
de la nature et de la religion, était tout parsemé de monastères 
célèbres, les uns cachés au sein des forêts antiques, les autres 
se mirant au bord des fleuves et des lacs, tous foyers de civili- 
sation chrétienne en Auvergne et qui devaient offrir pendant 
de longs siècles un inviolable sanctuaire à la science, un camp 
pour l’intrépide et pacifique armée des soldats de la vérité. Sept 
siècles s'étaient écoulés, pendant lesquels le martyr de Brioude 
avait pris une large part à cette œuvre de régénération, et, 
comme au lendemain d’une glorieuse victoire, les chefs d’une 
nalion, passant successivement devant le char du vainqueur, 
viennent déposer à ses pieds, avec le sentiment de l’orgueil na- 
tional, l'expression de leur amour ; les siècles suivants allaient 
lui apporter, dans la personne des pontifes et des rois, le tribut 
de leurs hommages et de leur reconnaissance. 

Pour servir d’anneau à cette magnifique chaîne du culte des 
âges précédents et de ceux qui devaient les suivre, l’année 1085 
voyait un concile se réunir sous les voûtes de la basilique de 
Saint-Julien (1). Le but n'avait pas l'importance de celui que se 


(1) Relativement à ce concile de Brioude nous lisons dans le calendrier 
du bréviaire : 

Willelmus de Poliniaco, quo præposituram regente, celebratum et conci- 
lium Brivatense, præside Hugone, archiepiscopo Lugdunensi, S. R. S. vica- 
rio, cum multis diversarum provinciarum episcopis et abbatibus, anno 1094. 
(Acta Concil., t. VI, p. 1709. Hist. Occilaniæ, II, 285.) 

Dom Liron, singularités historiques, IV, 454-494, place le concile de 
Brioude en 1085 ou 1086 et dit qu'il fut assemblé pour juger un différend 
entre Raoul I*, archevéque de Tours, et les moines de Marmoutiers. « En 
ce temps-là, dit le religieux de Marmoutiers, qui a fait l’histoire de toute 
cette affaire, il y eut un concile à Brioude, auquel présida Hugues, vicaire 
du siège de Rome, c’est-à-dire légat, primat des Gaules et métropolitain de 
Lyon. Raoul s’y trouva, et les religieux de Marmoutiers y envoyèrent Ber- 
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proposail l’église dans les grandes assises, dans celle par exemple 
où quelques années plus tard la voix d’'Urbain [I armait l’Europe 
éontre la barbarie, mais Dieu, dont la main se sert de tout pour 
instrument à ses desseins, employa ce mémorable événement à 
Ja diffusion de la gloire de son martyr. Le concile fut célébré à 
Brioude pour laisser, selon toute apparence, aux membres de 
la sainte assemblée toute liberté d’action pour mettre fin à de 
graves débats, en les arrachant aux influences locales. 
- Si nous avions en ce moment sous les yeux le nom des nom- 
breuses églises de France qui ont pour titulaire le martyr de 
Brioude ; si nous pouvions retrouver dans l’histoire du passé 
les circonstances qui leur imposèrent ce nom glorieux, peut-être 
èn découvririons-nous les origines dans le concile de Brioude. 
Un des derniers auteurs de l’histoire de l'église (1), dont nous 
ñe pouvons vérifier le témoignage en ce moment, suivant pas 
à pas le saint pontife Urbain IT, au lendemain du concile de 
Clermont, dit : « Chacun de ses pas sur le sol de la France, sa 
patrie, a laissé une empreinte dans l’histoire ecclésiastique de 
nos provinces. Le 2? décembre, il consacrait la nouvelle église 
du monastère de Sauxillanges, dépendant de Cluny. Le surlen- 


nard, prieur du monastère; Hilgot, évêque de Soissons, André son frère et 
Jacques le médecin. L'affaire ayant été examinée, les moines furent jugés 
innocents : cette sentence ne produisit rien, etc. » 


« Concilium Brivatense præside Hugona, archiepiscopo Lugdunensi et ro- . 


« manæ sedis vicario, assidentibus ei auxitano et narbonensi archiepisco- 
« pis, cum multis diversarum provinciarum episcopis et abbatibus, anno 
« MXCIV. 

« Illius concilii memoriam servarunt majoris monasterii prope Turones 
« tabulæ manuscriptæ, in quibus hæc lezguntur : eodem itaque tempore, 
« Brivatis quodam assidente concilio, fratribus nostris illic delegatis, domno 
« Bernardo, priore ; Hilgodo, Suessorum episcopo, et Andrea fratre ejus, et 
« Jacobo medico, causa nostra secundum superiores excursus ventilata est 
« et diligenter emulcata. Sana que et irreprehensibilis reperta est, et ab 
« omnibus approbata, præsente illo de quo conquesti sumus, Rodulpho, 
« Turonensi archiepiscopo et factoribus ejus. » (Colleclion des conciles du 
P. Hardouin, t.. VI, pars secunda p. 1710. 


(1) Darras, Hist. de l'église, XXIII, 290. 
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demain il datait de la collégiale de Brioude un diplôme en fa- 
veur des chanoines-comtes de la cité. Ce fut encore à Brioude 
qu'il signa le décret apostolique érigeant en métropole l’évèché 
de Compostelle, dont le titulaire Dalmatius accompagnait alors 
le pape. » Brioude, par le tombeau de son martyr et les gloires 
de sa collégiale, attirait le grand pape : il venait fortifier son 
âme épuisée par huit années de combat à la tête de la milice 
sainte et demander appui et protection pour celles pendant les- 
quelles il aurait encore à soutenir les luttes de la vérité. 

La période huit fois séculaire de la vie de notre église que 
nous avons voulu étudier touchant à sa fin, et les relations du 
dernier des nourrissons de Saint-Julien ayant cessé à la date du 
concile de Brioude, nous devons clore cette étude sur ces gloires 
nationales qui nous représentent au ciel. Nous avons voulu 
retracer non-seulement les faits, mais leur sens et leur lien, les 
relations des événements, leurs causes et leurs résultats ; nous 
demander en quoi ils ont contribué à la civilisation des peuples ? 
Nous n'avons fait qu’effleurer le sol historique de la patrie au- 
vergnate, et comme ce paysan, que Virgile représente labourant 
un champ de bataille, nous avons admiré les débris glorieux 
que l’on retrouve dans chaque sillon, et les tombes des géants 
dont nous sommes les fils : 


Grandiaque effossis mirabitur ossa sepulchris. 


Nous avons expliqué l'influence merveilleuse qu’ils exercèrent 
sur leurs contemporains, en racontant quelques traits de leur no- 
ble vie; fait entrevoir les efforts surhumains, tentés pendant de 
longs siècles par le tribun militaire de la vieille Rome, à la tête de 
cette milice composée d'évêques qui s’appelaient Sidoine Apolli- 
naire, Gal, Grégoire ; de moines, que le siècle appelait Odilon de 
Mercœur, Robert d’Aurillac et Pierre de Chavanon. Dans ces 
jours trop courts, pendant lesquels nous avons essayé d'entrer 
en conversation avec nos saints des vieux âges, de nous prome- 
ner sous leur cloître avec les moines de Cluny, Lavoüte, la Chaise- 
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Dieu et Pébrac, comme le prophète, regardant les montagnes d’où 
devait lui venir le secours, bien souvent, nous aussi, nous avons 
élevé nos yeux vers ces tours de la vieille collégiale et prié saint 
Julien de dissiper les obscurités de notre esprit et de fondre les 
glaces de notre cœur. Aussi, avant de déposer la plume, qu'il 
nous soit permis de jeter un dernier regard, avec un dernier 
élan de notre cœur, vers celui que nos pères appelaient l'illus- 
trissime et très-glorieux martyr, monseigneur saint Julien, et 
vers ces quatre grandes figures qui se dressent magnifiques 
aux yeux de la religion et de la patrie, autour de ce tombeau, 
pour témoigner deses gloires et de ses bienfaits. La récompense 
de nos modestes efforts sera surabondante si nous avons excité 
l'amour d’une cité pour un patron à qui elle doit l'existence ; si 
nous avons réveillé le souvenir d’un martyr dans une contrée qui 
lui doit unelarge part de ses gloires. Alors, selon la gracieuse pen- 
sée d’un poète (1) chrétien, nous irons au devant du Christ, au der- 
nier des jours, portant dans nos mains, pour apaiser sa justice, 
les précieuses reliques qu'il confia à notre amour et que nous 
aurons conservées comme le plus grand trésor. 


Orbe de magno caput excitata 

Obviam Christo properanter ibit 

Civitas quæque, pretiosa portans 
Dona canistris 


Prudence, IV, 15. 


L'abbé G.-G.-L. Bonngrot. 


(1 Le poète Prudence avait composé en l’honneur des martyrs son poëme 
"sur les couronnes. 


._FARIF 
DES HONORAIRES ECCLÉSIASTIQUES 


DANS LE DIOCÈSE DU PUY 


AU XVII SIÈCLE 


EX quée par M. André, archiviste de la Lozère. Elle porte 
en tête les armoiries d’Armand de Béthune, évêque du 
Puy : d'argent à la face de gueules, et a dù sortir des 
presses d'André et Pierre Delagarde frères, imprimeurs de notre 


ville. 


Eire pièce in-folio plano (s. 1.) nous a été communi- 
! 


A. L, 


Règlement pour les rétributions deuës aux ministères de messieurs 
Les ecclésiastiques du diocèse du Puy, fait par Monseigneur 
l'illustrissime et révérendissime messire Armand de Béthune, 
évesque et seigneur du Puy, comte de Velay. 


Au célébrant messe haute..... ........... 12 sols. 
Au diacre et sous-diacre chacun............ 3 — 
Et à chacun prestre asssislant.......  — 2? — 
Pour la levée du corps d’un jeune enfant, au 

curé, outre Sa MESS8...,................ 10 — 


À chacun prèstre ou chappelain assistant -à 
ladite levée et convoy................... 2? — 
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Pour la levée d'un grand corps, audit curé, 

outre sa messe......... tive seauaace. 1 JINIO: 
Et à chacun assistant..................... 3 sols. 
Et pour les Vigiles des morts avec le Libera 

Me, AU CUTË. sn esesssesesree 8 — 
Et à chacun assistant................. sis. “À = 
Pour les messes de fondation à haute voix... 3 livres. 
Pour les messes basses de fondation........ 10 sols. 
Pour les mariages, au curé pour les trois bans 

et son assistance aux épousailles.......... 3 livres. 
Pour le congé de se marier hors la paroisse, 

avec attestation desdits bans............. 2 1]. 10 sols. 
Pour chacune publication de monitoire et de 

l'aggravatoire avec le certifficat........... 10 sols. 
Et pour la remise devers nostre greffe spiri- 

tuel, de chacune déclaration............. D — 
Pour les messes de dévotion à basse voix.... 10 — 


Donné au Puy, en nostre palais épiscopal, le 
vingt-sixième jour du moys de septembre, l'an 
mil six cens soixante-neuf. 


ARMAND DE BÉTHUNE, 
Évesque ct seigneur du Puy. comte de Velay. 


Par commandement de mondit seigneur l'illustrissime 
et révérendissime évesque, 


DE REBANS, secrétaire. 


CE 


LES 


BRONAC DE MONTFAUCON 


(1261) 


EUREUSEMENT « les archives seigneuriales ont été plus 
4 « dispersées que détruites, et l’histoire par les archives 
« n’est point comme celle qui se fait par les livres, elle a 
« moins de redites et plus de révélations. C’est toujours 
a là, qu'après les Bénédictins et les maitres de notre âge on 
« trouve quelques nouveaux souvenirs du passé... » C'est 
ainsi que s'exprime, dans sa préface, l’auteur des savantes mono- 
graphies de Bouzols et de Roche-en-Regnier. Imbu des principes 
de ce maitre de notre âge, nous aussi nous cherchons ça et là 
dans les archives publiques et particulières les documents qui 
peuvent éclairer d'un jour nouveau une phase quelconque de 
l'histoire du Velay. 

Le titre, que nous publions aujourd’hui, sous plus d’un point 
de vue, nous semble devoir intéresser les lecteurs des Tablettes. 
L’original qui fait partie de notre collection est un parchemin de 
30 centimètres de largeur sur 37 de hauteur. L'écriture en beaux 
earactères gothiques est surchargée d’un grand nombre de signes 
abréviatifs, Sa date respectable est du milieu du XIHI* siècle — 
1261 — Sur le revers on lit : Donation entre vifs pour Gilet de 
Saint-Martin et Ælis de Bronac mariés, d'une maison et ouche 
contique sis à Montfalcon. — A par M° de Prodilio le 8 avril 
1261. 
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Quoiqu'il ne s'agisse ici que d’un acte entre particuliers, l'his- 
toire générale du Velay peut y puiser quelques renseignements 
utiles, et entre autres, le nom d’un de ses premiers baillis, Guido 
Ginandi, antérieur d’un siècle à Jean de Prohet, qui, d’après Ar- 
naud, remplit ces mêmes fonctions de 1345 à 1353. 

La question, si longtemps et si vivement débattue au congrès 
scientifique tenu au Puy en 1855 sur les limites du Velay à dif- 
férentes époques, peut produire un puissant argument en faveur 
de l'étendue de cette contrée jusqu'au Rhône. Le bailli auwctori- 
tate regia constitutus présidait à la transaction de cet acte à 
Saint-Sauveur-en-Rue ; n'était-il pas dans le ressort de sa juri- 
diction ? “4 

Ælis de Bronac (1), épouse de Gilet de Saint-Martin, est sans 
doute le membre le plus anciennement connu de cette famille 
éminemment vellavienne, qui, possessionnée à Vazeilhes, Rau- 
coules, Bronac, Ulmet, le Peyron et autres lieux... brava plus 
tard la justice royale... « obligea sa Majesté à faire mener du 
canon devant son château ». sut échapper par la fuite aux 
arrêts que rendirent contre elle les Grands-Jours.. s'éteignit en 
1726 par le mariage de la dernière héritière M"° Marianne de 
Bronac, fille de noble Jean Just de Bronac avec noble Jean Charles 
Joseph de Mabille, écuyer, lieutenant de dragons... mariage reçu 
Chalamel, notaire et contracté à Lyon le 23 janvier 1726... 


Nos Guipo Ginanpi, miles, Bayllivius Vallavie pro domino Fran- 
corum rege custosque sigilli regii in Bayllivia Vallaviense aucto- 
ritate regia constitutus. Notum facimus universis et singulis quod 
anno Domini millesimo CC sexagesimo primo, scilicet VIII calend. 
aprilis, Huetius de Sancto Martino, serviens curie domini regis in 
Bayllivia Vallavie, in presentia nostra constilutus, pro se et suc- 
cesoribus suis universis et hæredibus, non vi, non melu, nec 


(1) Nous avons sur cette famille plusieurs autres titres originaux sur parché- 
min, datés des XIV* et XV° siècles, dooumentsutiles et peut-être indispensables 
pour établir une généalogie complète de cette maison. 
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aliqua mala ymachinatione seu circumventione inductus sed 
mera libertate sua meraque liberalitate ad hoc motus, dedit, donavit 
donatione pura et irrevocabili inter vivos, Gilleto, filio suo et filio 
Aelis de Braonac, tanquam bene merito, videlicet domum suam 
quam dicebai se habere apud Montemfalconem, cum terra seu 
oucha contiqua dicte domui à parte posteriori : que domus et terra 
confrontantur er una parte vel duobus cum carreiriis publicis, et ex 
alia partecum domo Jaquete Junglaresse et orto seu terra Hugonis 
Lofaure, et a parte inferiori cum rivo Montisfalconis, via in 
medio. Salvo sib: dicto Hueto et retento usufructu quandiu vice- 
rit omnium prediciorum et concessit eidem Gilleio, quod ipse 
auctorilate sua propria sine licencia alicujus curie seu personne 
possesionem dicte domus et ouche eidem contigue cum voluerit 
unire et accipiat et sibi retineat corporalem, salvo et retento sibi 
usufructu antedicto. Promitens idem Huetus se nichil fecisse 
vel dirisse, nichilque facturum vel dicturum quominus omnia et 
singula supradicta robur obtineant perpetue firmitatis, et quod sic 
teneal, compleat, et observet, et contra non veniat per se vel per 
aliam interpositam personam eidem Gilleto presenti et reci- 
pienti per solepnem et validam stipulationem promisit, volens et 
concedens idem Huelus quod curia domini regis et dicti sigilli, 
cujus juridictioni potestati et cohertioni se et sua gratis et sponte 
subposuit, ipsum Huetum el succesores suos compellere possit el 
debeat si necesse fuerit ad tenenda servanda et complenda omnia 
et singula supradicta per bonorum suorum captionem detentio- 
nem et distractionem si necesse fuerit, vel si contra predicta 
facere in aliquo seu venire attemptaret renuntians super hiis 
juri dicenti donationem factam sine insinuatione, presidiis vel 
summam quingentorum aureorum excedenten non valere eb juri 
dicenti donationem propter ingratitudinem revocari posse doli 
et in fraudem creditorum indebiti, et sine causa et omni juri 
civili et canonico divino et humano facto et faciendo promul- 
gato et promulgando usilo et consueludinario et omni ali juris et 
facti auxilio quo contra predicta venire posset seu in aliquo se 
juvare seu contra ire volenti et concedenti quod ipsius renuntia- 
tionem tam valeat et habeat firmitatis ac si omnes leges et can- 
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nones ad hanc donationem..... infrangendam hic expresse 
ie specialiter renuntiationem. Acta sunt hæc apud Sancitum 
Salvatorem in Rua, in fornario jurta primam portam, presen- 
tibus tesiibus vocatis et rogatis discreto viro domino Bertrando 
Poloiario, judice Vallavie pro domino nostro rege, magistro 
Gilio Alberti, notario domini regis, Guillelmo de Marchals, Guil- 
lelmo de Basseto, B. Berangarü, et magistro Bertrando de Pra- 
dello, notario publico dicti domini regis. In cujus rei testimonium 
ac firmitatem omnium predicitorum hanc pridem presentem 
cartam cum dicto sigillo regio ad perpetuam memoriam omnium 
predictorum duximus sigillandam. — Bdi Pradello. 


_D' A. CHARREYRE. 


POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 


(SUITE) 


VI 


ARCHIPRÊTRÉ DE SAINT-PAULIEN. 


* 173. Le chapitre collégial de Saint-Georges de Saint-Paulien, 
l’université ou clergé, vicaires de la Roue et autres de la même 
église appelés Fimbriers : 2,068 livres, 5 sols, 6 deniers. * 


C. L’évèque. V. Saint-Georges. 
L'importance de cet article nous oblige à remettre les développements 
qu’il mérite à la fin de la notice sur l’archiprètré. 


* 174. La cure de Saint-Georges de Saint-Paulien : 600 livres * 


C. Depuis 1289 au moins jusqu’en 1789 le chapitre. 

V. Saint-Georzes. 

Si haut que le souvenir puisse atteindre on trouve cette cure à la colla- 
tion du chapitre. En 1333 le curé ou vicaire perpétuel n'avait ni rang ni 
attributions dans le chapitre, puisqu’en cette année les chanoines firent 
défense tant à leurs bailes qu'à ceux de l’Université de faire part à 
Guillaume Baudon, curé, des livraisons et distributions de ces deux corps, 
et spécialement de fournir audit Baudon des aliments tirés de la cuisine 
canonjale, ce qui prouve entre autres choses, qu'à cette époque les membres 
du chapitre menaient encore la vie commune, ou tout au moins gardaient 
quelques observances de la vie cénobitique. Cependant le curé de Saint- 


17 
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Georges obtint peu à peu de participer aux exercices du chapitre et de 
prendre le titre de chanoine honoraire. Vital Mialon jouit de ces préroga- 
tives de 1601 à 1618 et Jean Brun de 1618 à 1659. En 1671, Jacques Jouve, 
curé, plaidait contre le chapitre, pour l’augmentation de sa portion congrue 
et la création à son profit d’un vicaire. Le 6 mars 1687, Benoît Jouve, neveu 
et successeur de Jacques, faisait avec le chapitre une transaction sur procès 
quant à la portion congrue et au traitement du vicaire. Suivant un accord 
du 18 mars 1734, le curé Jean Page obtenait du chapitre 450 livres de 
portion congrue et le titre de chanoine titulaire. En 1766, le curé Dorlhac 
plaidait lui aussi contre le chapitre devant la sénéchaussée de Riom :il 
demandait une portion congrue plus forte, deux vicaires et allait même 
jusqu’à prétendre à la supériorité sur le chanoines. Le factum que le curé 
Dorlhac publia lors de cette instance nous a fourni les indications ci-dessus. 

La cure de Saint-Georges, comme la plupart des bénétices du diocèse, 
pouvait se transmettre par résignation Cu titulaire, ainsi que l'atteste le : 
Visa’ suivant, accordé le 9 juin 1720, par messires Marcellin de Béget, doyen 
du chapitre N.-D.; Claude de Gènestet, prévôt; Gabriel Peyret, abbé de 
Saint-Pierre-Latour; Pierre Girardin, chanoine; tous les quatre vicaires- 
généraux capitulaires du diocèse, après la mort de Mgr de la Roche-Avmon, 
lequel était décédé avant le 20 juin 1720 et non dans les premiers jours de 
juillet, comme le prétend Monlezun dans son Eglise Angélique, p. 179. 

D. Marcellinus de Beget, doctor theologqus, decanus ecclesiæ cathedralis Bealæ 
Mariæ An ciensis; Claudius de Genestet, doctor Svrbonicus, præposilus ejusdem 
écclesiæ; Gabriel Peyret, doctor theologus, canonicus el abbas Sancti Petri 
a Turre diclæ ecclesiæ cathedralis, Petrus Nicolaus Girardin, doctor theologus 
el canonicus ejusdem ecclesiæ, vicarii generales sede vacante venerabilis Capi- 
tuli ecclesiæ angelicæ et calhedralis Beatæ Mariæ Aniciensis, Romanæ ecclesiæ 
tmmediate subdilæ; dileclo nobis in Chrislo Caprasio Hanne, hujus diocesis 
presbilero el in sacra lheologia baccalaureo, salutem in Domino. Visa signa- 
tura aposlolica a te el in tuum favorem in Romana curia oblenta : subdatum 
Romzæ apud Sanclam Mariam Majorem quarto Jdus Aprilis anno vigesimo 
ponlificatus Sanclissimi Domini nostri Papæ Clementis AI signata, concessum 
ut pelitur, in presenlia ejusdem SS. DD. N. Papæ, Philippus Columna; cura el 
sollicitudine magistri Chrislophori Lepoure advocali et bancarii diclæ romanæ 
ouræ Lugdini preposili, continente provisionem tibi faciendam de cura seu 
vicaria perpelua parochialis et collegialis ecclesiæ Sancti Georgii oppidi a Sancto 
Pauliano in presenti diœcesi eique annexis canonicalu et prebenda diclæ colle- 
giatæ ecclesiæ, vacante percessionem, demissionem et resignationem magistri 
Benedicti Jouve presbileri, el diclæ curæ el ill annexorum canonicatus el pre- 
bendæ ullimi el immediali possessoris pacifici, causa tamen permulalionis cum 
vicaria nuncupala vulgo de La Roue îin dicta ecclesia parrochiali el collegiali 
fundata sub invocalione seu ad allare Sancti Johannis, quam in dicla ecclesia 
oblinebas, in manibus Sanclilatis Suæ faclam, et commissionem nostram : 


e . 
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Commiltatur episcopo Aniciensi sive ejus officiali cum clausula : si per diligen- 
tem; et quia nobis constilit el conslal ejusmodi signaluram esse veram signa- 
turam apostolicam, in nullo viliatam, leque esse vila el moribus laudabilem 
et ad hoc munus idoneum ; ideo te jam dictum Caprasium Hanne exraminalum, 
capacem el idoneum reperlum in examine, de predicla cura seu vicaria perpe- 
tua ecclesiæ collegialæ et parochialis Sancli Georgii a Sanclo ‘Pauliano eique 
annezis canonicalu el prebenda, cum suis omnibus juribus, honoribus el oneri- 
bus universis et singulis providimus el providemus per presentes; mandanles 
proplerea canonicis et capitulo dictæ ecclesiæ collegialtæ et parochialis Sancti 
Georgii, quatenus te, procuratoremve luum pro Le et luo nomine, in possessio- | 
nem realem aclualem et corporalem dictæ curæ seu vicariæ perpetuæ eique 
annexorum canonicalus et prebendæ cum omnibus ipsorum juribus, honoribus 
el pertinenciis universis ponant et inducant seu quis eorum ponal el inducat, 
servalis solemnitalibus assuelis, et prius a le emissa fidei professione jure, 
nostro et cujuslibel alieno in omnibus salvo. In quorum fidem præsenles signa- 
vimus el per secrelarium capiluli infrascriplum fieri jussimus. Datum Anicti 
in aula capilulari die nona junii anno Domini millesimo seplingentesimo vige- 
simo, præsentibus ibidem M. Jacobo Alexio Lashermes presbitero et Petro Homeyer 
prefalæ ecclesiæ cathedralis chorariis, ad præmissa vocatis, rogalis et subsi- 
gnalis — De Beget, decanus, vicarius-generalis; Geneslet, preposilus, vicarius- 
generalis; Girardin, vicarius-generalis; Peyret, abbas Sancti Pelri a Turre, 
vicarius-generalis; Homeyer, Lashermes. — De mandato Dominorum vicario- 
rum-generalium, Gendre, secretarius. (Extrait d’un registre original intitulé : 
Livre du Secrétariat de l'Evéché du Puy.) 


* 175. La cure de Saint-Paulien-hors-les-Murs : 450 livres * 


C. Le Chapitre de Saint-Georges. L'abbé Laurent donne pour nominateur 
en 1788 et 1789 l'évêque. V. Saint-Paul. 

Dans la composition de 1306 entre l'évêque Jean Chandorat et le vicomte 
de Poligaac, composition reproduite dans le présent volume des Tableltes, 
pp. 568 et sq., par notre cher ami et dévoué collaborateur, M. l'abbé 
Payrard, figure l’église de Saint-Paulien-hors-les-Murs, dont la mouvance 
devint au commencement du XIV° siècle l’objet d’un violent conflit, où 
figurent en première ligne les deux puissances rivales de notre diocèse. 
Il est inutile d’insister sur le service hors ligne que M. l'abbé Payrard 
a rendu à l’éru.lition locale en publiant les trois titres inédits, qui révèlent 
l'intensité de la lutte du pouvoir ecclésiastique contre les rois des montagnes. 

Il importe néanmoins de signaler l’une des révélations les plus curieuses 
de l'accord de 1306. Le document parle, p. 514, de l'église baptismale de 
Notre-Dame-du-Haut-Solier..……. tem fuil actum solemniler et conventum.……. 
guod ecclesia baptimalis predicta Beate Marie de Allo Solerio et fontes baptis- 
males ipsius in locum el slatum pristinum reducaniur ad voluniatem domini 
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episcopi Aniciensis.….…… Cette vieille église avait vu détruire ou déplacer par 
le vicomte ses cloches et ses Fonts-Baplismaux, et l’évêque stipula en 1306 
le retour à l’ancien état des choses, c’est-à-dire le rétablissement de la 
piscine dans le sanctuaire et la réintégration du campanile dans la tour 
voisine de l'édifice sacré. Notre-Dame-du-Haut-Solier formait donc en 1305 
un baptistère. C'est là une preuve entre bien d’autres de la résidence 
à Saint-Paulien de nos premiers évêques. A l'aurore du Christianisme il n'y 
avait qu'un baptistère par diocèse ou ville épiscopale, et il en fut ainsi 
à Rome durant plusieurs siècles. Dans les teraps apostoliques l’adminis- 
tration du baptême était réservée aux évêques : on lit en effet dans les 
historiens sacrés que souvent les églises, veuves de leur pasteur, sollicitaient 
instamment leur retour, parcequ'une multitude de peuple mourait sans 
baptême. (Voir le Dictionnaire des Antiquilés Chrétiennes, de l'abbé Marti- 
gny, p. 74.) C'est au VI° siècle seulement que des baptistères furent 
accordés aux églises rurales, ainsi qu'il ressort du canon du concile 
d'Auxerre en 557. Le baptistère, qui subsistait à Notre-Dame-du-Haut-Solier, 
n'était autre chose qu'un legs de la période épiscopale de l'antique Ruessto. 
Au dire de Chabron (Coutumes d'Auvergne, IV, 817), Notre-Dame-du-Haut- 
Solier, formait une troisième paroisse de la ville, unie en 1784 ou 1785 au 
chapitre. Chabron exprime sur la solidité de cette union des doutes qui 
semblent s'être vérifiés, car l’abbé Laurent, dans son Almanach de 1787, 
mentionne cette cure avec l'évêque pour coillateur et M. Malosse pour 


titulaire. 


* 176. La cure de Borne : 400 livres * 


C. L'abbé de Doue depuis un temps immémorial jusqu'en 1787. V. Notre- 
Dame ou Sainte-Marie. 
Prieuré-cure. 


* 177. La cure de Saint-Vidal : 400 livres * 


C. L'université de Saint-Mayol aux XVII et XVIII siècles, jüsqu’en 1789. 
V. Saint-Vidal. 

La petite église de Saint-Vidal forme une annexe primitive, un accessoire 
détaché de la forteresse. Au sein d’une vallée que traversent dans ses fonds 
agrestes les ondes paisibles et lentes de la Borne, sur les flancs rocailleux 
d’une pente rapide, se dressent les tours robustes de l'historique manoir. 
Chose rare en nos pays! le nid d'aigle ne couronne point les escarpements 
de la cime. C’est à mi-côte que s’élève la demeure du grand ligueur, comme 
ai les fiers suzerains de ces parages avaient dédaigné les précautions vul- 
gaires et porté un défi aux agressions de l'avenir. L'humble oratoire, témoin 
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fidèle des âges évanouis, garde les traces de son origine féodale. Le sanc- 
tuaire est étroit, dénué, presque misérable, mais son abside offre certains 
détails typiques de l'architecture romane. A l'aspect de cette ruine décente 
on se souvient de ces nobles d'autrefois, abattus par l'injure des temps, 
et qui dans leur détresse conservaient une attitude digne et quelques 
reliques d’une splendeur éteinte. Sur l’un des piliers du chœur se trouve 
une sculpture à peine dégrossie, dont le sens échappe aux classifications 
habituelles do la symbolique chrétienne. C’est un cheval, qui plonge l’un de 
ses sabots dans un vase. Que veut dire cette allégorie? Est-ce l’une de ces 
réminiscences de l’Apocalypse qui hantèrent jusqu'aux XIV° et XV° siècles 
les imaginations douloureuses du moyen-äge? Ne faut-il voir dans cet 
emblème bizarre que la fantaisie d'un artiste en veine d’étrangeté, un rève 
à l’état d’ébauche, une vision mal conçue et plus mal exprimée ? 

Le dernier mars 1405, noble homme, Hugues, seigneur de Saint-Vidal 
et de Goudet, fit son testament nuncupatif. Entre autres libéralités pieuses, 
il pourvut à la célébration d’un grand nombre de messes pour le repos de 
son âme... cent dans l'église des Frères-Mineurs du Puy, vingt-cinq dans 
celle de Saint-Vidal, etc. Il légua en outre aux serviteurs de léglise de 
Saint-Vidal cinq sols pour cinq années après sa mort, et pour le luminaire 
de la même église, vingt sols pour une fois, la moitié au curé et l’autre 
moitié en huile... Ce testament a été donné par notre ami M. Lascombe, 
dans les Tabletles, VI, 514 et sq. 

Dans le château de Saint-Vidal on trouve l'inscription lapidaire suivante, 
qui rappelle les débuts du grand baron dans l’orageuse carrière qu’il devait 
parcourir avec tant d'éclat : ; 

41563. L'année 
Que... uguenaulx assemblèrent . armée 
Contre... eeglise . pour abolir la messe 
Et aux emages . et pbs (prètres) firent . presse. 
De . ce . pays pour . le roy gouverneur. 
Fusl . le . baron . de . seans . et . seigneur. 


Nome.Anth. (Antoine) de . la. Tour . par . sur-nom 
Qui . a . faict . fere le . bas . de cesle . maison. 


Sur l’écusson placé au milieu de l'inscription est représentéee une tour. 
L'époque de la reconstruction de l'étage inférieur du château se trouve donc 
fixée vers 1563. 


* 178. La cure de Saint-Marcel : 400 livres. — Nota. Le 
curé n’a point fourni de déclaration; ses revenus sont taxés 
arbitrairement * 


C. Le Chapitre de N.-D. du Puy depuis l'union fulminée à Avignon par 
la bulle du pape Clément VI, le 8 février 1350, jusqu'en 1789. 
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L'ancien cérémonial de l'Eglise du Puy, dont M. l'abbé Payrard a donné 
dans les Tableltes de si curieux fragments, fournit le tableau des solennités 
qui se célébraient, le dimanche des Rameaux, dans l'église de Saint-Marcel. 
Ce jour-là une procession partait du Puy pour le bourg. L'évêque. et à son 
défaut l'abbé de Saint-Chaffre, accomplissait la bénédiction des Palmes sur 
l'autel, puis il se faisait un sermon dans le cimetière. L'évêque gagnait 
à pied le village avec la procession, revêtu de ses ornements ordinaires 
c'est-à-dire la chape noîre et le surplis; mais à son retour et probablement 
en commémoraison de l'entrée de Notre Seigneur dans Jérusalem, il mon- 
tait à cheval derrière le cortège, portant l’étole, l'aube, la chape noire, la 
mitre et le giraldellum, et dans cet appareil, s’acheminait jusqu'aux degrés 
de la Cathédrale. Le sixième dimanche après Pâques, il se faisait encore 
une procession à Saint-Marcel : une messe était chantée dans l'église. Les 
officiers seuls du chapitre portaient la pelisse dans cette cérémonie. (Ta- 
blettes, IV. 326 et 331.) Le sanctuaire de Saint-Marcel, voisin du château 
d'Espally, eut quelquefois à souffrir des attaques subies par la forteresse 
épiscopale, Arnaud 1], 517 et 518 raconte avec détails le combat sanglant 
qui se .livra entre les ligueurs et les royalistes dans le bourg de Saint- 
Marcel, le 31 juillet 1591. (Voir également sur ce point l'Histoire des Guerres 
de Religion, de Louis de Vinols, 228 et sq.) Frère Théodore, 403, nous apprend 
que la vaste nef de l’église fut abattue par Blacons. L'église ne se releva 
jamais de cette épreuve : le 5 avril 1600, l'évêque Jacques de Serres en fit 
la consécration nouvelle, après quelques restaurations qui étaient loin de 
rappeler les antiques splendeurs de ce sanctuaire. Huit jours d’indulgence 
accordés par l'évêque attirérent à cette cérémonie un grand concours de 
fidèles, (Gall. Christiana, Eccl. Aniciensis, t. II, col. 737.) — Le Chapitre 
N.-D. avait la collation non-seulement de la cure mais encore de la cha- 
pelle de Saint-Barthélemy. On lit ceci dans le Forma Juramentorum et 
à l'article des dépendances du chapitre : Vicaria seu capellania ad altare 
Sancti Bartholomæi in ecclesia parrochiali sancli Marcelli prope Anicium. 

En 1669 Espally dépendait de la paroisse de Saint-Marcel. Lire dans 
Médicis I, 254 et 255, la pitoyable aventure du curè Jean del Pi, en 1465, lors 
de la prise du château d'Espally par Rauset de Balzac, sénéchal, sous 
l'épiscopat de Jean de Bourbon. 

Jacques Branche dans ses Saints et Saintes, II, 28: Gissey, 3° édit. 156 et 
sq ; l'abbé Payrard dans ses Documents inédits relalifs à l'Histoire de Notre- 
Dame du Puy, 1868, 28 et 29, relatent la belle légende du martyr Saint- 
Marcel, légende dont le texte est donné in extenso par le Sanctorale de 
1641, 164 et sq. | 

D. Cum sanctus quidam episcopus Marcellus nomine, iler agens per Ani- 
ciense lerrilorium (ransirel, eum ruslici aliqui homines nominis Christiani 
hosles infenssissimi comprehenderunt et graviter verberatum ad arborem quam- 


dam adduxerunt Anicio vicinam ubi illi caput ampulaverunt. Cujus sanguine 
+ \ | 
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sarum quodam diu tinctum remansit, atque arbor ad quam Christi marlyr 
adductus esl, a sanclo Marcello deinceps nomen accepit; sub qua cum aliquan- 
diu jacuisset sancti martlyris truncum corpus, repenle quasi vivens surrexit, 
caputque suum manibus apprehensum primo ad fontem propinquum ubi illud 
lavit, deinde ad quimdam Beatissimæ Virginis ædiculam non procul dislantem, 
in qua humari se velle significabal, deporlavit. Inde vicus in quo est illa ædicula 
Sancti Marcelli etiam nunc appellalur, el fons in quo sacrum caput ablutum 
est, varios morbos depellendi vim relinuit. Templum Sancti Marcelli in ipsius 
martlyrii loco fideles ædificarunt, quod poslea bellorum tempore dirutum in 
codem loco sed angusliori forma paralum est. 


* 179. La cure d’Allècre : 500 livres. * 


V. Saint-Martin. Prieuré-cure. 

C. L'église d’Allègre formait dans les premiers âges un prieuré, mais nous 
n'avons pu découvrir à quelle famille spirituelle appartenait originairement 
le bénéfice. Galli rapporte un vieil arrêt rendu entre Morinot de Tourzel, 
baron d'Allègre, et le doyen du chapitre de N.-D. du Puy, d’après lequel le 
château-bas d’Allègre relevait du doyenné (Coulumes d'Auvergne IV. 50). Ce 
qui est certain, c’est qu'au XVIII: siècle et jusqu’en 1789, l'évêque était 
collateur de la cure d’Allègre. Le Livre du secrétariat de l'évêché du Puy de 
1720 à 1725 contient une ordonnance de Mgr de Conflans, de juillet 1712, 
laquelle confère à Jean-François Fournier la cure ou vicairie perpétuelle 
de Saint-Martin, vacante par le décès d'Etienne Dubreuil, dernier et paci- 
fique possesseur, et cette ordonnance constate le droit de collation de l'évé- 
que... Cujus quidem curæ seu vicariæ perpcluæ vacalione occurrente collatio, 
provisio el quævis alia de jure disposilio ad nos ralione dignilalis nostræ epis- 
copalis, speclavit el pertinent... Le curé d’Allègre prenait le titre de seigneur 
décimateur. Il existe dans les archives de M. Félix Grellet, avocat et con- 
seiller général d'Allègre, plusieurs terriers qui confirment ce titre. La cure- 
prieuré se transmit souvent par résignation en cour de Rome. 

Outre le curé-prieur le sanctuaire de Saint-Martin était desservi par un 
. certain nombre d’ecclésiastiques désignés sous le nom de prêtres commu- 
nalistes, mais en en 1677 cette organisation ne parut pas suffisante et les 
habitants présidés et convoqués par messire Christophe Pons, prieur, tinrent 
une assemblée générale à l'effet d'établir un vicaire. Ce nouveau coadjuteur 
dut être choisi et nommé par le curé. Un traitement de 100 livres par an 
lui fut « bailhé et donné pour son entretien el subsistance. » 

Voici d’après titres authentiques la liste des curëès d’Allègré à partir des 
dernières années du V VI: siècle : 

I. Vénérable personne messire Benoît Poble, curé-prieur en 1587; il l’é- 
tait encore en 1593 quand la ville d'Allégre fut prise par le duc de Nemours, 
et en 1599 lors de la commémoration qui fut faite, pour perpétuer la mé- 
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moire dé ce siége mémorable. Le 11 août 1599, par acte notarié, les habi- 
tants et consuls d’Allègre fondèrent deux messes solennelles qui devaient 
se célébrer à perpétuité et tous les ans dans l’église paroissiale, l’une en 
l’honneur du Saint-Esprit, le 8 août, anniversaire du siège, et l’autre en 
l'honneur de la Sainte Viefge, le 3 octobre, anniversaire de la reprise 
de la ville. En outre, à chacun de ces jours une procession solennelle 
devait avoir lieu avec le concours de tous les habitants « les enfants 
mâles, testes nues, criant à Dieu : Miséricorde; et les filles, les cheveux 
pendants, criant : Sainte Mère de Dieu, priez pour nous. » Cette fondation 
ne cessa de s’exécuter qu’à la Révolution. Benoît Poble mourut en 1615 et 
fut remplacé par son neveu qui suit. Il appartenait à une ancienne famille 
d'Allègre : son frère, honorable homme, Pons Poble, laissa de son mariage 
avec Marie de Mozac, Jehan Poble, prêtre et prieur d’Allègre, qui suit; 
Guillaume Poble, demeurant à Chambarel, marié à Françoise Grellet; et 
Antoine Poble, qualifié de seigneur du Pinet. Noble André Poble du 
Pinet, sieur dudit lieu et du Bessioux, fils d'Antoine, ne laissa que des 
filles, et sa véuve, Madeleine de La Colombe, convola le 23 février 1653 avec 
noble Jean de Poinsac, écuyer, seigneur de Langeac (Tablettes V, 230). 

II. Vénérable personne messire Jehan Poble, prêtre et prieur, prit provi- 
sion de la cure vacante, par le décès de son oncle, le 21 mars 1615. 

A la même époque vivait vénérable personne messire Jacques Durand, 
prêtre, baile et syndic des communalistes de Saint-Martin et chapelain de 
Saint-[ves. 

III. Vénérable personne messire Claude Combret, prêtre et curé-prieur 
de 1635 à 1636. 

IV. Vénérable personne messire Christophe Pons, prêtre et prieur, reçut 
ses provisions le 11 novembre 1646 et fut enterré le 26 mars 1686. Il était 
frère de Pierre Pons, sieur de Pouzols, paroisse de Monlet, lequel épousa 
successivement Isabeau de Chabron et Antoinette du Coustel du Monnet. 
Pierre et Christophe Pons étaient fils du capitaine Jean Pons et de dame 
Benoîte de Chardon. Demoiselle Anne Pons de Pouzols, fille de François 
Pons, sieur de Pouzols et de Anne Boucheron, épousa le 4 DOVE 1770 
Jacques Grangier, notaire royal. 

V. Etienne Breuil ou Dubreuil, prêtre, curé-prieur de 1685 à 1720. 

VI. Jean-François Fournier de juillet 1720 à... 

VII. Messire Jacques Robert, prètre, curé-prieur en 1737 (Tableties V, 229). 

VIII. Vénérable personne messire Benoît Roucon, prêtre et prieur. Il était 
fils de honorable homme sire Jacques Roucon, bourgeois d’Allègre, et de 
honnête femme Jeanne des Chansses alias Deschansses. Il mourut en 1752 
et fut inhumé le 4 octobre. 

IX. Messire Julien Grellet, auparavant prêtre communaliste de Saint- 
Martin. Il naquit à Allègre en 1711 du mariage de « discrel homme el sage 
maitre » Barthélemy Grellet, seigneur de Chardas et co-seigneur de Cham- 
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barel, docteur in ufroque jure, avocat en parlement, et de dame Catherine 
Roucon, sœur du curé Benoit Roucon. M*° Julien Grellet succéda à son on- 
cle et 1750 et fut le prieur le plus marquant de l’église d’Allègre. Il était 
qualifié de « vénérable personne, docteur en théologie, chanoine et archi- 
« prêtre du vénérable chapitre de Saint-Georges, de Saint-Paulien, prieur 
« de Saint-Martin-d’Allègre, directeur général des Communautés de Saint- 
« Joseph du diocèse du Puy. » Cette dernière dignité lui fut conférée 
par Mgr Lefranc de Pompignan. Son titre clérical est de 1734. Il donna 
l'exemple des vertus les plus hautes. Sa charité était si grande qu’il 
n'avait jamais ni linge, ni argent, ni provisions d'aucune sorte. Vainement 
son frère, qui était obligé de pourvoir à son entretien, lui faisait-il des 
remontrances continuelles; le bon prieur écoutait de l'air le plus humble 
et n'en faisait qu’à sa guise, c’est-à-dire se dépouillait chaque jour et de- 
meurait aussi dénué que la plus misérable de ses ouailles. — Ici qu’on 
nous permette une petite parenthése. Il est du bel air de toujours s’excla- 
mer sur les désordres de l’ancienne église de France. Soit, mais qu’on nous 
montre avant 1789 et surtout de nos jours des pauvres volontaires, des servi- 
teurs de l’humanité, des hommes réduits à la besace par leur bon vouloir, 
et spontanément vouës à l'assistance des plus rebutantes misères, qu’on 
nous les montre ailleurs que dans le clergé, les couvents et les filles dévotes, 
et nous commencerons à croire à la sincérité des libres-penseurs. Jusqu'au 
jour où la morale indépendante aura produit une petite sœur des pauvres, 
une religieuse des hôpitaux, un missionnaire, il sera permis, et sans être 
un clérical, de croire que l'Evangile est le livre de vie des sociétés modernes, 
et que le divin remède de la charité chrétienne vaut mieux que toutes les 
panacées philantropiques. — Le prieur Julien Grellet mourut en odeur de 
sainteté le 5 juillet 1771 et fut enterré le 7 au milieu d'un immense concours 
de fidèles. Sa mémoire est encore pieusement conservée dans la ville d'Al- 
lègre et les alentours. En 1825, lors de la reconstruction de l'église parois- 
siale, le caveau, servant de sépulture aux prieurs, dut être démoli. A cette 
nouvelle une foule nombreuse accourut, força l'entrée du sépulcre et se 
partagea comme des reliques les ornements sacerdotaux avec lesquels, sui- 
vant l'usage, messire Julien Grellet avait été enseveli. 

X. Messire Barthélemy Grellet, neveu de Julien, docteur en Sorbonne, et 
déjà vicaire d'Allègre. Il mourut le 20 décembre 1777. 

XI. Messire Martin Desroys ou Des Roys qui prèta serment à la Révo- 
lution. 

Il existait en Velay et en Auvergne plusieurs familles du nom de Des 
Roys. La plus ancienne est celle de MM. Des Roys, chevaliers, marquis 
d'Echaudelys, barons des Enclos, seigneurs des Bordes, Auzat-sur-Allier, 
etc., originaires du Velay et fixés en Auvergne vers 1490 : on croit que le 
dernier prieur d’Allègre sortait de cette famille. 

La famille des Colin des Roys établie en Velay a fourni quelques per- 
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sonnages remarquables. Le capitaine Vital de Colin, seigneur des Roys, 
commandant du château de la Sauvetat prit part, en mai 1589, au siége de 
la tour de Saint- Christophe. Antoine de Colin, sieur des Roys, assista aux 
Etats particuliers, ouverts au Puy le 26 janvier 1615, comme commis du baron 
de Jonclières, et à ceux de 1637 comme envoyé du baron de Saint-Haon. Un 
autre Antoine de Colin vivait en Velay en 1689. 

Une branche de la famille de Chardon a porté aussi ce nom : Des Roys. 
Hugues Charles de Chardon des Roys, chevalier, seigneur de Borne, Lan- 
thenas, Tressac, etc., était commissaire de la noblesse à la réunion des 
Trois Ordres de Velay en 1789. Il émigra avec son frère et son fils. Pierre 
de Chardon Des Roys, chevalier, seigneur de Volhac et de Chardon, offi- 
c'er dans Orléans-infanterie, puis lieutenant des maréchaux de France au 
Puy, fut député de la noblesse du Velay aux assemblées provinciales. Cette 
famille est actuellement représentée au Puy par M. Gaspard de Chardon 
des Roys, juge de paix du canton Sud-Est du Puy, et par son frère, M.Théo- 
dore de Chardon des Roys, propriétaire, demeurant au château de Tressac, 
commune de Polignac (Tableltes V, 232). 

Les pasteurs qui se sont succédés après la Révolution à la cure d’Allègre 
sont, outre M. Martin des Roys, mort en 179... MM. Nicolas, mort à Allè- 
gre, Berger, Enjelvin, Claude Masse depuis 1816 jusqu'au 30 décembre 1847, 
époque de sa mort, Laurent, 1818-1862..., Ferrand, mars 1862... 

Voici quelques noms des vicaires ou prêtres communalistes recueillis 
dans les divers registres paroissiaux : messires Jehan Brunel, prètre, no- 
taire et greffier de la cour de la baronnie d’Allègre en 1418: Pierre Poude- 
roux, prêtre; Benoit de Charden, prètre; Claude Robert; Etienne Benoit, 
luminier en 1588; Matthieu Pouderoux, prêtre et luminier en 1592; Julien 
d'Eldevèse. prêtre en 1634: Pierre Grellet, prêtre, dodteur en théologie, cha- 
noine de l’église de Saint-Julien de Brioude, 1646; Jean de Bussac, prêtre, 
1653; Pierre Garnier, prêtre, 1655; Pierre de Bussac, prêtre, docteur en 
théologie, 1656; Jean Desfilhes, vicaire, 1664-1681; Barthélemy Blot, prêtre, 
1689-1727; Jean Broë, prêtre, 1696-1713; Grégoire Boutaud, prêtre, 1698; 
Benoît Grellet, prêtre, syndic, 1698-1699; Julien de Crottes, prêtre sociétaire, 
1698-1705 — la famille de Crottes était l’une des plus anciennes d’Allègre. 
Pons de Crottes figure dans la liste des chanoines de N.-D. du Puy en 1373 
(Tablelles VII, 215). Messire Pierre de Crottes, prêtre, chanoine et syndic de 
l'Université de Saint-Mayol, vivait en 1405: il laissa au Trésor de N.-D. du 
Puy une chappe rouge (Médicis I, 124). Hugues de Crottes, chanoine de 
N.-D., fut l’un des témoins qui assistèrent le 28 avril 1428 à la vérification 
des Reliques de Saint-Georges, lors du différent qui s’éleva entre le Chapi- 
tre de Saint-Georges du Puy et le Chapitre de Saint-Georges de Saint- 
Paulien (Tablelles IV, 222). Jean de Crottes épousa Isabeau de Chardon; 
Marguerite, issue de ce mariage, épousa Pierre Grellet, demeurant à Chaba- 
nes, paroisses d’Allègre; elle vivait en 1596. — Claude Hébrard, prêtre, 1699- 
1712; Claude Moury, prêtre, 1705; Benoit Roucon, prêtre, 1722-1723; Jacques 
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Roucon, frère du précédent, prêtre, 1722-1734; Jean-Jacques Roche, vicaire, 
1731-1753; Jean-Baptiste Hubert, dit Lambert, prêtre, 1743-1761; Julien 
Grellet, prêtre, syndic, 1741-1747 ; Jacques Robert, prêtre, 1724-1747; Barthé- 
lemy Grellet, prêtre, 1761; Claude Nicolas, prêtre, 1766-1792 ; Jean Nolhac, 
prêtre, 1773-1779; Jacques Grangier, vicaire, 1773-1778, décédé à l’âge de 
33 ans; Guilhaume Coudert du Chauffour, prêtre, 1773-1789; Pierre-Joseph 
Boutaud, ancien curé de Lavoÿte, prêtre sociétaire, 1777... 1778, époque de 
son décès; Jean Breuil, prêtre, 1788-1789, incarcéré au Puy sous la Terreur, 
puis déporté. 

Dans la cour du château d’Allèsre était bâtie une église, dédiée à saint 
Ives, et qui fut démolie, dit-on, par ordre de la maréchale Emmanuelle de 
Maillebois, parce qu’elle lui ôtait la vue de son bois de Bar. Saint-Ives 
n'était pas une paroisse mais la chapelle particulière du château. Toutefois 
le chapelain, qui prenait le titre de curé, de prieur et mème de vicaire, 
jouissait d'avantages assez importants. Voici quelques titulaires de cette 
chapellenie : messires Vital de Cheminade, prêtre communaliste d’Allègre 
et curé de Saint-Ives, 1668-1677; il était fils de Jean de Cheminade, écuyer, 
seigneur de Lormet et d'Aubaron, homme d’armes de la compagnie du ma- 
réchal de Chatillon, et de dame Péronnelle de Costard, mariés en 1617 — 
Benoft Coudert, vicaire et chapelain 1708; Joseph Boutaud, prieur-curé, 
1713-1733; Jacques-Pierre de Cheminade, chanoine de N.-D. du Puy, prieur- 
. chapelain de Saint-Ives, 1747 : ce dernier était fils de Jacques de Chemi- 
nade, chevalier, seigneur de Lormet, Courbières, Aubaron, Le Monet, 
capitaine d'infanterie au régiment royal, et de dame Catherine de Bardon de 
La Monerie. 

Chabron, dans son Histoire manuscrile de la maison de Polignac, nous ap- 
prend que les seigneurs d’Allègre avaient un magnifique tombeau dans leur 
chapelle de Saint-Ives. L'église paroissiale, dont la nef s’est écroulée au 
commencement de ce siècle, était remplie de chapelles à la collation de 
plusieurs anciennes familles. Vital Boutaud usait du droit de patronage sur 
la chapelle de Notre-Dame de Pitié, en vertu d’une fondation faite par 
lui le 29 janvier 1697. Cette chapel'e appartenait en 1789 à son petit-fils, 
messire Pierre Pastel, prêtre et missionnaire de Sainte-Colombe en Dau- 
phiné. 

Jean Roucon, seigneur de La Fontaine, décédé en 1650, et Jacques, son 
petit-fils, décédé en 1752, furent inhumés dans le lombeau de leurs ayeux en 
l'église d'Allégre. 

La famille du Crozet et la famille de Rodiennes possédaient la chapelle 
de Saint-François. 

La famille Grellet avait de toute ancienneté les chapelles de Saint-Claude 
et de Saint-Roch. | 

La famille de Chardon jouissait de la chapelle de Sainte-Anne, Jean-Jac- 
ques de Brossier de Chambonnet, écuyer, seigneur de Durette, Orsonnette 
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et autres places, tenait cette chapelle en 1781 comme héritier de sa mère, 
dame Marie Rionnet de Durette, épouse de Gabriel de Brossier, seigneur 
de Chambonnet, et veuve en premières noces de Joseph de Chardon, sei- 
gneur de Varennes. 

Pour se rendre compte de l'importance de l’église d'Allègre, il est bon 
de relire l’Inventaire de son Trésor, publié par M. Lascombe (Tablettes V, 
224 et sq). 

Au temporel, Allègre faisait partie de la Basse-Auvergne, ressort de Riom. 


* 180. La cure de Lissac : 480 livres. * 


C. Le Chapitre cathédral avant 1256, le doyen en 1256, et de nouveauïle 
Chapitre après 1256 et jusqu’en 1789. 

V. Saint-Julien de Brioude. | 

L'église de Lissac, quoique reconstruite à peu près tout entière à diver- 
sos époques et notamment en 1828, révèle sa haute antiquité par les boise- 
ries vermoulues, les naïves peintures byzantines du chœur, dont le carac- 
tère jure avec le badigeon malencontreux qui attlige les murailles, et aussi 
par son abside romane, ornée de ces têtes d'animaux fantastiques si chères 
aux artistes du moyen-âge; mais la portion la plus originale de lédifice est 
cet etrange campanile qu’on prend de loin pour le donjon d’une place 
forte. C’est une tour carrée, noirâtre, garnie au dehors d’un revêtement 
robuste, avec trois étages séparés à l’intérieur par des voûtes compactes. 
Les vents qui se jouent à travers les ouvertures béantes, l'âpre nature des 
alentours et l’incurie séculaire des hommes n’ont pu avoir raison de cette 
relique féodale. Au dedans de la tour et sur la paroi verticale au chœur, 
on remarque des arcades semi-circulaires ou à plein-cintre. Ces ogives 
dénotent sûrement une nef contemporaine des premiers àges, le vaisseau 
d’une chapelle primitive avec piliers, colonnes, travées et transsept. Il est 
clair que l’église moderne remplace une chapelle seigneuriale, dont les ar- 
cades que nous signalons demeurent l’unique vestige, mais ce qui s'explique 
moins c’est la tour massive, bizarre coupole élevée au-dessus de l'édifice 
plutôt par la guerre que par la religion. Nulle part on ne trouve un pareil 
clocaer, et ce dôme excentrique, sans harmonie avec le surplus de l’œuvre 
qu'il couronne, reste une énigme architecturale, à moins d'en faire le débris 
d'un manoir disparu. En 1025 le bourg de Lissac appartenait à la famille 
des Mercœur d'Auvergne : il est mentionné ainsi que celui de Montagnac, 
près Vernassal, dans le titre de fondation du monastère de Sainte -Croix de 
Lavoûte. Ce titre nous apprend que la co-seigneurie de Lissac formait avant 
l'an mil le fief patrimonial de Béraud de Mercœur, prévôt de l'église du 
Puy en 1004, et de son frère Bertrand (Article 172. D. I, et Gall. Christiana, 
Eccl. Aniciensis, t. II, col. 747). Dès 1023 Lissac devait avoir son château, sa 
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place d'armes, et la chapelle scigneuriale fut enclose dans l'enceinte forti- 
fiée, précisément sous cette tour que son usage de rempart religieux a pré- 
servé de l’injure des révolutions. Ce qui confirme cette hypothèse c'est la 
structure du presbytère actuel, habitation pacifique, qui garde encore un 
certain air de noblesse : on disgcerne l'emplacement des poivrières sur le 
faite des murs et à la base la trace des fossés. Le presbytère et le campanile 
de nos jours semblent donc avoir constitué des portions correspondantes 
de l’une de ces forteresses qui couvraient jadis notre sol. | 

Dans ce campanile si pittoresque de Lissac s'ébranlent deux cloches en 
parfait accord, et sur lesquelles le respectable curé de la paroisse, M. Aleil, 
a bien voulu nous fournir de précieuses indications. 

La plus volumineuse des deux cloches mais la plus jeune, a été coulée 
sur place par ces fondeurs ambulants, dont l’industrie devint très-florissante 
au lendemain de la Révolution, lors du rétablissement du culte. Voici 
l'inscription qu'on lit trés-facilement sur cette cloche : S. N. D. B. Année 
4808. M. Claude Laurens, maire. M. Pierre Garnier de Connac, parrain. 
M=* Rose Perrain des Garniers, marraine. Joseph Boudoin, frères, fondeurs. 
Une croix et quelques têtes d'ange forment toute l'ornementation. 

La deuxième cloche, qui donne le m4, est bien plus ancienne; le travail 
artistique en est d’une exquise distinction. Aucune date ne signale l’époque 
où le fondeur coula cette belle œuvre, mais on peut aflirmer que ce ne fut 
point avant les premières années du XIV: siècle. En effet, sur le médaillon 
u° 2, on reconnait facilement saint Antoine de Padoue au T près de l'épaule 
gauche, à la clochette qui pend à la main gauche et qui lui servait à appe- 
ler les enfants au catéchisme, au livre qu'il tient à la main droite, et, enfin, 
en bas à gauche à la tête de l’animal, qui se nourrit de glaud, et qu'on dit 
avoir été le compagnon fidèle du vénérable missionnaire. Or, saint Antoine, 
né en 1195, mourut en 1231 et son culte ne put guëre se répandre que vers 
la fin du XIII° siècle. Du reste, le fini des inscriptions, la sobriété des or- 
nements qui encadrent les bas-reliefs, accusent dans la partie décorative 
de la cloche, l’art gothique arrivé à sa perfection, et ne porte aucune trace 
des décadences du fleuri ou du flamboyant. L’écu royal surmonte deux 
inscriptions en caractères gothiques mais d’une dimension bien différente. 
L'inscription supérieure est gravée en caractères de 35 millimètres de hau- 
teur. Un médaillon du Christ suspendu au gibet avec deux personna- 
ges, debout, aux pieds de la croix, commence l'inscription dont quatre 
oves séparent les tronçons cloisonnés. Nous confessons n'avoir pu recom- 
poser le sens de cette inscription; d’autres, sans doute, seront mieux inspi- 
rés et plus heureux. Au-dessous de l'inscription supérieure s’en trouve une 
seconde composée de lettres aussi gothiques de 15 millimètres: elle porte 
avec des oves intercalaires cette invocation : TE DE VM LA VDAM VS, suivie du 
mot : MARIA, répété plusieurs fois. Dans le champ laissé libre entre les 
deux inscriptions sont placés, deux à deux, neuf médaillons numérotés en 
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débutant par celui qui est sous le Christ en croix, au point de départ de 
l'inscription principale. Le n° 1 représente un jeune martyr, la palme dans 
la main gauche et la dextre appuyée sur une longue épée : c’est probable- 
ment saint Julien de Brioude, patron titulaire de la chapelle seigneuriale 
aujourd’hui église paroissiale de Lissac. Le n° 2 encadre, comme nous l’a- 


vons déjà dit, le portrait de saint Antoine de Padoue, lequel, au dire de nos 


bagiographes résida quelques mois au Puy dans le monastère de Saint-Lau- 
rent-Hors-les-Murs. Allant ensuite à droite, dans le sens de la lecture des 
inscriptions, on rencontre le médaillon n° 3 disposé en forme de losange et 
représentant la Mater dolorosa avec le corps de son divin fils sur les genoux. 
La douleur de la mère frappe par son expression navrante, et le corps étendu 
transversalement est d’une pose très-naturelle. Au n° 4 on voit une femme 
amplement vêtue, un diadème royal sur la tête, tenant à la main droite un 
vase ouvert comme un Ciboire ou un reliquaire, et à la main gauche une 
palme. A égale distance, et allant toujours à droite. on trouve le n° 5 : c'est 
l’archange saint Michel, aux ailes éployées, dont la dextre brandit une 
longue épée au-dessus de la tête, pendant que la senestre enfonce un écus- 
son écartelé de croix dans la gueule béante du dragon infernal. Ce médail- 
lon est admirable par la ciselure du dessin, le modelé des formes et la vie 
intense qui illumine un si petit espace. A ce cadre si pur se trouve juxta- 
posé le n° 6 : c'est un vontife, avec les ornements sacrés, miître en tête, 
crosse en main, décoré du sacré pallium et élevant sa droite pour bénir : 
il est probable que ce portrait est celui d’un évêque du Puy, surtout en te- 
nant compte du pallium, qui formait l’insigne ordinaire des successeurs de 
saint Vosy. Toujours dans le même sens, à droite, on voit les médaillons 7 
et 8 incrustés dans le même style. Le n° 7 semble représenter le Disciple 
bien-aimé, qui porte à la main droite la coupe ou vase symbolique, d’où 
s'échappe un serpent, et à la main gauche la palme des martyrs. Entre ce 
médaillon et le suivant est gravé la lettre Z haute de deux centimètres et 
qui semble former l’initiale commune du nom des deux saints Jean, l’un 
l'évangéliste, l’autre, le précurseur ; le personnage, en effet, n° 8est bien 
saint Jean-Baptiste : le corps est à peine couvert de vêtements, la main 
gauche soutient un nimbe sur lequel se détache le symbole du Messie, c’est- 
à-dire un agneau portant une croix, la main droite est repliée sur la poi- 
trine et montre de l'index l'emblème de la bonne nouvelle : Ecce Agnus Dei. 
A la suite de ce n° 8 et en prolongement de l’initiale / figurent cinq lettres 
du même type et qui nous ont semblé former le mot : USFOR. Il est permis 
de supposer que c’est là le nom de l'artiste, qui a voulu attacher son souve- 
nir aux deux Saints, ses patrons. Sous les n° { et 2 on remarque l'écu de 
France, formant le n° 9. En face est une grande croix aux quatre bras 
égaux et formés du signe intercalaire de la grande inscription. Telle est 
cette cloche, œuvre de l’art chrétien le plus délicat, et qui mérite d’être 
regardée sous toutes ses faces par les archéologues. Notre description, que 
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nous n'aurions même pu mener à bien sans le secours de M. le curé Aleil, 
est loin d’être complète, et nous désirons vivement qu’un connaisseur, plus 
amplement muni de ressources techniques, veuille bien étudier à nouveau 
ce noble spécimen de l’industrie religieuse du moyen-àge. 

Au temporel la paroisse de Lissac était comprise dans l'élection de 
Brioude, mais pour les finances seulement. La position frontière de cette 
paroisse l’exposa à toutes les fluctuations, qui, en 1320 et en 1360, boulever- 
sérent les délimitations de l'Auvergne et du Velay : elle resta définitivement 
attribuée au Velay pour le spirituel et la justice; elle est comprise dans le 
tableau que donne Médicis II, 342, des lieux d'Auvergne enclavés au dio- 
cèse du Puy. ; | 

A quelle époque la baronnie vint-elle s’inféoder au chapitre du Puy? 
M. le curé Aleil s’est préoccupé de cette question mais sans aboutir à la 
découverte d'un texte positif. Une tradition, fidèlement conservée dans ces 
parages, veut que le seigneur de Lissac, probablement un Mercœur, se soit 
croisé avec Adhémar de Monteil en 1096 et ait abandonné, avant de partir 
pour la Terre-Sainte, son héritage au chapitre de Notre-Dame. Cette tradi- 
tion n’a rien que de très-vraisemblable. Nos cartulaires et les récits de la 
première croisade abondent en libéralités de ce genre, faites par les cheva- 
liers du temps au profit des églises. D'autre part, ainsi que le fait observer 
très-judicieusement M. Aleil, on n’a conservé le souvenir d'aucune maison 
féodale de Lissac, si ce n’est des Mercœur qui apparaissent avant 1004. Nul 
vestige, nulle trace ne subsiste d’une race qui aurait possédé le fief après 1096. 
Il est donc permis de croire que la suzeraineté de Lissac échut au chapitre 
à la fin du XI° siècle ou dans les commencements du XIe. 

La grande composition de 1229 entre le vicomte Pons et l'évêque Etienne 
de Chalencon (Tableltes, VII, 503) autorise cette hypothèse. On voit dans 
cet accord le vicomte promettre satisfaction au doyen Guy de Chateauneuf, 
à propos des griefs de l’évêque sur ses péages, estrades et fiefs de Loudes 
et du Monteil, et relativement encore aux plaintes que le chapitre élevait 
« super villa de Monlainac. » Ce qui est certain et attesté par la transaction 
reproduite à l’article 116 ci-dessus, c’est qu'en vertu du pacte intervenu le 
mai 1256 entre Guy de Montlaur, doyen, Armand de Polignac, prévôt du 
chapitre du Puy d'une part, et les grands chanoines d'autre part, la colla- 
tion et l'administration de l'église de Lissac furent dévolues au doyen. 
Lissac appartenait donc avant 1256 au chapitre; son incorporation à la 
manse capitulaire peut, d'après les présomptions les plus graves, remonter 
à la première croisade, à cette époque lointaine signalée par la tradition 
locale. Un point également hors de doute, c'est que letitre de baron de 
Lissac fut de date immémoriale l'apanage annuel du chanoine ou Mon- 
sieur, qui représentait le chapitre dans le parlement diocésain. « Outre le 
doyen de la Cathédrale, dit Hugues du Tems, Clergé de France, t. III. 
p. 419, le prévôt entre aux Etats particuliers comme baron de Sanssac, 


264 POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 


ainsi qu'un chanoine en tour, en vertu de la baronnie de Lissac, qui 
appartient au chapitre. » Il semble résulter de ce fait que le droit de 
séance aux Etats particuliers s'attachait originairement à la possession d'un 
fief : le chapitre ne figurait point aux Etats comme autorité ecclésiastique 
mais comme maître d’une baronnie diocésaine. Ce fait très-curieux mérite 
d'être étudié par ceux qui s'occupent de l’histoire parlementaire de notre 
province. Aux Etats ouverts au Puy le 16 mai 1786 le délégué ou #on- 
sieur du chapitre, M. le chanoine de la Peyrouse, prit séance comme baron 
de Lissac. Cette attribution d'une baronnie diocésaine au chapitre de Notre- 
Dame, et le privilége de figurer à l'assiette n'ont point été relevés par 
Arnaud dans sa note,t. II, pp. 423 et sq. sur les Etats particuliers. 

Dans la plaine de Lissac se trouve Ea Marade, belle ferme à l'apparence 
semi-seigneuriale et qui appartient maintenant à la famille Garnier. (Cette 
famille Garnier tient depuis longtemps le haut bout dans la paroisse. L'une 
de ses branches. établie aux Garniers, sauva en 1793 la belle cloche décrite 
ci-dessus. C'est de cette branche qu'est sortie Dom Louis Garnier, économe 
de la Grande-Chartreuse près Grenoble, et qui est décédé dans ce monas- 
tère en janvier 1876.) Au XIV: siècle, La Marade, maison fortifiée et crénelée, 
formait une dépendance de la fameuse baronnie de la Roue près Saint- 
Anthelme en Auvergne et en Forez (Voir article 162), et s'appelait Domus 
de Piscario. Elle changea ensuite ce nom pour celui qu'elle porte actuelle- 
ment et qui signifie en vieux langage émeraude, sans doute à cause des 
vertes prairies qui entourent la résidence. 

Au milieu des luttes sanglantes qu'inaugura en 1357 l'ouverture de la suc- 
cession de Lioutaud de Solignac, et qui armèérent l'un contre l’autre, Armand, 
seigneur de la Roue, et le vicomte Armand de Polignac, gendre de Lioutaud, 
La Marade fut emportée et détruite par le vicumte. En 1525 cette possession 
appartenait à Guillaume Bertrandi, licencié en droit, seigneur de La Farre 
et de La Marade, juge ordinaire pour le roi au Puy, greftier et secrétaire des 
Etats du Languedoc (Tablettes, III, 191). En 1589 La Marade fut prise par 
les Huguenots; au XVII- siècle, elle était entrée dans le domaine des 
Roqueplan. Jacques de Roqueplan, prévôt du chapitre, prieur et baron de 
Sanssac restaura le sanctuaire de cette dernière paroisse et mourut en 1682 
(Voir article 128). Claude de Roqueplan, seigneur de La Marade, Baret 
et autres lieux, portait en 1696 d'azur à une face d'or surmondée de deux tours 
d'argent (Tablelles, VI, 92.) Jacques de Roqueplan, écuyer, seigneur de 
Marciliac, qui siégea comme envoyé du baron de Bouzols aux Etats du Velay 
en 1732, sortait de cette famille, dont le dernier représentant sous l'ancien 
régime fut un homme aux idées les plus libérales et les plus généreuses, 
un frère d'armes de Lafayette, le général Roqueplan de l’Estrade, auteur 
par la ligne féminine des la Rochette actuels du Mas et du Baret près 
Sanssac. (4lmanach de l'abbé Laurent de 1787, pp. 3? et 33; Coulumes d'Au- 
vergne, IV, 791; Burel, 170.) 
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En 1837, M. Aymard découvrit sur le territoire de la commune de Lissac 
cinquante-trois médailles de la plus belle époque numismatique, toutes 
d'argent fin, de la dimension d'une pièce de 50 centimes. Le modelé de ces 
pièces est très-pur, le relief des revers s'èlève dans quelques-unes jusqu’à la 
demi-ronde bosse. Les coins portent les noms de consuls appartenant aux 
familles illustres de l'ancienne Rome : Æmilia, Cecilia, Calpurnia, Claudia, 
Cornelia, Domitia, Fabia, Julia, Porcia, Rutilia, etc. On trouve même sur deux 
de ces médailles les noms de Sylla et de Scipion; une autre porte l'efligie 
de Juba fils, roi de Mauritanie, et semble avoir été frappée 49 ans avant 
notre ère. La plus ancienne otfre la figure du Janus bifrons. 

Ces deniers, trouvés dans le voisinage de Ruessio, constituent l'un des. 
plus remarquables vestiges de la conquête romaine en ces parages. (Annales 
de 1837, 157 et sq). 

Le titre qui suit est aux preuves de l'Histoire de la Maison d'Auvergne, 
par Baluze, t. II, pp. 439 et <q; il aurait figuré plus logiquement à l’article 
182 sur Solignac, les Polignac et les La Roue. — Il se rattache néanmoins 
à la présente notice par la mention de La Marade ou Domus de Piscario. 
Le document n'est donc pas inédit, mais nos lecteurs n'ont, pour la plupart, 
ni le loisir ni peut-être les moyens de recourir aux collections volumineuses, 
et nous pensons leur être utile en mettant à leur service un diplôme d'’au- 
tant plus considérable, qu’il donne des détails officiels sur la grande lutte 
des Polignac et des de La Roue, et sur le siège de Saugues en 1371. 

D. Lellres de grâce du maréchal d’Audenham, devant Saugues le 3 mars 1371, 
ralifiées par le roi Charles VI le ? seplembre 1371, accordées au vicomte de 
Polignac. — Karolus Dei gralia Francorum rex. Nolum facimus universis 
presentibus el futuris nos infrascriplas vidisse lilleras formam quæ sequitur 
continentes. Arnulphus, dominus de Audeneham, marescallus Franciæ, locum- 
tenens domini nostri Francorum regis in parlibus occitanis, nolum facimus 
universis quod cum, ul perpendimus el notorium în diclis parlibus existil, 
maleria orla fuisselt quæslionis post decessum Lhaulaudi domint de Solemp- 
niaco, mililis, super successione majoris partis lerræ el baroniæ de Solempniaco, 
quas diclus quondam Lauthaudus tempore sui obilus possidebat ut verus do- 
minus earumdem, inler Armandum vicecomitem Podompniaci dominumaque 
de Randone el Margaritam de Solempniaco filiam unicam legitimam e! natu- 
ralem dicti quondam Lhaulaudi ac hæredem universalem in leslamenlo ipsius 
inslitulam et dicli vicecomilis uxrorem ex una parle, el Armandum dominum 
de Rota mililem ex allera, et habits inter se variis tractatibus coram dominis 
et amicis communibus eorumdem, in quibus, prout ferlur, idem vicecomes suo 
nomine el diclæ Margarilæ uxoris suæ presenlavil, sæpiusque super predictis 
lerra el baronia, quæ sibi pro majori parte per diclum Lhaulaudum quondam 
constilutæ in dolem fuerant cum dicta Margarita, et residuam partem dictæ 
lerræ et baroniæ de Solempniaco dicta Margarila fiia et hæres possidebat et 
adhuc possidel, idem vicecomes defuncta Solempniaco dicla sua uxore, lam suo 
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quam nomine Johannis communis filit eorumdem, quod starel ad arbitrium 
et ordinalionem proborum virorum communiler eligendorum per eosdem, aul 
quod starent dicti conjuges ordinalioni reverendi in Chrislo patris domini 
Aniciensis qui lunc eral, aut sedis aposlolicæ vel ejus sedis consilio, in quo 
inajores causæ inter principes el magnales sortiri el terminari consueverunl, 
vel parere juri in curits regiis Vallaviz el senescalliæ Bellicadri, sub quorum 
ressortis dicta baronia siluata exislil, et curiæ Parlamenti sinpliciler et de 
plano, quibus non obslantibus præfalus dominus de Rola adunalis lurbis 
el armorum genlibus absque quacumque diffidalione ad instar exercilus el 
cursæ nocle et die discurrens per tlerram el baroniam prædiclam de Solemp- 
niaco et vicecomilatum Podempniaci et lerras subdilorum et vassallorum 
ejusdem vicecomilis guerram adversus conjuges publice indirit, castraque 
et forlalicia de Solempniaco, de Podempniaco et quædam alia ipsius vice- 
comilis cum scalis ad talia commitenda opportunis, et alias per insullus el 
callidilates tam per se quam per valitores suos occupare allentavit, vassallos 
et alios subdilos dicli vicecomilis quamplurimos aprisionavil, suis equis 
et aliis rebus spoliavit, animalia bovina el alia quamplurima diversa spolia 
subditorum dicli vicecomilis occupavit lyrannice, et ea duxil el portare fecil, 
ut dicitur, in domibus de Piscario, de Combreco, d'Usson, de Rola, de Monte- 
piloso et alibi pro libilo voluntalis....,.. Communis curiz civilalis Aniciensis 
officiarium regium el quosdam mercatores diclæ civilalis in salvagardia regia 
exislentes aprisionavit in comilaiu Forensi, suisque bonis el equitaluris spo- 
liavil, eosque in allerode diclis castris suis aprisionalos adduci fecil per suos 
satellites memoratos, et demun Robertus Delphini miles lunc vivens, nunc 
defunctus, cum dicto domino de Rola confæderalus contra conjuges anledictos, 
ipsum vicecomilem per suas lilleras diffidavil, qui eliam cum mullitudine 
armatorum sæpius terram dicli vicecomilis el fralrum suorum el terras ac 
jurisdictionem mullorum vassallorum quamplurimorum  valitorum  ipsius 
vicecomitis discurrit, castra insullavit, domos quarnplurimas incendiavit, 
animalia el diversas prædas alias in diclis terris subdilorum el valilorum 
dicti vicecomilis occupavit per se et genles suas el in caslris suis Sancti Ylpidii 
et alibi ac in castro Sancti Romani, quod lyrannice occupaitum delineba! 
et stablicam armalorum infirerat in eodem, duxil, ex quibus causis mullos 
subdilos utriusque sexus dicti vicecomilis el valilorum suorum aprisionaverant 
et aprisionari fecerant tidem dominus de Rota et Roberlus Dalphini el quilibel 
per se cum suis gentibus el valiloribus anlediclis, mullosque vulneraverunt el 
torltris cruciari fecerunt causa redemplionis el vindiclæ, ex quibus causis 
mulli lam in carceribus quam alias finierunt dies suos, mullaque sacrilegia 
et mulierum raplus commisisse dicunlur ipsorum valilores, el fere omne dam- 
num per guerram dari consuelum intulerunt ipsi vicecomili, subdilis el vali- 
toribus suis antediclis. Rursus motus non sine causa dictus vicecomes pro 
prædictis altendens insullus querrarum ulique cammuniler in regno el polis- 
sime in diclis parlibus ut plurimum vigere, el quod poleslas el correclio regia 
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quiescebat in hac parle, inlerim tam pro defensione sua quam suorum stalu el 
honore conservandis seu alias causa vindiclæ el pro defensione et resistentia 
suos subdilos, amicos et valitores quamplurimos adunavit sæpius et terras 
dicloruin domini de Rota et Roberti Dalphini et Briandi de Rupebarone mi- 
lilum et quorumdam aliorum valiltorum ipsius de Rota discurril, quamque 
per se quamque ad requisitionem gentium regiarum, qui ipsum vicecomilem 
tanquam obedientem in gardia speciali susceperunt, et adversus dominum de 
Rota el Robertum Dalphini tanquam inobedientes processus suos vi armala 
execulioni quia alias non polerant, demandarunt, domosque fortes predictas de 
Piscario el de Combreco dictus comes diruit et dirui fecil per armorum 
polentiam, hominesque quosdam suos, ut præmitlitur, aprisionalos el indictis 
domibus incarceratos liberavit, munilionesque diclarum domorum deslruæzit, 
et gentes suæ inter se spolia diviserunt, castraque prædicia Montlispilosi. et 
Sancti Ylpidii insullavit domumque de Tapons dicli Boberli dextrurit igne cum 
quibusdam aliis domibus subdilorum ejusdem, castrumque de Sanclo Romano, 
de quo etiam diclo vicecomiti el suis dictus Roberlus inferebal guerram, 
obsedit, insullavit, et demum cepit idem vicecomes armorum polenta, et gen- 
tibus reverendi in Uhristo palris cardinalis Osliensis el ejus nepotis dominorum 
dicli loci resliluit, et in sequela diclarum gentium regiarum exequendo dictos 
processus apud Doram el apud casirum d'Usson in obsidione cum suis gentibus 
fuit et slelit continue quousque castrum d'Usson vi armata et castrum de 
Montepiloso ex pacto el submissione in manibus gentium posila fuerunt. Quibus 
durantibus, ut premillilur, idem vicecomes el gentes suæ mullos subditos et 
valilores ulriusque serus tam nobiles quam innobiles, laicos et alios aprisio- 
narunt, mulla animalia et spolia occupaverunt diversis diebus et noctibus 
lam apud Bauzac, Apina, quam alibi in Vallavia, Arvernia ct Gaballitano, 
et sibi appropriaverunt et mulla alia damna intulerunt dictis dominis de 
Rola et Roberlo Dalphini ac subdilis et valiloribus vicinis eorumdem, pro 
quibus quidem vulneraliones, homicidia, mulierum raplus, incendia, fractiones 
gardiarum el fere omne damnum quod per guerram inferri solet seculum 
fuisse dicilur el illalum per genles ipsius vicecomilis et valilores ejusdem, 
super quibus cerli processus et informaliones tam in curtis senescalli Bellicadri, 
baillivi Vallaviz, et quorumdam aliorum commissariorum super hoc deputa- 
torum quam alibi cilationes el mulclarum declarationes facti esse dicuntur, 
el quidem perfecti per oblationes et alias contra vicecomilem ïinsum et 
vassailos suos prædiclos. Unde prefatus vicecomes exislens in sequela nostra 
una cum bona sufficiente comiliva tam equilum quam peditum armatorum 
fere numero quingentorum in servilio regio in presente querra el persecu- 
tione inimicorum regni et obsidione Castri de Salgue, quod dicti domini nostri 
regis inimici el reipublicæ delinebant occupalum, assidue persislens una cum 
mullis aliis baronibus el nobilibus ibidem exislentibus, humiliter nobts suppli- 
cavil qualenus omnem pœnam criminalem corporalem et civilem quam ipse 
ejusque subdili, valitores et consilialores, cujuscumque conditionis existant 
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incurrerint et incurisse poluerint ex causis premissis et dependentiis ex eisdem, 
remillere el omnes processus super hoc edilos, informationes, inquisitiones tam 
secrelas quam apertas cassare el annulare ac procuralori regio el quibuscumque 
ahiis commissariis, justitiariis, el officiariis silentium perpetuum imponere, 
ac eliam omnes pænas et mulclas gardiarum el guidagionum fraclionis, 
necnon oblalionem factam occasione premissorum per Armandum Arnaudi 
de Larcenalo domicellum in curia regia Vallaviæ summam triginta denariorum 
auri ad mulonem ascendeniem oblenta dicti servilii el allerius mullipliciler 
in qguerris aliis diclo domino nostro regi fideliler impensi, el quod in 
poslerum paralus est loto conamine deservire, de nosiro special gralia certa- 
que scienlia auctorilate regia el ex causa dignaremur. Nos vero, consideralis 
omnibus supradiclis et servilio fideliler per eumdem vicecomitem impenso 
tn diclo exercitu cum multis de dictis gentibus et valitoribus suis predictis el 
quibusdam aliis, de gratia speciali et auctorilate regia ac potestate nobis 
aitributa, qui de predictis omnibus el singulis sumus per famam notoriam et 
alias legitime informali, omnem pænam criminalem corporalem et civilem 
quam seu quas diclus vicecomes ejusque vassalli, subdili, familiares el valilores 
et consiliaiores prefali incurrerunt incurrisseque poltuerunt occasione premis- 
sorum seu allerius eorumdem erga dictum dominum regem nostrum quoquo 
modo eisdem vicecomili, familiaribus, subdilis et valiloribus predictis ac cuilibet 
corumdein, necnon et diclo Armando Arnaudi de Larcenalo diclam pecuniæ 
summain remisimus el quitivimus, remillimus el quitlamus per presentes, 
el processus quoscumque factos el inchoalos in quibuscumque curiis regiis 
aut coram commissartiis super hoc deputalis ad instantiam procuraloris regii 
seu ex officio aut alias quoquo modo cassamus et annullamus et pro cassatis el 
nullis haberi volumus de nostra gralia speciali cerlaque scienlia et auctloritate 
regia qua fungimur in hec parte, resliluentes prenominatos vicecomilem ejusque 
valilores, subdilos et consiliatores prediclos et quemlibet eorumdem ad lares 
et domiciha bonasque eorum famas et opiniones, si forsan premissorum occa- 
Sione in aliquo fuerint delurpalæ, prefalo procuratori regio ac quibuscumque 
ab eo subslilutis et omnibus et singulis jusliciariis et officiariis dicli regni 
ac eorun loca tenentibus ac commissariis el receploribus ac reformatoribus 
qui nunc sunt vel qui pro lempore fuerint, quavis auclorilate fungantur, super 
premissis el emergenlibus ex eisdem silenlium imponendo, mandantes et com- 
millentes senescallo Bellicadri, baillivo et judici Vallaviæ, bajulo Marologi el 
celeris officiariis el jusliciariis regits aut eorum loca lenentibus, ac quibus- 
cumque commissariis depulatis ef depulandis, ut diclum vicecomilem, ejusque sub- 
dilos et valitores suos predictos nostra presenti graltia uli faciant et gaudere, 
non permillentles ipsos vicecomilem, vassallos subdilos, consilialores et valitores 
suos prediclos pro premissis aliquatenns molestari, sed si quid contra tenorem 
nostræ presenlis graliæ altentatum fueril seu etiam innovalum contra vice- 
comitem, valilores et subditos suos predictos seu aliquem ipsorum ad slatum 
debitum indilate reduci faciant cum effeclu. | 
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Quod ut firmum et stabile perpeluis lemporibus perseverel, presentibus lilleris 
nostrum fecimus apponi sigillum, in aliis jure regio et in omnibus quolibel atieno 
civililer duntaxat prosequendo, salvo. Datum in acie coram Salgque sub nostro 
proprio sigillo die vicesima terlia mensis Marlii anno Domini millesimo trecen- 
{esimo septuagesimo primo. — Nos igitur oblenitu servitiorum graluitorum 
el laudabilium per diclum vicecomilem Podempniaci et suos nobis impensorum, 
et quæ speramus ab ipso futuris lemporibus impendi, lilteras predictas dicti 
marescalli et locumtenentis, remissionemque ac omnia el singula in eis 
contenla rala el grala habentes, eas et ea volumus, laudamus, approbamus, 
ralificamus, ac lenore presentium de gratia speciali et pleniludine regiæ potes- 
lalis confirmamus, el de novo vicecomili Podompniaci necnon suis vassallis, 
subdälis, familiaribus, valitoribus, consilialoribus et complicibus supradictis el 
cuilibet eorumdem predicla facta omnia el singula necnon omnes penas cri- 
minales corporales et civiles, quas erga nos incurrerunt occasione premissorum, 
remillimus et quillamus per presentes, si sil opus, singulos predictorum ad 
suam bomam famam resliluentes, si pro premissis fuerit aliqualiter deturpata, 
procuralori nostro super îts silenlium perpeluum imponendo, mandantes 
senescallo Bellicadri, ballivo et judici Vallaviæ, bajulo Marologii et ballivo 
Alverniæ, celerisque justiciariis et officiartiis regni nostri presentibus et fuluris, 
eorum loca tenentibus, ac cuilibet eorumdem, prout ad eum pertinebit, ut pre- 
folum vicecomilem Podompniaci, ejus vassallos, subditos, familiares, valitores, 
consilialores, complices, el omnes et singulos suprascriplos ltleris dicli locum- 
lenentis ac nostra presenti confirmatione pariler el gralia uli pacifice facianlt 
et gaudere, nihil in contrarium attentando seu attentari permillendo, impedi- 
mentis quibuscumque, si quæ sint pro premissis opposila, cessantibus penilus 
et amotis. Quod ut firmum el slabile perpeluo perseverel, presentibus nostrum 
fecimus apponi sigillum, salvo in aliis jure nostro el in omnibus quolibel alieno. 
Datum Parisius mense Maïi anno Domini millesimo. trecentesimo sepluagesimo 
secundo el regni nostri nono. 


* 181. La cure de Vernassal : 500 livres. * 


C. Les deux maitres de l’Hôtel-Dieu aux XVII° et XVIII: siècles. 

V. Saint-Victor. Prieuré-cure. 

Le collateur véritable était le chapitre de N.-D., dont deux membres, qua- 
lifiés de maîtres, siégeaient au bureau administratif de l'Hôtel-Dieu, et par 
délégation du chapitre conféraient la cure de Vernassal lorsqu'elle était 
vacante. (Forma Juramentorum de 1745 et Almanachs de l'abbé Laurent.) 

Vernassaux, dont on a fait Vernassal, fut longtemps un château-fort, qui, 
en 1267, relevait de la mouvance de l'évêque (Médicis I, 80), et en 1503 ap- 
partenait à noble Annet de Bar. Il semble que ce château était un fief des 
Polignac depuis le XIII jusqu’au XVI: siècle. En 1507 le vicomte donna 
l'investiture d'un pré dit le Crozat à l’hermite du Croizet, Jean Valhiorgue, 
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et en 1555 l’aule, c'est-à-dire la justice vicomtale, tenait encore ses assises 
à Vernassal. Annet de Bar, seigneur de Vernassaux en 1503, n'aurait donc 
pas eu l'entier domaine de la seigneurie, ou tout au moins les Polignac s’en 
seraient réservé la suzeraineté. En 1589 et 1590 Guillaume de Glavenas était 
seigneur de Vernassal et tenait son château pour le parti royaliste. En 1666 
messire Jean de Saint-Giron était seigneur du Boucherand, La Brequeuille 
et Vernassaux. Peu de temps aprés la terre de Vernassaux fut acquise par 
François de Mozat, fils de noble Durand de Mozat alias Mozac, seigneur de 
Mondasse et de Beaurecueil, et de dame Isabeau d'’Aurelle. Le chapelain 
de Vernassal payait à l’Hoslier de Saint-Pierre-le-Monastier, fournisseur 
des pains azymes de tout le diocèse, une redevance annuelle d’un carton 
de seigle. Il existait un autre fief du nom de Vernassal près Lorlanges, 
canton de Blesle; quelques auteurs ont même confondu ces deux terres. 
Le ressort civil de Vernassal fut longtemps incertain entre l'Auvergne et le 
Velay, mais au XVIe, XVIIe et XVIII- siècles ce mandement relevait du 
Velay au temporel comme au spirituel. Le bénéfice de Vernassal garda 
jusqu'à la fin le titre de prieuré : messire Pierre Leydier, prêtre et prieur 
de Vernassaux, fut inhumé à Allègre le 8 septembre 1672; messire Jean 
Chapuis était prieur avant 1750. (Certificat authentique de Garde des Fauchers, 
121, Médicis II, 171, 218, 261, 268, 342 et 347; Burel, 126, 186; Documents 
divers). 


* 182. La cure de Céaux : 600 livres. * 


C. D'abord les Religieux de la Chaise-Dieu et ensuite l’évêque en 1787. 


et 1788. 

V. Saint Jean-Baptiste. Prieuré-cure. 

Voici, d’après titres paroissiaux, la liste de quelques prieurs : 

I. Vénérable personne messire Jehan de Mozac, prieur en 1556. La fa- 
mille Mozac alias de Mozat était fort ancienne à Allègre où elle tenait un 


rang considérable. Jacques Mozac, moine, figure dans un acte de 1255 con- 


cernant Saint-Pierre-le-Monastier (Tablelles, IT, 133). On peut voir dans les 
Saints et Saintes d'Auvergne et de Velay, de Jacques Branche, édit. Mar- 
meisse I, 105 et sq., que le culte de Notre-Dame de l’Oratoire d’'Allègre fut 
mis en grand honneur par les dons’et la piété de plusieurs membres de la 
famille de Mozac. Messire Jean de Mozac, qui signait un acte comme prieur 
de Céaux le 31 août 1556, était frère cadet de sire Pierre de Mozac, sieur de 
Boissières, bourgeois de la ville d’Allègre, marié avant 1525 à demoiselle 
Antonia Grellet, fille de Robert Grellet, sieur de Chabanes et de Anne de la 
Viallevieille. Ils eurent, entre autres enfants, François de Mozac, sieur du 
Chier près Allègre, qui vivait de 1560 à 1599 et avait épousé Marie Boutaud 
de Pinet, fille de Pierre Boutaud, écuyer, seigneur de Pinet et du Chier et 
de dame Catherine de Montrond. Ils laissèrent : 1° Françoise de Mozac, 
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mariée à Gaspard Chabron, écuyer, conseiller du roi et assesseur au siège 
présidial de Riom; 2° Jeanne de Mozac, mariée à Claude de Chardon ; 
3° Durand Mozac, écuyer, seigneur de Mondasse, du Chier et de Beaure- 
cueil, intendant des gabelles à Issoire. Ce dernier laissa de son mariage 
avec Isabeau d’Aurelle : 1° André; 2° François, auteur de la branche de 
Vernassaux; 3° vénérable personne messire Claude de Mozac, dit l'abbé de 
Beaurecueil, prêtre et prieur de Saint-Hostien, décédé à Paris le 12 no- 
vembre 1661; 4 Pierre qui suit; 5° Marie, religieuse professe dans le cou- 
vent de Notre-Dame du Puy; 6° Jacqueline, mariée deux tois, d’abord à 
Jacques de Morel de la Colombe, écuyer, sieur de la Chapelle, et ensuite à 
Alexandre de Montservier, chevalier, seigneur d’Orsonnette, Félines, Auzat- 
sur-Allier, etc., capitaine de cavalerie. Pierre de Mozac, seigneur de Beau- 
recueil, de Mondasse et du Chier, né en 1626, épousa Anna Arnaud de Les- 
pinasse, de la même maison que le marquis de Pomponne et d’Andilly : 
leur fille unique, Isabeau de Mozac de Beaurecueil, sa maria avec Jean 
Amarithon, écuyer, sieur du Plaisir et de Besserat, secrétaire du roi en la 
chancellerie de la Cour des Aides de Clermont-Ferrand. Une branche ca- 
dette, flxée autrefois à Marsac en Livradois, est encore représentée à Cler- 
mont par MM. Mozat de la Monnerie. 

IT. Vénérable personne messire François Giraud, prêtre et prieur avant 
1615, vivait encore en 1636. On trouve en 1641 vénérable personne messire 
Pierre d’Eldevès, prêtre, curé de Saint-Just et syndic des prêtres de Céaux, 
qui mourut le ? août 1644. Pierre d’Eldevès était frère de Jean d'Eldevès, 
marié avant 1615 à Jeanne du Laurier. Leur père, Claude d'Eldevès, vivait 
à Allègre de 1540 à 1599, et leur grand-père, Jean d’Eldevès, vivait en 1517. 
Jean II d’Eldevès et Jeanne du Laurier laissèrent : 1° Jean, né en 1617; 
2° Maric, née le 4 décembre 1622; son parrain fut noble Just de Béraud, 
seigneur de Courbières, et sa marraine dame Marie de Marcland: Marie 
d'Eldevès épousa Pons Grellet, frère de messire Barthélemy, prieur de 
Malvières ; 3° Pierre d’'Eldevès, né le 29 novembre 1620, qui laissa plusieurs 
enfants de son mariage avec demoiselle Anne du Croizet, fille de Louis du 
Croizet, écuyer, seigneur de Rognac et de dame Madeleine du Pont. 

III. Messire Christophe Pons était prieur de Saint-Jean de Céaux en 1648. 

IV. Vénérable personne, messire Antoine Pontès, docteur en théologie, 
prit possession de la cure de Céaux avant 1650 et resta investi de ce béné- 
fice pendant près de cinquante années. Il était fils de honorable homme 
Jacques Pontès, mort avant 1638, et de demoiselle Claire Desfilhes; son frère 
ainé, honnéle fils, M. Barthélemy Pontès, bourgeois de la ville d’Allègre, 
épousa, le 30 février 1638, demoiselle Margnerite Grellet, fille de feu Pons 
Grellet, en son vivant lieutenant-général du marquisat d’Allègre et rremier 
consul d’'Allègre en 1599. Le contrat fut passé en présence de sénérables et 
religieuses personnes : Dom Claude Grellet, religieux bénédictin de la 
Chaise-Dieu; messire Jacques Alluys, prêtre de la Chaise-Dieu; nobles 
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Durand Mozac, sieur de Mondasse; Jacques de La Rocques, sieur de Beys- 
sat; Charles de La Chassaigne, seigneur de Creyssadour; Louis de La 
Rocque, sieur de La Brosse; maistre Vincent Cognasse de Fix; honorable 
homme Matthieu de Malfaut, procureur du marquisat, et autres parents et 
amis. 

Le prieur Antoine Pontès fit restaurer le clocher et la toiture de son 
église et refaire l’auvent de la porte d’entrée, comme il est prouvè par le 
compte, rendu le 15 juin 1680, par Jean Chandorat, luminier de Saint-Jean 
de Céaux. 

V. Vénérable et religieuse personne messire Joseph Grellet, docteur en 
théologie, prêtre et prieur de 1698 à 1720 environ. Il naquit à Allègre le 
21 août 1662 ; son parrain fut M. Joseph de Chardon, sieur de Chaufour, et 
sa maraine, honnête femme, Clauda Pontès, épouse de M. Durand Boutaud. 
Il était fils de Barthélemy Grellet, seigneur haut-justicier de Liouzargues, 
paroisse de Roffiae, élection de Saint-Flour, premier consul d’Allègre en 
1667, et de demoiselle Jeanne de Chardon. Son titre clérical est du 17 juin 
1682. Ce prieur appartenait à l’une des plus anciennes familles du pays. 
Robert Grellet, son septième aïeul, originaire de la province de Berry, s'é- 
tait attaché à la fortune de Morinot de Tourzel et avait testé à Allègre en 
1415. Pons Grellet, fils du précédent, fut l’un des notables habitants à qui 
Ives de Tourzel, baron d’Allègre, accorda en 1435 divers privilèges, qui fu- 
rent confirmés en 1485, et notamment le droit de bâtir dans l’enceinte du 
rempart du château d'Allègre, pour y être protégés en cas de siège. Barthé- 


lemy Grellet, sieur de La Marconnerye, acquit du marquis de Chabanes- : 


d’Apchon la terre et baronnie de La Deyte-Moranges, près de Saint-Ger- 
main-Lherm, que ses descendants ont possédée jusqu’en 1789 ainsi que la 
charge héréditaire de président de l'élection d’Issoire. Il avait épousé Ca- 
therine de Montservier d’Orsonnette. La famille de Montservier a été ad- 
mise dix fois au chapitre des contes de Briou:le. Citons encore messire 
Benoît Grellet, sieur de la Collange, abbé de Saint-Quentin dans la Somme, 
chanoine de Versailles, chapelain des rois Louis XV et Louis XVI et maitre 
des requètes du conseil de Monsieur. En 1787 l’abbé Grellet fut élu député 
du clergé aux Assemblées d'Auvergne et il eut l'honneur de dire la messe 
du Saint-Esprit lorsque les trois ordres de l'élection d’Issoire furent convo- 
qués. — Le prieur Joseph Grellet enrichit son église de plusieurs dons et 
conquit dans le cœur de ses paroissiens des sentiments de reconnaissance 
non encore effacés. Son plus beau présent consista en deux belles cloches ; 
sur la plus grosse on lit cette inscription : « Regi sæculorum iminortlali el 
invisibih soli Deo honor et gloria in sæcula sæculorum. Amen. Sancte Johannes 
Baplista ora pro nobis. Rectore Josepho Grellel 1716. » On lit sur la plus pe- 
tite cette inscription : « Sancta Maria, Sancte Johannes Baptisla, el omnes 
sancli inlercedile pro nobis ad Dominum, ul nos mereamur ab eo adjuvari et 
salvari, qui vivil et:ségnat in sæcula sæculorum. Amen. Reclore Josepho Grellet 
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1716. » Et plus bas : « Fait par Jacques et Malthieu Seurrol. » Depuis cette 
époque les habitants de Céaux sont très-fiers de leurs cloches, qui sont, en 
effet, les plus belles du pays. En 1793, quand on voulut les leur prendre 
pour en faire des canons ou des gros sous, ils se réunirent en grand nombre 
et enterrèrent la grande cloche de saint Jean sous le clocher, dans un en- 
droit qu’ils couvrirent de fagots. La petite cloche fut cachée dans le sable 
au fond de la rivière de Borne, près du village de Verdier. Au rétablisse- 
ment du culte catholique les fidèles paroissiens de Céeux exhumérent leurs 
cloches, réparèrent le clocher pour le rendre plus digne de les contenir, et 
de nouveau les suspendirent sous la flèche élancée, couverte an tuiles rou- 
ges, qui donne au village un aspect des plus agréables. 

En 1737, Claude Rechatin, prieur-curé de Céaux-d’Allègre, constituait pour 
son procureur spécial noble Louis Exbrayat, d'Yssingeaux. Le dernier curé- 
prieur, à la nomination de l’évêque, fut M. Guillaume qui figure dans les 
Almanñnachs de l’abbé Laurent de 1787 et de 1788. — Au temporel la cure 
dépendait de l'élection de Brioude, généralité de Riom et suivait la coutume 
de Lamothe-Canilhac. 

Plusieurs fiefs s'étendaient sur le territoire de la paroisse de Céaux. Les 
plus importants élaient : Courbières, Chambarel ou Chambarelle, Pinet et 
Creyssadour, sièges de châteaux fort anciens. 

Courbières donna son nom à une famille d’ancienne chevalerie. Guillaume 
de Courbières était chanoine-comte de Brioude en 1200. Sylvestre de Cour- 
bières fournit ses preuves de seize quartiers et fut admis au même chapitre 
en 1214. Isabeau de Courbières, héritière de sa maison, épousa le 14 jan- 
vier 1436, Bertrand de Béraud, écuyer, qui restaura le château et fit placer 
ses armes sur la porte d'entrée. Isabeau de Courbières, leur dernière des- 
cendante, épousa vers 1630 Louis de la Chassaigne, seigneur du Creyssadour, 
cadet de la grande maison de Sereys. Louise de La Chassaigne de Sereys, 
tille de Charles, chevalier, seigneur de Courbières, et de dame Clauda de la 
Rocque-Séverac, épousa en 1652 Jacques de Cheminade, chevalier, seigneur 
de Lormet, Aubaron, etc., capitaine-commandant du régiment de Saint- 
Simon, cavalerie. Leurs descendants firent leur résidence au château de 
Courbiéres jusqu’à la Révolution. Louis Philibert de Cheminade de Lormet, 
dit le marquis de Lormet, seigneur de Lormet, Aubaron, Vaseilles, Duret, 
Le Monet, etc., chevalier de Saint-Louis, brigadier des armées du roi, était 
seigneur de Courbières en 1789. Parmi les chanoines de N.-D. du Puy 
en 1754, 1765 et 1789, figure un Cheminade de Lormet. Le berceau de cette 
famille était le château de Cheminade en Gévaudan. Bertrand de Chemi- 
nade se croisa et partit pour la Terre-Sainte. Jacques de Cheminade est 
inscrit sur la liste des chanoines-comtes de Brioude en 1330; autre Jacques 
de Cheminade fut admis au même chapitre en 1428 On trouve encore 
parmi les membres de co chapitre Jean de Cheminade en 1152 et Jacques 
de Cheminade en 1531. 
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Chambarel formait un château-fort, pour lequel Eustache d’Allègre, che- 
valier, rendit foi et homniage en 1318 à Durand, évèque du Puy. Vers le 
même temps la famille de Guérin de Lugheac habitait le château de La 
Borie de Chambarel. Elle se divisa en deux branches : celle des seigneurs 
de Pouzols, barons, puis marquis de Lugheac, et celle des seigneurs de 
Chambarel. Guillaume Guérin de Pouzols était comte de Brioude en 1256. 
Claude et François de Guérin de Pouzols-Lugheac étaient comtes de Brioude 
en 1557 et 1589; Philippe de Guérin de Chambarel en 1230. Dame Marie de 
Guérin de Chambarel, veuve de feu noble Jehan de Sereys, seigneur de 
Crémillac, Freissenet, etc., était tutrice de ses enfants, Eustache et Antoine 
de Sereys, comme il est prouvé par un acte du ? juin 1399. Le tuteur était 
le seigneur de Pouzols, paroisse de Monlet. Philibert et Jehan de Chambarel 
de Pouzols étaient chanoines-comtes de Brioude en 1531. François de Gué- 
rin, écuyer, seigneur de Pouzols et de Chambarel, vivait en 1569 : de son 
mariage avec Michelette de Durette, il laissa entre autres enfants, Sébas- 
tien de Guérin-Pouzols et demoiselle N. de Guérin de Pouzols, dame de 
Chambarel, mariée au seigneur de Faugères du Croizet, d’où : François-de 
Faugères, écuyer, seigneur du Croizet et de Chambarel, marié à Aune 
d'Autier de Villemontée. Il était mort avant 1683, laissant : 1° Jean de Fau- 
gères du Croizet, écuyer, résidant à Vodable en Auvergne; 2° Jacqueline 
Marguerite de Faugères, mariée d’abord à Damien du Saulnier, écuyer, 
seigneur du Jarliat, fils de feu Jacques de Saulnier, écuyer, seigneur de 
Chilharet et de Bansat; et en deuxièmes noces, le 12 février 1680, à Alexan- 
dre de Chambarlhac, écuyer, seigneur des Grangers, fils de Claude, seigneur 
de Fontmourette, La Roche-les-Fay, et de dame Isabeau du Cortial de Vil- 
lelonge. Du premier mariage de Marguerite de Faugères naquirent Fran- 
çois et Jean de Saulnier de Chambarel. Messire Gabriel Raymond du Saul- 
nier, du Bansat, écuyer, seigueur de Chambarel, vendit la terre de Chambarel 
le 4 mars 1774 à André Digonnet, qui devint aussi seigneur de Chambarel. 

Une partie de la seigneurie de Chambarel avait été démembrée et appar- 
tenait en 1526 à noble Guiot de Bertrand, de la maison des seigneurs de 
Pradel et de Coubladour. Etienne du Croizet, écuyer, seigneur de Pinet, 
était co-scigneur de Chambarel et de Chardas en 1680. Entin, par acte du 
17 juillet 1710, haut et puissant seigneur messire Ives, marquis d’Allégre, 
lieutenant-général des armées du roi et de la province du Languedoc, gou- 
verneur des villes et château de Saint-Omer, représenté par M° Francois 
Grangier, avocat en parlement, bailly d’Allègre, son fondé de pourvoir, 
acheta à Claude Grellet, co-seigneur de Chambarel, avocat en parlement, 
demeurant à Allègre, « la rente en directe seigneurie et autres droits et de- 
voirs seigneuriaux à prendre et percevoir dans les villages de Chambarel et 
de Chardas, tout ainsi que ledit Grellet, feu son père et ceux dont ils ont 
droitavoient accoustumé de lever et percepvoir en vertu des reconnois- 
sances faites au profit de noble Guiot de Bertrand le 17 décembre 1526. » 
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Pinet alias le Pinet appartenait au XV° siècle à la maison de Béraud de 
Courbières. Béatrix de Béraud, dame du Pinet, fille de noble Pierre Béraud, 
seigneur de Courbières, et de dame Antoinette Vigier de Villedieu, épousa 
Béraud Boutaud, écuyer, archer des ordonnances du roi Charles VIIL. Il 
obtint de ce prince, le ? février 1494, des lettres. de réhabilitation de no- 
blesse où il est dit : « que c’est par erreur et désuétude que les ancêtres du 
sieur Boutaud du Pinet ont payé la taille, et qu’ils étoient d’ancienne no- 
blesse d'extraction. » Pierre Boutaud, écuyer, seigneur du Pinet, épousa 
Catherine de Montrond, fille de Antoine de Montrond, écuyer, seigneur 
dudit lieu, et de dame Hélie de Guérin de Chambarel. Blaise du Pinet, 
écuyer, seigneur de la Besserolle, capitaine de chevau-légers, servit avec 
distinction sous les rois Charles IX et Henri III, et fut l’auteur des sei- 
gneurs du Bouchet et de Ferrus. Son fils cadet, Jacques Boutaud, secrétaire 
de haute et puissante dame Jacqueline d’Aumont, marquise d’Allègre, forma 
la branche de la Clède; il épousa, le 26 août 1590, Catherine Deschansses, 
fille de Pierre et de Françoise Leblanc, demeurant à Viverols. Vénérable 
personne, messire Vidal Boutaud, prêtre d’Allègre, docteur en Sorbonne, 
vivait le 14 mars 1630. Antoine Boutaud, sieur de la Clède, docteur-ès-droits 
et avocat en parlement, épousa Isabeau de Chardon. Vidal Boutaud était 
consul d’Allègre en 1673. Anne Boutaud avait épousé Benoît de Bonneval, 
écuyer; Jacquette Boutaud avait épousé, avant 1630, Jean de la Viallevieille, 
capitaine du château d’Allègre. Louis Boutaud, lieutenant dans les dragons 
de Noailles, vivait le 16 juin 1691. 

Noble Pierre Boutaud, écuyer, seigneur de Pinet et du Bessioux, capitaine 
du château d’Allègre, épousa Marguerite du Puy et laissa deux filles : 
1° Michelle, mariée le 17 février 1607 à Hugues de Brun, fils de Michel, 
écuyer,seigneur de Lanthenas ; 2° Marie, dame de Pinet et du Bessioux, qui 
épousa Antoine Poble. Leur petite-fille Louise Poble, dame de Pinet, ap- 
porta cette terre à Louis du Croizet, seigneur de Ronquerolles, mais le do- 
maine-fief du Bessioux avait été distrait de la terre de Pinet et appartenait 
à Claude Grellet, lieutenant-général du marquisat d’Atlègre, par suite d'une 
transaction en date du 13 novembre 1660, passée entre lui et Jean de Poin- 
sac, écuyer, seigneur de Lagnac, second mari de Madeleine de La Colombe, 
veuve de André Poble, seigneur du Pinet. A partir de cette époque le chà- 
teau du Pinet fut la demeure des héritiers d’Etienne du Croizet. Cette bran- 
che cadette des seigneurs de Cumignac s’est éteinte en la personne de 
Francoise du Croizet de Ronquerolles, mariée à Allègre le 18 janvier 1774 à 
Jean-François de Rochemure, écuyer, seigneur du Croizet, demeurant à 
Jorat, paroisse de Jullianges. Il ne reste plus aujourd’hui de traces du chà- 
teau du Pinet, démoli à la fin du dermer siécle. Il en est de même du chà- 
teau de Creyssadour. 

Le Creyssadour alias le Creyssadol area à la famille de La Chassaigne 
de Sereys. Noble Eustache de Sereys était possessioné dans la paroisse de 


L 
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Céaux en 1414; il transigea le 11 août 1450 avec noble Pierre Guérin du 


Mas de Pouzol, paroisse de Monlet. Jeanne de Sereys, dame de Sereys, 
Crémilhac, etc., héritière de sa maison, possédait le fief de Joux dans la 
paroisse de Céaux. Elle épousa, le 16 novembre 1464, Antoine de La Chassai- 
gne, seigneur dudit lieu, l’un des chevaliers d'Auvergne qui prirent la plus 
grande part à la guerre contre les Anglais. Le berceau de cette famille 
était l’ancien château de La Chassagne près Usson ; Constantin de La Chas- 
sagne (alias de La Chassaigne), chevalier, assista comme témoin au contrat 
de mariage de Robert VI, comte d'Auvergne, avec Béatrix de Montgascon 
en 1274. Il résulte de ce fait qu’il était d'une très-grande naissance et l’allié 
de la maison princière d'Auvergne. Ses descendants n’abandonnèrent jamais 
cette tradition : on peut voir encore aux Archives du département du 
Rhône, que dans l’arbre généalogique annexé aux preuves de Benoît de La 
Chassaigne de Sereys, chevalier de Malte, les armes de cette maison sont 
écartelées du Dauphin d'Auvergne. Garnier de La Chassaigne était prieur du 
monastère de Saint-Flour en 1295. Guillaume de La Chassaigne, chevalier, 
vivait en 1336. Jean, seigneur de Merdogne-sous-Le-Crest, vivait en 1410. 
Géraud de La Chassaigne était prieur de Saint-Andrè.et de Montéléon en 
1476. Pierre de La Chassaigne, seigneur de La Chassaigne près Usson en 
1450, fut l’auteur d'Antoine de Sereys. Jeanne de La Chassaigne avait épousé 
avant 1450 haut et puissant seigneur Jacques de Chazeron, chevalier, sei- 
gneur de Volore, Chastel-Guyon, etc., premier maître-d’hôtel du roi, fils de 
Jean de Chazeron, chevalier, et de Catherine de Châteauneuf-Randon d’Ap- 
chier, sœur de la baronne d’Allègre. Bernard de La Chassaigne, dit le Loup, 
était chanoine-comte de Brioude en 1488. 

Jean de LaChassaigne, seigneur de Moliéres et de Neschers épousa An- 
nette d’Apchon et fut le père de Jeanne de La Chassaigne mariée avant 1472 
à Aimé Artaud de Saint-Germain, baron d’Apchon, son cousin. Charles de 
La Chassaigne, chevalier, seigneur de Sereys, Villedieu, Joux, etc., gouver- 
neur pour le roi des places de Chomelix et de Saint-Just, épousa, le 9 mai 
1571, Catherine de Thiers, veuve de Jérôme d’Allègre, seigneur de Sisrat et 
de La Gardette. Louis de La Chassaigne, écuyer, seigneur de Creyssadour et 
de Dumignac. épousa Isabeau de Béraud, fille de Blaise, écuyer, seigneur 
de Courbières, d'où : 1° Armand de La Chassaigne, seigneur de Dumignac 
en 1694 ; 2° Christophe, mort jeune; 3° Charles, seigneur du Creyssadour, de 
Courbières, de Joux, de Dumignac et du Monet, marié à Clauda de La Roc- 
que, fille de François de La Rocque-Sévérac, seigneur de Monlet, les 
Ignhes, etc. et de dame Galande de Chaselles; 4° Marguerite, mariée avant 
1619, à Jean du Coutel, écuyer, seigneur de Monet près Saint-Paulien. On a 
vu que la maison de Cheminade hérita des seigneurs du Creyssadour. 

L'ancien manoir de La Chassaigne était déjà en ruines au XVIII: siècle, 
(Tableltes VI, 215). Noble Julien de Bar, seigneur de La Chassaigne, est cité 
dans un acte de vente de 1551. Les fiefs de cette famille de Bar échurent 
par alliance à la maison de Béraud de Courbières. 
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Dans la paroisse de Céaux se trouvait encore un fief, celui de Chadernac, 
à propos duquel nous possédons l’acte suivant en date du 24 octabre 1555 : 

D. Personnellement eslablis messire Claude Moury prestre et messire Jacmne 
Jouvohomme, prestre, au nom de Monsieur de Chadernac du lieu et paroissse de 
Céaulz au diocèse du Puy, lesquels de leur bon gré certène sciance, pure, fran- 
che et libère vollonté, confesse tenir et ses prédécesseurs avoir tenu de loule an- 
cieneté enphitéole perpétuel, perpéluellement el pagésie de honnorable homme 
sire Pierre dc Frélat, élu par le roi nostre sire au bas pais d'Auvergne, comme 
ayant droict d'acquisition par luy faicle de noble Julhin du Bar, seigneur de 
La Chassaigne, ad. ce présent par luy et les siens recepvant et slipulant el accep- 
tant assavoir une maison où ledicl Moury habile, et une autre petite maison où 
ledict Jouvohomme habile, siluées au lieu de Céaulx, lesquelles maison moien 
esté de la recognoissance de feu noble Phelipe de Filhes, lesquelles confinent 
jouzxte la rue publique ou chemin tenant de la Chasedieu au Puy... au cens 
annuel deux deniers. leurs gellines, dye, censuel el rédimel avec tous droicls de 
directe seigneurye, droit de louer et investir par droicl de pierre et prélaction… 
et ont juré aux Saincis évangiles de Die paier el porler au lieu de Céaulz 
assavoir : ledict Moury paiera les lrois quarts dudict cens, ledict Jouvohomme 
audict nom ung quart et ce chacun an et une chacune fesle de Sainct Michel el 
en faire semblable recognoissance toulefois qu'ils en seront requis... El ledict 
scel que tenons ausdictes présentes avons mis et approuvé, présans ad ce et par 
lesmoings appellés Pierre Bolauld de Pinet, Vidal Moury et Anthoine Garnier, 
el faict audict lieu de Céaulx el donné le vingt quatriesme jour d'olobre lan mil 
cinq cent cinquante-cinq. — J'ay reçu de Pierre Bloc, Vidal Missuy, Jean An- 
glade, pour le cens cy-dessus demandé checun pour son argent deux deniers, 
cire demi-livre, gelline demie et ce pour checune année 16729, 1673, 1674; de 
quoy leur quille sans préjudice de plus et du droit de pagésie; faicl ce 21 dé- 
cembre 1674. — Chaptard. 

Le Pierre de Frétat, dont il s’agit en ce titre, possédait la seigneurie de la 
Deyte ; il devint président de l’élection d’Issoire et fut la souche d’une fa- 
mille très-distinguée. 

Ea terminant cet article il convient de remplir un simple devoir de grati- 
tude et de probité lutéraires envers l’un de nos collaborateurs les plus mo- 
destes et les plus dévoués. La majeure partie de nos renseignements sur 
Allègre, Monlet et Céaux nous a été fournie avec la plus aimable obligeance 
par M. Emmanuel Grellet, conseiller de préfecture à Draguignan, lequel 
possède à fond l'histoire de ces parages, et dont la famille occupa jadis et 
occupe encore une grande place dans la région d’Allègre. 


* 183, La cure de Monlet : 650 livres. * 


C, D'abord les Religieux de la Chaise-Dieu, puis l'évêque en 1789, 
V. Notre-Dame. 
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Tous les actes anciens, sans exception, et tous les vieux torriers désignent ce 
village sous le nom de Aollel. | 

C'est seulement à partir du XVIII° siècle que l'usage s'est répandu d'ortho- 
graphier Monlet dont on n'a pas manqué de faire ensuite HMontlet. Il y avait à 
Mollet un très-vieux château et un prieuré. Le château appartenait, dans les 
âges les plus lointains, à une famille qui en portait le nom. Amable de Mallet, 
chanoine et comte du noble chapitre de Brioude, vivait en 1285. On trouve à la 
date du 28 novembre 1397, un terrier de Mollet écrit en latin, au profit de noble 
Pierre de Bosqui. Antoine d'Albiat, junior, damoiseau, garde tenant le scel et 
chancelier de toute la terre et baronnie d'Allègre, se qualifiait de seigneur de 
Mollet et des Ignhes en 1490, époque à laquelle il fit une fondation en sa cha- 
pelle de l'église Notre-Dame de Mollet pour le repos de son âme. Noble Claude 
d'Albiat, son tils, seigneur de Mollet et des Ignhes, résidait au chäteau de 
Mollet en 1514 ; il fut le père de Anne d’Albiat mariée deux fois : 1° à Charles 
de la Chassaigne de Serevs, chevalier; 2° en 1534, à Robert de Léothoing, che- 
valier, seigneur de Charmensat ; et de Gilbert d'Albiat, écuyer, seigneur de 
Mollet et des Ignhes qui transigea en 1545 avec le marquis d'Allègre pour la 
banalité du moulin d’Albiat, Noble Louis d'Albiat, seigneur de Ferraighne, fut 
donné comme otage par les habitants du Puy lors d'une trêve conclue pendant 
le siége d'Espaly en 1574. (Arnaud, page 372, t. I.) Noble Loye de La Rocque- 
Sévérac, héritier de Gilbert d'Albiat, était seigneur de Mollet et des Ignhes de 
1563 à 1615. Matthieu de la Rocque-Sévérac, dit le comte de Montlet, arrière- 
petit-fils du précédent, fut admis au chapitre de Brioude le 28 septembre 1654. 
Matthieu avait pour frère ainé François de la Rocque, écuyer, seigneur de 
Montlet, lequel de son mariage avec Bénigne de Patural, ne laissa qu'une fille : 
Marguerite de La Rocque, dame de Monlet, mariée le 29 septembre 1687 à mes- 
sire Louis du Saunier, écuver, sieur de Bansat, conseiller du roi et châtelain de 
robe courte de la châtellenie de Nonette. La famille du Saunier de Bansat pos- 
séda le château et fief de Monlet jusqu’en 1766. 

Prieurs de Monlet : messire Guillaume Benoit, prieur en 1381. Messire Vital 
Bellut était prieur de l'église Notre-Dame de Mollet en 1418; à la même époque 
vivaient Pons Gaudy au Gandy, prêtre, procureur syndic du prieur de Mollet et 
messire Jehan Brunel, prêtre, notaire et greflier de la cour de la baronnie d'Al- 
lègre. Vénérable personne messire Claude Terrasse, prêtre et prieur, vivait 
en 1619 ; son successeur fut messire Claude de Moissac, prieur en 168, qui 
tenait son nom du village de Moissac dans la paroisse de Monlet. Vénérable per- 
sonne, messire Claude Mosnier était prieur en 1671. Vénérable personne, mes- 
sire Pierre Poynas, prieur de Mollet en 1699, résigna la cure de Mollet par 
procuration reçue M° Faurat, notaire royal de La Chaise-Dieu, le 7 mars 1733 
en faveur de messire François Poynas, son neveu; cette résignation fut admise 
en cour de Rome le 2? mars 1733 et insinuée au greffe des Insinuations ecclé- 
siastiques du diocèse du Puy le 29 septembre 1731. Vénérable personne messire 
Jean-Antoine Champagnat ou Champagnac, était prêtre, prieur et seigneur de 
Monlet en 1766, M. du Saunier de Bansat lui ayant vendu, le 1" octobre 1760, le 
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château de Monlet ainsi que le droit de franc-fief et de directe seigneurie sur 
divers ténements. Le dernier prieur, en 1787 et 1788, fut M. Desfilhes. 

Au temporel, la paroisse dépendait de l'élection de Brioude, généralité de 
Riom. 

D'anciens titres et parchemins concernant le prieuré de Monlet nous font con- 
naître : en 1390, messires Pierre Girard, prêtre, procureur fondé du prieur de Mol- 
let; N. Thomas, prêtre, du lieu de Frontilhes (Frontès, paroisse de Monlet); Simon 
Goyle, prètre et vicaire de Mollet, et messire Pierre de La Viallevieille de 
Chamforestier, prêtre, âge de 57 ans ou environ en 1418. Messire Jean Chami- 
nat, vicaire de Mollet, accepta, le 2 août 1497, une fondation faite dans l'église 
de Mollet par messire Antoine Borye, prêtre, du lieu de Beyssac. On trouve 
en 1492, 1503 et 1533 messire Jehan du Trévis... « Johannes de Trevisio... » 
qualifié : « Vénérable seigneur mmessire Jehan de Trévis, prélre et vicaire de 
« Mollet, curé de La Chapelle-Bertin, garde lenant le scel de la cour et chan- 
« cellerie de loule la terre et baronnie d'Allègre, » Jacques de Salettes, Pierre 
Grellet et Jehan de Beyssac, prètres de Mollet. Antoine Benoit, prêtre, était 
baile et syndic des prêtres de Mollet en 1502. Vénéruble personne, messire Be- 
noît Sauzet, était vicaire le 18 décembre 151%. Messires Claude Du Couderc, 
Jacques Raymond, Pierre Du Couderc, Matthieu de Mozac, Pierre Goyle se 
qualitiaient prêtres et sacristains de l'église et prieuré de Notre-Dame de Mol- 
let en 1514. Le 28 novembre 1532 vivaient vénérables personnes messires Fran- 
cois Jughon, prètre, vicaire de l’église paroissiale de Mollet ; Matthieu Borye, 
prêtre, baile, procureur syndic; Antoine Borye, Pierre Du Couderc, Antoine 
Soubeyre, Matthieu d'Arzac, Martin Roux, Simon Soubeyre, tous prètres de 
l'église de Mollet. Messire Matthieu Borye devint vicaire de Mollet avant 1549, 
Claude de La Chau alias de La Chalm était prêtre, bayle et syndic la même 
année. Messire Claude Boudon. prêtre, baile, procureur et syndic de MM. les 
prêtres de Notre-Dame de Mollet, transigea en 1551; les témoins de l'acte fu- 
rent : Michel de Barribas demeurant audit lieu et sire Jehan de Beyssac. Un 
jugement fut rendu le 19 octobre 1554 par messire Armand de Vertamy, écuyer, 
juge-chäâtelain d’Allègre, pour puissant seigneur messire Ives d'Allègre, cheva- 
lier, seigneur et baron dudit lieu, en faveur de vénérable personne messire 
Pierre Mathalin, prêtre, au nom et comme baile, procureur et syndic des pré- 
tres de Mollet, qui plaidaient contre noble homme, Charles de La Chassaigne et 
Claude Brohé, tuteur de demoiselle Anne d'Albiat, fille de feu noble Gilbert 
d'Albiat. À propos de cette famille d’Albiat, on peut se demander si ne lui 
appartenait pas ce conseiller au parlement de Paris, en 1486, Acasse d'Albiac, 
dont parlent les Tablelles, I, 234. 

Le village de Bréchiniac, paroisse de Monlet. était le siége d'un bénéfice ec- 
clésiastique. — Messire Jacques de Marcland, prêtre, chanoine de l'Eglise Cathé- 
drale Notre-Dame du Puy, et abbé de Saint-Michel du Puy, était qualifié : 
a Prieur de Bréchiniac en la paroisse de Mondlel » en 1699, 1703, 1704, etc. Les 
seigneurs de Chardon avaient aussi des droits sur Bréchiniac, Chardas, Soufleyt, 
Estublat et autres lieux. 


280 POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 


* 184. La cure de Saint-Léger : 160 livres. * 


C. L'abbé de La Chaise-Dieu depuis temps immémorial jusqu'en 1789. 

V. Saint-Léger. 

La misère de cette paroisse en 1760 fait mal à voir dans le tableau qu'en 
trace le curé Dumas, Tablelles, VII. Elle relevait alors de la seigneurie de Murs 
appartenant à M. de Vimal, lequel y avait une justice avec juge, procureur 
d'office et greffier, et ressortissait de la généralité de Riom, élection de Brioude. 
L'église, très-vieille et très-délabrée, renfermait un grand nombre de reliques 
et spécialement celles de saint Guillaume, archevêque de Bourges et confesseur, 
qui vivait du temps de la guerre des Albigeois et fut canonisé le 17 mai 1218. 
Les reliques dé saint Guillaume reposaient dans une châsse sur quatre piliers 
en pierre. derrière le grand autel. Le {+ novembre 1501 elles furent élevées en 
présence d'un grand concours de pèlerins par Jean de Pressuris, évêque de 
Troie et suffragant de Geoffroy de Pompadour; mais vers 1562 elles furent 
profanées et dispersées par les Calvinistes, qui en même temps pillèrent l'é- 
glise et détruisirent les images des Saints et les Fonts-Baptismaux. Queiques 
débris de ces précieux restes furent néanmoins ramassés dans les champs par 
les fidèles et remis dans une chässe de bois. Du temps de Jacques Branche, 
qui nous a transmis les détails, les reliques de saint Guillaume attiraient en- 
core à Saint-Léger les fidèles des environs. 


Cu. Rocxen. 


(A syivre). 


ROCCO CIC ENCE TE 


Ÿ NEO ENCR CH ri W É 
ER RE E ES RERE 


EXTRAITS D'UN INVENTAIRE 


DES 


TITRES DE L'ÉVÊCHÉ DU PUY 


Les Archives départementales de la Haute-Loire sont en possession 
d’un volumineux inventaire manuscrit des titres de l'Évèché du Puy, 
inventaire dressé vers te milieu du siècle dernier. 

Cet inventaire, incorrect et fautif, n'offre généralement qu'un médiocre 
intérêt. Pour ce motif, nous avons borné cette publication à des extraits 
qui contiennent l'analyse des actes les plus anciens de ce dépôt, aujour- 
d'hui dispersé. 

J.-B. Payrano. 


De 955 à 1250. — Premier livre appellé des Compositions, 
contenant plusieurs lettres des papes, des rois de France, les pri- 
vilèges, franchises et libertés concédés à l'Evèque du Puy et à 
son église, avec les arbitrages, transactions, compositions pour 
la justice, seigneuries, fiefs et autres droits dudit Evèque, avec 
des acquisitions et quelques reconnaissances et hommages et 
autres titres tant pour le spirituel que du temporel dudit Evèché, 
ledit livre relie de basane rouge, contenant 288 feuillets écrits sur 
le velin, outre le répertoire qui est au commencement. 


998. — Fondation de l'église de Saint-Pierre-le-Monastier. 
19 
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Des années 1091, 1171, 1192, 1217, 1308. — Livres conte- 
nant un ramas de copies d’hommages, des reconnoissances, des 
lièves, des dires par écrit, les lodz el my-lodz touchant le péage 
de la Sauvetat, délibérations, transactions avec le vicomte de 
Polignac, confirmation d'icelles par le roi Philippe, état des reve- 
nus de l’Evêché, touchant le consulat, le chapitre, le serment 
qu'on prête à la prise de possession de l’Evêché du Puy. 

Des années 1121, 1146, 1218, 1219. — Un cahier contenant des 
copies de compositions avec les vicomtes de Polignac, lettres du 
roi, confirmation des dites transactions et autres priviléges, le 
tout tiré du premier livre des Compositions. 

De 1124 à 1312. — Deuxième livre des Compositions conte- 
nant dons, priviléges, sentences, hommages, confirmations par 
les rois et autres privilèges, comme au premier livre, aussi sur 
le velin, en 175 feuillets écrits. Le répertoire au premier livre. 
Couvert de basane rousse. | 

1150. — Composilion et serment prêté par Armand, vicomte 
de Polignac, avec trente soldats baillés en ôtages à l'Evêque du 
Puy. 

1154. — Sentence. arbitrale donnée par Guilhaume, comte 
d'Auvergne, sur les différends qui divisaient l'Evêque du Puy et 
le vicomte de Polignac. 

1171. — Lettres du roi Louis, lesquelles portent sentence et 
transaction, ladite sentence prononcée de l’ordre du roi par le 
comte Théobald entre l'Evêque du Puy et le vicomte, ladite sen- 
tence prononcée en leur présence, définissant leurs différends. 

1173. — Confirmation par le roi de la transaction passée 
entre l’Evêque du Puy et le vicomte de Polignac. 

1192. — Confirmation faite par Philippe, roi de France, de la 
transaction passée entre le seigneur Evêque du Puy et le sei- 
gneur de Polignac. 

1192. — Ordonnance faite par le roi contre le vicomte de 
Polignac et en faveur de l’Evêque, concernant le péage du Puy. 

1218. — Ordonnance du roi à l'Evêque et aux citoyens du 
Puy. 
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Lettre du roi Philippe contenant la décision des différends 
entre l'Evêque et les citoyens du Puy. 


Novembre 1219. — Leltres du roi Philippe contenant ordon- 
nance, réglements et statuts des affaires communes de la ville 
avec l’Evêque. 


1222. — Composition entre l’Evêque et le vicomte. 


1222. — Leltre du roi contenant la sentence arbitrale don- 
née par Guigon, comte de Foretz, sur les querelles etdiscordes 
entre l'Evèque et Pons de Montlor. 


1222. — Sentence de Hugues, comte de Foretz, par laquelle 
le château d’Agrain est déclaré dépendant de Messires de 
Montlor. 


1222. — Composition entre l’Evêque du Puy et le seigneur 
de Montlor, pour les fiefs qu'il tient de l’Evêché du Puy et qu'il 
est obligé de rendre. 


1229. — Sentence arbitrale contenant les articles de la com- 
position faite entre l'Evêque du Puy et le vicomte de Polignac. 

De 1229 à 1259. — Troisième livre des Compositions conte- 
nant 18 feuillets écrits aussi sur le velin, couvert d'une planche 
et d’un parchemin par dessus, y étant insérés des hommages, 
dons, transactions... Une grande partie desdits actes sont aussi 
écrits aux deux livres précédents (premier et second livres des 
Compositions). 

1229. — Copie de composition faite entre l’Evêque du Puy et 
le vicomte de Polignac. | 

1230. — Transaction passée entre l'Evêque du Puy et Eracle 
de Montlor, qui ont permuté le château de Rochegude avec partie 
du château de Cayres. 

1230. — Confirmation par le roi des échanges faits entre le 
sieur de Montlor et l'Evèêque du Puy des châteaux de Cayres et 
Rochegude. 

1233. -— Copie de transaction passée entre l'Evêque et Île 
chapitre du Puy touchant les dimes de Sainte-Sigolène. 


1234. — Copie d'échanges et permutations de l'an 1234 
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entre messire Bernard, évêque du Puy, et noble Sylvius Malet. 
Ledit seigneur évèque baylle audit Malet le château et tour de 
Chabrespine avec leur mandement, excepté le fief, plus les 
dimes et offrandes de Sainte-Sigolène. Et en récompense ledit 
noble Sylvius baylle audit sieur Evêque les château, ville et 
mandement d’Yssingeaux, et ce à perpétuité. 

1234. — Composition entre l’Evêque du Puy et Beraud de 
Solignac. | 

1237. — Arrêt donné au parlement de Paris contre les habi- 
tants du Puy contre les violences commises au couvent des Cor- 
deliers et traités mal les officiers de l’Evêque. (Voir Avril 4277.) 


1238. — Substitution du château de Cayres faite par Pierre 
de Beauville, seigneur de Cereys, en faveur de Mgr l'Evèque du 
Puy, luy s’en allant à Jérusalem. 

1244. — Acquisition par Bernard de Montaigu, évêque du 
Puy, de Gerenton de Chapteul et de Pons, son fils, de la troi- 
sième partie de la terre de Beaujeu, au prix de 20,000 sols du 
_ Puy. 

1244. — Achapt fait par messire Bernard de Montaigu, évé- 
que du Puy, de noble Pons de Chapteul, d’une partie du château 
et fief de Saussac, de tout le mas d’Aoust, du village de la Cha- 
zalière, avec toutes leurs apparlenances et toutes les propriétés, 
droits, rentes, et généralement tout ce qu’il avoit au château de 
Mezères, pour le prix de 1,600 sols et 20 livres que ledit Pons 
déclare avoir reçus à son contentement, dont quitte. 

1244. — Déclaration faite par Beraud de Solignac comme il 
a vendu le château de Cereys à l'Evêque du Puy, Il déclare être 
entiérement payé et satisfait de tous les dépents, dommages et 
intérêts que pourroient lui être dubs. 


1247. — Transaction entre Pons de Chapteul et ses vassaux. 


1247. — Transaction entre noble Pons, seigneur de Chapteul, 
et les chevaliers du château de Chapteul, et Pons de Fay, baillif, 
en règlement de ce qu'un chacun doit faire pour diverses choses. 


3 mai 1248, — Acquisition faile par Bernard de Montaigu, 
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évèque du Puy, de noble Pons de Bauzac, des cens, rentss et 
justice. de la ville de Bas et environs. 


1248. — Vidimé de l'acquisition faite par Bernard de Mon- 
taigu, évêque du Puy, de Pons de Bauzac, des fiefs, hommages, 
droits, devoirs qu'il avoit en la ville de Bas, et onze septiers, une 
émine d'avoine et une émine de seigle et 50 gélines qu'il avoit 
et prenoit sur les champs, jardins et autres terres qui sont du 
fond de Saint-Julien, y demeurant confinées. 


1249. — Transaction entre le commandeur du Puy et mes- 
sire Guillaume, évêque. | 
1950. — Acquisition de la place de Beaujeu faite par messire 


Bernard, évêque du Puy, de Pons, seigneur de Beaujeu, au prix 
de 130,000 sols et 12 livres viennoises. 


Juin 1254. — Acquisition faite par messire Bernard de Ven- 
tadour, évêque du Puy, de Eustache de la Mastre, damoiseau, 
de tout ce qu’il avoit au tènement et appartenances du village et 
château de Bonnas, et de tous les honneurs et hommages qu'il 
avoit dudit village et territoire. 


1255. — Procédure contre divers gentilshommes qui avoient 
insulté et opprimé malicieusement les religieuses de la Seaulve- 
Bénite, celles de Montfaucon, et en leurs domaines, et au mé- 
pris de la sauvegarde du roi qui les avoit prises sous sa pro- 
tection. 


18 octobre 1259. — Vente faite par Briant de Retourtou 
(-lour), chanoïne, à Pierre Barthélemy, habitant du Puy, des 
droits, cens, rentes. qu'il avoit dans la ville du Puy et en- 
virons. 


29 novembre 1259. — Lettres du roi Louis par lesquelles le 
Roi confirme la vente que Briant de Retourtou à faite à Pierre 
Barthélemy, citoyen du Puy, pour le prix de 50,000 sols, mon- 
noie viennoise, et autres 4,000 sols de ladite monnoie, sauf et 
réservé par eux 10 oboles d’or chaque année à la fête de l’As- 
somption Notre-Dame au mois d’aoust, lesdites lettres scellées 
de cire verte, 
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4962. — Transaction entre Pons de Chapteul et Pierre de 
Champclause, à raison du bois de Meigal. 


1265. — Acquisition faite par messire Guidon, évêque du 
Puy, de Eycelaine, fille et héritière de Hugues Gaspe, seigneur 
de Mons, du mas, terres, bois, maisons et chazaux qui sont dans 
ledit mas, avec tous les droits et appartenances, plus tous les 
biens, droits, juridiction, rentes, seigneurie, maison-forte et gé- 
néralement tout ce qu'elle a et lui appartient à raison du chà- 
teau de Mons et mandement. 


1268. — Vente faite par Guillaume Arnaud au chapitre de 
l'église cathédrale du Puy de deux parties de dîmes au terroir 
d’Auteyrac, de Chanteplane, del Bouchet. situés dans le man- 
dement de Cayres, sous le fief de Mgr l'Evêque du Puy. 


1268. — Acquisition faite par le seigneur évêque du Puy de 
Guillaume Faydit de Pradelles, de la sixième partie du fief du 
territoire de Serra et de Joncos, situés dans le mandement du 
château de Jonchères, diocèse du Puy, lesdits terroirs contigus 
touchant la rivière de Rouret et de Freycenet et de Albiniac et 
de Jagonas. 


Mars 1269. — Rémission faite du château de Vissac à mes- 
sire Guillaume, évêque du Puy, par Alphonse, fils du roi de 
France, comte de Poitiers et de Toulouse, aux conditions in- 
sérées dans ladite rémission. 


1269. — Vidimé de la transaction passée entre messire Pons 
de Glavenas, abbé de Saint-Pierre-la-Tour, et Astor de Glavenas, 
son neveu, d’une part, le frère Raymond Sabbatier dit Chanut, 
maitres ou grangiers de la maison del Chalmels, membre de 
l'abbaye de Mazan, avec le sous-prieur dudit Mazan, au sujet des 
bois et contestations. 


1270. — Acquisition de la terre de Monistrol faite par mes- 
aire Guillaume de la Roue, évêque du Puy, de Guigon, seigneur 
de Saint-Didier-de-Joyeuse — ensemble divers hommages du 
château et terre de Saint-Didier avec toute justice et autres cho- 
ses de l’an 1297. 


1270. — Transaction entre le seigneur de Montlor et mes- 
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sire Guillaume, évêque du Puy, pour raison de la juridiction de 
la Sauvelat. 

1270. — Transaction entre messire Guillaume, évêque du 
Puy, et noble Eracle de Montlor, et frère Reymond Chambarut, 
commandeur de Saint-Jean-de-Jérusalem, concernant la justice 
de la Sauvetat. 

Août 1270. — Accord fait entre messire de la Roue, évêque 
du Puy, et révérend frère Chambarut, précepteur de la com- 
manderie de Saint-Jean-de-Jérusalem du Puy. Ils ont accordé 
que le commandeur du Puy et de la maison de la Sauvetat qui 
est et sera, reconnaîtra à l'Evêché du Puy la maison et temple 
du Puy avec ses appartenances, la ville de la Sauvetat et appar- 
tenances, la maison el grange de Montredon, de Bessamorel, de 
Barlhers (Marlhes?), Chantonne, et leurs appartenances, et tout 
ce que ladite maison et temple possède dans la ville et diocèse 
du Puy, ledit accord portant hommage. 

1271. — Transaction entre le seigneur évêque du Puy et le 
seigneur de Roche en Regnier, portant faculté audit seigneur 
évêque de prendre dans le bois de Saigne, et à ses domestiques 
et hahitants de Mezères, le bois nécessaire pour leur chauffage 
et pour bâtir. — Plus ledit seigneur reconnaît que le domaine 
du Boschet, situé dans la paroisse de Retournac, par lui acquis 
de sieur Guillaume de Glavenas, est de la terre de Mezères. 

1273. — Transaction portant hommage de M. le vicomte de 
Polignac à Mgr l’Evêque du Puy, laquelle transaction règle bien 
des choses. 

1273. — Sentence arbitrale des différends de l'Evèque et du 
vicomte de Polignac. 

1273. — Permutalion entre le commandeur de Saint-Jean et 
l'abbé du Monastier. 

1273. — Extrait de la transaction passée entre messire Guil- 
laume de la Roue, évêque, et les chanoines de l’église du Puy. 

Novembre 1273. — Transaction entre l’'Evêque du Puy et le 
prieur du Chambon, pour raison de la juridiction de Ronzet, au 
mandement de Cayres. 
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1275. — Rémission faite par Adhémar et Guillaume, père et 
fils, à frère Malfrait de Châteauneuf, commandeur de Saint-Jean 
du Puy... du château de Beaudiné et de Montréal (Montregard ?) 
pour le payement de 650 livres, dans lequel acte messire Guil- 
laume, évêque du Puy, se rend caution, el en même temps par 
ledit acte ils lui ont fait hommage desdits châteaux. 


1276. — Vente faite par noble Pons de La Champ à noble 
Pons, seigneur de Chapteul, des rentes et terres. (sic). 


1976. — Vente faite par noble Pons Charbonnier à noble 
Pons, seigneur de Chapteul, de certains champs audit Chapteul 
et mandement. 


Premier mai 1216. — Adhémar de Poitiers, comte de Va- 
lentinois, rend et relaxe à messire Guillaume, évêque du Puy, 
pour droit de seigneurie, les châteaux de Fay, Montréal, Chanéac, 
Chambarliac, Fourchade, Contaguet, Béage, Giourand, Queirières, 
avec leurs mandements, les châteaux de Bouzols et Servissas, et 
tout ce qu'il tient de l’'Evèque en fief. 


1276 et 1294. — Lettres de Philippe et de Jeanne, Roi et 
Reine de France et de Navarre, comte pallatin de Champagne et 
Brie, par lesquelles ils confessent tenir de messire Jean de Cu- 
ménis, évêque du Puy et du chapitre, le château de Lourdes et 
comté de Bigorre, et desquels ils firent hommage audit seigneur 
évêque. Scellé de deux sceaux de cire verte. 


Avril 1277. — Arrêt donné au parlement de Paris contre les 
habitants du Puy, contre les violences commises au couvent 
des Cordeliers et traités mal les officiers de l'Evèque. 

Neuvième jour de mai 1271. — Instrument contenant que 
messire Guillaume de la Roue, évêque du Puy, a donné en fief 
à Pons de Montlor tout le droit et juridiction qu’il avoit ou pré- 
tendoit avoir au lieu et appartenances de la Sauvetat, excepté la 
juridiction de l'extrade pour raison de péage, pourvu et avec 
cette condition que ledit Pons de Montlor poursuivra contre les 
templiers la juridiction qu'ils y prétendent et le fera vuider ou 
par composition ou par sentence dans {rois ans continues, el s'il 
y avoit appellation dans un an après ou deux ans, ou ne l’auroit 
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nee 


pas fait dans ledit terme, ladite donation sera nulle et ledit droit 
retournera audit Evêque comme il avoit auparavant ladite dona- 
tion. En cette qualité a accepté ledit Pons ladite donation, et au 
cas avenant que lui appartienne, a confessé le tenir en fief dudit 
seigneur évêque, comme aussi a confessé tenir en fief le château 
et mandement d’Arlempde. Fait au chapitre du Puy en 1277, 
scellé des sceaux desdits Evêque et Pons. 


Juin 1277. — Transaction passée entre Pons de Chapteul et 
le prieur de Saint-Julien dudit Chapteul, pour raison des dimes 
et juridiction. 

Septembre 1277. — Vidimé de vente et investizon donnée 
de la part de Mgr lEvèque du Puy à Philippe de Dunière, du 
terroir appellé Puy-Ramier, en la paroisse de Saint-Pal, près le 
château de Mons, joignant l'extrade publique. 

Octobre 1277. — Acquisition faite par noble Pons de Chapteul 
de noble Pons de Charbonnier, de certaines rentes qu’il prend 
au village de Mounedeires. 


1277. — Transaction entre le prieur de Saint-Julien et Pons, 
seigneur de Chapteul, pour raison des dimes, cens et pâquerages. 


1277. — Transaction passée entre messire Guillaume, évêque 
du l'uy, et Pons, seigneur de Rochebaron, pour divers règlements 
de justice. 

Mars 1279. — Acquisition faite par Guillaume de la Roue, 
évêque du Puy, de noble Gerenton de Saint-Romain, de partie de 
la terre de Beaujeu, au prix de 1,020 livres. Les confins de ladile 
terre sont insérés dans le présent acte, 

1280. — Transaction passée entre M. l’évêque du Puy et 
noble Pons de Rochcbaron, chevalier. 

1280. — Arrêt portant délivrance à l'Evêque des choses ottées 
aux habitants du Puy. 

Décembre 1280. — Acte de reddition du château d’Aurec fait 
à messire Guillaume de la Roue, évêque du Puy, par Messire 
Bouver de l1 Roue, trésorier du Puy, lequel rend et délivre ledit 
château d'Aurec qu'il tenait en fief du susdit Evêque en bonne 
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forme. Et a été nommé pour gardien dudit château Guigon 
Granet. 


1281. — Instrument où est insérée la transaction passée en- 
tre le seigneur Evêque et Giraud et Guillaume de Romigières au 
sujet de la justice de Bonnas. 


Juin 1281. — Compromis et arbitrage de la justice de Bas. 

1281. — Parchemin de l'an 1281 contenant acte de règle- 
ment entre Pons, seigneur de Chapteul, et le prieur de Saint- 
Julien de Chapteul. 


1281. — Sentence des officiers de l’'Evêque contre le sei- 
gneur de Bouzols, pour avoir rompu la levée des malades de 
Brives. 

1281-1299. — Transaction en règlement de justice entre 
M. Jean de Cuménis, évêque du Puy, et M. Mathieu de Bou- 
tonnet, procureur dudit Evêque, Pons, Hugues et Guillaume de 
Romigières, du vouloir et autorité de M. Pons de Solignac, ont 
transigé pour lesdits règlements et ratification de suite; ensemble 
dans ledit roulleau, il y a coppie d'hommage rendu au seigneur 
évêque du Puy, par Armand de Fay, Giraud et Guillaume de 
Romigis de l’année 1281. 


1282. — Achapt fait par Pons Monetary, damoiseau, de la 
parérie qu'il avoit dans le château de Bonnas avec toute justice 
et appartenances, la pêche, les eaux, bois, chaussées et tout ce 
qu'il avoit el qu'on tient de luy au bois de Meigal et de Leysiou, 
pour le prix de 63 livres. 


1284. — Acte de l'an 1284 par lequel damoiselle Marquèze, 
veuve, promet entre autres choses de rendre après sa mort le 
château du Villard à messire Frédole, évêque du Puy et à ses 
successurs, dans le mandement de Chapteul, ladite forteresse 
et lieu ayant été donnés par légat à messire Bernard, évêque. 
Elle se réserve seulement l’usufruit pendant sa vie. 


1284. — Transaction entre l'Evêque et le commandeur de la 
chevalerie du Temple sur le différend de sa maison située à la 
Sauvetat, 
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Juin 1285. — Acquisition faite par le seigneur Frédole, évé- 
que du Puy, de Beraud Tronchet, de sa part de rentes et autres 
droits qu'il avoit à Bouzac. 


Novembre 1285. — Acquisition faite par ledit Evêque de 
Pierre de Saignes, des rentes qu'il avoit au château de Mezères 
et mandement. 

1285. — Un rouleau tirant 9 peaux de l’an 1285, contenant 
une procédure faite par le juge de Nîmes, député du sénéchal de 
Beaucaire, à la requète de messire Frédole, évêque du Puy, pour 
la conservation de ses droits sur le château de Chapteul, Boury, 
mandement et forteresse de Montuscla, de Montvert avec leurs 
bourgs, fief de Larderol et autres. 

1286. — Transaction passée au nom de messire Frédole, évé- 
que du Puy, et messire Guillaume de Randon, seigneur du ch4- 
teau de Luc et de Pradelles, en règlement de leurs droits. 


1288. — Transaction entre noble Pons de Goudet, seigneur 
d'Eynac, et messire Frédole, évêque du Puy, touchant la place 
et seigneurie de Chapteul. 

1288. — Transaction passée entre messire Frédole, évêque 
du Puy, et Pons de Goudet, seigneur d’Eynac, contenant la dé- 
cision du différend du bois de Meigal, du droit et juridiction des 
châteaux de Montvert, le Villard, Montusclat, Bonnas, Chapteul, 


1288. — Vente d'une vigne au terroir de Collin sous la di- 
recte de l’Evêché du Puy. 


1289. — Achapt fait par messire Guillaume (Guido), évêque 
du Puy, de Briand de Retourtour et Barthélemy, citoyen du 
Puy, de 10 mailles d’or censuelles avec la seigneurie et fief et 
tous autres droits seigneuriaux du territoire dudit Briand de 
Retourtour et Barthélemy. 

1292. — Compromis et arbitrage entre Mgr l'Evêque et le 
prieur de Chamalières, pour raison de la juridiction de Bauzac. 

1292. — Vente faite par Guillaume Callafer (Tallafer ?\ dit 
Rochette, damoiseau, à Mgr l'Evêque du Puy (d’}une émine de 
seigle raze et peyre et 4 sols viennois (et) huit cartons de vin 
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qu'il avoit coutume de lever tous les ans au cellier dudit évêque 
au château de Monistrol, et attendu tout le droit qu'il y pourroit 
avoir, pour le prix de 100 sols noirs ou autre monnoye équiva- 
lant, et en a quitté ledit Evêque. 

1294. — Transaction passée entre messire Jean Cardinal, cha- 
noine, fordoyen du Puy, en qualité de vicaire général de messire 
Guidon de Noveville, évêque, et frère Barthélemy, prieur de 
Tence, pour raison de la justice de la ville et (du) prieuré de 
Tence. 

Août 1294. — Arbitrage pour la décision des différends de 
Mgr l'Evèque et l’abbesse de Bellecombe. | 

Septembre 1293. — Transaction passée entre messire Guidon 
de Noveville, évêque du Puy, et révérende dame Amphaise, ab- 
besse de Bellecombe, touchant la justice et fief relevant de l'E- 
vêché du Puy. 


Décembre 1294. -— Transaction passée entre Mgr l'Evêque et 
le prieur de Tence pour le différend de la justice. 
Janvier 1295. — Transaction portant règlement entre mes- 


sire Guidon de Noveville, évêque, et le prieur de Saint-Jean-de- 
Jérusalem, concernant la justice de plusieurs villages. 

1295. — Transaction passée entre Mgr l'Evêque et le com- 
mandeur de Saint-Jean pour le différend des villages au mande- 
ment de Beaujeu. 

1295. — Deux transactions passées entre messire Guidon de 
Neuville, évêque du Puy, et Pons de Fay, commandeur de la 
maison de Saint-Jean-de-Jérusalem du Puy, touchant règlement 
pour les mandements de Bonnas, Beaujeu, Tence, et pour la 
justice et autres choses. 

Septembre 1295. — Transaction passée entre Mgr l’Evèque 
et le maitre des malades de Brive touchant la juridiction de 
Brive. 

Premier octobre 1295. — Transaction passée entre Mgr l'E- 
vêque du Puy et la Dame abbesse de Bellecombe au sujet de la 
haute, moyenne et basse justice de la terre de Bellecombe et 
abbaye. 


\ 
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Novembre 1295. — Transaction entre l'Evêque et l'abbé de 
Doue pour la justice de Champvert. 
1295. — Acquisilion faite par messire Guidon, évêque du 


Puy, de Aicelaine, fille héritière de Hugon Gasque dit de Mons, 
du mas et terres del Bosc, et maison, cour, qui sont dans | ledit 
mas, dans le mandement du chäteau de Mons. 


1297. — Reconnaissance des droits de seigreur faite par Pons 
de Chapteul à Gérente de Tournon. 

1297. — Déclaration de l'an 1297 faite par Pons de Polignac 
ne rien prétendre sur le chäteau de Mercuer appartenant à l’E- 
vêché. 

1297. — Sentence arbitrale pour les limites des châteaux de 
Chapteul, Montvert, Eynac et Montuscla. + 


Mars 1299. — Transaction passée entre messire Jean de Cu- 
ménis, évêque du Puy, et le prieur de Chamalières, dans la- 
quelle la terre de Chamalières est limitée et confinée avec la 
terre de Mezères. 

Juillet 1299. — Arbitrage de la turidiction de Chamalières 
entre Jean de Cuménis, évêque du Puy, et Jausserand de Barja, 
prieur dudit Chamalières. 


1299. — Transaction entre Gaston de Tournon, chanoine, et 
le commandeur de Malthe, à raison d’une maison à la Sauvetat. 
1299, — Déclaration faite par noble Jausserand de Saussac, 


chevalier, que tout ce qu'il a à Fontanhac et toutes ses apparte- 
nances se meuvent du seigneur Evêque du Puy. 


1299. — Liasse de procès-verbaux et des dires par écrit pour 
Mgr l'Evêque du Puy touchant les greffes de justice à lui ap- 
parlenant. 


1299. — Transaction et réglement de justice entre messire 
Jean de Cuménis, évêque du Puy, et M° Mathieu de Boutonnet, 
procureur de l’Evêque, et Guillaume de Romigières, Pons, Guy 
et Guillaume de Romigières, héritiers de Giraud de Romigières, 
du vouloir et autorité de messire Pons de Solignac, ont transigé 
pour lesdits réglements et ratification de suite, Ensemble dans 


Le 
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ledit rouleau il y a copie d'hommage rendu audit seigneur Evé- 
que par Armand de Fay, Giraud et Guillaume de Romigières 
l’année 1281. (Voir 1281.) 

1300. — Transaction entre le seigneur Evêque et Gilde et 
Béatrix de Lherm, mère et fille, pour le différent du bois de 
Jaloure, du mandement de Mezères. 


1300. — Arbitrage entre Mgr l'Evêque et Pons de Goudet, 


.seigneur d'Eynac, pour le différend des limites, eaux, pasquerages 


de Chapteul, Montvert, Eynac et Montuscla. 


1300. — Accord et transaclion passée entre messire Jean, 
évêque du Puy, d’une part, et dame Bellue, prieure du couvent 
de Vourey, dans laquelle elle reconnait tenir en franc fief dudit 
seigneur Evêque le lieu et ville de Vourey et ses appartenances, 
la grange de la Rouveure, del Pouce et autres ténements avec la 
juridiction. 

1301. — Transaction passée entre Mgr l'Evêque et le prieur 
de Confolent pour différends de la juridiction. 

1301. — Transaction entre messire Jean, évêque, et la prieu- 
resse de Vourey, sur la juridiction temporelle. 

Juillet 1301. — Compromis et sentence arbitrale pour raison 
de la justice du château et mandement d’Espaly entre l'Evèque et 
les chanoines de son chapitre et les vassaux et gentils-hommes 
dépendant dudit château. 

1303. — Transaction entre Mgr l’Evêque du Puy et l'abbé de 
Doue pour la justice du village appelé Chamver. 

1303. — Règlement par arbitrage de la juridiction de Grazac, 
Rocoules et appartenances. 

Novembre 1304. — Achapt fait par Jean, évêque, de Pierre... 


. (sic) de six cartes de seigle de rente annuelle au mandement de 


Chapteul. 


1305. — Transaction entre messire Jean, évêque du Puy, et 
maitre Guillaume Corne, prieur du prieuré et ville de Chambon, 
laquelle règle la juridiction et exercice d’icelle dans ladite ville, 
lieu, terroir et appartenances du Chambon, et de la facon qu'elle 
doit être exercée entre les officiers desdits seigneurs. 
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1305. — Transaction entre Mgr l'Evêque du Puy et Pons 
Imbert, seigneur de la Brosse en la paroisse de Tence, au sujet 
de la justice qu'ils ont réglée dans la présente. Ensemble ledit 
Imbert fait hommage audit seigneur Evêque du château, tour, 
forteresse de la Brosse, des villages de Monteillet et de Ver- 
silhac. 


1305. — Transaction passée entre messire Jean, évêque du 
Puy, et noble Guigon, seigneur du château de Roche, en règle- 
ment de la justice du bourg et ville de Retournac. 


1305. — Vidimus de la transaction passée entre messire Jean 
de Cuménis et le seigneur de Roche pour l’exercice de la justice 
dans le bourg et ville de Retournac, qui doit être en commun 
avec les deux seigneurs. — Plus les bornes et limites de 
ladite terre de Retournac sont réglées par le présent acte et la 
faculté et possession audit seigneur évêque de prendre du bois 
dans le bois de Saignes appartenant audit seigneur de Roche. 


1305. — Transaction entre le seigneur évêque du Puy et le 
commandeur de Pébulit, contenant l'hommage de Pébulit, lous 
Pandraux et lous Roussilious, et de tout ce qu'il a à Saint- 
Germain-Laprade. 


Juin 1306. — Eschanges faits entre messire Jean de Cuménis, 
évêque du Puy, et Armand, vicomte de Polignac et ses frères, 
de la terre et ville de Saint-Paulien dont la plus grande partie 
éloit de la manse épiscopale, contre la terre de Mercuer aux con- 
ditions spécifiées dans le présent acte, dont l’une des principales 
est que la terre de Saint-Paulien relèvera en fief immédiat de 
l'Evèché. Il est porté aussi dans le présent acte que la lerre de 
Polignac relève dudit Evèché. Les limites et confins desdites 
deux terres y sont énoncées au long. Le seigneur Evêque s’est 
fait d’expresses réserves de la haute justice auprès de l’église col- 
légiale de Saint-Paulien. 


Juin 1306. — Transaction passée entre M. l'Evèque et Guidon 
de Bouzols, abbé de Saint-Vozy, et le chapitre de N. D., sur le 
différend de la justice et fief du village de Versilhac et Char- 
bonniers. 
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1306. — Transaction passée entre M. l'Evèque du Puy et 
Guillaume Boery, écuyer, du Mas-Boyer, mandement d’Yssin- 
geaux, touchant la juridiction dudit Mas et le pâquerage. 

1306. — Vente faite par Guillaume Chabanel à Pierre Pistory, 
prêtre, de certaines rentes censuelles qu'il avoit à Chapteuil. 

1307. — Parchemin de 1307 contenant l’assence de la moitié 
d'un pré et maison à Bas. 

1307. —— Transaction entre Guillaume de Poitiers, baron de 
Fay, et Pierre et Robert de la Mastre, pour raison de la justice de 
Bellelonge, le Cros... (sic.) | 

Août 1307. — Permutation entre le seigneur Evêque et le 
maitre de l’'Hôtel-Dieu de N. D., du château de Fressac, contre 
60 sétiers, savoir deux tiers seigle et un tiers avoine, que ledit 
Evêque baille à l'hôpital à prendre sur les villages de Brignon et 
de Vernassaux. 

. 1307. — Eschange de fief de la comté de Bigorre avec le 
péage du Rreùl de Nonette baillé à l'Evêque, duquel il ne jouit 
point, 

Octobre 1307. — Echanges faits entre le roi Philippe et Jean 
de Cuménis, évêque du Puy, par lesquels le roi baille audit 
Evêque la rente annuelle de 300 livres sur le péage de Brolie 
en Auvergne, et l'Evêque lui laisse la comté de Bigorre. 
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FR" nomine Domini amen. Anno Incarnationis ejusden 
AR VE millesimo trecentesimo septuagesimo septimo et die ter- 
| S tia decima mensis februarii, illustrissimo principe domino 

e"#8 Carolo Dei gratia rege Francorum regnante, et reverendo 

in Christo patre domino Pontio eadem gratia Mimatensi epis- 

copo comiteque Gabalitani existente, universis et singülis hoë 
præsens publicum instrumentum inspecturis, visuris, lécturis 
ac etiam audituris notum fiat quod, in mei nolarii et testium 
infrascriptorum præsentia, dominus Joannes Mascoti, procurator 
et nomine procuratorio universitatis presbyterorum et elerico- 
rum villæ de Salgue, Mimatensis diocæsis, prout de hujusmodi 
procuratione constat per quoddam prima facie publicum insfru- 
mentum scriptum et signatum manu et signo magistri Guillelmi 
Salgueti, notarii publici auctoritate regia se profitentis, i in eodem 
cujus quidem instrumenti tenor talis est; noverint universi el 
singuli hoc instrumentum inspecturi et audituri, quod anno In- 
carnationis Domini millesimo trecentesimo sexagesimo quinto, 
et die vicesima prima mensis octobris, domino Carolo Dei gratia 
rege Francorum regnante, convocatis et congregatis pro majorl 
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parte præsentibus presbyteris et clericis ecclesiæ beati Medardi 
de Salgues, dincæsis Mimatensis, ad sonum campanæ, ut moris 
est, personaliter constituti domini Stephanus Armandi, Vitalis 
Borrelli, Bartholomeus Mazengaldi, Joannes Jacobi, Guillelmus 
Biscarreti, Bertrandus de Verneto, presbyteri;, Hugo Joy, Petrus 
Armandi, Joannes Mascoti, Gregorius Blanqueli, Benedictus Gar- 
nerii et Stephanus Servientis, clerici; omnes insimul congregati, 
communitatem seu universitatem facientes, vice et nomine ipsius 
communitatis seu universitatis presbyterorum et clericorum 
dictæ ecclesiæ Salguiaci, gratis atque scienter, ut dixerunt, fece- 
- runt, conslituerunt et creaverunt suos veros certos indubitatos 
procuratores generales et speciales, non revocando procuratores 
suos alias per ipsos constitutos, videlicet dominos Vitalem Bor- 
relli, Stephanum Blanchonis, Joannem Jacobi, presbyteros ; Hu- 
gonem Joy, Joannem Mascoti, clericos, et eorum quemlibet 
in solidum, ita quod non sit melior conditio primitüs occupantis, : 
sed quod per unum ipsorum inceptum fuerit per alium seu alios 
eorumdem prosequi valeat et finiri, ad faciendum et præstan- 
dum recognitiones et hommatgia cum juramento fidelitatis et 
osculo pacis, seu aliàs, ut expediens fuerit seu necesse, et fide- 
litatem promittendi cum suis capilulis universis, magnifico et 
potenti viro domino Beraldo, comiti Claromontensi, Dalphino 
Arverniæ dominoque Mercorii, et nobilibus ac potentibus viris 
dominis de Petra et de Mauricastro et de Monte Auroso, vel lo- 
cumtenentibus eorumdem et cuilibet ipsorum et omnibus et 
singulis aliis quorum interest et inlererit, de omnibus et singulis 
redditibus, donalionibus, jurisdictione et justitia, et aliis rebus et 
juribus tam feudalibus quam emphiteoticariis, quos quas, dicta 
communitas seu universitas tenet, seu tenere potest, et debet in 
feudum, seu alias quoquomodo ab ipsis dominis et aliis quibus- 
cumque et quolibet eorumdem, et ad alia omnia universa et sin- 
gula facienda, dicenda et procuranda quæ secundum fidelitatis 
capitula fuerint dicenda sive procuranda, el quæ in præmissis et 
ea tangentibus fuerint necessaria seu etiam oportuna et quæ veri 
et legitimi procuratores facere possunt et debent; dantes et 
concedentes dicti constituentes, vice ac nomine dictæ communi- 
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latis seu universitatis, dictis procuratoribus suis et eorum cuilibet 
in solidum plenam et liberam potestatem et speciale mandatum 
et incumbentibus ex eisdem peragendis; ratum, gratum et fir- 
mum habentes, et perpetuo habituri dicli constituentes vice et 
nomine quibus supra quicquid per dictos procuratores suos et 
quemlibet eorumdem in et super iis actum, dictum, factum fuerit 
sive procuratum, et ea omnia et singula tenere, complere, ser- 
vare et contra non venire bona fide promiserunt mihi notario 
jnfrascripto, ut publicæ personæ, nomine quorum interest et 
intererit solemniter stipulanti, 1psos procuratores suos et eorum 
quemlibet in solidum ab omni onere satisdandi si opus fuerit 
revelando; ét pro præmissis emnibus el singulis se constituerunt 
fidejussores et principales in solidum debitores et paccatores pœ- 
nès me notarium publicum ut supra stipulantem, sub obligatione 
et hypotheca expressa omnium bonorum diclæ communitatis 
præsentium et futurorum quorumcumque, cum omni renuntia- 
tione ad hæc necessaria debita juris et facti pariter et cautela : 
de quibus petierunt fieri per me notarium unum et plura publica 
instrumenta. Acta fuerunt hæc Salguiaci, in domo communi dic- 
lorum clericorum, testibus præsentibus ad hæc vocalis et rogatis, 
Juliano Pelisse, Petro Gay, de Salgues, Guillelmo Ale, de Salis, 
et me Guillelmo Salgueti auctoritate regia publico notario qui de 
prædictis notam recepi et exindè hoc instrumentum publicum 
sumpsi, scripsi, grossavi et signo meo solilo signavi requisitus 
ot rogatus. 

Dictus inquam dominus Joannes Mascoti, procuratorio nomine 
supradictæ communitatis et universitatis presbyterorum et cleri- 
corum villæ de Salgues, non errans, non deceptus, nec ab aliquo 
circumventus, sed sponté, scienter ac providè ad infrascripta ut 
asseruit ductus, omni dolo fraude et malo ingenio cessantibus 
totaliter et remotis dixit, confessus fuit, et in veritate recognovit, 
nomine procuratorio quo supra, dictam communitatem seu uni- 
versitatem tenere, et tenere velle, et tenere debere in feudum, 
francum et liberum a nobili et potenti viro domino Astorgio de 
Petra, milite, domino terræ et baroniæ de Petra, ac castrorum 
de Thoracio, de Monistrolio, de Verduno, de Pradis et de Turnis, 
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pro duabus partibus, præsente, stipulante solemniter, et recipiente 
nomine suo et nomine nobilis et potentis viri domini Aldeberti 
de Petra, fratris sui, domini Mauricastri, et etiam domini castro- 
rum supradictorum, pro tertia parte, videlicet a dicto domino de 
Petra, pro duabus partibus, et a dicto domino Mauricastri, pro 
tertia parte, mansum, et affarium, ac territorium, quem et quod 
habent in loco de Fo, et in pertinentiis dicti mansi, siti in par- 
rochia de Coblellis, in quo manso dicti domini percipiunt unam 
gallinam, ratione dominii. 

Item plus quicquid habent dicti presbyteri et clerici in affario 
del Monbort, sito in mandamento castri de Salgue, in perrochia 
sancti Joannis de Ventuejol; item plus mansum de Coblesolas, 
confrontatum ex una parte cum territorio de la Lobieyra, el ex 
alia-parte cum aqua de Suega; et si qui sint alij confines in quo 
manso percipiunt dicti domini unam gallinam, ratione dominii, 
item plus duas partes unius cartæ siliginis et unius meytadenchi 
avenæet quindeeim denarios turonenses ; quod bladum et dena- 
rs consueverunt percipere in dicto manso, pro vigeria Guillelmi 
Chassapore quondam : quod bladum et denarios emerunt pres- 
byteri et clerici ecclesiæ dictæ communitatis ab Hugone Chassa- 
porc, prœtio quinquaginta solidorum turonensium ; de quibus 
dicti. venditores se deinvestierunt in manu Jordani Rogeti reci- 
pientis deinvestitionem pro dictis dominis tanquam procuratore 
ipsorum ut dicebat. 

Item plus vigeriam quam in dicto manso et super dictum 
mansum percipiebat pro vigeria Jordanæ Ponsonella quondam, 
quam eisdem presbyteris et clericis legavit in sua ultima volun- 
tate. Item etiam recognovit dictus procuratôr, nomine quo supra, 
prædictos presbyteros et clericos tenere, ac velle et debere tenere 
a-dictis dominis omnia jura quæcumque sibi pertinentia et com- 
petentia qualicumque nomine seu vocabulo nuncupentur et no- 
urinentur. in quadam appendaria d'Andrejuolets, quæ quondam 
fuit dicti Franconis. Item et ea omnia quæ habent dicti presbyteri 
et clerici in quodam manso seu territorio supra mansum de Les- 
cura, appellato Lo Mevynial, cum suis pertinentiis. Item et quic- 
quid juris habent prædicti presbyteri et clerici in manso et. 
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torritorio de Montaury, cum tali dominio et libertdte quam habet 
in dicto manso et territorio domus hospitalis de Pauliac. Item 
amplius etiam unam heminam avenæ et quindecim denarios tu- 
ronenses, quod bladum et denarios percipiunt dicti presbyteri et 
clerici et percipere et levare consueverunt in territorio appellato 
mansus Doschanets. | 

Asserensque se dictus procurator, nomine proecuratorio quo 
supra, dicto domino Astorgio de Petra, recipienti nomine suo pro 
duabus partibus, et nomine prædicti domini Mauricastri, pro Ler- 
tia, esse bonus legitimus et fidelis promisit cum omnibus suis 
capitulis nova et antiqua forma : et nihilominus promisit, nomine, 
procuratorio quo supra, ad dictorum dominorum vel suorui 
simplicem requisitionem ostendere omnia et singula supradicta, 
et facere de eisdem recognitionem et recognitiones ac homma- 
gium et fidelitatem tenere et præstare, mutante domino vel vas- 
sallo. 

Promisit etiam insuper, nominé procuratorio quo supra, se n60 
dictam universitatem seu communitatem nunquam per aliquem 
alium adnominare in prædictis nisi prædictos fratres tantum- 
modo; et vice versa, idem dominus de Petra, nomine suo pro 
duabus partibus, et etiam nomine supradicti domini Mauricastri, 
pro tertia parte, promisit et successores suos eidem procuratori, 
nomine procuratorio quo supra, stipulanti et recipienti, dictæ 
eommunitali seu universitati esse boni domini et fideles, et in- 
signum veræ dilectionis et fidelitatis ae pacis, oris osculum inter- 
venit, inter dictum dominum, nomine quo supra stipulantem et 
recipientem, et dictum procuratorem, nomine quo supra stipulan- 
tem et recipientem, ex parte altera. 

Nihilominus promisit et convenit supradictus procurator, no- 
mine procuratorio quo supra, supradicto domino Astorgio de 
Petra, presbyteros et clericos supradictæ communitatis seu uni- 
versitatis facere, et debere facere unum anniversarium centüum 
solidorum turonensium perpetuo anno quolibet die qua .cantator 
in ecclesia sancta Dei « O Sapientia » faciendum. Quosquidemi 
centum solidos dictus procurator, nomine dictæ ‘communitatis,. 
seu universitatis, confessus fuit se habuisse, ac dictum-dominum 
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de Petra stipulantem nomine suo et suorum quittavit, liberavit 
aunc per in perpetuum, et absolvit cum pacto reali et personali 
valido et solemni de aliquid ulterius non petendo. Et renuntiavit 
nomine quo supra in et super præmissis omni exceptioni doli, mali, 
fraudis, læsionis, conditioni sine causa, errori et ignorantiæ juris 
et facti, et juridicenti confessionem erronee facitam non valere 
vel saltem ipso errore reperto ipsam fore rescindendam et omni 
alii juri canonico et civili usui slatuto privilegio et consuetudini 
quibus mediantibus venire posset contra prædicta vel aliqua 
de prædictis et se in aliquo deffendere, seu juvare, et ita tenere, 
complere, attendere omnia et singula supradicta, prout superius 
dicta et expressala sunt, et inviolabiliter observare, et non con- 
tra facere vel venire, per se vel per alium, in judicio sive extra, 
aliqua causa vel ingenio de jure vel de facto dictus procurator, 
nomine procuratorio quo supra, promisit bona fide supradicto 
domino de Petra, quibus supra nominibus stipulanti et recipienti, 
et juravit super sancta quatuor Dei evangelia ab ipso corporaliter 
gratis tacta. | 

De quibus omnibus et singulis tam dictus dominus quam dic- 
tus procurator petierunt, requisierunt sibi fieri duo publica ins- 
trumenta, videlicet quilibet unum pro parte sua per me notarium 
infrascriptum, volentes et concedentes quod possit dictari, refici, 
corrigi et emendari ad dictamen et consilium unius sapientis vel 
plurium sapientum producta in judicio vel non producta, facti 
tamen substantia in aliquo non mutata. 

Acta fuerunt hæc apud castrum de Monistrolio, in aula quæ 
est supra crotam dicti castri, teslibus præsentibus ad hæc vocalis 
venerabili et circumspeclo viro domino, Joanne Laurent, licen- 
tialo in legibus de Anicio, nobili Stephano de Boscheto, domi- 
cello, discretis viris magistris Vitale Geraldi, Vitale Sarraceni, no- 
tariis, Raymundo Boæyro, clerico, et me Stephano de Peyrono, 
notario in tota terra, baronia et ressorlo supradicti domini de 
Petra publico, qui prædicta in notam recepi requisitus deinde in 
hanc formam publicam redegi, et signo meo sequenti solito 
signavi in fidem et testimonium præmissorum. 


(Arch. de la Lozère. — Série E.) 
À. Lascone. 
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VI 


ARCHIPRÉTRÉ DE SAINT-PAULIEN. 


(SUITE) 


* 185. La cure de Saint-Pal-de-Murs : 500 livres. — Nota : le 
curé n’a pas fourni sa déclaration; ses revenus sont taxés arbi- 


trairement. * 


V. Saint-Paul. 
C. Les Religieux de la Chaise-Dieu depuis 1277 et avant jusqu'en 1789. La 


cure dépendait au temporel de l'élection de Brioude, généralité de Riom, 
L'église de Saint-Pal-de-Murs appartenait à la Chaise-Dieu au moins en 1277 
et avait été unie de bonne heure, peut être même dès l'origine, à la manse con- 
ventuelle de l'abbaye. Le bénéfice formait depuis le XIII° siècle une annexe de 
l'office de sacristain-mage de la Chaise-Dieu. La vicairie perpétuelle de la 
paroisse était aussi très ancienne. Le 5 février 1277, entre Jean, sacristain-mage, 
et Pons de Combres, chapelain de l'église de Saint-Paul prèsle château de Murs... 
capellanum ecclesie Sancti Pauli prope castrum de Muro.……., intervint une 
transaction par laquelle les trois quarts des dimes et novalles de la paroisse 
étaient attribués au sacristain et l'autre quart au chapelain. — Le mercredi 
avant la fête de la Nativité de saint Jean-Baptiste de 1301, les chanoines du 
Puy rendaient, entre le sacristain-mage Jean de Chamnont et le curé. perro- 
chius.... Guillaume de Longevialle, une sentence arbitrale qui remettait les 
parties au même état qu'avant le compromis. — Le 4 des Ides d'août 1309 
Guillaume Claran, arbitre, adjugeait au préjudice d'Etienne de Valle, chevalier, 
et au profit de Jean des Chandel, sacristain-mage, la dime du mas de Veysseyre 
et de la pendarie de la Sargette, situés dans la paroisse de Saint-Pal et joignant 
la rivière de Senoire. — Dans un débris informe de parchemin, dont l'écriture 
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parait être du XIV: siècle, il est aussi question de Pierre de Toylla, sacristain-mage 
et prieur de Saint-Pal, à raison de son office. — Le 19 novembre 1451, vénérable 
et religieuse personne, Pierre Ruelli, sacristain-mage, et prudent et discret 
homme, Jean Juglard, curé. curatus.…. de Saint-Pal, ratifiaient l'accord du 5 
février 1277 au sujet des dimes. Les mêmes prieur et curé poursuivaient en 1452 
devant J'official du Puy et à raison des redevances priorales Jean Farget 
du lieu de Vedières: — Le 6 janvier 1542 entre puissant homme François 
Dartasse (ou d'Artasse), seigneur de Vedières, et les habitants des villages de 
Combres et de Veodières-Basses, fut faite une composition qui obligeait les 
habitants à payer chaque année au seigneur trois setiers seigle et un setier 
d'avoine, sauf audit seigneur à garantir les parties contractantes contre toute 
autre réclamation de dime de la part du prieur et du curé. — En 1504 le prieuré 
de Saint-Pal-de-Murs était encore sur la tête d'Antoine Massier, sacristain-mage, 
lequel plaidait à cette époque pour certaines dimes devant le bailli de Montfer- 
rand contre Fiacre d'Artasse, seigneur. — Vénérable personne, messire Pierre 
de Boissiolz (Boissieux), était prêtre et curé de Saint-Pal en 1554. La terre de 
Boissieux, située près de la Chaise-Dieu, sur les limites de la paroisse de la 
Chapelle-Geneste, a donné son nom à une famille distinguée, qui a possédé les 
fiefs de Servières, du Bois-Noir, de Limagne, etc. Au X VII: siècle, le château de 
Boissieux appartenait à la famille de Frétat. — Dans le courant du XVI" siècle 
le bénéfice de Saint-Pal-de-Murs fut attribué au chamarier-mage par suite d'un 
échange avec le sacristain. La date dé cet échange est inconnue ; toutefois, elle 
est antérieure à l’année 1601. En effet, de 1601 à 1616, noble et religieuse personne, 
frère Pierre Charrier, docteur en théologie, chamarier-mage, et en cette qualité 
prieur de Saint-Pal, eut à soutenir de nombreux procès devant la sénéchaussée 
d'Auvergne, et toujours à propos de dîmes chernelles ou carnains et à la onzième 
gerbe contre divers habitants de la Bastide, le Breuil, Clersanges, La Molle, 
La Grange, Molimerd, Serres, le Chomet, Combres, Vedières, Nasses et autres 
lieux où ténements de la paroisse. 

Le titre de prieur et curé primitif de Saint-Pal-de-Murs, quoique porté par un 
dignitaire de la Chaise-Dieu, appartenait en réalité au chapitre de l'abbaye qui ne 
foisait que le déléguer. Le 10 juillet 1647 les religieux de la Chaise-Dieu, en leur 
qualité de prieur et curé primitif, élevaient la portion congrus du vicaire per- 
pétuel Vital Choupe à 220 livres. 

La terre de Murs appartenait depuis un temps immémorial à cette grande 
mâison des Mercœur, qui tint en Velay et surtout en Auvergne un rang quasi- 
souverain. Béraud de Mercœur était seigneur de Murs en 1314, et au mois d'avril 
de cette année il constitua en dot cette seigneurie à sa cousine Jeanne de Mer- 
cœur, dans son contrat de mariage avec Charles de Valois, comte d'Alençon. 
Une transaction du 12 juin 1339 attribua la terre de Murs, après la mort de 
Jeanne, comtesse d'Alencon, à Etienne de Vissac, chancelier de France, qui avait 
des droits sur la succession de Béraud de Mercœur, du chef d'Alix de Poitiers,’ 
sa fenime, laquelle était fille d'André de Poitiers, comte de Valentinois, et de 
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dame Alixène de Mercœur. Le chancelier de Vissac obtint par cette transaction 
le châtellenie de Murs, avec deux cents livres de rente sur le péage de Cistèreg 
(Cistrières ?), et par lettres patentes du roi Philippe de Valois, données à Con- 
flans en juin 1339, la terre de Murs avec sa foi et son hommage furent, sur la 
prière du chancelier, réunis à la couronne de France sans pouvoir en être jamais 
séparés. Alixène de Poitiers, mère du chancelier, et mariée à Hugues de Vissao, 
était fille de Guillaume de Poitiers, dit Guillaumet, seigneur de Saint-Vallier et 
de Tain, et d'une dame illustre dans nos annales vellaves, Luce de Beaudiner. 
Jeanne de Vissao, héritière de la maison des Vissac, apporta en dot la terre de 
Murs à Just de Tournon, sénéchal d'Auvergne, qui en jauissait en 1546. Une chro- 
nique du siége d'Allègre nous apprend que cette ville ayant été prise en 1593 par 
le duc de Nemours, chef des ligueurs, Jacqueline d'Aumont, marquise douairière 
d'Allègre, réduite à capituler, « se retira en une très bonne maison et chasteau de 
« Sainct-Pal avec ses lieutenants : Pons Grellet, Pierre Boutaud de Pinet, Benoit 
«“* de Chardon, Louis de La Rocque, Just de Béraud et Yves de Guérin de 
« Pouzols. » — (Voir sur ce point Burel, 3851 et 352.) — On ignore comment ce 
fief entra dans la puissante famille des Saint-Martial de Drughac. En 1683 les 
créanciers de messire Hercule de Saint-Martial avaient fait saisir le château de 
Saint-Pal-de-Murs et ses dépendances. Le curé de Saint-Pal, André Besqueut, 
fit opposition aux poursuites pour garantir le paiement de deux fondations 
érigées depuis plus d'un siècle au profit de sa paroisse par la maison de Saint- 
Martial. La première fondation, dite de Saint-Laurent, était un fond annuel de 
20 cartons seigle et 28 oartons avoine, mesure d'Allègre, outre une somme ds 
4 livres en argent. La seconde, sous le titre de Sainte-Catherine, assurait À 
chacun des prêtres venus des environs, pour célébrer la messe, un carton seigle, 
2 sols 6 deniers argent et une demi-geline. 

La terre de Murs fut retenue par Claudine Françoise de Saint-Martial de 
Drughac, qui avait épousé François de Frétat de Boissieux, écuyer, seigneur de. 
l'Orme ; leur fils, Jean de Frétat, écuyer, seigneur de Boissieux, de l'Orme et de 
Saint-Pal-de-Murs, épousa le 22 juin 1677, Thérèse de Villars, fille de Pierre, 
nommé le marquis de Villars, baron de Masclas, de Sarras, de Revirant et 
d'Oriol, conseiller d'Etat ordinaire, lieutenant-général des armées du roi, gou- 
verneur de Besançon, ambassadeur en Espagne, Savoye et Danemarck, chevalier 
d'honneur de la duchesse d'Orléans, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit à la 
promotion du 16 décembre 1688, frère du duc de Villars, le vainqueur de Denain. 
De ce mariage naquit Louis de Frétat, marquis de Boissieux, baron de Murs, 
etc., lieutenant-général des armées du roi, mort sans postérité. La terre de Murs 
fut alors acquise par M. Vimal, écuyer, secrétaire du roi, demeurant à Ambert, 
et elle est restée dans cette famille jusqu'en 1789. {Coutumes d'Auvergne, 
1V, 898.) 

Au XVIII siècle les bénédictins de la Chaise-Dieu administraient eux-mêmes 
le bénéfice de Saint-Pal-de-Murs. Dès l'année 1740 ils étaient en procès avec 
Mathieu Dumas, curé de Saint-Léger, pour quelques dimes à.ia onzième gerbe 
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sur la percière de la Nautette, et ils obtenaient gain de cause suivant jugement 
rendu le 21 novembre 1744 par M. Reymond du Saunier, chevalier, seigneur de 
Bansat ou Banssat près Nonette, de la Mongie et de Monlet, capitaine-ch4- 
telain de robe courte à la prévôté royale de Nonette. Avant l'année 1744 le 
titre de prieur de Saint-Pal-de-Murs semble avoir disparu, du moins dans la 
pratique et officiellement, puisque notre Pouillé ne relate que la cure. A partir 
de 1744 tous les actes de gestion du bénéfice sont faits par le cellerier et le plus 
souvent par le sous-cellerier Je la Chaise-Dieu. Cet officier claustral venait en 
personne faire les Extrousses, c'est-à-dire les adjudications de la recette des 
dimes sur la place publique. En 1770 le curé Escalem recevait tant pour lui que 
pour son vicaire une congrue en argent. Ce traitement fixe était payé en 1786 au 
curé Pellet et au vicaire ou secondaire Favier, sur le taux pour tous les deux 
de 748 livres par an. L'abbé Laurent, dans ses A/manachs, donne pour colla- 
teur de la cure en 1787 et 1788 le seigneur (de Berbezit ?). — En supposant vrai 
le dire de l'abbé Laurent, ce droit de collation serait d'assez fraiche date, car 
tous les documents authentiques que nous avons pu vérifier jusqu'en 1730 don- 
nent aux moines de la Chaise-Dieu le titre de prieur et curé primitif de Saint- 
Pal-de-Murs. (fonds de la Chaise-Dieu, Arch. départ.) 

Le titre ci-dessous contient l'hommage souscrit par un simple bourgeois du 
Puy, Jacques de Saint-Marcel... civis Aniciensis… au nom d'un autre bourgeois, 
Dalmace Chandorat, à un prince du sang, Charles de Valois, deuxième du nom, 
surnommé le Magnanime, comte d'Alencon de Chartres, amiral de France... 
in mari miles…, et qui épousa en avril 1314 Jeanne, dame de Mercœur, fille 
unique de Jean II, comte de Joigny, seigneur de Mercœur et d'Agnès de 
Brienne. (Le contrat de mariage de Charles de Valois est aux Preuves de l'His- 
toire de la maison d'Auvergne de Baluze, t. II. pp. 335 et 336, et prouve qu'en 
1314 le fief de Saint-Pal relevait déjà de la couronne; les lettres-patentes du 
roi Philippe de juin 1339, citées plus haut, ne firent donc que confirmer une 
inféodation préexistante.) Notre acte de féauté du 8 décembre 132i donne 
quelques détails à retenir sur Charles de Valois, sur l'origine de ces deux gran- 
des familles aniciennes, les Chandorat et les Saint-Marcel: mais l'intérêt de ce 
titre est plus haut : sa valeur réside surtout dans ce fait d’une reconnaissance 
émanée d'un obscur bourgeois, possesseur d'un arrière-fief, lequel relève de la 
mouvance d'un illustre et puissant suzerain. Un simple roturier investi en 1324 
d'un arrière-fief, voilà qui est caractéristique et justifie les remarques déjà émises 
par les Tablelles, IV, 525 et V, 552 et 553, sur les progrès du Tiers-Etat et son 
invasion dans les rangs de l'aristocratie. La Commune avait fait bien du che- 
min en Velay depuis la grande charte de Philippe-Auguste de 1218, charte qui 
n'était que la confirmation d'un passé déjà lointain (Tablelles, I, 224 et 225). 
Les bourgeois du Puy avaient emporté de haute lutte les franchises municipa- 
les, le droit de porter les armes, le gouvernement intérieur de leur ville, le 
consulat en un mot; mais c'étaient là des conquêtes instables, fruits de la lutte 
et prix du sang, des créations révolutionnaires issues d'une longue patience et 
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qu’un orage pouvait ravir, comme il advint au municipe du Puy en 1277. Les 
institutions humaines ne prennent racine que lorsqu'elles se placent sous l'égide 
des intérêts. Sans doute la foi religieuse, les aptitudes natives, les traditions, les 
mœurs cimentent les divers modes d'organisme social et en constituent des 
éléments nécessaires, mais il faut bien le dire, ce qui consacre un système po- 
litique et lui assure la force et la consistance, c'est l'intérêt personnel, ce grand 
mobile de toutes choses ici-bas et que le souverain maître a déposé dans l’âme 
de sa créature comme la source de sa vie et l'instinct de sa conservation. 
Etendre sans cesse le cercle de son activité, marcher toujours vers l'avenir et 
répondre de plus en plus aux besoins de la masse, telle est la loi des gouver- 
nements, quel que soit leur nom, quelle que soit leur origine. Tant que la li- 
berté communale, au Puy et en Velay, garda pour mot d'ordre la révolte et 
pour instrument le glaive, elle fut réduite à la défensive, resta dans la période 
militante et ne put jamais compter sur le lendemain; mais du jour où elle se 
servit d'armes plus pacifiques, l'industrie, le travail, l'épargne, la légalité, elle 
entra en partage avec ses anciens maitres et eut pour elle la raison et le nombre. 
Les Romains avaient soumis le monde en prenant aux vaincus leurs lois et leurs 
dieux; les communes matèrent l'aristocratie en s'ussimilant ses priviléges, en lui 
achetant ses parchemins et ses manoirs. 

Lorsque la féodalité s'installa dans nos parages, elle fit comme ailleurs, elle 
fonda son empire sur la possession du sol. Dans le régime inauguré chez nous 
par les Ariman de Polignac, les Malet, les Rénier, les Glavenas, la hiérarchie 
des personnes se modela sur la nature des propriétés foncières. Le service féodal 
s'établit à raison de l'alleu ou du fief. Le prolétaire, le simple tenancier n'ob- 
tint niinfluence, ni rang : simple unité dans la société nouvelle, il ne comptait 
pas et n'avait aucune place dans la classe dirigeante. Le commandement, la 
supériorité, les avantages de toute sorte revenaient partout aux seuls posses- 
seurs des domaines. Point de seigneur sans lerre, voilà le dogme initial de la 
féodalité, dogme qui s'appuyait sur deux principes, véritables arcs-boutants de 
l'édifice, l'hérédité et l'inaliénabilité. L'hérédité fut introduite dans la législation 
par le capitulaire de Kiersy-sur-Oise en 877, et elle devait se maintenir jus- 
‘ qu'au bout par le simple jeu des sentiments de famille, mais il n'en était pas 
de même de l'inaliénabilité. En Allemagne, en Angleterre, les droits de primo- 
géniture et de substitution, constamment protégés par les mœurs et par les lois, 
ont conservé à peu près intacte l'assiette originaire de la propriété. De l'autre 
côté de la Manche il n'y à jamais eu plus de 30,000 propriétaires: l'activité 
de la race anglo-saxonhe n'a pu entamer le roc de la conquète normande 
et détruire les Zalifundia du Domesday-Book; tout ce qu'a pu obtenir 1» génie 
persévérant de la Grande-Bretagne c'est de créer, au-dessous des détenteurs du 
sol, la classe des fermiers aisés, pépinière de la bourgeoisie agricole, et les classes 
industrielles, qui tirent leur richesse de la navigation et du commerce. Aujour- 
d'hui, la Prusse, malgré l'énorme accroissement de sa population agricole, ne 
contient que 1,200,000 propriétaires, soit { propriétaire par 12 habitants et par 
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28 hectares de superfoie : les riltergutsbesilser ou maîtres des biens de cheva- 
liers, dominent et absorbent la constitution agraire. {La Prusse et l'Autriche 
depuis Sadowa, par E. de Laveleye, Paris, Hachette, 1870, t. I, pp. 118 et sq.) 

En France, cette immobilité de la terre, cette mise hors de la circulation des 
héritages s'accordaient peu avec l'esprit inquiet, remuant, novateur de la race. 
La noblesse française se plut de bonne heure à vivre loin de ses châteaux-forts, 
à courir les tournois, les cours d'amour, ies pèlerinages : les Croisades inau- 
gurèrent le démembrement de son patrimoine. Le certulaire de Saint-Chaffre 
nous montre (Tablettes, IV, 475) quatre frères, co-seigneurs de Mazengon, qui 
dépècent leurs domaines et reçoivent en échange de l'abbé de Saint-Chaffre, 
Guillaume, mille sols pour défrayer leur voyage en Palestine. Vers la même 
époque, c’est-à-dire en 1097, les deux fils de Pons de Fay, Pons et Pierre, ven- 
dent, avec l’adhésion du vicomte de Polignac, leurs vignes de Voihac au même 
abbé Guillaume, moyennant le prix de mille sols, outre quelques accessoires, et 
mobilisent ainsi leur héritage avant de partir pour Jérusalem. Les offrandes 
pieuses, les restitutions arrachées au repentir, provoquées par l'ascendant 
d'Adhémar de Monteil ou par ln ferveur de la première Croisade, promenèrent 
en maints domaines la division et le morcellement. (Voir l'Etude sur Adhémar 
de Monteil, par M. l'abbé Fraisse; les n°° 100 et 283 du Cartulaire de Chama- 
hères, et le Cartulaire de Saint-Chaffre, passim.) A partir du XIl° siècle les 
aliénations devinrent de plus en plus fréquentes, et dans le XIIT° elles suivirent 
une progression indéfinie, lorsque les rois, alliés naturels des Communass, eurent 
poussé par leurs ordonnances les bourgeois vers l'acquisition des terres. 

Cette émancipation de la propriété ne put s’accomplir sans déchirements. 
Si rien n'est plus vivace qu'un abus, rien aussi n’est plus lucide que lé- 
goisme des classes dirigeantes. Comment les luttes sourdes, les combats de 
château à comptoir, de fief à faulter, les contlits entre les parvenus et ceux 
qui veulent parvenir, l'inextinguible querelle du maître ét de l'esclave, le 
vieux cri de Spartacus, comment le cortège et la rançon des progrès d'ici-bas 
auraient-ils pu faire défaut à cette ascension des niveaux inférieurs, des 
couches démocratiques, vers le bien-être et la lumière? L’histoire a été jus- 
qu'à nos jours singulièrement comprise. «a C’est une illusion, dit en termes 
excellents Nicole dans ses Kssais de Morale, qui a sa source dans le vanité 
des hommes, de ne considérer ce qui se passe parmi eux que par la qualité 
des personnes qui y ont part ou par l'importance des choses dont il s'agit. 
A peine croyons-nous que d'autres que des princes méritent qu'on s'applique 
à considérer leurs actions, et notre curiosité n’est pas satisfaite si elle n'a 
pour objet des intrigues de cour ou des affaires de l'Etat. » L'histoire, en 
effet, ne s'occupe guère que des rois, des empereurs, des personnages de 
haute venue; elle néglige les humbles, le commun des mortels, et frûle à. 
peine les masses : vailà pourquoi elle manque d'autorité, contente si peu 
les esprits méditatifs et faisait dire tout crüment, l'autre jour, à un écrivain, 
qu'il s'en. souciait comme des commérages de son quartier. Du moment 
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où l’histoire descendra de ces hauteurs factices et déchaussera son cothurne 
pour en venir aux réalités de la vie, elle sera une science. Elle nous dira 
alors le vrai mot des guerres civiles du moyen-âge, et ce mot n'est autre 
que le duel des conservateurs, de ceux qui règnent et jouissent, contre les 
déshérités, les plébéiens, avides de prendre leur place au soleil. Notre his- 
toire git là tout entière et non ailleurs. C’est le rôle de l'humanité de 
marcher en avant. Une société stationqaire croupit et s'effondre. La mobi- 
lité des intérêts, les espoirs légitimes, la soif de justice distributive, le 
développement progressif de chaque individualité, tels sont les acteurs im- 
personnels mais infatigables du drame accompli sur notre sol jusqu'en 89. 
L'histoire peut retracer les grandes lignes du drame, mais ce qu'elle ne 
dira jamais et se trouve peut-être impuissante à traduire, ce sont les épi- 
sodes quotidiens, les souffrances individuelles, les affronts, les tortures, les 
angoisses subis avant notre âge par les âmes sincères, indépendantes, 
amoureuses d’idéal et de vérité. Machiavel a dit une chose terrible : les 
hommes oublient le supplice de leurs parents mais ne pardonnent jamais 
la perte de leurs biens. Les castes, en possession du pouvoir, deviennent 
féroces lorsqu'elles se sentent menacées. Malheur au naïf, à l’honnête 
homme qui devance son temps et s'attaque à une possession séculaire ! Il a 
pour lui le droit, les principes, la: miséricorde divine, mais sa vie est em- 
poisonnée, et l'avenir, comme outrage suprême, lui réserve le titre de fac- 
tieux. Que de déboires, de mépris, de persécutions assaillirent nos 
bourgeois vellaves lorsqu'ils revendiquèrent leurs premiéres franchises | 
Avec quelle ténacité les seigneurs terriens ont dû défendre leur omnipo- 
tence contre l’envahissement du négoce et des ècus! Nos annales ne laissent 
échapper que de rares éclairs sur cette lutte de chaque jour, acharnée, 
implacable ; mais l'intensité des haïines se devine, la fureur, le désappoin- 
tement, les vengeances privées, les coups de la force, les abus plus criants 
d'une légalité dérisoire percent le texte impassible de‘nos diplômes muni- 
cipaux. 

Sous un régime économique où l'adage : Vilis mobilium possessio. avait la 
valeur d’une réalité absolue, où la richesse foncière donnait seule pouvoir: 
et consistance, les maîtres des fiefs avaient l'œil sur leur monopole et se 
raidissaient contre toute atteinte à leurs privilèges. Le monde féodal se sentit 
frappé au cœur dès qu'il vit un pouce de terre noble aux mains de la roture. 
Le statut des personnes se lie fatalement à l’état de la propriété : c'est là. 
une vérité de droit commun, attestée par l’histoire et issue de la nature 
même des choses. L'essence de la féodalité résidait dans la hiérarchie des 
terres calquée sur la hiérarchie de leurs détenteurs. Dans cette organisation 
réelle et personnelle, si bien liée, si compacte, la moindre fissure amenait 
l'ennemi dans la place et sapait l'édifice entier. Nous avons vu de nos jours 
l'aristocratie la plus hautaine, l'aristocratie russe, subir avec des frissons 
l’'affranchissement des serfs : cette mesure s’imposait en face de millions de 
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Mougiks commerçants et propriétaires. La société féodale du XIII: siècle ré- 
sista elle aussi à l’inévitable : elle se débatüt et ne làächa prise qu'au dernier 
moment. Elle comptait parmi ses adversaires le Tiers-Etat, la royauté et 
surtout les légistes, race subtile, àpre, toujours sur la brèche, infatigable avec 
son latin et ses raisonnements. Les légistes furent le trait d'union entre le 
pouvoir central et les bourgeois des villes, et leur propagande émut d’au- 
tant plus les âmes qu'elle s'appuyait à travers bien des arguties et des chi- : 
canes, sur les principes éternels. Beaumanoir, dans ses Coutumes de Beau- 
voisis, édition Beugnot, Paris, 1842, t. II, pp. 254 et sq, nous fournit un 
curieux exemple des résistances du code féodal contre le tlot montant des 
revendications du Tiers-Etat. Cet auteur déclare que, d’après les Etablisse- 
ments de Saint-Louis, les vilains et mainmortables ne peuvent tenir les 
fiefs en foi et hommage, et de suite il indique les tempéraments apportés par 
la jurisprudence à cette doctrine exclusive... Selonc l'eslablissement le roi 
li home de poesle ne poent ne ne doivent tenir fief, n'en riens acroisire en fief. 
Nepourquant nous y veons aucunne remède comment il poent avoir fief... 
C'est qu’en effet Beaumanoir, comme la plupart des magistrats et des juris- 
consultes de son époque, inclinait fortement vers la liberté au moins rela- 
tive de la propriété, et cherchait tous les moyens de droit pour légitimer la 
transmission des fiefs aux simples vilains, transmission que la pratique 
admettait déjà malgré les rigueurs surannées de la Coutume. 

…… Nos avons veu, dit ailleurs Beaumanoir, aucuns signeurs qui ne vo- 
loient pas soufrir que les personnes qui sunt de quemune acquestassent desouz 
aus ne en fief ne en vilenages. Et des fiefs ont-ils droit par la reson de che que 
il est défendu par l'establissement le roy que bourgeois ne hons de poeste n'a- 
chale fef, mais des vilenages font ils chaus lort qui ne le vuelent souffrir, car 
chascune personne de quemune se puet accroistre en hirelages vilains el en le 
vile dont il est... On le voit, Beaumanoir hésite sur la question : tantôt il 
approuve sans réserve la détention des fiefs par les roturiers et tantôt il la 
réduit aux proportions du vilenage. Beaumanoir est retenu, en bon avocat 
qu'il est, par le scrupule des textes ; mais on sent qu’il ferait autrement la 
loi s'il en avait le pouvoir. Les aspirations des légistes et les tendances de 
la bourgeoisie n’avaient point obtenu la sanction de saint Louis, roi équi- 
table, gouvernant honnète s’il en fut jamais, avide du bien, mais d’un tem- 
pérament aussi peu révolutionnaire que possible. Saint Louis, animé des 
intentions les plus pures, voulait, comme les modérés de tous les temps, 
régulariser l'état social, le discipliner, l'améliorer ; toutefois il avait horreur 
des procédés radicaux, et, il faut bien en convenir, si les violents emportent 
le Ciel ainsi que le dit l'Ecriture, ce sont aussi les violents qui emportent 
les révolutions bienfaisantes, et quand les pouvoirs s’arrétent à mi-chemin 
le progrès s’accomplit malgré eux et au besoin contre eux. Saint Louis, 
dans ses Ælablissements, qui ne sont après tout qu'une enquête législative, 
uns codification des diverses coutumes, n'apporta que d’anodines atteintes 
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au monopole foncier du baronage. Ce fut son successeur qui légiféra une 
réforme déjà faite dans les idées. 

Par son ordonnance rendue au Parlement de la Toussaint ou de Noël 
en 1275, Philippe-le-Hardi défend aux baillis, prévôts et vicomtes de moles- 
ter les églises au sujet des acquisitions qu'elles ont faites dans les terres 
des barons, et il prescrit surtout aux justiciers royaux de protéger les non- 
nobles acquéreurs des choses féodales.…. In personis innobilibus quæ res 
feodales acquisierint el lenent per hommagium ad servilium competens, preci- 
pimus jusliliariis nostris quod hujusmodi personas innobiles non moleslent, 
sed eis in pace dimiltant res taliler acquisilas. Quod si personne innobiles ac- 
quisierint in fcodis vel in retrofeodis nostris extra lerras prediclorum baronum 
nostrorum, et ila sil quod inter nos el personam quæ alienavit res ipsas, non 
sint tres vel plures intermedii domini, precipimus quod si leneant ad servilium 
minus compelens, vel aliler appareal feodi facta deterior conditio, cogantur 
tales possessores rem feodalem ponere extra manum, nisi maluerint præstare 
nobis estlimalionem frucluum duorum annorum rerum taliter acquisilarum..… 
(Recueil des Ordonnances de Laurière, t. 1, p. 304.) Philippe III proclamait 
ainsi l’aliénabilité des fiefs et leur transmission aux mains des non-nobles. 
La pratique avait dorénavant force de loi, et malgré les restrictions de l’or- 
donnance, en dépit des nombreux obstacles de l'hommage et de l’amortis- 
sement, une ère nouvelle s’ouvrit pour la propriété foncière. Il y eut même 
ceci de très-remarquable, c'est que de l’héritage la noblesse remonta à son 
possesseur : ce fut là, du reste, la conséquence de cette corrélation déjà 
signalée entre le statut personnel et l'état des domaines. Par un usage 
insensible les fiefs communiquèrent leurs franchises aux roturiers qui les 
possédaient et y résidaient. Les nobles, au contraire, perdaient leurs privi- 
léges et étaient « démenez » comme gens de roture tant qu'ils demeuraient 
sur leurs héritages tenus en censive. De Fontaines, Beaumanoir et tous 
nos vieux feudistes attestent cet anoblissement du vilain par le fief : au- 
cune province n'en offre plus d'exemples que ie Velay. La grande majorité 
de nos familles seigneuriales a forcé de cette manière le seuil de l’aristo- 
cratie. En dépit de toutes les prétentions on trouve au sommet de nos arbres 
généalogiques l’homme de loi, d'église ou de négoce. Les nobles à par- 
chemins douteux ou apocryphes, se donnaient de temps à autre le genre de 
bouder les nouveaux-venus, l'avocat d'hier, les fils du marchand, acquéreurs 
d'une baronnie, vilains, savonnés de fraiche date. Nos registres des Etats par- 
ticuliers abondent en querelles et protestations de cette sorte. De son côté le 
pouvoir royal voyait sans trop de plaisir ces affiliations soudaines à l'ordre des 
privilégiés : jusqu'au XV: siècle il les toléra, mais à partir du XVI: il prit des 
mesures pour réfréner les intrus. L'ordonnance de Blois de 1579 proscrivit 
l'anoblissement par le fief. Plus tard Molière pouvait sans trop de périls 
immoler les marquis, et le prudent Boileau ne craignait pas de décocher 
contre eux sa cinquième satire. Dans le pays vellave et à l’époque contem- 
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porainé de Boileau et de Molière, la recherche des faux nobles prit des 
allures parfois très-piquantes : dans son célèbre factum, Mgr de Béthune 
parle avec agrément des traïîne-rapières, échappés à cette chasse. Néanmoins 
le pouvoir s'usa dans cette lutte contre la vanité provinciale. Rien n’y fit, 
soit les taxes de finances qui faisaient dire à Colbert : « Quand votre ma- 
jesté crée un office, Dieu crée en même temps un sot pour l'acheter », soit 
les Jugements sur la Noblesse de Languedoc en 1668, que nous ont conservés 
d’Aubais daris ses Pièces fugitives et Garde des Fauchers dans son Certificat 
authentique, soit encore l’Edit de novembre de 1696, dont les Tablettes ont 
fourni des extraits si intéressants. Les mœurs l'emportaient, le pli était 
incurable : jusqu’en 1789 on a toujours vu les roturiers vellaves s'insinuer 
dans le monde aristocratique par l'acquisition des domaines nobles et défier 
par la prescription ou l'audace les clameurs de ceux qui, après tout, avaient 
fait Même chose sinon par eux du moins par leur grand-père ou bisaïeul. 
L’ordonnance du fils de saint Louis a passé presque inaperçue dans nos 
annales comme toutes les réformes sourdes et économiques; elle n’en fut 
pas moins une révolution considérable, dont Philippe III, selon touté ap- 
parence, ignora lui-même la portée. Philippe IV, petit-fils de saint Louis, 
sanctionna l'ordonnance de 1275 par celle qu’il rendit lui-même au Parle- 
ment de la Toussaint en 1291 (Laurière, t. I, pp. 323 et sq.), et qui avait 
pour but d'imposer des droits de finance aux seigneurs médiats et immé- 
diats, réduits à trois. Philippe-le-Bel creusa encore plus profond dans le 
sous-sol aristocratique en substituant les justices royales aux justices féo- 
dales, eten répandant par tout la royaume des sénéchaux, des baillis, des 
procureurs chargés d'intervenir au nom de l'autorité souveraine dans les 
litiges qui divisaient le créancier noble et le débiteur roturier. Le Pariage 
de 1308 porta un coup décisif à la féodalité vellave. Le roi des marchands, 
des financiers et des légistes s'interposait par les bailes de la cour com- 
mune entre la grande propriété et le capital industriel, entre le gentilhomme 
prodigue, criblé de dettes et le bourgeois économe et prévoyant. C’en était 
fait dans notre province, l'essor une fois donné ne s'arrêta plus. Les Poli- 
gnäc, dont l’historiographe Chabron raconte les splendeurs et les proues- 
sés, sans même eftleurer leurs désordres et leur mauvais ménage, cause 
infaillible de leur décadence, se mirent à emprunter de toutes mains, aux 
marchands de draps et de soiries du Puy et de Lyon, et couvrirent leurs 
biens d’hypothèques. L'/nventaire des Titres de la maison de Polignac, que 
vient de publier ici même M. l'abbé Payrard, nous montre les fiers vicomtes. 
sans cesse à court de finances, obligés de recourir au crédit, d'emprunter 
aux plus modestes bourgeois dé notre ville, souscrivant des obligations, 
probablement à des intéréts corrosifs, au profit des marchands et des usu- 
riers. De ces engagements ruineux à l’aliénation, aux décrets, il n'y avait 
qu'un pas, et ce pas fut vite franchi lorsqué la couronne eut affaibli les obsta- 
cles qui entravaient la libre transmission des héritages féodaux, et permis 
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vilains de décrasser leurs écus. De cette époque et suivant l'expression du 
marquis de Mirabeau « date la lente conquête des provinces par l'écritoire. » 
La conquête de l’écritoire, non pas, mais bien le triomphe de l'épargne sur 
la prodigalité, du savoir sur l'ignorance, de l'industrie sur la force! Le chà- 
telain orgueilleux et le courtisan obéré mépriseront le prêteur, le fournis- 
seur, M. Dimanche, le maudiront, le bâtonneront; mais tôt ou tard ils lui 
vendront une métairie, de belles pâtures, des bois touffus. La seigneurie y 
passera par morceaux; le titre et les armes viendront au bout, et parfois, 
souvent même, le hautain baron sera trop heureux de racheter son patri- 
moine avec la dot d'une bourgeoise. Un poète, qui a tout vu et tout exprimé, 
Shakspeare, a bien traduit cette lutte de l'orgueil patricien contre les nèces- 
sités vulgaires de la vie : « Seigneur Antonio, dit le juif Shylock, mainte et 
« mainte fois vous m'avez fait des reproches au Rialto sur mes prêts et mes 
« usances. Je n'y ai jamais répondu qu’en haussant patiemment les épaules, 
« car la patience est le caractère distinctif de notre nation. Vous m'avez 
« appelé mécréant, chien de coupe-gorge, et vous avez craché sur ma casa- 
« que de juif, et tout cela parce que j’use à mon gré de mon propre bien. 
« Maintenant il paraît que vous avez besoin de mon secours, c'est bon. Vous 
« venez à moi alors et vous dites : « Shylock, nous voudrions de l'argent. » 
« Voilà ce que vous me dites, vous qui avez expectoré votre rhume sur ma 
« barbe, qui m'avez repoussé du pied, comme vous chasseriez un chien 
« étranger, venu sur le seuil de votre porte. C'est de l'argent que vous 
« demandez! » Ainsi parle Shylock, ce type dramatique, naturellement 
exagéré, de l'homme nouveau, et le patricien de Venise lui livrera en gage, 
à défaut de son âme, sa propre chair. Tel sera désormais le pouvpir de la 
richesse. C'est moins beau, moins poétique que les grands coups d’estoc 
et de taille, mais cette richesse n'est-elle point le signe de la délivrance, 
l'instrument de la rédemption ? 

Philippe-le-Bel, le récent co-seigneur du Velay, connaissait bien la vertu 
de l'or, et son règne ne fut autre chose que la recherche haletante et 
honteuse des moyens de s’en procurer : Juifs, Templiers, abbayes, il dé- 
pouille tout ce qui se trouve à la merci de son implacable rapirnie. Son 
trône est entouré de scribes, de banquiers de Florence, de gens de robe 
et de procureurs : les Plasian, les Nogaret, les Musciato lui servent de mi- 
nistres ou plutôt de commis. La bourgeoisie arrive aux affaires, la plume 
chasse le gantelet, le comptoir humide et obscur de Pannesac ou de la Sau- 
nerie empile ces livres tournoises, ces sols viennois ou podienses, qui bien- 
tôt se transformeront en tourelles, en forêts ombreuses, en gras pâturages, 
ravis à la main prodigue du gentilhomme aux abois. Evolution profonde ou 
plutôt révolution sans limites! Les intérêts se déplacent en dépit des entra- 
ves et des prohibitions; la féodalité des ècus mine sourdement le régime 
des castes; l’économie sociale poursuit son cours invisible et aboutira aux 
dernières victoires de 89 en passant par les tourmentes des siècles qui vont 
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naître. C'est vraiment à partir de Philippe-le-Bel et du Pariage que la ri- 
chesse privée subit en notre pays une modification très-saisissable malgré 
l'indigence des documents. Les races militaires s’appauvrissent, se croisent 
ou s’éteignent ; le négoce s'empare des baronnies à la façon des termites, 
les boutiques de la cité font souche de nobles, le grand chapitre et les bé- 
néfices se peuplent de parvenus : notre document montre au faite de la 
puissance un noble de la veille, le fils d’un drapier, acquéreur depuis peu 
de la seigneurie de Mons, un Chandorat devenu successivement abbé de la 
Chaise-Dieu et évêque du Puy. Dom Estiennot dans ses Anliquitates bene- 
dictinæ, nous a transmis les armes du prélat : D'or à trois sauloirs d'azur, 
et le Gallia Chrisliana, Eccl. Claromontensis, t. II, col. 342, a l'air de donner 
sa famille une vieille illustration. En réalité, Jean Chandorat et non Jean 
de Chandorat sortait de la roture, son blason était encore tout frais, et c’est 
lui, qui, du haut de sa chaire épiscopale et en vertu de son titre de comte 
de Velay, recevra, en 1343 et les années suivantes, l'hommage des seigneurs 
du diocèse. 

D. Pro potente viro Karolo de Valoys, notum sil cunclis tam presentibus 
quam futuris hoc presens publicum instrumentum inspecturis el audituris quod 
anno ab Incarnatione Domini M° CCC° XAIIIP el die octava mensis Decembris, 
principe illustrissimo domino Karolo Dei gracia Francorum et Navarræ rege 
regnante, in presenlia mei Johannis de Petra, clerici Aniciensis ipsius domini 
regis publici notarii el testium infrascriplorum ad hec vocatorum, personaliler 
constilulus Jacobus de Sancto-Marcello, civis Aniciensis, tulor et nomine tutorio 
Dalmacis Chandorati, filii Dalmacii Chandorati quondam, civis Aniciensis, de 
cujus tulela consiat per quoddam instrumentum publicum manu magistri 
Johanni Fabri clerici aucloritate dicti domini Francorum regis publici notarii, 
ut in eo legilur, confectum et signatum ac . (sic) sigillo conslilulo si- 
gillatum in presenti exhibitum, confessus fuil gratis et ex sua cerla scientia 
tllustri el potenti viro domino Karolo de Valoys, in mari militi, domino castri 
de Murs, licet absent et mihi notario publico supradicto ut publice persone re- 
cipienti et sollempniter stipulanti vice nomine et ad opus ipsius domini Karoli de 
Valoys, domini. predicli, dictum Dalmacium pupillum suum lenere in feudum 
francum ab ipso domino Karolo de Valoys, domino castri de Murs prediclo, 
ratione predicle caslellanie octo carlones avene ad mensuram de Alegrio el de- 
cem el seplem solidos turonenses el tres gallinas, que habet reddilualia, ut dicit, 
pro terris el possessionibus quas lenent ab ipso pupillo Symon Boarii de Varenis 
el Johannes Gayla in riperia sublus sanclum Leodegarium et in dicto loco Sancli 
Leodegarii, et jus quod dictus pupillus habet in terra et hominibus prediclis. 
Item confessus fuit diclum pupillum teneri predicto domino pro prediclis el ra- 
tione prediclorum ad holmagium faciendum et ad fidrlitatem cum sacramento 
faciendam el observandam pr'out in capilulo fidelilalis continelur. Quam promi- 
sil nomine quo supra sollempniter obscrvare cidem el successoribus suis et se 
nomine quo supra feudum et res feudales prediclas sibi et suis gentibus offendere 
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ad ejus requisilionem vel sui certi mandamenli, et se predictum feudum in per- 
sonam allerius non transferre absque consensu el voluntate predicli domini et 
suorum; el voluit et concessit ipse Jacobus iulor prediclus se nomine tulorin pre- 
dicto posse et debere compelli et distringi in prediclo feudo el rebus prediclis 
feudalibus per ipsum dominum Karolum dominum predictum et successores 
suos el eorum gentes ad observantiam premissorum. Acta fuerunt hec Anicii in 
portali dicli Jacobi de Sancto-Marcello anno et die quibus supra, presenlibus 
testibus discreto viro Dalmacio Chandorali, canonico Sancti-Georgii Anicii, Ja- 
cobo et Guillelmo de Sancto-Marcello, fratribus, filiis dicti Jacobi de Sancto- 
Marcello, Petro Andeli et Jacobo Barydoyra, clericis, et me nolario publico 
supradiclo, qui cum diclis leslibus vocalus ad premissa presens fui eaque ul 
premissum est, recognovi, et stipulatus fui ac feci et scripsi exinde manu propria 
de voluntale el consensu ejusdem Jacobi de Sancto-Marcello, tutoris predicli, ad 
opus domini Karoli domini predicti, hoc presens publicum instrumentum quod 
signo meo quo ulor signavi rogatus, ac insuper sigillo regio in baylliva Vallavye 
consliluto feci eum (sic) sigillari in testimonium omnium premissorum. (Proto- 
cole de Jean de Peyre, Arch. départ.) 


* 186. La cure de Saint-Badel : 450 livres * 


C. L'abbé de la Chaise-Dieu en 1760 et 1789. 

V. Saint-Roch. 

Cette paroisse était assez misérable au XVITI* siècle, et ne contenait en 
1760 que 64 feux. Sa justice haute, moyenne et basse, dépendait pour partie 
du marquisat l’Allègre et pour partie du bailliage de la Chaise-Dieu et de 
la sénéchaussée de Riom. Déjà, à cette époque, les paysans émigraient; les 
‘ paturages étaient abondants mais le bois très-rare et cher. La paroisse 
relevait pour l’impôt de la généralité de Clermont, élection de Brioude, et 
les trois collecteurs ou consuls ne pouvaient faire rentrer les tailles qu'avec 
des garnisaires, dont la solde ajoutait à la misère générale. Les fonctions de 
consuls étaient devenues si odieuses qu’on était obligé d’avoir recours à un 
tableau sur lequel on désignait annuellement ces malheureux .Curiales. La 
description que fait le curé Tollin de sa paroisse en 1760 est navrante. 


* 187. La cure de Félines : 400 livres * 


C. L'université de Saint-Mayol jusqu’en 1789. 

V. L'Exaltation de la Sainte-Croix. 

La cure dépendait au temporel de l'élection de Brioude, généralité de 
Riom. La justice appartenait à l’oftice claustral du doyenné de la Chaise- 
Dieu : on le reconnaissait ainsi dans un procès, à raison des cens de 1743, 
entre le couvent de la Chaise-Dieu et les nommés Faure. (Coutumes d'Aur 
vergne, IV, 772.) 
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* 188. La cure de Chomelix : 400 livres * 


C. Le Réfecturier de la Chaise-Dieu, prieur de Chomelix avant le XVI: 
siècle et jusqu'en 1789. 

V. Saint-Haon en 927 et plus tard jusqu’en 1789 : Saint-Pierre. 

Chomelixest l'une des plus vieilleset des plusintéressantes régions du pays 
vellave : elle abonde en vestiges druidiques et gallo-romains: trois estrades . 
partaient de ses murs : la Via Bolena, chemin stratégique, tracée par les 
légionnaires, traversait son territoire du Sud-Ouest au Nord-Est, en ligne 
légèrement oblique, sur une longueur de 5 kilomètres environ. Comme 
toutes Les contrées qui ont jouë un certain rôle dans les phases diverses 
de notre nationalité gallique, Chomelix forme un véritable nid de légendes 
mystérieuses. C’est ce qu'a démontré avec une poétique érudition notre cher 
collaborateur, M. le curé Payrard, dans son étude sur Chomelir avant l'an 
1000. (Tablettes II, 376, 111, III, 64.) Le premier nom connu de Chomelix est 
Chalmes-Ellarias. En 927 le duc d'Aquitaine, Alfred IT, donna à l'église du 
Puy l’alleu qu’il possédait en ce bourg avec l'église dédiée à Saint-Haon..….. 
Simili modo si in presenti anno obiero, dimillo Sancltæ Mariæ Aniciensi omnem 
alodem meum quem habere video in Chalmes-Ellarias, cum ipsa ecclesia in 
honore sancti Abundi construcla. (Baluze, Histoire de la maison RÉMRUre, 
t. Il, p. 20; Coutumes d'Auvergne, IV, 169.) 

En 950, Chomelix formait le chef-lieu d'une aicis ou vicaria. Vers cette 
époque un certain Guy donna le village de Salegias... in patria vellanensi, in 
acie quæ dicilur Chalmes-Ellarias, villam que nominatur Salegias cum araluris 
ser. à l’église de Saint-Julien de Brioude (Dernière charte, n° 341, du Car- 
tulaire de Brioude). Au temps du roi Robert (996-1031) l'aicis de Chomelix . 
s'était transformée en parochia. La charte n° 220 du Cartulaire de Chama- 
lières dit que sous le règne de ce prince, du temps de Guillaume, abbé de 
Saint-Chaffre, et d'Ildebert, prieur de Chamalières, un certain Bertrand, pour 
mériter le salaire divin et le repos éternel donna au monastère de Saint- 
Gilles. . unum medium mansum in villa de Brusaco el unam mansionem cum 
orto et VI sextarialas de pralo el alias VI de allera terra. in parochia de Chal- 
melis.... Le rapprochement de ces textes prouve que Chomelix, d'aicis qu'elle 
était en 950, était devenue paroisse dans les premiers temps du XI: siècle. 
C’est une preuve nouvelle à l'appui de la thèse que nous avons soutenue 
dans l'Annuaire de la Haute-Loire de 1876 (Article Saint-Paulien), sur la 
substitution en notre province de la parochia à l'aicis. 

Sur les premiers temps de Chomelix nous ne pourrions que paraphraser 
ce qui a été si bien dit par M. le curé Payrard dans les Tableltes. 11 convient 
de renvoyer nos lecteurs aux II° et II[° volumes de notre Revue, de signaler 
aussi la notice que contient la Descriplion géographique et historique du 
Velay, Tableltes, VI, 225, et de nous réduire à notre sujet spécial, c'est-à- 
dire la cure de la paroisse. 
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La collation de cette cure offre un argument, entre bien d’autres plus 
topiques, du caractère mobile et tourmenté de tout ce qui vécut au moyen- 
âge. Notre mécanisme législatif, notre régularité administrative n'étaient 
point de mise ches nos pères. De nos jours la centralisation produit des œuvres 
d'une seule venne. Chaque institution est armée à sa naissance des organes 
nécessaires, mais au moyen-âge les pouvoirs étaient maldéfiniset les hiérar- 
chies confuses. La personnalité, l'individualisme se mouvaient à l'aise dans 
ce monde complexe et bigarré. Chaque établissement naissait en dehors de 
l'Etat et se développait dans l'entière franchise de ses allures. De là des chocs, 
des conflits et des transformations sans fin. Cette mobilité perpétuelle 
communique à la vie sociale de nos pères un imprévu qui captive le cher- 
cheur en le déroutant à chaque pas. C’est donc un devoir pour celui qui 
étudie l’histoire locale de s'abstenir de principes absolus et d’affirmations 
tranchantes. Il convient toutefois de remarquer que l'instabilité, dont nous 
signalons le règne, n'existe que dans le for extérieur, chez les personnes ou 
les institutions civiles. Au point de vue religieux Je moyen-âge est une 
époque magnifiquement conservatrice. 

La cure de Chomelix relevait de l’abbaye de la Chaise-Dieu ; voilà le 
point incontestable, mais le droit de collation subit des fortunes diverses. 
Nos documents ne remontent pas en deça du XVI: siècle : il est néanmoins 
permis de croire que très-antérieurement le privilége de présentation 
compétait au réfecturier-mage de la Chaise-Dieu, prieur de Chomelix. Le 
21 juin 1547 Gilbert de La Rochebriant, réfecturier et prieur, présentait à 
Martin de Beaune, évêque du Puy, pour la cure de Chomelix, Jean Frétat, 
prêtre, en remplacement de Claude Crédat, vicaire perpétuel.— Le 3 juin 1585 
M. Claude de Frétat, curé de Chomelix, faisait résignation de son bénéfice 
entre les mains d'Antoine de Sénecterre, évêque du Puy, et le lendemain 
l'évêque conférait la cure à M. André Nouailhat. Les lettres de provision 
du 4 juin portent formellement que l’évêque a le droit de collation absolue 
de la cure... Quæ quidem cura seu vicaria perpelua tolies quoties vacare 
conlingil, collalio, provisio el alia omnimoda disposilio ratione nostræ digni- 
talis episcopalis ad nos perlinere dignoscilur.… Messire Jean Collange était 
curé de Chomelix avant 1627. Son prédécesseur, messire André Nouilhat, 
fut enterré le 8 mai 1615. En novembre 1651 Jean Cocquebert stipulait une 
pension annuelle de cent livres quitte et franche, à raison de la résignation 
qu’il avait faite de la cure de Chomelix en faveur de messire Vital Faure. 
Le curé Vital Faure se démit lui-même au profit d'Etienne Tonnelier, lequel 
recut ses provisions de frère Baptiste Mouly, prieur de Chomelix, à la date 
du 14 novembre 1655. Le visa des provisions, ou suivant le langage d'alors 
le forma dignum, fut expédié par M. de Lantages, vicaire général de Monsei- 
gneur de Maupas... Remarquons en passant que le titre de Monseigneur, 
si vivement contesté aux évêques par le ducdeSaint Simon, est employé dans 
les pièces officielles que nous avons sous les yeux. — Le 13 décembre 1676, 
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en présence de messire Théofrède de Plagne:, archiprètre, et prieur de Fix, 
et par le ministère de Pierre Roussat, curé de Saint-Just, son procureur, 
M. Pierre Grangier, prêtre et docteur en théologie, prenait possession de la 
cure de Chomelix après la démission d'Etienne Tonnelier, mais il faut remar- 
quer que Pierre Grangier reçut ses lettres de provision le 18 novembre 1676, 
de frère Antoine Lucet, prieur de la Chaise-Dieu, et de tout le couvent. Le 
procès verbal d'installation du 13 décembre 1676 dit même que les religieux 
de la Chaïse-Dieu sont prieurs, nominateurs et collateurs de la cure. Il sem- 
ble démontré, qu'à partir au moins de 1676, le chapitre de la Chaise-Dieu 
s'était attribué le droit de présentation à la cure de Chomelix. Pierre Gran- 
gier fut un curé exemplaire et sa mémoire survit encore dans la paroisse. Ses 
grands mérites lui valurent le titre d'archiprètre de Saint-Paulien. En 1717, 
il installa dans les vieux bâtiments de l’hôpital, qui dataient au moins de 1404, 
les sœurs de la Présentation. Les religieuses, qui établirent à Chomelix- 
le-Bas, une maison-mère, prirent, d’après leur acte d’assosiation de 1723, 
l'engagement de tenir du bouillon aux pauvres, de soigner les enfants aban- 
donnés, de retirer du vice les filles malvivantes et de se sanctifier elles- 
mêmes par la pratique de toutes les vertus chrétiennes. La famille Grangier 
est connue à Allègre depuis le commencement du XVII: siècle : elle a 
possédé les fiefs d’'Ampilhac, de Vedières et de la Monge. La branche des 
baillis d'Allègre a même été anoblie en la personne de Pierre Grangier, 
seigneur de Cordès, avocat à la sénechaussée d'Auvergne, qui acheta la 
charge de scrétaire du roi emportant la noblesse. Messire Pierre Grangier 
résigna son bénéfice à Joseph Lemerle, bachelier en théologie. et après la 
mort du résignataire, dom Pierre Vialle prieur de la Chaise-Dieu, au nom 
du chapitre de l'abbaye, conféra, le 17 mai 1725, le même bénéfice à 
André Chastelle, prieur-curé de Saint-Julien d'Arzon. Un procès éclata 
entre les deux prétendants, l’un, Joseph Lemerle, pourvu d'une rési- 
gnation admise en cour de Rome et muni de lettres de provi- 
sion à lui octroyées le 23 décembre 1725 par messire Marcellin de Béget, 
doyen, André Peyret, Aunet Mozac, et François Arcis abbé de Saint-Vosy, 
vicaires généraux du diocèse du Puy, le siége étant vacant; l’autre, André 
Chastelle, qui excipait des lettres de collation décernées par le prieur et les 
religieux de la Chaise-Dieu, seuls et véritables collateurs, lesdites lettres 
homologuées suivant ordonnance en date du 18 juin 1725, rendue par le 
cardinal de Gèvres, archevëque de Bourges et métropolitain de la province. 
Par sentence du sénechal d'Auvergne, siége de Riom, en date du 14 février 
1726, Joseph Lemerle fut maintenu en possession. André Chastelle fit appel 
devant le parlement de Paris, mais étant devenu dans l'intervalle curé de 
Saint-Maurice de Roche, il se désista de son appel par acte sous seing privé 
du 20 mars 1732, en présence de messires Robert Lafarge curé de Saint- 
Georges L’Agricol, Laurent Baille, curé de Saint-Pierre-Duchamp, et Pierre 
Chouvet, vicaire dudit Saint-Pierre-Duchamp. 


POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 319 


En 1789 le chapitre de la Chaise-Dieu était encore curé primtif. 

Chomelix mérite une place d'honneur dans l’histoire si peu connue de 
l'instruction publique en Velay. Médicis raconte que de son temps l’écolatre de 
Saint-Mayol était un personnage de petit mérite, et que l’école anicienne 
étant tombée dans une décadence profonde, les gens du Puy envoyaient leurs 
enfants à Billom, à Issoire, à Pradelles «et à Chomelix. En 1693 un brave 
magister, Jacques Dubord, féisait merveille à Chomelix et avait poussé plu- 
sieurs de ses élèves jusqu’à l’ordre de prétrise, mais il était pauvre et 
réduit à grande nécessité. Le 16 août 1693, au sortir de la grand-messe, tous 
les habitants du bourg, fort désireux d’instruire leurs enfants, se cotisèrent 
pour aider à vivre l'honnète naître d'école. {Tablelles I, 143 et 144.) 

D. I. — 13 août 1644 : Visite pastorale de Mgr de Maupas. — Ordonnance 
pour l’église parrochielle de Saint-Pierre de Chomelix. — Nous Henry de Mau- 
pas du Tour, évesque du Puy, comte de Vellay, suffragan spécial du Saint-Siége, 
conseiller du roy en ses conseils d'Eslal et privé, abbé de Saint-Denis de Reims 
el premier aumosnier deïla reyne régenle, faisant la visile généralle des esglises de 
nostre diocèse et par exprès cejourdhuy XIII d'aoust 1644 de l'esglise parrochielle 
de Saint-Pierre de Chomelix composée de six cens communians ou environ, ayant 
veu l’eslal et le defaut d'icelle el pris le sentiment de nostre promoleur sur icelle 
et pour les résultans de nostre verbal : 

Avons ordonné el ordonnons que le sieur prieur de ladicle esglise acheptera 
un ciboire d'argent, deux coupes pour y reposer le Saint Sacrement el donner la 
Communion, ensemble autre petit ciboire d'argent servant à porter le Saint 
Sacrement aux malades, attendu que celuy duquel on se sert à présent n'est assés 
décent pour un si haul ministère; fera de méme garnir te tabernacle au dedans 
de taffelas ou de quelque autre plus riche estoffe, à quoy il satisfera dans six 
mois prochains. 

Les sieurs curés el preslres de ladicte esglise fairont renouveler dans six mois 
le terrier des obils el fondations d'icelle el nous en remellront extrail au prochain 
synode de Pasques ou du moins un eslal sommaire des revenus et provenance, 
nombre de messes fondées, noms des fondateurs et des nolaires qui auront reçeu 
lesdictes recognuissances pour à proportion estre par nous réglé le service requis, 
elen ce qui concerne l'entretènemant de la lampe laquelle nous ordonnons estre 
allumée nuit et jour devant le Saint Sacremant, sur ce ouy le sieur curé de 
ladicle esglise et habilans de ladicte parroisse, nous avons accepté les conventions 
entre eux failes savoir que ledicl sieur curé et ses successeurs se despartiront 
comme de présent il se despart de loule la cire qui est offerte dans ladicte esglise, 
laquelle il a cédé au profit des luminiers de présant nommez et qui le seront pour 
l'avenir, sauf les peliles chandelles lesquelles appartiendront audict sieur curé 
el ses successeurs, ensemble les lumes el chandelles qui se donnent aux enterre- 
menis el moyennant ledicl délaissement lesdicts luminiers seront tenus de fournir 
loule la cire el chandelles nécessaires à la célébration de la sainte messe et 
autres divins offices savoir : six cierges sur l'aulel cs fesles plus solemnelles et les 
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dimanches et fesles moins solemnelles deux cierges, et aux jours ouvriers 
autres deux cierges, ensamble de fournir l'huile nécessaire pour entre- 
tenir jour et nuit ladicte lampe allumée devant le Saint Sacremant, sau/ 
et sans préjudice ausdits paroïissiens de poursuivre ledict sieur prieur à 
fournir sa colte part pour l'entrelènement desdicles charges, et audict sieur 
curé de jouir des oblations faites à ladicte esqlize, ensamble de sa part des obla- 
tions qui sont faites le jour de sainte Anne et saint Ferréol en la chapelle de la 
Croix suivant et conformémant à la transaction sur ce passée en l'an 1509, 
receue par Marclan et Marcon notaires, exhibée el relirée par ‘M. Benoist 
Hérisson dudict Chomelir, et d'autant que ladicte cire ne seroit suffisante pour 
l'entrèlenemant desdicts cierges et lampe, avons aussi acceplé les offres desdicls 
parroissiens de bailler à chacun enterrement de communians la somme de cinq 
sols qui sera deslivrée el payée ausdicts luminiers par les hoirs ou successeurs des- 
dicts deffunts pour servir à la charge et entretènemant des cloches. 

Et pour l'establissemant de ladicle charge par le sentimant commun et 
uniforme desdicts parroissiens ont eslé nommez luminiers, M. Benoist Hérisson 
el Jean Noalhac du lieu de Pigeires, laquelle ils exerceront dès à présent et depuis 
le jour de la Circoncision en un an, jour auquel sera faite autre nominalion 
d'autres luminiers personnes aparantes el de probilé cogneue, si mieuz on n'ayme 
continuer les précédants, à la charge toutesfois que lesdicts luminiers seront 
autres que les consuls, lesquelles charges voulons estre dislincles el séparées 
sans qu'à même lemps ils puissent estre consuls el luminiers. 

Enjoignons ausdits luminiers de présant et quile seront pour l'advenir de 
donner bon et fidelle comple de leur administration année par année pardevant 
nous ou nos deppulés en faisant nos visites, ou à deffaut d'icelles pardevant le- 
dict sieur curé, procureur juridictionnel et deux des habitants de ladicle parroisse, 
sans que pour raison de l’audilion des comptes ils puissent prendre émolument ny 
faire advancer despanses aux frais dudict luminaire, sans préjudice toulesfois 
des frais des prossessions, lesquels seront contlinués suivant la couslume du lieu 
jusques par nous en csire aulrement ordonné. 

Et a cet effect lesdictis luminiers auront un grand livre en blanc dans lequel ilz 
coucheront les mises et receples et la closture desdicts comptes, desquelz comptes 
lecture sera faicte au prosne le dimanche après la closture d'iceux afin qu'on 
voye la fidélité des employs. 

Les meubles el ornemans de ladicte esglize seront invantoriez dans trois jours 
prochains à l'adsistance dudicl sieur curé, procureur juridiclionnel et deux 
des principaux parroissiens, el remis sur la garde desdicts luminiers, qui en don- 
neront bon et fidèle compte à la fin de leur charge, el de l'invantaire sur ce fail 
nous sera remis extraict par le sieur curé au prochain synode de Saint Luc el 
autre dans huict jours prochains devers le greffe de la cour ordinaire dudicl lieu. 

Ayant eslé advertis des violences et désordres qui se commetlent dans ladicle 
paroisse au moyen des charivaris qu'on faicl aux mariages des vefs ou vefves et 
des exaclions qu'ont faict aux mariages des nouveaux espousez, désirant corriger 
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cet abus avons deffandu et deffandons l'usage desdicts charivaris, el de prendre le 
vin ny faire autres despanses sur les nouvauxz mariez à peine d'ercommunication 
et d'estre informé desdicls excez. 

Avons estably lesmoins synodaux en ladicte parroisse le sieur Claude Faure, 
procureur juridiclionnel, Jean Royelle, procureur de Chomelix-le-Bas, pour nous 
tenir advertis des deffautl, moiens et despartenances de ladicle parroisse, lorsque 
par nous îls en seront requis ou qu'ils le jugeront convenable pour la gloire de 
Dieu et le bien de la parroisse. 

Ledict sieur curé publiera par trois dimanchesle décret du concile de Trente en 
la session 24 C. 1. touchant le mariage clandestin. Ne sera permis de célébrer la 
messe au grand autel ny ez aulels des chappelles de Sereys, Saint Ferréol, Sainte 
Catherine, sans zulel el jusques lesdicts aulels estre par nous consacrés. 

Les prétandans droits de patronage sur la chappelle de ladicle esglise nous en 
justifieront dans le mois, autremant y sera par nous pourveu, el icelle par nous 
deslivrée à ceux qui s'offriront de la doller, réparer et entrenir après trois 
publications sur ce faicles au prosne de ladile esglize. 

Voulons que nos présanles ordonnances soient leues et publiées par trois 
dimanches sécutifs au prosne des messes parroïssielles afin qu'aucun n'en prélande 
cause d'ignorence, et que de ladicte publication à la diligence dudicl sieur curé 
nous soit remise dans le mois alleslation signée par les officiers des lieux lesquels 
nous requérons de lenir la main à l'exécution d’icelles. Donné et publié au cours 
de nostre visite dans l'esglizse de Saint-Pierre de Chome!ir, ce XIII aoûl 1644. — 
Et signé : Henry, évesque du Puy, comte de Velay; par mandemant de mon- 
dict seigneur, André. — Ces ordonnances ont cslé leues et publiées par trois 
divers dimanches au prosne de la messe parrouissielle selon la forme el teneur. 
Faict ce 45 may 1645 : Colanges, Romeuf, Fédis, Giry, Faure, Rochette et Chi- 
bolon signé. (Original communiqué par M. Hilaire Faure, président du 
tribunal de Valence.) 

IT. ? Janvier 1690 : Transaction entre le seigneur de Sereys et de Chome- 
lix-le-Bas, et messire Pierre Grangier, curé de Chomelix, au sujet d’une 
fondation à l’église de Chomelix. — L'an mil six cent quatre vingt dix et le 
second jour du mois de janvier, après midy, estably en sa personne messire Jac- 
ques de la Chassaigne, escuyer, seigneur de Sereys, Chomelis-le-Bas et autres 
places, résidant en son chasleau dudict Sereys, parroisse de CUhomelis, lequel, de 
son gré et bonne volonté, reconnoissant en la présence de MM. Pierre Grangier, 
curé, et Barthélemy Grellel, vicaire dudict Chomelis, docteur en théologie, que 
feus messires Euslache de Sereys, Anthoine de la Uhassaïgne el demoiselle 
Anne d'Albiac, sa femme, et feus messire Charles de la Chassaigne et demoiselle 
Catherine de Thiern, sa femme, ses prédécesseurs, auroinl fondés et léqués à 
messieurs les curés el prestres de l'esglise dudict Chomelis la somme de sept 
livres et qualorse solz annuels et perpétuels pour dire les messes portées par les- 
dictes fondations à leurs intentions, au paiement desdictes fondations feu messire 
Charles de la Chassaïgne, son père, fust condemné par sentence de M" le Séné- 
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chal du Puy du dix neufviesme oclobre mil six cent trente-cing ; lesdicles fon- 
dations paiables à chascune fesle de sainct Jean-Baplisle ; reconnoissant de mesme, 
ledict seigneur, que feue demoiselle Marguerite de Morin, dille de Chasteauneuf, 
son ayeulle, femine de messire Annet de la Chassaigne, a aussy, par son testament 
et disposition de dernière volonté, du vingtlseptiesme octobre mil six cent cin- 
quante sepl, receu par.M° Pierre Chiboulon, notaire royal, a fondé et légué ausdicls 
sieurs curé el prestres de ladicte esglise de Chomeïis, la somme de soixante livres 
pour une fois, ou pour icelle et annuellement el à perpéluilé la somme de trois 
livres payables à chascune feste de Saint Michel pour dire les messes portées par 
sondict teslament, reconnoissant de mesme estre lenenciers d'un pré scilué au 
terroir de Courbière appellé Pra dey Clau, sur lequel Jacques Faure et Izabel 
Maison, du village du Brignon, avoient fondés cinq sols annuels el perpéluels 
pour dire une messe, par contrat reçeu Du Couderc, nolaire royal, du vingt- 
qualriesme juin mil cinq cent nonante-un; loules lesdictes fondalions se 
montant annuellement dix livres dir-neuf solz, que ledict sieur reconnoissant 
en la qualilé d'hériliers soubz bénéfice d’invantaire dudict feu messire Jacques 
de la Chassaigne, sondicl père, a promis et juré de paier annuellement et à 
chascune fesle de saint Jean-Baptiste, ausdicls sieurs curé el prestres, comman- 
gant à la prochaine et ainsi continuant d'année en année. Et ledict sieur recon- 
noissant, pour obliger lesdicts sieurs curé el prestres de prier Dieu pour luy, 
a augmenté lesdictes fondalions d’un sol annuel qui parfaict la somme de onze 
livres annuels el perpéluels, qu'il promel paier en son propre et privé nom aux 
mesmes sieurs curé el prestres le mesme jour de sain! Jean-Bæplisle aussy année 
par année, cammencant à la première, el au paiement desdicles onze livres 
annuels a soumis el obligé tous el chascun ses biens à la charge que lesdicts 
sieurs curé el prestres diront annuellement à l'intention des susdicls fondateurs 
six grandes inesses, la première le dir neufviesme mars, jour el feste de saint 
Joseph, la deusiesme le vingliesme Juillet, jour de saincle Marguerite, la troi- 
siesme le vingl-deuxiesne dudict mois, jour de sainte Magdelaine, la quatriesme 
le vingt cinquiesme juillet, jour de sainct Jacques, la cinquiesme le dir-huiliesme 
novembre, jour de saincl Théofrède, la siriesme le trenliesme novembre, jour de 
saint André; et dir messes basses, cing le deuriesme vendredy de janvier, 
février, mars, avril et may et les autres cinq messes basses le dix-ncufviesme 
janvier, dix-neufviesme février, dix-neufviesme avril, dix-neufviesme may et le 
dixz-neufviesme juin. 

Reconnoit de mesme ledict sieur reconnoiïssant que ladicle feue demoiselle 
Marguerile de Morin, son ayeulle, auroit aussy par son leslament fondé et léqué 
à l’esglise dudict Chomelis la somme de trois cent livres pour une foy ou annuel- 
lement la somme de quinse livres, pour faire bruller la lampe devant le Saint 
Sacremant dans ladicte esglise, el en la susdicle qualilé d'hérilier sous bénéfice 
d'inventaire dudict feu Charles de la Chassaigne, son père, a aussy obligé lous 
el chascun ses biens comme dessus, ce que lesdicls sieurs Grangier el Grellel ont 
acceplé, et promis de dire les messes susdicles sans leur préjudicier au privilége 
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et hypothèque portées par les précédentes fondalions, lesquelles avec la présente 
ne servent que d'une inesme. Et demeurera ledicl seigneur reconnoissant quille 
de tous les arresrages desdicles fondations jusques au jour présent, car ainsy les- 
dictes parties l'ont voulu promis juré elc. renonçant elc. et mesme lesdicles par- 
ties se sont desparties du procès réciproquement que lesdicts sieurs prestres 
avoient inlenté contre ledict feu messire Charles de la Chassaïgne, père dudicl 
seigneur reconnoïssant devant M. le sénéchal du Puy, et c'est sans aucun des- 
pends, dommages el inléréls, et ainsy lesdictes parties l'ont voulu comme dessus. 

Faict audict lieu de Uhomelis, maison curiale, en présence de messires 
Jean du Favet, sieur de La Sagne, habilant au lieu de Montel, parroisse 
dudict Chomelis, et de Claude Le Merle, praticien, habitant dudict Chomelis, 
soubsignés avec lesdicles parlies, ledict jour, second janvier audict an mil six 
cent nonanle. — Signé : Sereys, Grangier, curé de Chomelis, Grellet, du Favet, 
Le Merle et nous nolaire recepvant pour servir ausdicls sieurs prestres ; signé : 
Rochette-Breul. — (Extrail du Terrier des obils de la paroisse de Chomelis, f. 52, 
communiqué par M. Hilaire Faure, président du tribunal de Valence.) 

Nous sommes heureux de rencontrer à Chomelix ce noble évêque, Mgr 
de Maupas, dont nous avons essayé de peindre la vie intime et les entours 
da famille dans un article de l'Annuaire de la Haule-Loire de 1877. Nos lec- 
teurs nous sauront gré peut-être de reproduire ici les passages les plus 
saillants d'une ordonnance rendue par le prélat le 14 avril 1654. Cette ordon- 
nance forme l’une des plus intéressantes pièces de l’histoire de l’enseigne- 
ment public en Velay, et réfute maintes erreurs, trop facilement accréditées 
sur le rôle de la vieille église de France au sujet de l'instruction populaire. 

D. III. Voici l'extrait de cette ordonnance épiscopale, en ce qui concerne 
les écoles de paroisses : 


QU'IL Y AURA DANS TOUTES LES PAROISSES DES ESCOLES POUR LES ENFANTS. 


N'y ayant rien de si grande imporlance pour le restablissement de l'innocence 
et des bonnes mœurs dans les paroisses, que la bonne insiruclion des enfans, nous 
désirons extrémement qu'en loutes celles de ce diocèse il y ait des escoles pour cela 
el enjoignons aux curez de lémoigner loul le zèle possible pour un si grand bien, 
faisant en sorle que les personnes propres à cel employ, soil ecclésiastiques, soit 
SÉCULIÈRES, ne se privent pas d'un si grand service qu'elles peuvent rendre 
à Dieu; et eux-mesmes en certains lieux feront fort bien de s'y employer. Or, 
qui que ce soit qui s'y employe, le fera en celle manière. 


RÈGLEMENT POUR LES MAISTRES D'ESCOLE. 


1. Chacun d'eux estimera beaucoup l'employ d'enseigner la jeunesse, comme 
eslant un moyen de gaigner beaucoup d'âmes à Nostre Seigneur, il proleslera tous 
les jours à Dieu de n'y vouloir travailler qu'à cette intention, et luy demandera 
inslamment sa grâce pour le bien faire. 
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9. Il fera profession particulière de piété el de modestie, évitant très-soigneuse- 
ment lout ce qui est capable de donner mauvais eremple, et surloul le jeu et le 
cabarel. 

3. Il se confessera souvent, il communiera au moins lous les mois, el priera Dieu 
tous les jours à genoux le soir et le malin. | 

4. Hors le temps de son escole il aura quelque utile et honneste employ, pour 
n'estre jamais oysif. 

5. Il fera entendre à ses escoliers qu'ils ne doivent venir à son escole, s'ils n’ont 
désir d'y apprendre à craindre el servir Dieu, comme aussy d'y employer leur 
temps à l'eslude. 

6. N'admeltra aucune fille à son escole, ny ne s'ingèrera d'en enseigner aucune 
dans les maisons particulières sans notre expresse permission. 

7. Prendra les mercredys et vendredys de chaque sepmaine pour aÿprendre à ses 
escoliers les choses nécessaires à salut, comme le Pater, l'Ave, le Credo, les com- 
mandements de Dieu et de l'Eglise, l'abrégé de la doctrine chreslienne el l'exercice 
du chreslien, comme aussi de servir à la messe el s'essayera pareillement de leur 
en donner l'explication accommodée à la portée de leur espril et capacité. 

8. Tiendra dans l'escole au lieu plus apparent el décent une image du crucifix, 
devant laquelle il aura soin que les escoliers entrant et sortant fassent leurs 
prières à genoux. 

9. Prendra garde qu'ils soient modestes et retenus à l'escole, ne s'occupans qu'à 
leur estude, et pour les mainlenir dans l'ordre, il leur assignera leur place, qu'ils 
garderont et ne la pourront changer sans congé. 

10. Fera réciler à chacun sa lecon selon son rang, sans se presser, s'ils y com- 
mettent quelque manquement s'empeschera de rire ou de se courroucer, mais les 
en reprendra modeslement, el aura soin qu’ils commencent et finissent lousjours 
leur leçon par le signe de la croix. 

11. Ne fera paroistre inclination ny adversion particulière à aucun de ses esco- 
liers, mais témoignera égalilé de zèle el d'affection au bien de lous par mesme 
soin et diligence qu'il en prendra, pour n'encourir le soupçon ou le bläme d'avoir 
acception de personne, el ne susciter parmy eux l'esprit d'orgueil el de jalousie 
ou découragement, mais se contentera de les lotier discrellement quand ils feront 
bien, et les blämer et corriger modérément quand ils manqueront à leur devoir. 

12. Les conduira tous les dimanches et fesles chomables aux offices divins el 
doctrines chresliennes, prenda garde qu'ils n'y commellent aucune irrévérence 
en regardant çà el là, rianl, causant, ou se poussant l’un l'autre, mais aura 
soin qu'ils y assistent avec grande dévotion et modestie dans leur maintien 
extérieur. 

13. S'informera diligemment de leurs déportemens hors de l'escole, et s'il 
remarque qu'ils ayent donné sujet de plainte à leurs parens ou autres, ou qu'ils 
soient sujets à quelque vice, comme de jurement, paroles injurieuses ou déshon- 
nesles, battemens, larcins ou hanlise de compagnies mauvaises, jeux de hazard 
ou aulres vices, leur en fera le chasliment el la correction convenable. 
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Telle est l'ordonnance qué fit Mgr de Maupas et dont il confia l'exécution 
à son promoteur. Douze ans après, en 1666, le successeur de Mgr de Maupas, 
Armand de Béthune, renouvela et confirma ce règlement qu’il avait trouvé 
« très-utilement et très à propos publié dans son diocèse en 1654. » 


* 189. La cure de Beaune : 550 livres. — Nota : Le curé n’a 
pas fourni sa déclaration; ses revenus sont taxés arbitraire- 
ment. * 


C. Le baron de Roche-en-Régniér depuis le XIV:* siècle au moins jus- 
qu'en 1790. 

V. Saint-Julien. Prieuré-cure. 

Beaune, en latin Belna, ne figure point comme paroisse dans le Cartulaire 
de Chamalières, quoiqu’on trouve dans ce document la mention de deux 
villages voisins de Beaune, c'est-à-dire Bruas et l’Estrade. Bruas, dans le 
Cartulaire n° 220, dépend de la paroisse de Chomelix. Marguerite de La 
Roue, abbesse de Sainte-Marie-des-Chazes, reçut de son frère, notre évèque 
Guillaume, des dimes sur Chaspuzac en 1282, et en 1287 elle reçut égale- 
ment une dimerie sur Beaune et Navat. (Gall. Christiana, Eccl. Sancti-Flori, 
t. II, col. 453.) 

Les barons de Roche-en-Régnier possédaient avant le XIV: siècle le droit 
de collation sur la cure, mais leur patronage fut contesté par l'évêque du Puy, 
ce qui prouve qu’à cette époque Beaune faisait partie du Velay; au XVIII 
siècle elle dépendait encore de notre province pour une certaine portion de 
son territoire. (Tableltes VI, 213.) Ce litige entre l’évêque et les barons de 
Roche-en-Régnier donna naissance à des conflits dont l’Inventaire des Ti- 
tres de la maison de Bourbon, t. II, passim, raconte, comme suit, les phases 
principales : 

2 août 1393. — Charles VI, roi de France, ordonne que Jean Girard, clerc, 
soit remis en possession de la prébende de l'église paroissiale de Beaune 
au diocèse du Puy, bénéfice, qui était à la présentation de Philippe de Lévis, 
seigneur de La Roche, et dont Barthélemy del Charrel s'était emparé injus- 
tement sous prétexte d’une collation à lui faite par l'évêque du Puy. En cas 
d'opposition la cause devra être portée devant le juge à qui la connaissance 
en appartient. 

Karolus Dei gralia Francorum rex, primo servienti nostro qui super hec 
fuerit requisitus, salulem. Dilectus el fidelis nosler Philippus de Levis, dominus 
de Ruppe et Johannes Girardi clericus in hac parte consortes, nobis significare 
curarunt conquerendo, quod licel idem Philippus per se el suos predecessores, 
a quibus causam habel, sil in bonis possessione et saisina dandi et conferendi 
seu presentandi jure patronatus aut alias quoliens casus evenil circa capella- 
riam seu prebendam ecclesie parrochialis de Benna Aniciensis diocesis una 
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cumn juribus, reddilibus, emolumenlis el proventibus universis ad diclam ca- 
pellaniam perlinentibus illi presbilero vel clerico ydoneo cui vel quibus ei pla- 
cuerit el videril faciendum, dictusque clericus vel presbiler habens super hoc 
fitulum, jus donalionem sive collalionem a dicto Philippo sit in possessione et 
saisina dictum beneficium seu capellaniam habendi el oblinendi, percipendique 
jura, reddilus et emolumenla predicla, absque eo quod episcopus Aniciensis seu 
quivis aller se habeat de hoc intromillere seu cognoscere quovis modo, et utendo 
dictis possessionibus et saisinis dictus Philippus hujusmodi capellaniam sive 
prebendam contulit jure suo dicto Johanni Girardo clerico, tanquam ad hoc 
ydoneo qui hoc mediante fuit de ipso benefcio ac juribus el redditus suis pre- 
dictis posilus et induclus in possessione et saisina corporalibus et realibus, de 
diclisque possessionibus et saisinis usi fucrunt dicti conquerentes et gavisi 
pacifice et quiele a tanto lempore cilra quod in contrarium memoria hominum 
minime recordalur, aul sallem quod suffcit ad bonas possessionem el saisinam 
acquirendas el retinendas; nihilominus Bertholomeus del Charrel pretextu colla- 
tionis, sive dont aul provisionis episcopi Aniciensis aut alias in diclo beneficio 
se intrusit illudque occupat el delinelt cum suis perlinentiis prediclis indebite 
el injusle ac in diclorum conquerentium grande prejudicium et jacluram, 
ipsosque in prediclis suis possessionibus et saisinis impediendo et perturbando, 
sicunt dicunl, remedium a nobis imploranles opportunum. Quocirca tibi man- 
damus commiltentes quatinus eidem Bertholomeo et celeris occupatoribus qui ad 
hoc apparuerint precipias quod a prediclis perturbationibus se desislant et diclum 
beneficium eidem Girardo permillant pacifice possidere cum juribus el redditibus 
predictis, ac eidem quidquid inde receperint reddant et restiluant indilate, dic- 
tosque conguerenles et eorum quemlibet in dicÿs suis possessionibus el saisinis ex 
parle nostra manuleneas et conserves el ipsis uli el gaudere, ac omne timpedi- 
mentum cessare et amovere facias indilale, quos ad hoc teneri noveris virililer 
ac debite compellendo, ét in casu oppositionis opponentes adjornes ad certam 
el compelentem diem coram judice ad quem cognitio hujusmodi pertinere debebil, 
causam seu causas dicle sue opposilionis dicluros responsurosque el ulierius 
super hoc facturos quod fuerit racionis, diclum judicem super hoc debite certi- 
ficando, cui vel ejus locumtenenti mandamus qualinus parlibus ispsis audilis 
exhibeat celeris justitie complementum, lilleris ad hoc contrariis tnpelralis vel 
impetrandis non obstanlibus quibuscumque. Dalum Parisius die secunda Augusli, 
anno Domini millesimo CCC° nonagesimo terlio et regni nostri XIE. — In re- 
questis hospicit : J. de Crespy. — Arch. nation., P. 1360, n° 863. 

31 août 1452. — Antoine de Lévis, chevalier, comte de Villars, seigneur 
de Roche et d'Annonay, présente à l’évêque du Puy, Pierre Gilles, prêtre, 
bachelier en décrets, pour être institué curé de l'église de Beaune, en rem- 
placement de Pierre Chabat, décédé. 

6 novembre 1452. — Guillaume d’Estouteville, cardinal-prêtre du titre de 
Saint-Martin, légat du Pape en France, donne commission au doyen du 
Puy et à l'abbé de Mazan (?), ordre de Citeaux, de révoquer la nomination 
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que l’évêque du Puy, Jean de Bourbon, avait faite à la cure de Beaune d’un 
certain Blaise, son serviteur, et de faire jouir de ce bénéfice, Pierre Gilles, 
présenté par Antoine de Lévis, légitime collateur. 

17 février 1454. — Le vicaire-général de Jean de Bourbon, évêque du Puy, 
sur la présentation d'Antoine de Lévis, seizneur de Roche et d’'Annonay, 
institue curé paroissial de Beaune, Pierre Gilles, prêtre, bachelier en 
décrets. | 

30 mars 1484. — Jean, duc de Bourbonnais et d'Auvergne, somte de Cler- 
mont, de Forez, de l’Isie-Jourdain, baron de Roche-en-Régnier, étant au 
château d'Amboise, présente à l’évêque du Puy, son oncle, Robert Teysso- 
nier, de Moingt (de Medonio) près Montbrison, pour être institué curé de 
l'église de Beaune, en remplacement de M° Antoine de Vésac, démission- 
naire. | 

19 janvier 1487. — Paillard d'Urfé, bailli de Velay et Guillaume Dolezon, 
juge royal de Velay, délivrent des lettres de protection en faveur de Robert 
Teyssonier, curé de Saint-Julien de Beaune, qui était inquiété dans la 
libre disposition de ce bénéfice. 

1e février 1513. — Anne, duchesse de Bourboannais et d'Auvergne, com- 
tesse de Forez, de La Marche et de Clermont, étant à Moulins, présente à 
l'évêque du Puy, Geoffroy de Pompadour, en vertu de sôn droit comme 
baronne de Roche-en-Règnier, M° Jean Bonnet, prètre, pour être institué 
curé de l’église paroissiale de Saint-Julien de Beaune, en remplacement de 
Robert Teyssonnier, décédé. 

1e février 1513. — Moulins — Jean de Beulenco, évêque de Troye, vicaire- 
général de l’évêque du Puy, délivre des lettres de provision pour l’église 
paroissiale de Saint-Julien de Beaune en faveur de Jean Bonnet, présenté 
par la duchesse de Bourbonnais. | 

13 février 1513. — M° Jean Bonnet prend possession par procureur de la 
cure de Saint-Julien de Beaune à laquelle il a été nommé par le vicaire- 
général de l’évêque du Puy. 

15 février 1513. — M:° Jean Bonnet, curé de Beaune, donne à cens à Benoit 
Arnaud et à Jean Meyson, prêtres de cette église, ladite cure avec tous ses 
émoluments pour le prix de 38 livres par an. 

5 mars 1513. — Le sergent royal du bailliage du Velay, en vertu d’un 
ordre de la chancellerie du roi à Toulouse et à la requête de Louis Savyn, 
étudiant de Toulouse, se disant curè de Beaune, met saisie-arrêt sur les 
fruits de la cure de Beaune, possédée par Jean Bonnet. 

30 août 1513. — Inventaire des pièces baillées par M° Jean Bonnet, curé 
de Beaune, à Michel Gascourt, pour être portées à Toulouse à M° Dubois 
et produites dans le procès relatif à la cure de Beaune. 

Sans date. — Inventaire sommaire des pièces relatives à la cure de Saint- 
Julien de Beaune au diocèse du Puy. 


5 septembre 1514. — Factum présenté à la cour du sénéchal de Toulouse 
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par Louis Savin, étudiant à Toulouse, plaidant contre M° Jean Bonnet, 
curé de l’église de Beaune. 

Septembre 1514. — Articles contradictoires présentés au sénéchal de Tou- 
louse par M: Louis Savin, étudiant et matriculé en l'Université de Toulouse, 
pour soutenir ses prétentions sur la cure de l’église paroissiale de Beaune. 

8 octobre 1514. — Mémoire des dépenses qui ont été faites pour soutenir 
le procès peudant par devant le sénéchal de Toulouse au sujet de la cure 
de Beaune avec la quittance signée par Jean Dubois au nom de la duchesse 
de Bourbonnais. 

22. 23 et 30 mars 1515. — Lettres d’ajournement expédiées au nom de 
François de La Roche-Chouart, sénéchal de Toulouse et d’Alby, pour com- 
paroir au procès pendant entre Louis Savin, étudiant à Toulouse, et Jean 
Bonnet, curé de Beaune. : 

26 avril 1515. — Le juge royal du bailliage de Velay, en vertu de la com- 
mission à lui adressée par le sénéchal de Toulouse, met Jean Bonnet en 
possession de la cure de Beaune, et des fruits et émoluments qui lui étaient 
contestés par Louis Savin, défaillant. 

1e mai 1515. — M° Jean Bonnet, curé de Beaune, auditeur des comptes 
de la duchesse de Bourbonnais, résigne cette cure en faveur de Claude 
Laurent, prêtre. 

En terminant cette série de Titres, qui existent en originaux aux Archi- 
ves nationales, et dont l’/nventaire que nous suivons, ne présente que l’ana- 
lyse sommaire, il convient de rappeler de quelle utilité cet Inventaire est 
pour notre histoire locale. On ne saurait trop le consulter et l’on y trouve 
fréquemment des noms de familles vellaves. Par exemple, au T. 1I°, 
p. 319, se trouve cette mention : — 18 décembre 1456. — Godefroid de Saint- 
Haon, abbé de Saint-Pierre-Latour, et l'abbé de Doue, en vertu des lettres 
à eux adressées par Alain, cardinal de Sainte-Praxède, légat apostolique en 
France, mandent à tous les ecclésiastiques du diocèse de Lyon, de Vienne, 
du Puy et de Clermont, d'ordonner, sous les peines de droit, la restitution 
à Artaud de Fay, à Blanche sa femme et à Marguerite de Vaugelas, mère de 
ladite Blanche, de tous les biens meubles et immeubles qui leur reviennent 
sur l'héritage de Poncet de Gerlande, et qui leur sont injustement retenus. 
Le Godefroid de Saint-Haon, abbé de Saint-Pierre-Latour, licencié ès-droit 
et bachelier ès-décrets, chanoine de Notre-Dame, dont il s'agit en cette 
notice, tenait notre abbaye urbaine de Saint-Pierre depuis 1449 au moins et 
vivait encore en 1460. (Gall. Christiana, Éccl. Aniciensis, t. II, col. 754.) Nous 
prenons au hasard cet mention de l’abbé de Saint-Pierre-Latour, afin de 
recommander aux chercheurs cet Inventaire des Tilres de la maison de Bour- 
bon, si bien commencé par Huillard-Bréholles et si heureusement continué 
par M. Lecovy. 

Revenons à la cure de Beaune. 

Dans le courant du XVII: siècle le droit de patronage de la baronnie de 
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Roche-en-Régnier semble n’avoir plus subi de contestation. Garde des Fau- 
chers. dans son Certificat authentique, p. 63, dit formellement « que les 
barons de Roche étaient autrefois collateurs du bénéfice-cure de la paroisse 
de Saint-Julien de Beaune. » Ce passage veut-il dire que l’évêque du Puy, 
sur la fin du XVIII: siècle, s'était enfin arrogé ce droit de collation si vive- 
ment disputé par ses prédécesseurs ? Les deux Almanachs de l'abbé Laurent 
tendraient à le faire croire, car ils donnent l’évêque pour nominateur en 
1787 et 1788. Cette assertion est confirmée par la notice déjà citée, sur 
Beaune, que le curé Bonnefoux envoya aux continuateurs de D. Vaissette 
vers 1760. (Tableltes VI, 213.) Cependant M. Du Molin, dans sa Baronnie de 
Roche-en-Régnier, Paris, 1874, p. 2, aftirme que le maréchal de Vaux nom- 
mait en 1782 à la cure de Beaune, chef-lieu du mandement du Haut-Mali- 
vernas. Peut-être faut-il conclure de cette divergence des auteurs que le 
patronage, même à la veille de la Révolution, constituait l’un de ces privi- 
léges mal définis, dont l'existence ne s’appuyait que sur des décisions judi- 
ciaires, perpétuellement contestées. 

La paroisse de Beaune attira les regards d’un illustre évêque, Mgr de 
Béthune, qui établit en 1671 dans cet humble village, un couvent des filles 
de Saint-Joseph. (Gall. Chrisliana, Eccl. Aniciensis, t. II, col. 539.) 

Beaune est citée par Médicis au nombre des paroisses d'Auvergne, encloses 
dans le diocèse du Puy : le curé payait à l’hoslier de Saint-Pierre-le-Monas- 
tier une redevance annuelle d’un carton seigle. (Médicis, IT, 170 et 342.) 

Messire Joseph de Rochemure, prêtre, était prieur-curé en 1774. Le curé 
de 1787 et 1788 s'appelait Chalaye. M. François Mourier, vicaire de Beaune, 
originaire de Saint-Julien, canton de Montfaucon, fut décapité au Puy, à 
l'âge de 31 ans, le 17 juin 1794, le même jour que M. Jean-Baptiste Abeilhon, 
prieur d'Arlempdes..…. Noluerunt infringere legem Dei sanctam el trucidali 
sun. 

Deux colonnes milliaires et un fragment d’une troisième, découvertes par 
M. Aymard dans le village de Beaune, attestent le voisinage de la grande 
voie romaine, l'une des quatre principales artères, qui furent ouvertes dans 
les Gaules sous Auguste par les soins de son gendre Agrippa, vingt ans 
avant l'ère chrétienne. (Annales de 1853, 215 et sq.) 

D. I. Lettres de Charles VI touchant le patronage de la prébende de 
Beaune. — 2 août 1393. | 

D. II. Ordonnance du cardinal d’Estouteville, en date du 2 novembre 1452, 
sur la cure de Beaune. 

Guillermus miseratione divine tiluli sancti Martini in Montibus sacro-sancte 
Romane ecclesie presbyter cardinalis, de Esloutevilla vulgariter nuncupatus, in 
regno Francie singulisque Gallie provinciis apostolice sedis legaius, venera- 
bili patri abbati monasterii de (Mansiada?) ordinis Cislerciensis, Aniciensis 
diocesis, et dileclo nobis in Chrislo decano Aniciensi salutem in Domino. 
Vile ac morum honestas aliaque laudabilia probilatis et virtutum merila, 
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super quibus apud nos dilectus noster Pelrus Egidii presbyler in decrelis 
baccalarius fide dignissimo cominendatur teslimonio, nos inducunt ul sibi 
reddamus ad graliam liberalilale exhibita sic); siquidem nobis nuper pro 
parte dicli Petri pelitio continebat qualiler aliis (sic), parrochiali ecclesia de 
Beane d'icle diocesis per mortem Pelri Chabbali ullimi ipsius recloris vacante, 
dilectus noster nobilis vir Anthonius de Levis el comes de Villariis, cui jus pre- 
sentandi personam ydoneam ad hujusmodi parrochialem ecclesiam pertinere 
dignoscilur, infra lempus a jure slalulum diclurn Petrum lanquam personan 
ydoneam ad eamdem ecclesian revcrendo patri episcopo Aniciensi ordinario 
presenlavil, cum aulem sicul eadem pelilio subjungerat, licet diclus episcopus 
super inslitulione ipsius Pelri presentali sufficienter requisitus fuerat, ipse 
tamen episcopus hujusmodi instilulionem facere recusavit, et, quod delerius est, 
quemdain Blasium ejus servilorem etiam anle lapsum lemporis quadrimestrium 
a jure slatutum minus juste in dicla ecclesia insliluil, patrono predicto in hoc 
sprelo el contemplo ; Nos igilur volenltes dictum Pelrum somissorum merilorum 
suorum inluilu favere prosequi, gracioso, discrelioni vestri sufficienti ad hoc 
poteslate suffulli per hec scripla commillimus et mandamus qualenus vos vel 
aller vestrum, si vocalo Blasio prediclo et aliis qui propter hoc fuerint evocandi 
vobis de hujusmodi spretu, necnon quod dictus patronus hujusmodi contemplum 
prosequalur, aliisque premissis licleris conslilerit, supradictam inslilulionem per 
prefalum episcopumn Aniciensem de persona ipsius Blasii ut præferlur faclam casselis 
trrilelis el annullelis, el si ipsius inslilutio per vos vel allerum vestrum cassari 
annulari el irrilari contigerit, eamdem parrochialem ecclesiam cujus fructus 
redditus et proventus viginti librarum Turonensium parvorum secundum com- 
munem ertslimalionem valorem annuum non ercedunl, sive ut premiltilur sive 
alio quovismodo aut ex allerius cujuscumique personæ seu per liberam resigna- 
cionem dich quondain Petri Chabbali aul allerius cujuscumque de eadem eccle- 
sia coram nolario publico et lestibus extra Romanam curiam sponte factam 
vacet, eliamsi lanto lempore vacaveril, quod ejus collatio ad sedem aposlolicam 
lilleris devolula exislat, super eo quoque inter aliquos lis cujus stalumn presentibus 
haberi volumus pro expresso extra eamdem curiam pendeat indecisa, duminodo 
in ea non sit alicui specialiler jus constilil, cum omnibus juribus et perlinenciis suis 
eidem Pctro Egidii conferre el assignare curelis, inducentes per vos vel alium 
seu alios diclum Pelrum vel procuraloremn suum ejus nomine in corporalem pos- 
sessionem ecclesiæ jurumque el perlinenciarum predictoruin, et deffendentes 
inductum aucloritale nostra amoto exinde prefato Blasio et quolibet alio delen- 
lore, ac facientes eidem Pelro Egidii vel procuratori suo prediclo de ipsius eccle- 
sie fruclibus reddilibus proventibus juribus et obvencionibus universis integre 
responderi, conlradictores dicta auctorilate per censuram ecclesiaslicam compes- 
cendo, in contrarium facientibus nonobstantibus quibuscumque. Nos enim irri- 
tum decernimus et inane si secus super his & quoque inferiori quavis auclori- 
tale scienler vel ignoranler conligerit altemplari. In quorum omnium et singu- 
lorum fidem el leslimonium premissorum has nostras llleras fieri el per 
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secrelarium nostrum infrascriptum subscribi sigillique nostri jussimus appen- 
sione communiri. Datum Viennis anno Incarnationis Dominice millesimo 
quadringentesimo quinquagesimo secundo die vero sexta novembris, pontificatus 
sanclissimi in Chrisio patris et Domini nostri Domini Nicolai divina Providentia 
Pape quinli anno sexlo. (Cote ancienne : Pro patronagio ecclesie parrochia- 
lis de Beaulne. — Signé Bruno [Pius] Rata — de Porta — Dominum Lecoz 
de la Marche hodie vidi qui se duxit invenisse unam vel plures cartas de 
domino de Ruppebarone loquentes. Cote moderne : Présentation du curé de 
Baulne par le seigneur de La Roche à l’évesque du Puy, qui a institué 
l'homme presenté avec autres pareilles à la dessus dicte du dernier 
aoust 1452.) 


* 190. La cure d’Arzon : 190 livres. * 


C. L'Evêque de 1214 à 1789. 

V. Saint-Julien. Prieuré-cure. 

Pour donner à nos lecteurs le tableau de cette paroisse nous ne pouvons 
mieux faire que de reproduire ici la Wolice que M. l'abbé Payrard a confiée 
en 1869 aux colonnes du journal la Haule-Loire. Cette notice mérite de 
survivre à l'oubli, partage habituel des feuilles volantes d'une gazette pério- 
dique. C'est la première œuvre de notre cher collaborateur: elle annonçait 
les beaux travaux qui ont suivi. 


ARZON. 


I. — Depuis deux heures nous avions laissé derrière nous le bourg de 
Vorey et les ruines de sa noble abbaye de bénédictines, lorsque se présenta 
subitement à nos regards, comme l'aigle du désert, un château féodal cou- 
ronnant de ses débris le promontoire formé par la jonction circulaire des 
deux rivières d’Arzon et de la Chamalière. Deux tours qui ont conservé la 
moitié de leur maçonnerie; deux autres, dont lez fondements sont à peine 
reconnaissables, toutes quatre reliées ensemble par un carré de murailles 
lézardées, qui semblent menacer d'entraîner dans leur chute quelques mai- 
sons de triste apparence penchées sur un effrayant abime, tel est aujour- 
d’hui le château d’Arzon avec son mas ou village, la capitale du mandement 
de l’ancien Velay. 

Un sentier rapide, pierreux, raviné, impossible à tout autre qu’à l'habitant 
du lieu ou au touriste, nous introduisit dans les constructions par une brè- 
che pratiquée dans le mur, car tout vestige de porte a disparu. Le vieillard, 
qui nous servait de guide, nous avait à maintes reprises recommandé la pru- 
dence dans l'exploration des ruines. Nous reconnûmes bientôt la sagesse de 
ses conseils, qui nous avaient paru exagérés tout d’abord. Les murailles 
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sapées, les tours chancelantes, les pierres et les tuiles amoncelées et rou- 
lant sous les pieds, les ronces et les arbustes sauvages qui couvrent le sol et 
cachent des excavations dangereuses, l'orifice béant et à fleur de terre d’une 
citerne destinée jadis à recevoir les eaux des égouts, tout, en ce lieu, fait 
un devoir à l’archévlogue le plus fasciné de surveiller chacun de ses pas et 
le moindre de ses mouvements. | 

Nous parcourûmes, cependant, avec une religieuse minutie, le plateau 
surchargé de décombres ; nous descendimes, non sans peine et danger, dans 
le puits qui tend de jour en jour à disparaître sous les pierres que le voya- 
geur y a précipitées, cherchant dans cet amas de matériaux un reste de 
sculpture, d'inscription, de poterie, de ferrements qui nous eût parlé des 
temps qui ne sont plus. Peines inutiles! Sans les monuments écrits, la 
haute antiquité du château ne pourrait se démontrer que par la simplicité 
de son architecture, la forme régulière de ses édifices, et ce je ne sais quoi 
de mystérieux que l’on sent, que l’on respire, dont on jouit en visitant les 
constructions féodales, et qu’on est impuissant à rendre. 

Sans vonloir assurer néanmoins que l'archéologie n'a rien à glaner parmi 
les restes du château d’Arzon, nous pouvons affirmer que, dans l’état où le 
temps et les événements nous l'ont laissé, 1l est plutôt le domaine de la 
poésie que celui de la science. Tout en ce lieu parle à l’imagination et porte 
à la réverie : la pensée que l’on foule un des plus anciens manoirs du Velay, 
la ceinture d’abimes environnants, le rocher que l’œil sonde avec stupeur, 
la nature inculte et sauvage, qui est sous les yeux, le bruit des eaux de 
P'Arzon et de la Chamalière bondissant contre leurs barrières granitiques, 
les gémissements du vent s’engouffrant dans les ravins boisés, l’aspect de 
nobles ruines dans un site désert, la vue des moellons quadrangulaires 
composant la maçonnerie des murailles, grès que le pays n'a pas fournis et 
qui contrastent, par leur blancheur, avec la teinte sombre des rochers 
mousseux et des cabanes du village: tout, en ce lieu, porte à la réverie.. 

Il, — L'époque où les fondements du château d’Arzon furent incrustés 
dans le granit, le but que se proposaient les sauvages seigneurs qui se bati- 
rent leur demeure dans un lieu si désert, le nom des premiers habitants de 
cette forteresse, voilà ce que la nuit des temps nous dérobe par ses ombres, 
et l’histoire vraie d'Arzon ne commence, pour nous, qu’au milieu du 
XI" siècle de notre ère, quoique son existence soit antérieure à cette date. 

Mais la légende a droit d'être écoutée dans un récit monographique : 
écoutons la légende. 

Le vieillard, notre prudent et loquace guide, nous raconta sur le plateau 
du manoir, qu'au temps jadis Arzon était ville, grande ville même com- 
mandant à la contrée; qu'une population nombreuse d'ouvriers s’abritait 
sous les remparts de la forteresse, et que plusieurs dizaines de forges occu- 
_ paient les bras des vaillants Arzonnais, à qui la culture des pauvres terres 
-du pays ne fournissait pas des moyens suffisants d'existence. Mais des jours 
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mauvais arrivérent; l'ennemi incendia la ville, renversa la forteresse, pilla 
les maisons, et Arzon devint un simple et misérable village. En preuve de 
ce qu’il avançait, le vieillard nous faisait remarquer du doigt les fonde- 
ments encore reconnaissables de quelques maisons depuis longtemps dé- 
truites, et nous rappelait, avec vérité cette fois, que jadis Arzon était chef- 
lieu de paroisse et de mandement. 

Arzon est le pays des légendes. Laissant de côté celles qui lui sont com- 
munes avec d'autres localités, parlons de la Dame Blanche. 

A l’est du château d’Arzon et sur le versant méridional de la montagne, 
on voit un rocher dont l'arrête est entaillée en forme de chaise à bras ou 
fauteuil. Ce lieu est hanté par la Dame Blanche, la mystérieuse Dame Blan- 
che, et son siège se nomme en langue vulgaire Tsadeyra de la Dama. Ces 
« mystérieuses pierres et chaises se retrouvent en plusieurs pays, sous diffé- 
« rents noms, et les savants n’en ont pas encore expliqué l’origine pro- 
« fane ou religieuse. Voyez divers écrits sur ce genre de monuments, et 
« notamment les remarquables travaux de M. Aymard insérés dans les 
« Annales de la Socièté académique du Puy. 

Habitante du désert, la Dame Blanche fait entendre ses gémissemenis 
pendant les nuits les plus sombres et mêle ses cris au bruit du vent et des 
eaux. Mais, pendant les orages nocturnes, alors que la foudre non contente 
de ses grondements ordinaires, emprunte la voix des montagnes voisines 
pour inspirer à la terre une frayeur plus vive, la Dame Blanche apparaît 
sur son siège à la lueur des éclairs, debout, les yeux en pleurs, les cheveux 
flottants, la tête couronnée d’une auréole de lierre phosphorescent; elle 
tient son bras étendu vers l'Orient et semble indiquer du geste la route 
que le voyageur doit suivre pour ne pas s’égarer et périr dans les abimes. 
Après une attente qui n’a de mesure que la nuit sombre et la tempête, elle 
s’assied, verse des larmes de feu qui s’allument en tombant et s’éteignent 
sur les plis de sa robe moirée, pousse un cri de désespoir et d'angoisse que 
l'écho dédaigne, et disparaît comme une vapeur légère. 

— Dame Blanche, qui êtes-vous? — Epouse désolée d’un chevalier de la 
Terre-Saiïinte, regarderiez-vous encore le détour du sentier où vous reçütes 
le dernier adieu de votre époux, le bouquet d’arbrisseaux qui le déroba pour 
toujours à vos yeux! Viendriez-vous sur ce rocher pour le voir la première à 
son retour, voler au-devant de lui et diriger ses pas dans les sentiers du 
manoir ? Etes-vous la déesse préférée des Gaulois de la Vellavie, la divinité 
vengeresse du parjure, le symbole de la ruine et de la désolation? Le but 
de votre existence est aussi mystérieux que votre existence elle-même, et 
la crédulité populaire qui vous créa ne peut plus expliquer votre origine! 

III. — Que le mot Arzon, Arson, en latin Arso, Arzo, Aruso et Arsens, — 
cette dernière forme plus rare, semblant indiquer une prononciation locale 
et antique, — que ce mot, disons-nous, soit d'origine celtique et signifie les 
haules eaux, c'est ce que nous apprend un philologue distingué, M. l'abbé 
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Sauzet, chanoine titulaire de N.-D. du Puy et membre de la Société acadé- 
mique. Nous admettons, sans la discuter, son interprétation savante, et lui 
en laissons à la fois l'honneur et la responsabilité. 

Des actes des X° et XI: siècles et le Cartulaire de Chamalières supposent 
le château d'Arzon depuis longtemps existant; mais son histoire, pour nous, 
ne commence qu'en l’année 1060. 

1V. — En cette annéé 1060, un abbé du nom d’Arbert, issu de la puis- 
sante famille de Beaumont (nous donnerons plus tard une notice histo- 
rique sur le château de Beaumont, situé dans la commune de Saint-Victor- 
sur-Arlenc, au regard de la Chaise-Dieu), plus habile, paraît-il, à tenir l’épée 
que la crosse, porte ses ravages jusqu'aux portes d’Arzon, à la tête d'une 
colonne d'hommes armés. {Ma mère et mon pays, par M. de Chabron, in-8°, 
p. 131, notes.) 

Avant la fin du XI° siècle, époque malheureuse qui vit les petits sei- 
gneurs du Velay se servir des moyens les plus iniques pour élargir leurs 
terres et satisfaire leur ambition, trois frères habitaient le château d’Arzon : 
ils portaient les noms de Bertrand, Guillaume et Astorge. Ligués avec une 
puissante famille de la contrée, dont l’histoire n’a pas conservé le nom, ils 
avaient sacrilégement usurpé l’église de Saint-Pierre-Duchamp et ses dépen- 
dances. Mais le pieux et intrépide Adhémar, évêque du Puy, parvint à leur 
inspirer des sentiments de repentance dignes de leurs crimes, et obtint 
d'eux, eu 1089, la restitution de cette église qu’il unit au couvent de Cha- 
malières. (Voyez une remarquable Elude sur Adhémar, évéque du Puy, par 
l'abbé H. F., publiée dans l’Echo de N.-D. de France et la Haute-Loire.) 

De l'an 1190 à l'an 1200, plus tard même, nous trouvons trois autres frères 
possesseurs du château d’Arzon, ayant noms Bertrand, Humbert et Gérard. 
(Ma mère et mon pays, p. 131, notes.) 

Que devint cette famille? Périt-elle en entier dans une croisade ou dans 
tout autre expédition guerrière? Fut-elle dépouillée de ses biens et de son 
château en punition de ses révoltes et de ses brigandages ? Aliéna-t-elle ses 
possessions, à l'exemple d’une foule d'autres puissantes familles, pour suf- 
fire aux frais d'un voyage en Terre-Sainte? Nous l’ignorons. Ce qui est 
incontestable, c’est que le roi de France possédait le chäteau d’Arzon dès 
les premières années du XI!I° siècle, et que Philippe-Auguste en gratifiait 
lEvêque du Puy en 1211. Peut-être même, s’il faut en croire les auteurs du 
Gallia Chrisliana, faut-il reculer encore la date de cette donation. (T. II, 
col. 708, C. D.) | 

L'année suivante (1212), Bertrand de Chalancon, évêque du Puy, transmit 
au roi de France une lettre de reconnaissance dont la teneur suit : « Que 
« tous ceux qui verront cette page sachent que le seigneur Philippe, roi de 
« France, a donné et concédé pour toujours à moi Bertrand, évêque du 
« Puy, et à mes successeurs, le château d’Arzon et ses dépendances pour 
« l'amélioration et l'augmentation de la Régale qu'il m'avait accordée. Et 
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« moi, je l'ai reçu de M. (Mathieu de Montmorency), son connétable, qui 
« m'a investi du château de la part du roi, à la charge pour mes successeurs 
« et moi, de rendre ledit château au seigneur roi, ou à son connétable, ou 
« à son fidèle mandataire, comme un des châteaux qui dépendent de la 
« Régale. Fait l'an de l’Incarnation du Seigneur 1212, au mois de juin. » 
(Layettes du Trésor des Charles, publiées par M. A. Teulet, t. I, p. 380, col. A.) 

Deux ans après (1214), le même prince ratifiait la donation du château 
d’Arzon en faveur de Robert, évèque élu du Puy, et successeur de Bertrand 
de Chalancon. Voici les termes du diplôme royal : « …. Nous accordons 
« aussi et pour toujours audit (Robert, évêque) élu (du Puy) et à ses succes- 
« seurs, la pleine propriété et le domaine du château d’Arzon avec ses dé- 
« pendances que nous avions déjà concédés à l’'Evêque du Puy, son prédé- 
« cesseur, Bertrand de Chalancon, de pieuse mémoire. » (Gall. Christ, t. II, 
col. 709, A. B.) 

Enfin, les papes Alexandre III, vers l'an 1164, et Clément IV, en 1267, 
attestent dans leurs bulles confirmatives des privilèges de l'Eglise du Velay, 
le premier, que l’évêque du Puy a juridiction sur l'église d’Arzon, et le 
second que l’évêque du même siége est en possession du château d’Arzon 
et de ses dépendances. (Médicis, t. I, pp. 77 et 79.) | 

V. — L'importance stratégique du château d’Arzon était incontestable. 
Placé, comme nous l'avons dit, entre les deux rivières de la Chamalière et 
d'Arzon, dont les eaux concouraient à sa défense, il surveillait, du haut de 
son gigantesque piédestal, les chemins qui reliaient l'Emblavès avec la 
Haute-Auvergne, et les terres des puissants seigneurs d’Allègre avec les 
terres des non moins puissants seigneurs de Roche. Facile à défendre et 
difficile à être surpris, il gardait la vallée, dont les replis ténébreux eus- 
sent facilement permis aux rouliers le pillage de Vorey et de son riche 
couvent de bénédictines. 

Entre les mains des évêques du Puy, le château ne sera plus l’abri du 
vice, la prison de l’Innocence opprimée, le témoin muet du meurtre: dé- 
sormais, les vieillards, les femmes et les enfants trouveront un refuge dans 
ses murs péndant la guerre: les soldats, défenseurs de l'ordre, viendront 
s'y reposer après le combat, et les vaincus pourront y défendre leur vie. 
Arzon sauvegardera le pays, et, pour cette raison, les hommes des bourgs 
et des hameaux qui sont sous sa protection, devront employer leurs bras à 
sa défense. Voilà pourquoi nous lisons dans un manuscrit du XIV: siècle 
que « les gens el manants de Vourey élaient obligés de loule anciennelé de faire 
« le quél au chäleau d'Arzon.» (Livres des recettes et dépenses de l'Evêché 
du Puy, 5 volumes in-folio, passim. Archives départementales.) 

En 1388, les hommes de Vorey fournissaient encore des soldats au châ- 
teau d’Arzon; mais, en 1389, ils passèrent une transaction avec le procureur 
de l’évèque du Puy par laquelle ils étaient déchargés du guét pour la somme 
de sept livres qu'ils devaient payer chaque année. L'évêque refusa de rati- 
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fier cette acte de son mandataire, tandis que les hommes de Vorey, à qui 
le métier des armes était plus pénible qu’une imposition pécuniaire, s’obs- 
tinèrent à s’en tenir aux termes du contrat. De là un immense procès dont 
la solution et les débats, qui durèrent plusieurs années, ne sont pas arrivés 
jusqu'à nous. De l’an 1352 à l’an 1407, le receveur du château d’Arzon se 
coûtente d'inscrire dans ses registres ces seules paroles : « Le receveur n’a 
« pas à mettre en compte la somme de sept livres de monnaie que les honi- 
« mes de Vorey devaient payer chaque année en vertu d'un ancien contrat 
« par lequel ils n’étaient plus tenus de venir faire le guêt au lieu d’Arzon. 
« Le seigneur (évêque) veut qu’ils viennent et sur ce, il y a contention et 
« procès. » — (Livres des recelles, etc. — 1402.) 

Outre la main-forte que prêtaient à la forteresse d’Arzon les paysans de 
la contrée, elle avait encore sa milice permanente formée d'hommes qu’on 
trouve désignés sous les noms d’arbalétriers, de gardiens, de serviteurs, de 
soldats à gagas.. etc. A leur tête était un officier qui porta le nom de capi- 
taine {capilanus), puis celui de châtelain [castellanus). 

D’après les documents que nous avons pu consulter, le château était 
défendu par des murs d'enceinte à double rang, des fossés, des meurtrières, 
des machines et engins propres à lancer de: pierres... etc. 

Les armes manuelles des soldats étaient la pique, la lance et l’arbalète. 

En 1343, époque où les Anglais menaçaient d’envahir la France, les armes 
du château d’Arzon n'étaient pas, parait-il, en bon état. On manda donc, 
cette année, un ouvrier habile qui vint « pour réparer les arbalètes et le 
« lotren (instrament inconnu aujourd’hui), et pour faire un lener pour ten- 
« dre les arbalètes. Il y séjourna huit jours, y compris le temps de son 
« voyage, et son salaire fut de trente-deux sous et six deniers, monnaie 
« tournoise. » 

Les archéologues nous sauront grè de ces détails que voudra bien nous 
pardonner le reste de nos lecteurs. 

VI. — L'histoire d’Arzon, séparée des vagues et incertaines légendes du 
village, n’a pas enregistré les guerres entreprises ou soutenues par ia gar- 
nison du château, quoiqu'il soit vrai que des boulets en pierre el des débris 
d’armures rongées par la rouille aient été trouvés aux abords des murailles. 
Mais {a guerre n'était pas l'unique, pas mème la principale occupation de 
cette milice féodale. Les écrits du temps nous montrent ces soldats sur- 
veillant les récoltes et les moissons, protégeant les voyageurs et les pèle- 
rins, purgeant le pays des voleurs et des gens sans aveu, maintenant le bon 
ordre dans les cérémonies religieuses, et réprimant les abus qui pouvaient 
se glisser dans les agglomérations populaires causées par les fêtes des saints 
patrons et des titulaires des églises. 

Les pélerinages étaient si fréquents et si nombreux, au moyen-âge, dans 
notre religieux Velay ! Pour ne parler que des paroisses avoisinant Arzon, 
Vorey voyait son église se remplir la veille et le jour des deux saintes 
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Croix, le jour de sainte Catherine, le jour de saint Symphorien, le jour de 
saint Saturnin, le jour des saints Innocents. etc.; Saint-Pierre- Duchamp 
était célèbre, dès le milieu du XIIE siecle, par la pompe déployée le jour 
de la fête du Corporis Christi (Fête-Dieu); sainte Catherine recevait un 
eulte renommé dans les chapelles et églises du Chambon près Vorey, de 
Chamyvert, près Saint-Paulien, de Chomelix... etc. Et, dans toutes ces fètes, 
nous voyons apparaitre les soldats du château d’Arzon qui reçoivent salaire 
pour les services par eux rendus. 

A ces soldats appartenait encore l'honneur d'’escorter l'évêque du Puy, 
quand sa tournée pastorale l’appeluit dans le mandement d'Arzon, etc. — 
Livres des recettes et dépenses. Archives départementales.) 

À eux aussi le triste soin de conduire les coupables dans les prisons du 
château, de les faire comparaître devant je tribunal, et, le cas échéant, de 
les escorter an dernier supplice. 

VII. — Maints documents originaux ne permettent pas de mettre en doute 
l'existence d'un tribunal criminel nommè assises (assisiæ) dans plusieurs 
châteaux et seigneuries du Velay, notamment dans le château d'Arzon. 
Les Livres des recelles et dépenses de l'Evèché du Puy font foi des amendes 
infligées par ce tribunal, et le gibet qu'on voyait sur le versant de la mon- 
tagne, à l’est du château, attestait sa puissance illimitée. 

Les assises d’Arzon se tenaient deux fois chaque année, en septembre et 
en mai, à l'époque des fêtes de la sainte Croix. Le tribunal se composait 
ordinairement d'un juge nommé par l'évêque pour ces circonstances, du 
juge ordinaire du lieu, d’un assesseur, d’un greftier et d'un sergent. 

Inutile d'ajouter qu'outre les assises ou tribunal criminel du château 
d’Arzon, il y existait encore, comme dans toutes les seigneuries avec jus- 
tice, une judicature civile. 

La juridiction de ces deux tribunaux s’étendait sur tout le mandement 
d’Arzon, qui comprenait les bourgs et les villages dont nous empruntons 
la liste à une Liève de l’Evèchèé du Puy, pour l’an 1507 (Archives dépar- 
tementales) : Arsac, Sassac, Nouillac, Arzon, Bessas, Monpeyros, lo Mey- 
sonis, Vermoyal, la Monzia, Cheyssac, Gostaret, Cremeyrolas, Vacharesso, 
Eyravaset, Vourey, Drie, la Garnassa, Eyravas, la Ros, Saint-Just, Uveyras, 
Taillac, Chancellade, los Bodos, Sanneyt, Cussounac, Sereys, Saint-Julien 
d’Ansa, les Comandes, Freysses, Doliou-Dourat, Chamvers, les Quartz de 
Soumeoutre, la Freytissa. 

Nous donnerons plus tard quelques notions historiques sur chacun de ces 
noms. 

VIII. — Les revenus de la seigneurie d’Arzon consistaient en dîmes, re- 
devances, fermes, droits de pêche et de chasse, amendes et produits des 
péages. Ces différentes impositions seigneuriales, sur lesquelles des volumes 
ont été écrits, n’ont rien de spécial pour Arzon. Aux seuls péages nous 
consacrerons quelques lignes. | 
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Je péage était un droit perçu par les seigneurs et prélevé sur les mar- 
chandises et les personnes qui traversaient tel point de leurs terres, tel 
pont par eux usurpé, restauré ou construit. Ce droit, qui a varié suivant les 
temps et les lieux, paraît avoir été légitime dès le principe, car son produit 
servait à l'entretien des ponts et des routes, et à la solde des gens armés 
veillant à la sécurité des voyageurs qui devaient traverser les défilés des 
montagnes et les bois exploités par les voleurs: mais il devint plus tard, 
par un effet naturel de l'avarice et de la spéculation, un impôt tellement 
lourd que les rois de France le diminuérent ou l'abolirent pour plusieurs 
lieux et à diverses époques. 

Nous avons trois péages à signaler dans les dépendances du château 
d’Arzon, tous trois cachant leur origine dans les ténèbres des temps ancien: : 

t° Le péage du pont Arlenches; 
2° Le péage de Chomelix; 
3° Le péage de Pontempeyrat. 

j° Le péage du pont Arlenches. {Livres des recelles et dépenses, etc. passim.) 
— Le pont, siège de ce péage, était près de Chomelix, jeté sur la rivière de 
la Chamalière et servant à une esfrade tendant au Puy, différente de la Bo- 
lène. C'est tout ce que nos documents nous apprennent sur ce péage. Au- 
jourd'hui on ne connait pas de pont, de terrain, ni de lieu quelconque 
porlant le nom d'’Arlenches, et la direction précise de l’estrade ou voie 
antique dont nous venons de parler, reste encore ignorée sur plusieurs 
points. 

2° Le péage de Chomelix. {Livres des recettes. passim.) — Celui-ci était placé 
près de la petite ville de ce nom, sur un pont traversant l’Arzon. Les docu- 
ments qui nous rendent compte des revenus de ce péage ne nous donnent 
de lui que cette seule indication topographique. 

3° Le péage de Pontempeyrat {Livres des recetles… passim) sur la rivière 
d’Anse, au nord et à la dernière limite du Velav, se trouvait le troi- 
sième péage dépendant de la seigneurie d’Arzon, le plus connu de tous. 
Un pont, et un pont en pierres, comme la forme ancienne du nom l'indi- 
que : Pont-en-Peyra, donnait passage à ceux qui suivaient la route stratégi- 
que nommée Bolène, l'estrade du Pontempeyrat au Puv, et ia route de 
Lyon à Toulouse. Ces indications suflisent pour faire comprendre l'impor- 
tance de ce péage au point de vue fiscal. 

Mais tout est mystère sur ces trois péages. 

Tandis, en effet, que dans les Livres des rerelles et dépenses de l'Evéché du 
Puy, nous voyons figurer en comptes les sommes provenant des péages du 
pont Arlenches, de Chomelix et du Pontempeyrat, le registre des //om- 
mages rendus aux Évêques (Archives départementales, art. Allègre, etc.) 
nous montre les Allègre et les Saint-Just, scigneurs de Chomelix-le-Haut, 
et les Chalancon-Polignac, seigneurs de Chiomelix-le-Bas, Craponne... elc., 
rendant hommage aux évèques, seigneurs d’Arzon, de ces mêmes péages. 
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Bien plus, nous lisons qu’en 1392 le receveur d’Arzon retrancha de ses 
comptes la somme de 128 livres, produit du péage de Pontempeyrat pen- 
dant quatre années, parce que le seigneur Armand de Polignac avait tou- 
ché celle somme. (Livres des receltes, etc.) 

Ailleurs, dans le livre précité des Hommages, nous voyons le seigneur 
d’Allègre prélever tantôt un quart, tantôt un tiers des revenus du péage de 
Chomelix. 

Enfin, pour en finir avec les péages, en l’année 1343, l'évêque du Puy 
déboursa une somme d'argent assez ronde pour recouvrer les trois péages 
du mandement d'Arzon, occupés on ne sait par qui. 

IX. — En dehors des récits précédents, nous n'avons découvert sur l’his- 
toire du château d’Arzon, possédé par les évêques du Puy, que quelques 
faits particuliers qui trouvent ici leur place naturelle. 

Dans les assises du château d’Arzon de l’année 1343, Pierre de Sereys, 
damoiseau, seigneur du château de ce nom dans le mandement d’Arzon, 
fut reconnu avoir transigé avec l'Evêque du Puy, pour une somme de cent 
sols tournois d'amende, à laquelle des assises précédentes l'avaient con- 
damné. (Livres des recelles, etc.) 

Cette même année 1343 vit se former une diète ou assemblée présidée par 
le bayle de l’'Evêque du Puy, pour éteindre nn différend qui s’était élevé au 
sujet du village de la Bruevra, paroisse de Saint-André-de-Chalancon, sur 
lequel le seigneur de Chalancon prétendait avoir juridiction au détriment 
de l’évêque. Il parait que ce village lui fut adjugé, en effet, car il ne figure 
dans aucun document postérieur à cette époque, comme faisant partie de 
la seigneurie d’Arzon. (Livres des recettes, etc.) 

Encore en 1343, Saint-Pierre-Duchamp est le théâtre d’nne information 
judiciaire qui réclame la présence d’un grand nombre de personnes et de 
témoins. {Livres des receltes, etc.) 

En 1373, plusieurs prêtres ayant mission de l’Evêque du Puy, font une 
enquête sur l'étendue de la juridiction du château d’Arzon, et ce au sujet 
d’un procès. (Livres des recetles, etc.) 

L'année 1377 vit éclore une ordonnance royale constatant une diminution 
de feux dans plusieurs villes, bourgs et villages du Velay. Dans ce nombre 
est Arzon, qui ne compte que dix feux. {Ordonnances des rois de France, 
t. VI, page 267.) 

De 1383 à 1385, de considérables réparations sont faites au château d’Arzon 
par ordre de l’Evêque du Puy. Livres des receltes..., etc.) On pourrait en 
conclure peut-être que les Anglais avaient fait subir aux fortifications un 
terrible choc. 

En 1389 eut lieu la transaction dont nous avons déjà parlé, entre « le pro- 
cureur de messiré Girard, évêque du Puy, et les habitants de Vorey, » au 
sujet de la garde du château. {Invenl. des lilres de l'Evéché, page 165. Arch. 
départ.) 
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L'année 1428 fut très-malheureuse pour les gens d’Arzon. Des bandes 
armées ravagérent les environs du château, et l'évêque du Puy dut renon- 
cer à ses dîmes. (Livres des recelles, etc.) 

L'année suivante (1429) des orages terribles dévastèrent les récoltes et 
maintinrent la désolation dans le pays. {Livres des recelles, etc.) 

X. — Aussi haut qu'on remonte dans le moyen-àge, on trouve une église 
élevée dans le village d’Arzon en l'honneur de saint Julien de Brioude, 
et nous avons déjà vu que le pape Alexandre III en faisait mention dans 
ane bulle de l’année 1164. Elle était desservie par un prêtre qui porta long- 
temps le simple titre de chapelain, et qui prit plus tard celui de curé. 

Ce serait accomplir une belle œuvre que de redire les noms et la vie de 
ces hommes de bien qui se dévouërent au bonheur de ce pauvre village. et 
menèrent une vie d’autant plus méritoire devant Dieu, qu'elle était moins 
éclatante aux yeux du monde. Mais la Providence semble avoir voulu s'y 
opposer en nous refusant les matériaux nécessaires. Quelques noms, il est 
vrai, pourraient nous être connus, mais combien d’autres resteraient dans 
l'ombre ! Laissons donc les saints reposer en paix : les délices du ciel les 
rendent peu soucieux des louanges de la terre. 

Pourvus d’une pension que leur payaient les évèques du Puy, seigneurs 
d’Arzon, jouissant d’une habitation modeste et d’un jardin qui étaient la 
propriété commune des habitants du village, les curés d’Arzon vécurent 
longtemps en paix et sans ambition, à l’abri du château. Mais plus tard, 
quand l'argent eut perdu une partie de sa valeur, les choses indispensables 
à la vie devenant plus chères et la rétribution du prêtre n'augmentant pas, 
ils furent obligés, pour vivre, de déserter leur pauvre église qui ne leur 
conférait plus que le titre honorifique de prieur, et d'aller dans les parois- 
ses voisines exercer les simples fonctions de prêtres auxiliaires ou de vicai- 
res. Le titre suivant nous dispensera de plus grands détails sur la misère de 
l'église et du prieur de Saint-Julien d'Arzon : 

« Marcellin de Béget, doyen de l’église cathédrale Notre-Dame du Puy. 
« et Claude Peyret, chanoine de la même église, docteurs en théologie, : 
a vicaires généraux du diocèse du Puy, le siège épiscopal vacant : 

« Nous certifions à tous ceux qu'il appartiendra que la cure de Saint-Ju- 
« lien d’Arzon, qui est tout auprès celle de Chomelix, l’une et l’autre en ce 
« diocèse, n'étant composée que de cinq maisons, les curés de ladite paroisse 
« d'Arzon ont été obligés, depuis un temps immémorial, de faire leur rési- 
« dence dans les paroisses voisines où ils servaient en qualité de vicaires, 
« parce qu’il n’y a point, dans le lieu, de maison curiale, et les paroissiens 
« d'aller ailleurs entendre la sainte messe, faire leur pâques et publier 
« leurs mariages, n'y ayant dans ladite paroisse ny calice, ny tabbernacle, 
« ny cloches; nous attestons aussi que le revenu de ladite cure n'excédant 
« pas communément la somme de trente à trente-cinq livres par an, les 
« titulaires ne sont presque pas regardés comme curés... — Donné au Puy, 
« le quatorzième décembre 1725. » 
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L'original de cette pièce, remarquable par le sceau de cire rouge qui unit 
à l'image de Notre-Dame du Puy les armes du roi de France, a été, par 
nous, donné au Musée. 

La cure d'Arzon fut supprimée par le Concordat qui suivit la Révolution 
de 1793, et le village devint une dépendance de la paroisse de Saint-Pierre- 
Duchamp d’abord, et plus tard de celle de Chomelix. 

On voit aujourd’hui encore, à l’est du château, et sur le versant de la 
montagne, un carré long de maçonnerie eftleurant à peine la terre et ter- 
miné d’un côté par un rond-point. C'était l’église de Saint-Julien d’Arzon 
dont les pierres ont été dispersées. Cà et là, autour de l’encæinte sacrée, le 
regard découvre des ossements humains blancehis par les pluies et dessé- 
chés par les ardeurs du soleil : on devine le champ des morts qui reposaient 
à l'ombre du sanctuaire. L'habitant d’Arzon vient encore quelquefois en ce 
lieu prier pour ses ancêtres et déplorer les actes de vandalisme exercès sur 
Pantique chapelle. 

XI. — Des transactions sans importance, des baux à ferme, des arrente- 
ments, quelques feuilles de terriers, des rôles d’impositions ordinaires ou 
extraordinaires... etc., tels sont les seuls monuments que les XV: et XVIe 
siècles nous ont légués sur Arzon. 

A la date de 1585, nous trouvons une ordonnance du baron de Saint- 
Vidal imposant aux manants et habitants d’Arzon le paiement de 56 sols 
tournois pour l'entretien de ses troupes. 

La capitation extraordinaire de 1588 trouva les habitants d'Arzon insolva- 
bles, et le gouverneur du Velay imposa un soldat à chaque maison, qui 
par elle devait ètre payé, entretenu et nourri jusqu’à la sotde intégrale de 
l'impôt. ; 

Des actes authentiques nous ont transmis ces souvenirs d’une malheureuse 
époque; mais la tradition raconte que le château fut plusieurs fois assiégé 
pendant les guerres religieuses, et qu’il faut reporter sa ruine à cette date. 

Quoi qu’il en soit, le château d’Arzon, tout en restant dépendance épisco- 
pale et chef-lieu du mandement, vit la fin de ses jours glorieux dès le com- 
mencement du XVII° siècle. Les juges, greffiers et sergents de son tribunal 
transportèrent alors leur habitation ordinaire dans les localités voisines, à 
Chomelix,.Roche, Vorey, etc., et l’évêque du Puy ne reparut plus dans ces 
fortifications où venaient parfois ses prédécesseurs prendre quelques jours 
de repos. {Livres des receltes el dépenses, etc.) Les dimes, le domaine, la 
justice, le greffe, tout est donné en arrentements à un ou plusieurs fermiers, 
qui s'occupent peu ou pas du tout de la conservation du château, et donnent 
leurs soins entiers à retirer de leur ferme une somme supérieure à 330 ou 
400 livres, qui étaient le prix convenu. fArrentements des livres de l'Evéché, 
Arch. départ.) 

Enfin, en 1639, Mgr de Maupas du Tour, évêque du Puy, aliéna le cliâteau 
d'Arzon et ses dépendantes pour la somme de 13,000 livres, en faveur de 
messire Jacques de Pradier, seigneur d'Agrain. 
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XII. — Le changement de seigneur n’altéra point la paix dont paraissent 
avoir joui les habitants d’Arzon pendant le cours du XVII: siècle. Quelques 
procès, le partage des communaux du village, qui s’opéra vers l’an 1671, 
tels sont les seuls faits que nous avons à constater jusqu'à l'an 1714. 

En cette annèe (1714), la misère et la désolation régnèrent sur le village 
d’Arzon. Qu'on nous permette la reproduction textuelle d’un certificat que 
le curé de la petite paroisse délivrait collectivement à deux de ses infortu- 
nés paroissiens : « Je soussigné, prêtre et curé de Saint-Julien-d’'Arzon, cer- 
« tifie à qui il appartiendra comme Jean Pratlon et Marguerite Duchamp, 
« gens journaliers dudit lieu sont compris dans un rôle exhorbitant de capi- 
« tation, leur étant tout-à-fait impossible de pouvoir y obéir et satisfaire aux 
« désirs de Messieurs les syndics qui en ont fait la victime la plus surpre- 
« nante, surtout si l’on fait attention que ledit Pratlon est un homme vieux 
et caduc, n'ayant jamais su ce que c'était façon de charrue dans sa maison, 
n'étant que journalier ou ne faisant à force de pioche (que) quelques poi- 
gnées de terre sous la faveur du seigneur de Sereys ou du sieur de Bonna- 
ville, chargé de trois petits enfants, excepté son aîné qui seul pouvait gagner 
la vie de sa famille et qui fut enlevé l'hiver dernier par un capitaine étranger 
du côté de la Marche. Lequel Pration m'a requis acte de vérité sachant sa 
misère (et) que le ravage dernier des eaux ne permettra de cueillir un 
seu] quintal de foin sans parler des terres incultes et qui le seront pour 
du temps. Certifie d’abondant comme de mon devoir que ladite Margue- 
rite Duchamp, veuve et mère de cinq enfants, n’a presque autre secours 
que la charité des bonnes gens pour n'avoir aucun travailleur dans sa 
maison puisque son mari étant mort, son fils ainé fut enlevé comme ledit 
Pratlon pour l'armée, par le même capitaine, cinq semaines après la mort 
de son mari. Sa maison étant demeurée presque déserte et inhabitable, 
supplie comme dessus monsieur le syndic général ajouter pleine foy à 
mon témoignage de vérité. Fait ce 9° décembre 1714. Besse, curé d’Arzon. » 
Ainsi le peuple payait la gloire du Grand-Roi et subissait le contre-coup 
de son ambition? 

XIII. — Nous avons lu dans un manuscrit, conservé au château de Sereys, 
que Louis Armand, vicomte de Polignac, gouverneur de la ville du Puy, 
marquis de Chalencon, baron de Randon, Solignac, Lavoûte, Saint-Pau- 
lien, Loudes, Craponne, Beaumont... etc., (1638-1692), put ajouter, un instant, 
à tous ces titres celui de seigneur d’Arzon, au détriment des Orvy d'Agrain, 
acquéreurs de l'Evèque du Puy. 

Faut-il, pour expliquer ce fait relaté nulle part ailleurs que dans le recueil 
de Sereys, faut-il invoquer une vente sous pacte de rachat? Peut-on ad- 
mettre une usurpation en plein XVII: siècle ? Toutes les suppositions sont 
permises. Le doute peut même tomber sur la note du manuscrit, qui, cepen- 
dant devait être par nous mentionnée. 

Cela dit, et sans nous arrêter à la généalogie de la famille si noble et si 
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connue des d’Agrain, qui n'a pas laissé de souvenir dans le vieux manoir, 
nous reprenons la suite de nos récits. — (On peut consulter sur les Orvy 
d’Agrain, soit l'Armorial du Languedoc, soit le Dictionnaire de Moreri, soit et 
surtout nos historiens du Velay : Arnaud, Mandel… etc., en attendant la 
publication des Baronnies du Velay, par M. Dumolin.) 

XIV. — A Louis XIV succéda Louis XV sur le trône de France, et le 
peuple ne fut pas soulagé, car les plaisirs et les fêtes de la Cour ne coù- 
taient guère moins que les armées en campagne. Arzon, pauvre petit village 
perdu dans les montagnes du Velay, devait avoir une place marquée dans 
le pressoir financier aussi bien, mieux peut-être que les cités populeuses. 

Dans le principe du nouveau règne, les Arzonnais firent des efforts inouis 
pour correspondre aux exigences du fisc. Mais bientôt, grâce aux guerres qui 
privaient les terres de travailleurs et aux inondations qui faisaient presque 
annuellement de ce pays le théâtre de leurs ravages, accablés de dettes et 
se voyant dans la triste nécessité de laisser entre les mains des seigneurs 
leurs biens patrimoniaux engagés, ils en vinrent à des refus formels de 
paiement. Les sommations, les exploits de toute nature, les rigueurs judi- 
claires furent employés contre eux, mais ils étaient forts de leur misère 
qui les mettait à l’abri des vexations. Alors, et nous refuserions d’y croire 
si nous n'avions pas sous les yeux des titres authentiques, on les rendit 
solidaires les uns pour les autres, et les Collecteurs des lailles, qu’on désignait 
sous le nom de consuls, devinrent à leur tour responsables pour tous les 
membres de leur communaulé. Nous transcrivons textuellement une ordon- 
nance : 

« Nous George de Chabron, subdélégué au pays du Velay de l’intendance 
« du Languedoc, exécutant les ordres de Mgr l’Intendant, faute par les 
« consuls de la communauté d’Arzon d'avoir remis en nos mains l'état des 
« dettes de leur communauté, avons chez eux étably garnison d'un homme 
« à raison de vingt sols par jour jusques J’avoir remis ès mains du sieur 
« Pouget, notre greflier, ce vingt-huitième novembre 1720. » (Documents 
particuliers.) 

En 1755, la dépopulation et la misère, produites par les causes que nous 
avons fait connaitre, augmentant toujours, Arzon perdit son titre de chef- 
lieu de mandement à raison de l'insuffisance du village à supporter les charges 
municipales qui sont rejetées sur Iravas, village plus considérable du méme man- 
dement. (Ordonn. manusc. — Documents particuliers.) 

Depuis longtemps le château n'était plus habité ni habitable, et Domi- 
que Garde des Fauchers écrivait, en 1777, qu’il n’en restait plus « que des 
masures. » (Certificat authentique, etc., in-4°, p. 71.) 

A partir de cette date, le village et le château d’Arzon n'ont plus d’his- 
toire. 

XV. — Une loi du 26 avril 1866 annexe pour toujours le village d’Arzon à 
la commune de Chomelix. 
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Les amis des vieilles ruines et des antiques récits, dont nous nous faisons 
volontiers l'interprète, confient au gèle intelligent et actif de M. Elie Liogier, 
maire actuel de cette commune, les restes du vieux manoir. 

On sait que par ses soins ont été recueillis et déposés au Musée du Puy 
deux chapiteaux romans du XIT° siècle provenant de l'église de Saint-Julien 
d'Arzon. 

Usant naguère de l'autorité que lui donne la loi, il arrêta les travaux non 
autorisés de quelques chercheurs de trésors qui bouleversaient le plateau 
d'Arzon et sapaient les murailles, au péril de leur vie et du monument. 
Les contes de veillées, qui font de toutes les ruines le tombeau de Plutus, 
ne sont-ils pas en honneur partout? 

Merci à ce digne magistrat, qui a compris et qui comprend toujours com- 
bien il serait cruel pour nous de voir les efforts inintelligents des hommes 
s'unir aux efforts inévitables des temps et des orages pour découronner le 
vieux rocher d'Arzon! 


M. l’abbé Payrard est revenu, dans les Tabletles, V, 378 et sq., à cette 
paroisse d’Arzon. Le document qu'il a donné sous ce titre : Extinction de la 
co-seigneurie du roi sur la ville du Puy par la vente de la seigneurie d'Arzon, 
renferme de curieux détails sur la vente du domaine royal, au Puy, faite 
en faveur du vicomte de Polignac, le 21 juin 1640, et sur la revendication de 
ce domaine, opérée successivement par Just de Serres et Henry de Maupas. 
La revendication par Just de Serres de la portion du roi, son co-seigneur, 
s’effectua le 9 mars 1641, et ce fut son successeur qui pourvut aux charges 
de cette union par la vente de la seigneurie d’Arzon, au profit de M. Hugues 
Pradier, baron d’Agrain, conseiller à la sénéchaussée. — Il faut comparer 
l'acte important, donné par M. l'abbé Payrard, à ce que nous avons dit nous- 
même sur l’aliénation du domaine royal au Puy (Tablelles, II, 284). 


(A suivre.) 


CONTRAT D'APPRENTISSAGE 


DE 


CHIRURGIEN-BARBIER 


(1675) 


5 Es minutes de M° Bérard, notaire au Puy, nous avons 

ÿ Sextrait le contrat d'apprentissage suivant. Chéruel (1) 

le définit ainsi : « Un acte passé par devant notaire 

par lequel un apprenti et un maître s’engageaient 

réciproquement, l'apprenti à apprendre un art ou un métier, 

et le maitre à le lui montrer pendant un certain temps, moyen- 
nant les conditions déterminées. » 

La corporation des chirurgiens-barbiers date du XIIT* siècle. 
Elle avait ses statuts, ses priviléges. Des ordonnances spéciales 
réglaient le mode d'admission et le degré de savoir de ses 
membres. 

Vers la fin du XVII* siecle les chirurgiens-barbiers établis au 
Puy exerçaient aussi la profession d’apothicaire. Ce cumul n’a 
rien d'étonnant si l'on songe qu'à cette époque la chirurgie était 
dans l'enfance et le codex inconnu. 


A. LaAscomee. 


(1) Dictionnaire historique des inslilulions, mœurs el coulumes de la France 
par A. Chéruel, page 89. Paris, Hachette, 1855. 
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L'an mil six cens soixante quinze et le dernier jour du mois de 
janvier, avant midy, par devant moy, notaire royal de la ville du 
Puy, soubssigné et présants les tesmoins bas nommés, estably en 
personne sieurs Louis et Pierre Girards, père et fils, chirurgien et 
appoticaire de la présante ville, lesquels de leur gré ont promis par 
ces présantes à Pierre Sapin, du lieu et paroisse de Marsac, en 
Livradois, présant et acceptant, de luy apprendre l’art de chirur- 
gie et formassie (sic), pendant le temps de deux années advenir, 
commançant à ce jourd'huy, ensemble de le nourrir et entretenir 
de blanchissase, et luy faire passer ses razoirs pandant lesdites 
deux années, et ledit Sapin a promis de les servir fidéllement et 
avec toute l'exactitude possible sans qu'ils puissent prétandre 
dudit Sapin aucun désintéressement desdites deux années ny 
luy Sapin desdits sieurs Girards aucun salaire, ayant à cest effect 
maître Jean Sapin, père dudit Pierre, approuvé et authorisé ces 
présantes, en tant que de bezoin, et à ces fins soubmis et obligé 
ses biens en conséquance de la procuration par luy faite à maître 
Pierre Chappon, lieutenant de Polignac, porteur d'icelle, en datte 
du vingtièsme du présint mois, receue par maître Roussel, 
notaire dudit Marsac, qu'il. nous a originellement remise : et 
ainsi lesdites parties l'ont promis et juré, soubsmis et obligé 
tous et chacunes leurs biens aux rigueurs de toutes cours du 
présant royaume de France, avec deue renonciation. 

Fait au Puy, ez présances de sieurs Arnaud, Blachon, Boion, 
soubssigné avec lesdites parties, et moy, notaire royal recevant, 
et Louis Salinc, maître menuisier, habitant de ladite ville, illetré. 

Au dessous sont les signatures suivantes : 


L. GirArD, P. GIRARD appoticaire, 
P. Sapin, Botox, Cuapron lieutenant, 


BÉRARD. 


re) 
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CHARTES INÉDITES 


CONCERNANT L'HISTOIRE DU VELAY 


I. 


DON DE LA DIME D'ALLEYRAC AU CHAPITRE DE SAINT-GEORGE DU PUY 
(1130) 


L'an 1130, Estienne Geronoton (Gerenton), sa femme et son 
fils ont donné à Messieurs du chapitre de l’esglize collégiale 
Saint-George du Puy tous les dixmes du lieu d'Aleyrac, mande- 
ment de Vachieires, loux hebraudz, Le Sibin, Poutiers, etc., 
comme appert par ladite donation escriple en une petite peau 
parchemin coltée au-dessus n° III: LXXV, liasse VF. 

Arch. dép., f. de Saint-Georges. Extrait d'un 


cahier pap., p. 1, portant au dos lé n° ré- 
cent 27. 


IL. 


' 
LITTERA DOMINI MAURICII DE ISSANDOLANGIIS DE XXX SOLIDIS 
DEBITALIBUS. 


Grgr) 


Anno ab incarnatione Domini M° C° LXXXX[°, Ego Mauricius de 
{ssandolangiis, Aniciensis ecclesie canonicus, dono, lego pro 
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salute anime mee Ct® XXti solidos annuatim in molendino Bati- 
foleir qui est juxta Aculeam, in omnibus gravariis et in prato 
et in ortis qui sunt ab alveo molendini annone versus Podium, 
omnibus clericis superpellictum portantibus et XII‘" monachis 
Sancti Petri, ut de his Ctun XX solidis faciant bajuli panem 
et vinum plenarie predictis clericis et monachis in die anni- 
versarii Mauricii prepositi, patrui mei, scilicet in die sancti 
Ferreoli; post mortem vero meam in die obitus mei, consil- 
(io Maurjici Gui et successoris ejus ebdomadarii, et cano- 
nicorum beate Marie. Dono etiam pauperibus hospitalis 
beate Marie XX! solidos annuatim, et eos in fide sua distri- 
buat dominus Guis et successor ejus presbiter beate Marie pre- 
dictis pauperibus infirmis, dico non sanis. Similiter dono alios 
XX solidos in predicta terra fratribus de Doa pro anniversario 
meo ut ex eis idem fratres procurentur in die obitus mei, inte- 
rim vero in die anniversari Mauricii prepositi. Dimitto etiam 
ecclesie Sancti Georgii in perpetuum XXX"4 solidos annuales in 
predicta terra ut ex eis ipsa ecclesia faciat anniversarium meum 
cum quinque presbileris missas pro defunctis canentibus in die obi- 
tus mei, interim vero in die Mauricii prepositi, qui ibi requiescit, et 
ex his XXX® solidis ecclesia convivium faciat cui predictus ebdo- 
madarius cum uno tantum socio presens adsit, et si quid su{[per]- 
fuerit, sit eidem ecclesie. Dono eidem ebdomadario et successori- 
bus X°r solidos annuatim in eadem [terra], quatinus memoriam 
mei habe[ant et qJue a me disposita et legala sunt et eorum 
fidei commifsi dilligenter et absque dimi[nutione impleajnt et 
impleri faciant. Hec vero legata que a me, ut prediximus, sunt dis- 
posita solidos faciunt qui de molendino, ortis, gravariis 
et prato annuatim, ut prediximus, per... s CCS solidos 
remanserit vel adcreverit sit Pontii Mauricii, nepotis mei. Si 
quis dispositionem contravenire presumpserit, iram Dei 
omnipotentis et judicium incurrat et c exheres fiat et 
ne mea presens dispositio mutari possit, volui hanc paginam 

muniri et consignari. Testes sunt P., decanus, Ber., 
abbas Secureli, P. Gaufridi, D. Salm. P. Richardi, S. de 
Buzillo, Radulfus, abbas Brivatensis, P. Ponci, Odilo de 
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Cervissas, [Pe]itavis, Bermanz, Pon. Mauricius, Ber. de 
Fillinis, Pon. de Fillinis, P. de Belmon, Will. de Sb..... . 
errans, Corbeira, Pon. de Rechabaro, Otho, Vilata, Maneschalcus 
et..... Actum est in capitulo Aniciensi. 


Arch. dép, f. de Saint-George. Parchemin 
lacéré et en mauvais état. N°9 moderne. 


IT. 


LITTERA DE DOMIBUS GUILLELME DE SALZAC, 
QUE SUNT IN TRANSICIA. 


(1201) _ 


Cum in aura (-la) domini Bertrandi tum Aniciensis Episcopi 
causa verteretur inter dominam Wuillelmam de Sessac et Corte- 
sium, et Wuillelma peteret à Cortesio domos que fuerunt patris 
sui et sunt in Transversa, dominus Radulfus, abbas Brivaten- 
sis, datus judex ad cognoscendum de causa, auditis et examinatis 
allegationibus utriusque partis, adjudicavit tres partes domorum 
predicte Willelme. In quarta parte adjudicavit ei CCL solidos, 
salvo tamen jure obligationis quo domus tenebantur in M solidos, 
et salvis expensis que facte fuerant in edificio domorum, scili- 
cet XXX librarum. El de hac summa contingunt tres partes 
Wuillelme LX libras (sic). Et supradicta Wuillelma in presentia 
multorum tres partes domorum que adjudicate ei fuerunt donavit 
et vendidit clericis Aniciensis ecclesie et investivit eos de domi- 
bus. Et taclis sacrosanctis evangeliis juravit se deinceps de do-- 
mibus nullam facere clericis controversiam per se vel per alium, 
sed donationem illam in perpetuum firmam tenere et nunquam 
contra ire. Idem juraverunt filie ipsius Wuillelme Blancha, Laura, 
Wüuillelma. Acta sunt hec anno ab incarnatione Domini M° CC? LE, 
mense Decembri, Innocentio summo Pontifice, Philippo rege 
Francorum. Testes sunt donationis et investiture magister Lau- 
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rentius, W. Cesar, Garinus, Pe: Fife, Durantus de Tresvics, 
W. Bertrandi, W. de Conros, Gunudus Laurenz, dapifer, Po. de 
Chalanconio, Pe. de sancto Laurentio, Pe. de Chausde, Ste- 
phanus Quinze, Martinetus, Lodes, et plures alii. 


(Arch. dép., f. de S. Mayol., parch. entaillé 
pour un sceau. — N° 1). 


LV: 


DE DONATIONE WILLELMI PARPOILS [SANCTO AGRIPPANO.] 


(1209) 


Noscant presentes ac posteri quod anno ab incarnatione Domini 
M° CC° VIITP, mense julii, Eco Willelmus Parpoilz, clericus Ani- 
ciensis ecclesie, donavi et concessi conventui Sancti Agrippani in 
perpetuum domos meas cum orto dictis domibus contiguo, que 
domus sunt in territorio Sancti Agrippani sub dominio decani 
Aniciensis. Conjunguntur autem domus dicte cum domihus que 
fuerunt Gerardi, clerici de Baissac, ex alia parte cum domo que 
fuit Poncit Pagani. Hanc donationem dictarum domorum laudavit 
Ugo, Aniciensis decanus, per se et per successores suos Anicien- 
ses decanos conventui Sancti Agrippani, retento sibi dominio et 
consu (sic) et habuit pro laudatione a conventu Sancti 
Agrippani LX solidos podienses. Ut autem hec donatio a Wil- 
lelmo Parpoil facta conventui Sancti Agrippani firma et rata 
teneatur in posterum, fuit hec presens cartula sigillo domini 
Ugonis Aniciensis decani sigillata. Actum in decania in prato. 
Affuerunt presentes cum fieret hec laudatio Du. de Seissac et 
Jordanus, nepos ejus, Berardus, cellararius Aniciensis, W. Sau- 
ners, Du. de Trivic, Armandus de Mirmanda, Pons Bauduis, 
presbiter, Bertrandus Dux, presbiter, Pe. Jauserandi, Raimun- 
dus Fornerii, Rotbertus sacerdos. 


Arch. dép., f. de Saint-Agrève. Parch. Il ne 
reste ni sceau ni entaille dans le parch,, 
ni lac; n° 34. 


CHARTES INÉDITES 351 


V. 


CARTA GAUFREDI, CLERICI DE FILINIS. 


(1213) 


In nomine Domini nostri Jeshu Christi, anno incarnationis 
ejusdem M° CC XITIP, III Nonas novembris, ego Gaufridus de 
Fillinis, clericus Aniciensis ecclesie, dono Deo et clericis Anicien- 
sibus superpellicium portantibus pro remedio anime mee et 
parentum meorum vineam de Rebuzac et dominium ipsius vinee, 
in qua vinea percipio VIII libras et VIII solidos censuales. Dono 
etiam eisdem clericis XX solidos censuales in quadam vinea de 
Chassende. Dono preterea ipsis clericis XXV solidos censuales 
quos percipio in prato de Planca de Borna. Dono iterum eisdem 
LX solidos censuales quos percipio in prato de Sarpoller. Dono 
adhuc eisdem X sextar. vini et [| eminam que percipio censua- 
liter et III solidos censuales inter Copchac et Charners. Dono 
preterea eisdem unum cartallum annone censualem et quartum 
alterius terre mee de Copchac et XVIII denarios ibidem. Dono 
iterum predictis clericis XL solidos censuales quos habeo in 
vinea Jacobi de Santo Marcello. Dono eisdem preterea V solidos 
censuales quos habeo in vinea Willelmi de Borna. Dono iterum 
prefatis VI solidos quos habeo censuales in duobus ortis de Jove et 
VIIIT denarios censuales in domoipsius Jove. Dono adhuc eisdem I 
cartaneiram avene et I gallinam que (sic) habeo censualesin ortoqui 
est inter pontem des Stroillars et molendinum. Dono etiam eisdem 
jus patronatus quod habeo in ecclesia Sancti Petri Veteris. Et in 
summa dono prefalis clericis omnia jura et bona quecumque 
habeo infra vallem Podii, exceptis hiis que habeo al Riu. Dono 
autem hec omnia prefatis clericis tali pacto ut bajuli clericorum 
qui pro tempore ibi fuerunt singulis annis faciant fieri annuam 
quandiu ego vixero pro patre meo et majoribus meis Il feria 
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proxima post ramispalmarum, me vero defuncto, pro me et paren- 
tibus meis faciant annuam in die obitus mei singulis annis. Et dent 
clericis Aniciensibus supperpellicium portantibus et XII monachis 
Sancti Petri panem et vinum annuatim sicut in aliis annuis fieri 
solet. Hanc autem annuam non teneantur clerici facere à festo 
omnium sanctorum proxime trasacto usque ad triennium, prop- 
ter quod volo quod dicti clerici dent M. solidos podienses ab 
hinc usque ad annum domui religiose quamcumque ingressus 
fuero. Volo etiam et precipio quod dicti clerici faciant semper 
ardere in ecclesia beate Marie unam candelam die noctuque. 
Quinquennio demum transacto à dicto festo omnium sanclorum 
proxime transacto, volo iterum et precipio quod singulis annis 
faciant fieri annuam in ecclesia Beati Agrippani pro anima Ste- 
phani de Rochasavina in die obitus sui, el ipsa die dent canonicis 
Sancti Agrippani pro merioratione convivii in refectorio XV 
solidos podienses, et intersit illi convivio unus ex bajulis cleri- 
corum. Volo-etiam et precipio quod bajuli clericorum respon- 
deant et satisfaciant secundum quod justum fuerit omnibus de 
me conquerentibus. Si vero hec omnia et singula que superius 
dicta sunt bajuli clericorum dictis temporibus, ut supra scriptum 
est, non attenderent, potestatem volo quod habeat capitulum 
Aniciense ad hec omnia facienda clericos compellendi. Stare au- 
tem meum de domibus Sancti Maioli et quicquid juris in eo habeo 
et in ejus appendicis volo quod dicti clerici habeant in perptuum 
ad voluntates suas plenarie faciendas ex causa vendicionis quam 
eis facio pro III M et L solidis podiensibus, et si plus valet pre- 
cio pretextato, ipsis clericis dono et concedo. Hec autem omnia 
et singula, sicut superius scripta sunt, me servaturum et contra 
nunquam venturum promitto. Sic me Deus adjuvet et hec sancta 
Dei evangelia que in presenti tango. Ad hec nos Per. de Mons et 
Pon. Arnaudi et Pe. Rosselli et Per. Jaucerandi, bajuli clerico- 
rum, per nos et per successores nostros bajulos clericorum, pre- 
dictam venditionem et donationem, de voluntate et saniori 
consilio universitatis clericorum suscipientes, promittimus nos 
fideliter impleturos omnia pacla et conventiones appositas in 
supradictis donationibus et venditione. Sic nos Deus adjuvet et 
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hec sancta Dei evangelia que in presenti langimus. Actum in 
camera picta Willelmi de Rocha, assistentibus prefatis bajulis et 
.Willelmo de Rocha et Jordano de Seissac et Bartholomeo de Blan- 
zac et D. de Trivic. Fuit autem recitatum et confirmatum anno 
eodem XV° kalendas Decembris in fornello decanie et iterum hic, 
fuit juratum in presentia domini Ugonis, decani, et Willelmi de 
Roca, tesaurarii, et B. Aspasii, cautoris, et Eldini et Po. Mone- 
tarii, D. de Seissac, Jordani, Petri de Mons, magistri scholarum, 
Ber. cellararii, L. pitantiarii, Pon. Arnaldi, B. de Plauzac, D. de 
Trivic, Pe. Jaucerandi et Willelmi Bertrandi. Ad majorem firmi- 
tatem habendam fuit hec presens carta sigillis capituli Aniciensis 
et proprio ipsius Gaufridi sigillata. Eodem die et eodem loco con- 
fessus est Gaufridus se accepisse et sibi integre satisfactum fuisse 
de III. M. et D solidis supradictis pro precio domorum et de M. 
solidis podiensibus quos dicti bajuli debebant dare domui reli- 
giose à supradictis bajulis clericorum, renunciando expressim 
excepltioni non numerate pecunie. 


Arch. dép., parch., f. de Saint.-Mayol. N° 32. 
Des deux sceaux il ne reste qu'une attache 
en cuir. 


VI. 


VENDITIO PETRONILLE ET FILIARUM EJUS. 


(215) 


Pateat universis presentes litteras inspecturis quod Ego Petro- 
nilla, uxor quondam Pilosi, et Nos Raimunda, Suriana, Bartho- 
lomea et Beatrix, filie dicte Petronille, per nos et per omnes 
successores nostros vendimus et tradimus vobis Petro Adhemari, 
Po. Fulconi, Bertrando de Grosech(al) et Willelmo de Borna, 
bajulis clericorum, et per vos universitati clericorum superpellicia 
portantium in ecclesia Aniciensi, quinquaginta et quinque solidos 
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podienses censuales quos percipimus in undecim pedis que 
sunt extra portale per quod exitur ad Sanctum Laurentium, sci- 
licet in qualibet dictarum pedarum quinque solidos pro precio 
viginti quinque librarum podiensium de quibus tenemus vos 
pro pagatis et renunciamus exceptioni peccunie non numerate 
et omni ali auxilio legis vel canonum nobis quantum ad hec 
competenti vel competituro. Et si dicti viginti et quinque solidi 
plus valent pretio nominato, omne illud quod plus valent vobis 
predictis bajulis concedimus et donamus. Juramus etiam super 
sancta Dei evangelia quod aliqua lege, ratione, consueludine, 
auctoritate ecclesiastici seu secularis judicis contra predictam 
venditionem non veniemus in aliquo nec aliquis arte nostra vel 
ingenio seu mandato, promittentes vobis et successoribus scili- 
cet bajulis de evictione. Preterea de predictis viginti et quinque 
solidis nos devestimus et rogamus et mandamus dominum Ber- 
trandum de Chalancone, abbalem Secureti, ut de ipsis vos 
investiat et faciat vos et successores vestros pacifice possidere. 
Ad hec Ego jam dictus Bertrandus de Chalancone, abbas Secu- 
reti, vos supradictos bajulos de prefatis viginti et quinque solidis 
vos investio et eosdem in predictis pedis vobis laudo, salvo 
censu, jure et dominio abbatie. Dant enim de censu predicte 
pede ITIT°" cartellos avene qui faciunt ad mensuram abbacie Secu- 
cureti tres podienses, et quatuor gallinas amplius. Et ego pre- 
dictus Bertrandus, abbas Secureti, habuï pro laudibus et vendi- 
tione dictorum viginti quinque solidorum III" fibras et tres 
solidos et VITT denarios, et Hugo Chaparandi, vigerius meus, XVI 
solidos et III denarios de parte vendarum. Preter supradicta 
nos sepedicte Petronilla, Raimunda, Suriana, Bartholomea et 
Beatrix damus vobis fidejussores fidejus.. Radulphum de Mir- 
manda, clericum, et Raimundum Fabri, maritum Surriane. Actum 
in ecclesia sancti Joannis, anno Domini M° CC XV° et vigilia 
Annunciationis, in presenlia D. de Saisac, Wi Bertrandi, cella- 
raril, Pe. Saumorti, Pont. Deus Arsis, Pe., sacerdolis de Ucces, 
Guigonis Alamandi, Bartholomei de sancto Marcello, Pe. Lam- 
berta et nepotis Eraclii de Monteboiserio. Ut... hiis ulla in pos- 
terum possit oriri dubitatio, ego predictus Bertrandus, abbas 
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Secureti, sigillo meo presentem feci paginam sigillari. Tesles ju- 
ramenti Raimunde facti in ecclecia sancti Johannis : Eraclius, 
Dur., Ortolanus, Pe. Charreti, Vasis, Falco de Chambonet, Pe. 


Faimorti et W. Trucz. 
(Arch. dép., f. de S. Mayol, parch. orig. Lac 
en fils roux et blancs qui tenaient le sceau.) 


VIL. 


CARTA VOCATA LO CHAPUS DE VENDITIONE DOMUS DOE ANICIENSIS. 


(r215) 


Pateat universis presentem paginam inspecturis quod ego 

: Boneuus lo Chapus per me et per meos sine dolo et fraude vendo 
et sine omni retentione et qualibet revocatione litulo perfecte 
venditionis trado domino A., abbati Doe, recipienti, et per se et 
per suos in perpetuum successores, domus meas quas habebam in 
territerio Sancti Evodii cum ingressu et egressu suo usque ad 
viam publicam, precio XL librarum podiensium, et de precio isto 
me tenui pro pagalo, renuntiando in hoc facto omni legum adju- 
torio etepistole divi Adrianiet nove constitutioniet exceptioni non 
numerate pecunie sive non numerati precii sive minoris precii et 
omnialii exceplioni coherenti rei vel persone. Promisi eteso Bone- 
tus pres stipulationem et juramento corporaliter prestito domino 
abbati el successoribus suis in perpetuum firmam tenere nec 
contravenire. Hanc et venditionem laudaverunt et juraverunt 
Bonetus et Brunellus et Julianus, filii mei et filie mee Joana, 
S. et Blancheta predictam venditionem domino abbati et succes- 
soribus suis laudaverunt. Ad hec etiam vocata Willelma, uxor 
mea, predictam venditionem laudavit et juravit, renuntiando juri 
ypotecario et omni juri et actioni et rationi sive petitioni ratione 
dotis vel alia qualibet ratione sibi in bonis mariti compelenti. 
Preterea fidejussorem tibi domino A., abbati, constituit per bé 
seser per us terre Ber. Porchets ; de qua fidejussione ego Bonetus 
- jllum confiteor me mandasse. Et ita omnibus, ut supradictum est, 
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celebratis, ego B. et filii mei prenominati et uxor mea prediclas 
domos domino abbati et successoribus suis concessimus ad haben- 
dum, tenendum ac possidendum, et quicquid igitur vel suis 
successoribus placuerit deinceps faciendum. Ut nullam litem 
nullam que controversiam ipse prenominatus abbas vel ejus suc- 
cessores a nobhis vel a nostris heredibus deinceps sustineant, ab 
omnique homine legitime defendere et auctorizare domino ab- 
bati et successoribus suis promittimus, et pro laudatione dicte 
venditionis ego Willelma, uxor predicti Boneli, confiteor habuisse 
X solidos podienses. Ad petitionem et Boneti ego W. Bertrandi, 
tunc bajulus abbatis Sancti Evodit Odilonis, de dictis domibus 
ipsum Bonetum devestivi et dominum A., abbatem Doe, cum 
lapide secundum usum terre investivi, vivem ego W. Ber- 
trandi supplens abbatis Sancti Evodii in hac parte. Ut et hoc 
presens instrumentum semper incorruptum domino abbati et 
successoribus suis et stabile et firmum haberetur, ego Bo. sigil- 
lorum capituli et abbatis Sancti Evodii rogavi munimine roborari. 
Confiteor et ego W. Bertrandi de hac venditione me recepisse et 
in numeratas X libras podienses. Testes hujus facti et ad hoc 
vocati sunt Andreas Bertrandi, Aesmarus de Sancto Quintino, 
Germanus de Furno, De. Faiet, S. de Labarra, Nicolaus Tau- 
beus, W. de Labarra, Pouzis, G. de Sancto Evodio, sacerdos, 
Paultas de Sancto Evodio, W. Banez, Clemens de Senoilh, Pon. 
Richardi, Ber. G., qui manet ad Portale, B. Bernardencs, P. 
Boscheti, clericus, P. de Chamaleiras, J. Bergonios, J. qui mane- 
bat cum episcopo Ber., P. de Vivares, Espertus, B. Porcheti, 
W. sacerdos, quisolet manere cum sacrista, Deodatus, Brunellus 
Garis, W. Michels, chavalers de Poemniac, Alexander, Ribauts 
de Peirapessada, Raimons Saners, P., serviens Doe, W. Bacres, 
Garinus de Briva, Jarentes, Pons Hymberts, W. Bertrandus 
d'Espale, bajulus, qui habuerit X libras pro laudibus et vendis. 
Actum in abbatia Sancti Evodii anno ab incarnatione Domini 
M° CG XV° mense januarii, VIII kalendas Febroarii, in conver- 


sione sancti Pauli, 
Parch.,arch. dép., f. du chapit. Il ne reste que 
les deux lacs formés de fils blancs et roux. 
N° 13 moderne. 
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VIII. 


DE EMPTIONE PONTII DE CHAPTOIL. 
(1218) 


Sid (sit) notum cunctis quod Ego Po. de Chaptoil per me et per 
omnes meos vendo vobis canonicis ecclesie Sancti Agrippani 
scilicet Willelmo Saunerii, Ar. de Mirmanda, Du. de Trevix, Po. 
Augerii, Willelmo Pratelli et successoribus vestris terram quandam 
quam habeo in territorio Sancti Agrippani cum domibus que ibi 
sunt et totam chareiram que ad illam pertinet, que apellatur terra 
de Lavieic. Hanc terram et alodiuni cum toto dominio, totum jus 
quod ibi habeo vel habere debeo cum omnibus que ad illam per- 
tinent vendo vobis predictis canonicis ecclesie Sancti Agrippani 
et successoribus vestris precio X librarum podiensis monete 
quas in integrum confiteor me a vobis habuisse, ita quod de eis 
nichil remansit indebitum apud vos, renunciando omni excep- 
tioni non numerate vel non recepte pecunie, tali tamen pacto 
quod mihi recomparare predictam lerram eodem precio a primo 
festo omnium saactorum venturo usque ad duos annos comple- 
tos [liceat]. Sed completis duobus annis non liceat mihi de cetero 
recomparare, et ne contra hanc vendicionem venire valeam, per 
me et per meos omni juri, legi el consuedini penitus renuncio 
quantum ad hoc. Juramus et Ego Poncius de Chaptoil et uxor 
mea Jarentona, et filii nostri W. Jordas. Pe. de Fay, Jarentes de 
Chaptoil, tactis sanctis evangeliis, hanc venditionem nos firmi- 
ter observare et nos nunquam contravenire, renunciantes quan- 
tum ad hoc omni juri, legi et consueludini. Et ad majorem 
firmitatem Ego Pon. de Chaptoil sigillo meo presentem paginam 
facio communiri. Actum est hoc mense maii, anno ab Incarnatione 
Domini M° CC° XVIIT° in curia decanie, ipso decano presente et 
hanc venditionem confirmante et laudante. Testes ad hoc vocati 
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fuerunt predicti canonici ecclesie sancti Agrippani : Jo. de Va- 
lensa, R. Forneirs, P. Jauserans, B. Feuteris, B. Loreis, Silvius 
de Torno, P. Scheri, W. Vidalos, S. de Bercoiol, W. Stephani, 
Por., sacerdos, Bert. de Avezac. Fidejussor fuit S., abbas Secureti. 


Arch. dép., f. de Saint-Agrève, parchemin. 
Il ne reste rien du sceau. N° 9 moderne. 


IX. 


DONATIO DOMUI BONÆFIDEI FACTA. 


(1220) 


In nomine Domini nostri Jeshu Christi. Anno incarnationis 
M° CC° XX°, quinto decimo calendas octobris, ego Eraclius, filius 
Pontii Montislauri et Miracle uxoris ejus, ipsis volentibus et con- 
cedentihus, spontanea voluntate, mera liberalitate, ex certa 
scientia, pietatis intuitu, dono et confero de presenti cum hujus 
instrumenti testimonio, Deo et domui Bonefidei in manu J., 
prioris, pro helemosina perpetua, ad salutem anime mee et 
uxoris mee et parentum meorum et jure perfecte et irrevocabi- 
lis ac sincere donationis inter vivos sollempniter celebrate, pror- 
sus et [in] perpetuum concedo ad faciendum convivium unum 
singulis annis in festo omnium sanctorum fratribus ejusdem do- 
mus totum jus quod habeo a Fraisenet lo Cuja, scilicet duos 
mansos et dimidium et quicquid aliud ibi habeo vel habere de- 
beo quocumque modo ad me pertineat in principali videlicet et 
accessorio, et si quis contra hanc donationem calumniam move- 
rit, ego semper ad justiciam me opponam et fratres supranomi- 
natos deffendam. 

Dono etiam eis, concedo et laudo quicquid pater eus ipsis 
donaverat infra terminos eorum, scilicet olodium mansi de las 
Sameiras (Sanieras ?) et si quid aliud donavit. Simili modo dono, 
concedo et laudo quod mater mea donavit eis à Colensa et a 
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Duas-rabas, scilicet Gardiani quan emcrat a C. de Sollempniaco, 
nepote suo. Has donaliones omnes et singulas requisitus ab eis 
pro posse meo deffendam et nunquam revocabo vel deslituam sed 
semper custodiam et deffendam, et ut melius dici intelligive pos- 
sunt, ad eorum commodum et utilitatem tenebo et observabo ple- 
narie illibatas. Sic Deus me adjuvet et hec sancta quatuor ejus 
evangelia que tango. Acta sunt hec in claustro Bonefidei ad ja- 
nuam capiluli, presente conventu. Testes autem sunt vocati et 
congregati ad hoc J. prior, Odilo, J. de Fores, R. de Javenas, 
Willelmus Parpoils, P. Sabateirs, J. de Lobones, P. Rotberti, 
D. Ronats, Drogo, procurator, Poncius de Boreia, Willelmus 
Ademarus, miles. Ad majorem autem omnium supradictorum 
firmitatem et tenorem precepi eco EÉraclius presentem cartam 
sigilli mei munimine [roborari]. 
Arch. dép., f. de l'Evêché. Parchemin. Belle 
-écriture. La pièce est rognée par le bas et 


il manque au moins un mot. N° ?6 mo- 
derne. 


X. 


CARTA DE DONATIONE SEU VENDITIONE MANSI DE DOAS RABAS 
DOMUI BONEFIDEI. 


(1222) 


Noscant presentes ac posteri quod ego Arigos per me et per 
meos bona fide et sine dolo et absque ulla retentione vendo, 
dono, concedo domui Bonefidei in perpetuum mansum delz 
Bertrandencs de doas Rabas, qui mansus ad me jure hereditario 
ex parte matris mee pertinebat. El habui pro hac venditione et 
donatione a domo Bonefidei LX solidos, de quibus teneo me pro 
paccato, ita quod apud domum Bonefidei nichil remansit inde- 
bitum. Et si mansus predictus plus dicto valet precio, totum illud 
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quod plus valet dedi prefate domui Bonefidei in helemosinam 
amore Dei et parentum meorum. Juravi eliam super sancta Dei 
evangelia, sacramento corporaliter prestito, quod contra predic- 
tam venditionem et donationem non veniam in aliquo nec aliquis 
arte mea vel ingenio seu mandato. Preterea dedi eidem domui 
Bonefidei fidejussorem dominum Pon. de Sollempniaco. Fuit et 
in meo appositum sacramento quod si aliquis vel aliqui super 
predicto manso domum Bonefidei inquietarent vel querimoniam 
facerent, ego debeo domum ipsam secundum jus defendere ab 
omnibus hominibus ibidem aliquid petentibus seu demandanti- 
bus. Rogavi et dominum Pon. de Sollempniaco et Willelmum, 
nepotem ipsius, dominum delz Bizatges, ut ad majorem firmita- 
tem habendam presentem cartam sigillis suis sigillarent. Actum 
in porticu ante jaauam ecclesie inferioris Bonefidei, anno Domini 
M° CC° XXII, mense Decembris. Testes sunt Arbertus de Sol- 
lempniaco, Armandus, frater Aquebelle, Joan., prior Bonefidei, 
Drogo, procurator, P. Pascalz, Bert. de la Roclandescha, Wil- 
lelmus Gras, Joan. Pineda, Pe. clericus, Willelmus Bermundi, 


S. Delzclos. 
(Arch. dép., f. de l'abbaye de Bonnefoy, 


parch. Il ne reste que les lemnisques des 
deux sceaux. — N° 8 récent.) 


XI. 


DONATIO PERROCHIANATUS DE CHASTÉEL AYRAT IN ANICIO. 
(1224) 


Notum sit omnibus presentibus et futuris quod Ego Guigo de 
Glavenas, miles, et Eso Willelmus, filius dicti Guigonis, consensu 
et voluntate ejusdem, ad honorem Dei et beati Agripani, mar- 
tiris, per nos et per successores nostros, in remissionem pecca- 
torum nostrorum, in perpetuum doramus et concedimus Ani- 
ciensi ecclesie dicti beati Agrippani martiris lo Parrochaige et 
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jura parrochialia in territorio quod habemus vel habere debemus 
apud Anicien{sem civitatem] in plano de Chastel Airat et circa 
planum, promittentes dictam donationem seu concessionem per 
nos et per successores nostros semper servaturos et nunquam 
contra venturos. À ctum in domo Sancti Agrippani, anno Domini 
M° CC° XX° INT in festo sancti Urbani, in presentia Armandi de 
Mirmanda, Poncii Augerii, Petri Jaucerandi, Stephani Vitalis, 
canonicorum ejusdem ecclesie predictam donationem nomine 
dicte ecclesie recipientium; testibus eliam ad hoc convocatis 
Willelmo de la Chasadieu, Willelmo del Suc, Martino Bernart, 
Stephano Feotrier, presbiteris, Willelmo d’Auzo, Willelmo de 
Lengonia, Raimundo de Mirmanda, Bressone, Merlino, Johanne, 
bajulo, Willelmo, coco. Ut autem in posterum nulla super boc 
possit oriri dubitatio, fuit hec presens cartula sigilli dicti Guigonis 
munimine roborata. 


Arch. dép., f. de Saint-Agrève. Parch. Il ne 
reste rien du sceau que deux trous ayant 
donné place aux lacs. N° 39 moderne, 
7 ancien. 


XIL. 


LITTERA VENDITIONIS BONORUM ASTAFORT, DOMICELLI, A CHASSENDE, 
FACTE ECCLESIE SAINCTI-GEORGII. 


(1225) 


Pateat universis presentem cartulam inspecturis quod ego 
Astafortz, domicellus, proprio jure et spontanea voluntate per me 
et per meos vendo et cum plena possessione absque omni reten- 
tione et revocatione titulo perfecte venditionis trado domui Sancti 
Georgii Aniciensi et canonicis ejusdem presentibus et futuris 
omnes census meos, redditus, usus, proventus, jura, districtus, 
rationes et dominationes et totum quicquid habeo et habere 
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debeo, teneo et tenere debeo pro dominio et sennoria in terri- 
torio de Chassende pretio sex viginti et V que libras podiensis 
monete. De quo pretio teneo me pro bene pagato, renuntiando 
exceptioni pretii non traditi et non soluti, et omni alii predicto 
pretio mihi competenti vel compelituro. Et si dicte res quas pre- 
fate domui sancti Georgii et canonicis ejusdem presentibus et 
futuris vendo, que omnia el singula semper cognovi et adhuc 
cognoscebam ab ipsa domo Sancti Georgii tenere in feudum 
valent ultra pretium pretaxatum vel valeant aliquo tempore, 
totum illud plus quod plus valent... etc. Confiteor... quod hec 
omnia et singula tenebam in feudum a dicta domo Sancti Georgii; 
et domina Guinamanda, mater mea, in capitulo Sancti Georgii et 
extra hoc idem pluries recognovit. Ad hec ego Willelmus Foraias 
et ego Guigo Alferans et ego Pe. Guinamans, nos, inquam, per 
nos et per nostros censtituimus nos fidejussores vobis canonicis 
Sancti Georgii presentibus et futuris de mandato et voluntate dicti 
venditoris, promittendo vobis et successoribus vestris omnia 
predicta et singula nos defensuros à dreit ut fidejussores per 
usum terre. Actum ante dormitorium Sancti Georgii anno 
Domini M° CC° XXV, mense junio, in presentia canouicorum 
Sancti Georgii et aliorum testium, scilicet R. Truc, magistri Bruni, 
Garini de Chambho, Stephani Quinze, Hugonis Chaparant, Umberti, 
presbiteri, Blanc, G. Rossel et prioris capellanorum dict eecclesie, 
Heraclii d'Arlenc, Po. Autgerii, Falconis de Chambo, Rotberti de 
Maimac, Rotberti Quinze, R. Ademari, Rotberti del Champ, 
Guigonis Peitavi, Stephani de Croanza, Pe. de Sancto Pauliano, 
VELAIC, Joannis de Sancto Gorgi, Bonafe, clerici, Jo., pistoris, 
Bonelli, G. d’Agulia, W. Astorc, Lode, clerici, et plurium 
aliorum. Üt autem predicta omnia majorem obtineant firmitatem, 
dominus Stephanus de Chalanconio, episcopus Aniciensis, rogatu 
et voluntate dicti Astafort et canonicorum Sancti Georgii, presen- 
tem cartulam sui sigilli mnnimine ia confirmatione et testimonio 


dicte rei roboravit. 
Arch. dép.,f. de Saint-Georges. Parchem.Il ne 
reste du sceau que le lac formé de fils roux, 
blancs et bleus. N° 29 récent. 
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XIIL. 


DOMINUS EPISCOPUS TENETUR FACERE CANDELAM QUAM RELIQUIT 
GAUFREDUS PERPETUO CONBURENDAM CORAM ALTARE BEATE 


MARIE. 
(1228) 


Ab humana:facilius elabuntur memoria que nec scriptis nec 
testibus roborantur. Eapropler nos Stephanus de Chalanconio, 
Dei providentia episcopus Aniciensis, per nos et per successores 
nostros episcopos Anicienses, presente et consentiente Guigone, 
decano, et capitulo Aniciensi, pro maxima utilitate ecclesie 
nostre vendimus et titulo vendilionis perfecte concedimus clericis 
Aniciensibus superpellicium portantibus, et vobis Bertrando de 
Seissac, canonico, Hugoni Chaparant et Johanni Bartholomeo, 
clericis, bujulis et administratoribus eorumdem, recipientibus 
pro ipsis, quandam candelam cere que semper ardeat nocte ac 
die coram altare beate Marie, de parte nostrâ cere et rerum alia- 
rum que(-as) nos percipimus vel percipere debemus in eodem 
altari ut nos eam facere teneamur sicuti vos eam facere teneba- 
mini pro Gaufrido, clerico, qui eam reliquit. Et hanc candelam, 
ut superius dictum est vel ut melius intelligi potest, vendimus 
per nos et per successores nostros dictis clericis et vobis dictis 
bajulis dictam venditionem pro ipsis recipientibus, pretio sex 
milium solidorum podiensium. De quorum milibus recipimus in 
solutium M solidos podienses quos pro Willelmo de Sancto 
Johanne, olim capellano nostro, vobis debebamus. De aliis vero 
Vque millibus tenemus nos pro bene pagatis ita quod tam nobis 
quam aliis ex mandato nostro integre sunt soluti et numerati. 
In hoc enim renunciamus expressim et ex cerla scientia excep- 
tioni pretii non traditi et non numerati et omni alii exceptioni et 
beneficio nobis competenti vel competituro. Si vero dicta candela 
aut cera candele plus valet pretio pretaxato, vel valet in aliquo 
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tempore duplum, triplum, quadruplum, vel etiam majus aut 
minus, dictis clericis et vobis dictis bajulis recipientibus pro ipsis 
gratis et ex mera liberalitate concedimus et donamus, et ne de 
dimidia, tertia vel quarta conqueri possimus, bac scriptura sigillo 
nostro roborata expressim manifestamus. Confitemur etiam et 
recognoscimus quod dicta pecunia versa est in utilitatem ecclesie 
nostre et perfectum, ita quod creditoribus nostris, pro qua pecu- 
nia multumlfueramus dampnificali, est soluta. Hanc autem ven- 
dilionem tenendam, custodiendam et conservandam perpetuo 
dictis clericis et vobis recipientibus pro ipsis juravit, tactis sacro- 
sanctis evangeliis, de mandato nostro et voluntate, sub periculo 
anime nostre Pontius Autgerii, seschalcus Aniciensis. Et insuper 
nos promittimus vobis dictis bajulis stipulantibus in verbo sacer- 
dotii et in fide nostra quod dictam venditionem candele semper 
firmam, ratam et inconcussam dictis clericis et eorum successo- 
ribus teneamus et ab omni homine ipsos super hac venditione 
inquietante vel aliquid ab ipsis super ipsam impetente, de jure 
defendemus et bonam stare faciemus, et contra non veniemus 
in aliquo foro ecclesiaslico vel civili, nec aliquis arte nostra vel 
ingenio seu mandato, et in hoc renuntiamus expressim omni juri 
scripto vel non scripto, divino et humano ac consuetudinario no- 
bis vel successoribus nostris competenti vel competituro, et spe- 
cialiter illi beneficio et auxilio legum et canonum quo minores 
vel ecclesia juvantur cum leduntur. Preter hec nos Durantus et 
Bertrandus de Seyssac, de mandato et voluntate domini Episcopi, 
juramus, tactis sacrosanctis evangeliis, quod si aliquis dictos cle- 
ricos vel eorum successores super hac candela inquietaret vel 
impeteret aliquo tempore, quod nos ad admonitionem ipsorum 
tamdiu teneamur ostagia claustri Aniciensis donec de predicta 
inquietatione vel impetitione sit eis plenarie satisfactum. Ad hec 
nos Guigo de Castronovo, decanus, et capitulum Aniciense dic- 
tam venditionem candele laudamus, volumus et confirmamus, 
ipsamque multum approbamus, recognoscentes quod pro utili- 
tate magna ecclesie nostre fuit facta. Actum in capitulo Aniciensi 
anno Verbi incarnati M° CC° XX VIII, die sancti Vincentii mar- 
tyris, mense Januariü, presentibus G. decano, A. preposito 


CHARTES INÉDITES 365 


W° Saunerii, cantore, L., thesaurario, R. Richer et Dur. de Seis- 
sac, forisdecanis, R. de Sollempniaco, Heraclio d’Arlenc, W° 
Ponci, Bertrando de Seissac, canonicis, R. Truc, W° de Borna 
et G. de Chaler, canonicis et ebdomadaris, Laurentio, magistro 
schole, Bruno, succentore, Pe. Jaucerant, consiliario bajulorum, 
magisiro Rollando, Rotberto Aulart, Falcone de Chambo, Jauce- 
rando de Durfort, Bert. Dagulia, Boneto, cantore, Jaicelino. Ut 
autem predicta omnia perpetuam optineant firmitatem, fuit hec 
presens sigillo domini Stephani de Chalancone, Episcopi, et si- 
gillo capituli Aniciensis roborata. 


Des deux sceaux il ne reste qu'un lac formé 
de fils roux à moitié et de fils blancs et 
bleus alternés. — Parch. Arch. dép., f. de 
S. Mayol. — N°8. 


XIV. 


TRANSACTIO INTER PONTIUM VICECOMITEM ET DOMUM BRIVE. 


(1230) 


Noverint omnes presentes pariter et futuri quod nos Pontius, 
vicecomes Podempniaci, per nos et per successores nostros do- 
oamus, solvimus, remiltimus et quitamus in perpetuum Deo et 
Beate Marie et domui Brive et fratribus ejusdem tam infirmis 
quam aliis, presentibus et fuluris, et tibi Pontio Clari pro dicta 
domo recipienti, querelas omnes et querimonias quas contra dic- 
lam domum Brive ratione dominii seu seniorie moveyramus vel 
movere poteramus in vinea quam domus dicta tenet et possidet 
a Cleissac, juxta vineam domus Mansiade. Et omnes istas quere- 
las quas dictae domui moveramus circa dictam vineam non ha- 
buerat cura.... donamus, solvimus et quitamus per nos et per 
successores meos prediclae domui Brive el fratribus..... presen- 
tibus et futuris et tibi Pontio Clari pro eadem domo recipienti, 
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promittentes quod nullam.... controversiam de cetero in dicta 
vinea prefate domui faciemus nec fieri permittemus. Ad....... 
annuo censu cujusdam emine vini et salvo dominio nostro. Item 
volumus, concedimus et mandamus quod levatam seu exclau- 
sam quam dicta domus Brive de novo pro utilitate sua et neces- 
sitate fieri inceperat recto ordine prout inceperit compleat et ad 
finem usque perducat, et nos insuper permittimus ipsam domum 
inde defendere ab omni homine super illo opere ipsam impetente 
vel contradicente. Actum Anicii apud hospitale Sancti Johannis 
anno Domini M° CC° XXX°, mense febroarti, in presentia Pontii 
Clari, G. de Sancto Evodio et Willelmi, presbiterorum, Pontii 
Rorgue, H...eti (Hugoneti? d’Alegre, et Willelmi, bajuli Podemp- 
niaci. Et ad majorem fidem et firmitatem fuit hæc presens car- 
tula sigillo domini Pontii vicecomitis Podempniacensis roborala. 


Parch. lacéré et moisi. Arch. dép., f. de 
l'Évéché. Il ne reste rien du sceau. 
N° 18 moderne. 


XV. 


RADS (Sic) DE MIRMANDA. 
(230) 


[Cum controversila vertebatur inter canonicos Sancti Georgii 
Aniciensis ex una parte et Radulphum de Mirmanda ex parte 
allera super quodam brassagio, possessionibus, juribus et rebus 
als in territorium de Chasseinde...… Bruno, cantore Aniciensi. 
Asserebant siquidem dicli canonici quod dictus Radulphus de 
Mirmanda injuriabatur eis prohibendo ne homines predicti terri- 
torii solverent eisdem dictum brassagium.…… [per XXX] annos 
et amplius petebant etiam novem sexlaria vini, minus duabus 
Jagenis, in vinea que quodam fuit Bonelli et petebant in eadem 
vinea VIT solidos .et I den, et novem lagenas vini censuales ex 
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parte Astafert..…. I sext. vini et XVIIT den. censual. in vinea 
que quondam fuil deus Chalvets quam tenet dictus Radulphus. 
Item petebant | eminam vini censualem in vinea superiori de 
Baconeir. Rursus petebant quod desistet ab in... atin vinea 
Petri Gasconis que est de dominio ipsorum canonicorum et ab 
injuria vinee Peisso. Diclus vero Radulphus conquerebatur de 
predictis canonicis Sancti Georgi de prefato brasagio quod dice- 
bat fuisse Petri de Conchis..….…. ipsum brassagium a matre sua; 
conquerebalur etiam de issurtis et de decima quam dicti cano- 
nici habent in dicto territorio quam percipiunt tall modo quod 
portio quarti ipsius deterioratur inde. Item conquerebatur de 
terris assessatis de... predicti canonici parlem ipsius Radul- 
phi, ut dicebat, et de vinea que quondam fuit Willelmi Garnerü 
quam petebat ut venderetur secundum consuetudinem terre. 
Iterum de vinea Peitau in quam percipiunt denarios prefati cano- 
nici pro... vinea Petri Bonelli in quam percipiunt similiter 
denarios pro alio anniversario. Tandem cum super hiis pluri- 
busque aliis inter canonicos et Radulphum superius nominatos 
coram predicto cantore fuissel diutius altercatum, predicti cano- 
nici et Radulphus... mandato seu arbitrio dicti cantoris, sacra- 
mento corporaliter prestito ab utraque parteratum et firmum 
habituri quicquid de supradictis dictus cantor diceret vel sta- 
tueret inter ipsos. Qui mandatum suum seu arbitrum protulit.…. 
quod sepedictus Radulphus de Mirmanda solvat, grippat, dezam- 
paret et quittet per se et per suos in infinitum successores pre- 
dictis canonicis sancti (reorgii presentibus et futuris omnia 
demandamenta et jura quecumque ipse habebat.....… vel per 
suos de jure vel de consuetudine, juste vel injuste, in brassagio 
vel issurtis superius nominatis et quod dicli canonici presentes 
et futuri dictum brassagium et issurtas plenarie in pace perci- 
piant perpetuo et habeant. Voluit etiam et mandavit dictus can- 
tor quod predicti canonici successores sui futuri canonici Sancti 
Georgii in terris assessatis ia quibus ipsi canonici habent medie- 
tatem quarti et tolam decimam et Radulphus aliam medietatem 
quart, percipiant duas partes census et Radulphus tertiam, sicut 
usquemodo percipere consueverunt. Item mandavit quod de terris 
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non assessatis in quibus habent decimam dicti canonici, perci- 
piant cum bona fide sicut in aliis vicinis territoriis est percipere 
consuetum. Ilerum voluil et mandavit quod dicti canonici et 
successores sui percipiant denarios pro anniversariis in vineis 
Peitau et Petri Bonelli superius nominatis in parte dominii sui. 
De vinea que quondam fuit Willelmi Garnerii dixit et voluit quod 
non tenentur eam vendere dicti canonici cum data fueril ad 
ortos et ipse Radulphus habuit laudes et vendas pro parte sua. 
lreter supradicta mandavit dictus cantor quod cesset predictus 
Radulphus a perceptione decem denariorum quos putabat se ha- 
bere in vinea Petri Gasconis et quod de cetero per se nec per suos 
aliquo tempore nichil petat vel exigat in vinea nominata, et prop- 
ter hoc dederunt sibi XX! solidos canonici superius nominati. 
Rursum mandavit quod dictus Radulphus non percipiat in vinea 
Peisso nisi tantum II solidos et VI denarios pro medietate quarti 
et predicti canonici IT solidos et VI denarios pro alia medietate 
quarti et ampluis XIT denarios pro buissagio. Mandavit etiam 
quod dictus Radulphus non percipiat in vinea Laurentii Remo- 
roscle in qua solebat percipere duodecim solidos nisi tantum 
novem solidos cum sepedicti canonici solvant pro ipso III soli- 
dos censuales monasterio Sancti Petri pro querela vinee que 
quondam fuit Borrelli. Demum mandavit et pro arbitrio dixit 
quod supradictus Radulphus donet et concedat in perpetuum 
supradictis canonicis et successoribus suis futuris canonicis 
Sancti Georgi [IT°" sextaria et Ï eminam vini que habebat cen- 
sualia dictus Radulphus in vinea que quondam fuit Willelmi 
Garnerii ex causa permutationis decime et unius sextarii vini et 
XVIIT denariorum que percipiebant dicti canonici in vinea dicti 
Radulphi, retentis tamen dicto Radulpho et successoribus suis 
novem denariis de terratgio cum medietate dominii in vinea que 
quondam fuit Willelmi Garnerii superius nominata, et mandavit 
quod obventiones seu proventus qui exierint de terris communi- 
bus tam dicti canonici quam dictus Radulphus inter se divi- 
dant communiter bona fide, et quod sepedictus Radulphus et 
successores sui supradictum brassagium et alia omnia superius 
nominata de jure deffendant predictis canonicis et successoribus 
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me tetes mnt 


suis ab omni homine in dicto brassagio et aliis superius nomi- 
natis aliquid demandante vel vim vel calumpniam aliquam infe- 
rente. Ad hec ego supradictus Radulphus ratum et firmum 
habens istud arbitrium seu mandatum, solvo, grippo, desam- 
paro et quitto per me et per meos in infinitum successores pre- 
fatis canonicis Sancti Georgii presentibus et futuris omnia 
demandamenta et jura quecumque ipse habebam vel habere pote- 
ram per me vel per meos de jure vel de consuetudine, juste vel 
injuste, in brassagio et issurtis superius nominatis, et volo quod 
dicti canonici presentes et futuri predictum brassagium et issur- 
tas plenarie in pace percipiant, possideant perpetuo et habeant, 
et promitto per me et per meos successores in infinitum me 
servaturum el contra nunquam venturum omnia et singula supe- 
rius nominata. Sic me Deus adjuvet et hec sancta Dei evangelia 
que manu tango. Nos vero supradicti canonici Sancti Georgii per 
nos et per successores nostros futuros canonicos Sancti Georgii, 
ratum et firmum habentes istud arbitrium seu mandatum, sol- 
vinus, grippimus, desamparamus et quittamus predicto Radul- 
pho et suis in perpetuum omnia demandata et jura quecumque 
habebamus vel babere poteramus in novem sextaria vini minus 
duabus lagenis, et in VII solid. et I denario el in novem lagenis 
ex parte Astafort in vinea que quondam fuit Borrelli; quittamus 
etiam eidem Radulpho et suis quondam successoribus quandam 
eminam vini censualem et decimam quam petebamus in vinea 
superiori de Baconeir. Item donamus et concedimus predicto 
Radulpho et suis in perpetuum totam deciman et I sextarium 
vini et XVIII denarios que percipiebamus in vinea dicti Radul- 
phi ex causa permutationis quatuor sextariorum et unius 
emine vini censualium que habebat dictus Radulphus in vinea 
que quondam fuit Willelmi Garnerii, retentis dicto Radulpho et 
suis in perpetuum novem denariis de terratgio cum medietate 
domini in vinea nominala, el promittimus per nos et per succes- 
sores nostros nos servaturos et contra nunquam venturos omnia 
et singula sicut superius scripta sunt, sacramento corporaliter 
pro nobis prestito a Falcone de Chambone. Ut autem supradicta 
omnia perpetuo firma permanent sigillorum Sancti Georgi et 
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predicti Radulphi munimine fuit hec presens pagina consignata. 
Actum anno Dominice Incarnationis M° CC° XXX°, V° kalendas 
maii, presentibus magistro Bruno, S. Quinze, Hugone Chapa- 
randi, Falcone de Chambo, Jo. Bartholomei, canonicis Sancti 
Georgi, G. Rosseli, priore, capellanis predicte ecclesie, Jo. capel- 
lano, Girardo, succentore, Willelmo, Austorgio, clericis ecclesie 


nominate. 

Arch. dép., f. de Saint-Georges. Parch. Les 
sceaux ont disparus. Les deux liens restent, 
formés de fils blancs et jaunes, verts et 
jaunes, tissés en deux bandes. N° 30. 


XVI. 


TESTAMENTUM PONTII ARTAUDI. 
(1232) 


[In nomine Paltris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Ego Pon- 
cius Artaudi, canonicus Aniciensis, tif[mens pro vilta mea tam pre 
senio quam pre alis periculis sorti humane contengentibus que 
nec... numerari possunt, ita dispono de rebus meis. In primis 
dono et lego ecclesie Sancti Vinf[centii de Sollempniaco quandam 
appendariam quam habeo apud Chatiliac et quicquid aliud ibi 
ha{beo] et III sextaria vini que debet mihi ecclesia memorata 
pro anima mea et parentum me[orum et] sororum mearum et 
aliorum bene factorum meorum et omnium fidelium defuncto- 
rum ad [unum] anniversarium faciendum, scilicet monachis et 
presbiteris et clericis de Sollempniaco singulis annis. Item dono 
et leo clericis Aniciensibus superpellicium portantibus quicquid 
habeo in villa de Chalcornac ad anniversarium meum singulis 
annis faciendum. Dono etiam et leso eisdem domos quas [habeo] 
in Podio juxta portale Sancti Georgii ad aliud anniversarium 
faciendurm. Et volo et precipio quod fratres minores et fratres 
predicatores de Podio et XIT monachi monasterii Sancti Petri et 
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canonici Doe percipiant in illo anniversario unusquisque sicuti 
unus clericus. Et volo et precipio quod clerici predicti donent 
singulis annis in die anniversarii mei fratribus Viaie X solidos 
ad pittanciam faciendam. Et dono et lego domui leprosarum de 
Valle appendariam quam habeo a Crumiliac. Et dono et leso ec- 
clesie de Godeto quicquid habeo in villa de Chaudairac et quan- 
dam appendariam quam habeo apud Espinassas. Item dono et 
lego ecclesie Aniciensi sextarium annone et XVIIT denarios quos 
habco debitales pro vicaria in terra dicte ecclesie apud Aunac. 
Et dono et lego ecclesie de Gensac quicquid habco in villa de 
Cussac. Dono eliam et lego ecclesie de Chadro quoddam casale 
et ortum quem habeo apud Colensa. Dono et ca[pelle] Sancti 
Petri de Sollempniaco ad opus luminarie quandam parvam pes- 
siam terre quam habeo {supra] lo cher de Barbasta. De meis au- 
tem possessionibus aliis ita dispono. In primis dono {et lego] 
Hugoni de Bellomonte et Belmonde et Heliou, consanguineis 
meis, quicquid [habeo] apud Columde. Et dono et lego Blanche 
Minerie et filiis suis S., Mon. et An[drele quicquid habeo apud 
Cocoro. Et dono et lego Ademare, consanguinee mee, et liberis 
suis medietatem omnium rerum quas habeo in castro de Sol- 
lempniaco, et etiam vinearum quas ibi habeo. Aliam vero medie- 
tatem dono et lego Stephano Chaberti et Petro, fratri ejus, et Petro 
de la Roda, excepto quodam campo qui est subtus Brolio, quem 
scilicet emi a Guigone Chardonali, quem dono eidem, el excepta 
terra quam habui a Pontio Alamandi, quam dono filiabus quon- 
dam Hugonis Alamandi, scilicet Alamande et uxori Paulianet, et 
excepta terra quam emi a Chabridel, quam dono eidem Ghabri- 
del, et quendam campum quem habeo apud Aunac. Vinum, bla- 
dum et quicquid in die mortis mee habuero, scilicet mobile, volo 
et precipio quod distribuatur pauperibus et domibus religiosis, 
exceplis libris legalibus quos dono Johanni Setercii, tali tamen 
condicione quod dictus Johannes donet fabrice ecclesie fratrum 
minorum...…. solidos..…… cantis...…. qui sunt in domo mea que 
dons abbati S. W°..... Sancti Petri, exceptis vasis argenteis, sci- 
licet cupis et ciphis, quos (sic) volo quod vendantur..…. in cali- 
ces [TI et unus detur domui Mansiade, alius ecclesie Campiboni, 
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alius fecclesie Sancti] Theofredi, alius ecclesie Bonefidei. Item 
dono et lego ecclesie Sancti Evodii vineam quam ha[beo a..….] 
da tali tamen conditione quod.. dent paupelribus|....... om- 
nium sanctorum quam...…. siliginis et pro anniversario meo 
obitus mei faciendo....… lego..…..:. appendariam quam habeo a 
Fraiscnet. Hanc autem dispositionem....... meam volo....….om- 
nibus quibus valere potest semper nisi alias mutarem.....…. nisi 
alias disponerem de rebus meis. Verumtamen si ego aliquid de 
predictis aliena[rem]....... aliquo mutafrem volunt}jatem meam in 
aliis que non mutavero vel non alienavero..….…. [obtlineat hec 
dispositio in perpetuum valitura. [Et] comissarium meum cons- 
tituo [Willelmum de Roïcha, abbatem Sancti Petri de Turre 
Aniciensis, et volo quod solvat debita mea... libus bonis.....… 
quis autem super terris moverit questionem illis quibus..... pe- 
riculo suo. Actum in domo predicti abbatis anno Domini M° CC° 
XXXII XIT° kal. febroarii, testibus presentibus et rogatis scilicet 
Willelmo de Rocha, abbate Sancti Petri... canonicis Anicien- 
sibus, Du. Ferrandi, B. Alamandi..... de Senoiol, G., sacerdote 
Sancti Michaelis, S. de Carres...... [Hanc] autem cartam ad ma- 
jorem firmitatem et ad memoriam rei geste feci [sigillis] capituli 
et Willelmi de Rocha, abbatis Sancti Petri, et Heraclei d’Arlenc 


et meo [communijri. | 
Arch. dép., f. de l'Evêché. Parch. Des sceaux 
il ne reste que les lacs en chanvre à fils 
roux. Les points remplacent les mots effa- 
cés. N° 35. 


X VIT. 


CARTA DE DONATIONE DOMINE BENEDICTE. 


(1232) 


Universis presentes litteras inspecturis pateat manifeste quod nos 
Willelmus Garnerii et Beïedicta quondam filia Stephani Bene- 
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dicti, per nos et per nostros bona fide et bono animo, pro anima- 
bus nostris et parentum nostrorum, ad unum anniversarium post 
mortem nostram singulis annis faciendum, donamus, tradimus 
et concedimus vobis clericis Aniciensibus superpellicium portan- 
tibus et vestris successoribus domos que site sunt in Secureto 
el contiguantur cum domibus Willelmi de Viana ex una parte, 
et cum domibus Hugonis de Dia, ex altera. Sed tamen usus fruc- 
tuum earumdem, quamdiu vixerimus, retinemus et quisquis nos- 
trum premorialur, superstes debet similiter usus fructuum per 
totum tempus vite sue habere. Actum in domibus Petri Adhe- 
marii que fuerunt Willelmi Sancti Quintini, anno ab Incarnatione 
Domini M° CC° XXX° secundo, mense maï. Et ut omnia supra- 
dicta nunc et in perpeluum rata et firma existant, eco Willelmus 
Garnerii presentem paginam sigilli mei munimine roboravi. Tes- 
tibus ad hoc convocatis Petro Adhemarii, canonico, L. magistro 
scolarum, W° Truc, P. Richardi, W° Alamandi, Po. Mathia, 
Hugone Benedicti, Po. de Chomunt, Guigone Alamandi, Jaice- 
lino, Willelmo Hugonis, Pe. Caprarii, Bo. Caresmeir, S. de Cai- 
res, S. Martini. 


Arch. dép., f. de Saint-Mayol. Parchemin. Il 
ne reste que la lemnisque ayant porté le 
sceau. N° 36. 


XVIII. 


TRANSACTIO INTER UNIVERSITATEM CLERICORUM ANICIENSIS ECCLESIE 
ET MONASTERIUM SANCTI PETRI SUPER QUIBUSDAM 
ANNIVERSARIIS. 


(1233) 


Noverint universi presentes pariter et futuri hanc presentem 
paginam inspecturi quod controversia erat inter Pontium de Gla- 
venatio, canonico, Willelmum Truc, Lancelmum, Bertrandum 
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Alaman, bajulos universitatis clericorum Aniciensis ecclesie 
nomine ejusdem universitatis ex una parte, et Pontiurn de Poil- 
laerio, priorem monasterii Sancti Petri Aniciensis nomine ipsius 
monasterii et monachos ejusdem ex altera, super quibusdam an- 
niversariis in quibus dictus prior et monachi dicti monasterii dice- 
bant se debere percipere portionem, de quibus anniversariis dicti 
bajuli partem negabant et partem (sic) et super (sic) querimoniis 
quas dictus prior et monachi de eisdem bajulis nomine dicte uni- 
versitatis clericorum faciebant. Supradicti vero bajuli e contrario 
petebant ab ipso priore et monachis decimam partem expensa- 
rum quas fecerant occasione illorum anniversariorum in quibus 
predicti monachi partem percipiunt a tempore... compositionis 
facte anno Domini M° CC° XXII per manum Pontii Arlandi inter 
ipsos, quarum expensarum maximam partem dictus prior et mo- 
nachi se debere credebant, et quasdam alias querimonias predicti 
bajuli clericorum nomine dicte universitatis ex eisdem priore et 
monachis proponebant. Cum... aliis querimoniis ab utraque 
parte factis esset inter eos diulius desceptatum, convenerunt in 
Laurentium, magistrum scholarum, Pontium Augerii, senescal- 
cum Aniciensem, et quod starent eorum cognitioni, arbitrio seu 
mandato super predictis omnibus utrinque concorditer promise- 
runt. Supradictus Laurentius, magister scolarum, et Pontius Au- 
gerii, senescalcus Aniciensis, auditis omnibus que hincinde fue- 
runt proposita et diligenter intellectis : « De consensu partium 
« mandatum nostrum seu arbitrium proferimus in hunc modum 
« scilicet quod dictus prior et monachi solvant clericis Aniciensis 
« ecclesie L libras podienses pro illis expensis quas dicti bajuli 
« clericorum nomine dicte universitatis super petierant et cum 
« istis L libris supradicti bajuli clament quitios dictum prio- 
« rem et monachos de expensis supra petitis et de omnibus aliis 
« quas usque in diem presentis compositionis ab eisdem mona- 
« chis peti poterant, monachi vero clament quitios dictos baju- 
« los et totam universitatem clericorum Aniciensis ecclesie ab 
« omnibus querimoniis et petitionibus quas usque in presentem 
« diem de dicta universitate facere poterant, et si quas de cetero 
« bajuli clericorum vel eorum successores fecerunt expensas oc- 
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casione illorum anniversariorum, ipsi et monachi partem per- 
cipiant vel in futurum percipient illam partem expensarum 
que dictos monachos conligerit infra annum post faclam com- 
putationem quam bajuli semel in anno de rebus clericorum 
facere consueverunt, ab eisdem.monachis exigant et easdem 
expensas dicti monachi... bajulis clericorum reddere teneantur. 
Dicimus etiam et mandamus quod XII monachi qui in memo- 
ralo monasterio hucusque residentes esse consueverunt in 
omnibus anniversariis que inferius scripta sunt partem perci- 
piant quam quilibet clericus Aniciensis ecclesie recipere con- 
suevit, videlicet : 


« Duranni Comarc 

Petri Ponti 

Petri Aszonis 

Willelmi Andree de Cathena 
Willelmi Grassegal 
Willelmi Andree de uruce 
Petri, episcopi 

Stephani de Altaripa 
Johannis de Conchis 

Petri de Monterevelli 
Martini, presbiteri 
Pauliani, peliparii 

Otouis, sacriste 

In tribus magistri Gregori 
Armandi de Conchas 
Willelmi de Saissac 

Petri Pouzols 

Magistri Symonis 

Fillioli 

Odonis de Gavarreto 
Hymberti, episcopi 

Petri Manentis 
Bertrandi de Mercorio 
Bertrandi Stephani 


fn 
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« Bertrandi Aspasii 

« Willelmi Guigonis 

« Bernardi de sancto Georgio 
« Stephani Bou ? 

« Amalvini 

« Petri Willelmi 

« (sic) Monterevelli 
« Petri Geraldi de sancto Rotberto 
« Beraudi de la Peira 

« Armandi, abbalis Secureti 
« Mathei Anglici 

« Pontii Arduini 

« Willelmi Garac 

« Willelmi Grasmanent 

« Willelmi Fromatge 

« Plantini 

« Bertrandi Andree 

« Geraldi, corarii 

« Cancellarii regis Anglie 

« Geral. (sic) cien. episcopi 
« Bertrandi de Cobone 

« Ebrardi Almeras 

«a Willelmi Gloriapatri 

« Raimundi Novell 

« Michaelis Ruphi 

« Petri Laurentii 

« Willelmi Symonis 

« Franconis 

« Beraudi de Sancto Privato 
« Stephani de Masfrayt 

« Pontii de Lode 

« Petri Longi 

« Bertrandi, cellerarii 


« Bartholomei 
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« Pontii de Portali 

« Stephani de Retortorio 
Mauricii 

Bernardi del Cros 

In III" domine Bedosse 
Guigonis de Rocha 
Raimunde de la Petra 
Petri Arnaudi 
Chantoen 

Beraudi Chandairossa 
Geraldi de Cha yestain 
he de Spaleto 
Raimundi de Senoiol 
Raimundi Hugonis 
Willelmi de Mercorio 
Willelmi Trabuc 
Giberti de Godeto 
Guigonis Lamberti 
Pagani 

Airaudi d'Aguilla 

« Petri Marlar 

« Arberti, pelliparii 

« In uno Gumeti 

« Dalmacii Gorini, ser.... 
« Uxoris Giberti de Godet 
« ÜUxoris Grasmanent 

« Dalmacii Bompar 

« Bertrandi Roiet 

« Petri Rotberti 

« Petri de Riom 

« Petri Clarmont 

« Willelmi de Limotges 
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« Armandi Spaleti et Alde uxoris ejus 


Petri Maillet 
« Stephani de Sancto Vitale 
« Bertrandi de Chalanco 


A 
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Stephani de Buzillo 
Bertrandi Vilatella 

Juliani, pelliparii 

Pontii de Lunel 

Bernardi Bascle 
Bermundi, canonici 

Petri Poncii de Castronovo 
Pauliani de Pigeyras 
Willelmi de Crotas 
Jordani de Roiac 


« Rotberti, sacerdotis 


Duranti, penitentiarii 
Willelmi, decani 


- Otonis, decani, et matris sue 


Otonis Benedicti 

Pontii de Filinis 

Armandi de Chaptoil 
Amfossi 

Duranti Boer 

Antelmi, sacerdotis sancti Christophori 
Jarentonis del Bisatges 
Bartholomei de la Chaussada 
Pontii de Lode, clerici 
Vilale, canonici 

Girardi, bajuli 

Willelmi Zacharie 

Petri Alment 

Petri de Podio 

Vitalis Bes 

Bertrandi Monetarii 

Pont Monetarii, fratris ejus 
Willelmi Malcoirat et 
Villelme, uxoris ejus et 
Jacobi filii eorum. 
Petronille Auzilent 

Pontii Sayssac 


R 
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Boneti Chapus 
Saufridi de Fillinis 


« Pontii de Chalanco 


bertrandi de Chalanco, episcopi 
Willelmi Azener 

Petri ? — de Limotges 
Willelmi Raphi, sacerdotis 
Stephani Benedicti et Olive uxoris JE 
Stephani Salnerii 

magistri Laurentii 

Chantoende 

Willelmi Pellacoir 

Ferrandi, canonici 

Willelmi Johannis, sacerdotis 
Willelmi Cesari, clerici 
Bertrandi Douzic et matris ejus 
Courde de Chaler 

Guigonis de Rocha, militis 
Aunerici, sacerdotis 

Petri de Lode, canonici 
Pauliani Sancti Agripani 

Petri Gasconis 


« Girardi, laici 


ES 


Willelmi Chantoen, presbiteri 


« Willelmi, prepositi 


CS 
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Pontii Melli 
Willelmi Terreiras 
Petri Espina 
Blanche de Trevix 
Pontii Chabot 

Petri de Monz 

Petri de Bellornonte 
Willelmi Draconis 
Willelmi Arta 
Odilonis, abbatis Sancti Evodii 
Miracle 
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« Hugonis, decani 
« Jordani de Saissac et Petri de Saissac, 
« patris ejus et matris ipsius Jordani 
Armandi de Mirmanda 
Ponlii Mauricii 
Johannis de Bonafonte 
« Willelmi de Chaptoil 
« Philippe, domine de Fai et 
« Pontii de Vernassals, sacerdotis 


R 


R 


Hanc autem affirmationem, arbitrium seu mandatum tam dic- 
tus prior et monachi monasterii prelibati quam supradicli bajuli, 
de consilio el voluntate expressa consiliariorum suorum et de 
voluntate capituli et consensu expresso sepedicle universitatis 
clericorum Aniciensis ecclesie vel majoris partis, acceptaverunt 
et approbaverunt et dictum arbitrium seu mandatum ratum et 
firmum se habituros et in perpetuum premiserunt, et de omnibus 
querimoniis quas vicissim cleriei de monachis et monachi de 
clericis faciebant vel facere poterant usque ad diem presentis 
compositionis sese ad invicem quitios clamaverunt. Supradicti 
etiam bajuli clericorum de L libris podiensibus superius memo- 
ratis se pro paccalis tenuerunt et exceptioni non numerate pecu- 
nie et non solute pro prefala universitate super hoc renuntiave- 
runt. Actumin capitulo Aniciensi, anno Dominice Incarnationis 
M° CC° XXX° III, III Kalend Febroarii, in presentia testium in- 
frascriptorum : Armandi de Petra, prepositi; B., ahbalis Sancti 
Evodii; W., abbatis Sancti Petri de Turre, W, Salnerii, cantoris ; 
Lhautaudi, thesaurarii; R. de Solempniaco; D. et B. de Saissaco ; 
E. d’Arlenc ; P. Ademari ; Hugonis de Granerio; Willelmi Pont; 
Willelmi de Boariä; Jordani de Senoiol; G. de Saler; W. Ber- 
naz; Po. d'Alegre; R. de Navas, canonicorum ; — Bru, succen- 
toris; Willelmi Bertrandi; Rotberti Alazart, Stephani Quinze; 
Falconis de Chambo; Reonati?; Willelmi Pellicer; Po. Segure; 
Falconis de Pratellis: Du. Ortollani ; Armandi Resen; Johannis 
Bou ; Willelmi de la Bastida ; Roberti Rañ ; Jacobi Guiart; Bar- 
tholomei Chaparant ; Bonefidis Rufi ; Hugonis (Chaparan, et plu- 
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rium aliorum. Et ad perpetuam rei geste memoriam fuit hec 

presens carla sigillorum Aniciensis capituli et dicti monasterii 
Sancti Petri munimine roborata. 

Le parchemin a été coupé sur un alphabet 

dont les lettres sont groupées trois par trois 

ABC DEF GHI KLM NOP QRS TVX VPV. 

Arch. dép., f. de S. Mayol, parch. Des sceaux 

il ne reste que les lacs tressés, l'un avec des 

fils verts, roux et blancs, l'autre avec des 


fils bleus, roux et blancs. — N° 7 récent. — 
Les noms sont à la suite dans l'original. 


XIX. 


CARTA ANICIENSIS EPISCOPI DE TRIBUS ANNIVERSARIIS ET 
DIMIDIO PRO QUIBUS HABEMUS... (Sic.) 


(1236) 


Noscant omnes quod cum nos B., divina miseratione Aniciensis 
episcopus, deberemus tria anniversaria plenaria annuatim. fa- 
aenda clericis Aniciensibus superpellicium portantibus, sicut 
eis in Aniciensi ecclesia consueverunt fieri, unum videlicet pro 
domino Rotberto bone memorie quondam Aniciensi episcopo, 
antecessore nostro, qui predictis clericis Aniciensibus reli- 
querat illud annuatim eis plenarie faciendum de hiis que Epis- 
copus Aniciensis percipit vel percipere debet in pedagio de Char- 
boneriis, et alia duo pro hiis que habemus in territorio de Rocha 
Arnaudi, quorum unum debet fieri ipsis clericis annuatim pro 
B. quondam de Mercorio et aliud pro Stephano, abbate, et 
preterea debemus eisdem clericis medielatem unius libra- 
tionis sive anniversarii plenarii pro his que habebamus apud 
Sanclam Segolenam que permutavimus Sylvioni Maleti et here- 
dibus ejus, cujus aliam medietatem dictus S. et heredes ejus 
debent et facere tenentur ratione predicte permutationis, prout 
in ipsa permulatione inter nos et ipsum S. fuit actum. Nos utili- 
tatem Episcopatus nostri attendentes et considerantes, de volun- 
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tate et consensu capituli nostri Aniciensis, volumus et concedi- 
mus et asizimus per nos et per successores nostros Anicienses 
episcopos vobis domino Re. Ricardi, canonico, et P. Jaucerandi 
et Ber. Alamandi, clericis Anic., bajulis dominorum clericorum 
Anic., nomine dictorum clericorum, et per vos hiis qui vobis subs- 
tituendi sunt bajuli Anic. clericorum superpellicium portantium et 
ipsis clericis, ut predicta tria anniversaria et dimidium annuatim 
percipiatis plenarie et percipere possitis, sicut consueverunt cle- 
ricis fieri in Aniciensi ecclesia, absque omni calumpnia et contra- 
dictione et impedimento nostro et successorum nostrorum, de illa 
pensione seu censu que habemus et habere ac percipere debemus 
et consuevinus annuatim in oblationibus, proventibus et reddi- 
tibus altaris sancte Crucis ecclesie nostre Aniciensis, et in ipso 
altari, et quod pro ipsis anniversariis et dimidio in dicto altari et 
pertinentiis ejus possitis distringere et gatgiare auctoritate nostra 
absque omni impedimento nostro et sucessorum nostrorum ita 
plenarie sicut nos et predecessores nosiri ibi poteramus et debe- 
bamus et consueveramus distringere pro censu et pensione pre- 
dictis, retento tamen in omnibus aliis et per omnia jure et domi- 
nio nosiro el successorum nostrorum, et hoc retento etiam quod 
quandocunque nos vel successores nostri predicta tria anniver- 
saria et dimidium poneremus sive asiziremus alibi in civitate Ani- 
ciensi vel infra oratoria civitatis Aniciensis vobis et bajulis cleri- 
corum ÀAniciens. predictis vel his qui loco vestri substituerentur 
bajuli, vel ipsis clericis, ad arbitrum sive cognitionem decani et 
Prepositi Aniciens, qui pro tempore fuerunt, etillius canonici qui 
tunc esset bajulus dictorum clericorum, census sive debitale aut 
pensio dicti altaris sancte Crucis ei ipsum altare libera essent 
et quitia a prestatione anniversariorum et dimidii predictorum. 
Ad hec nos Re. Ricardi, P. Jaucerandi et Ber. Alamandi, bajuli 
dictorum clericorum, pro ipsis clericis et nomine eorum quitemus 
et solvemus vobis predicto domino Episcopo et succesoribus 
veslris res predictas in quibus dicla anniversaria debebantur a 
dictis tribus anniversariis et dimidio, et a prestatione eorumdem 
pro dictis rebus, retento nobis et ipsis clericis in omnibus et per 
omuia jure nostro et dictorum clericorum Aniciensium contra 
vos vel quemlibet alium competente vel competituro quanlum 
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ad medielatem illius anniversarii quam supradictum est S. Ma- 
leti et heredes ejus debere annuatlim dictis clericis ex permu- 
tatione predicta. Ad hec nos G., decanus, totumque capitulum 
Aniciense predicta omnia et singula, sicut superius continentur, 
concedentes et approbantes, predicte asizioni et concessioni 
sive permutationi vel quocumque nomine possit censeri con- 
sentimus et assensum nostrum prestamus expressim, volentes 
et concedentes ut predicta anniversaria vos dicti bajuli et pro 
predictis clericis et ipsi clerici annuatim percipiatis in pensione 
sive debitali quod percipit et percipere consuevit predictus 
dominus Episcopus et antecessores ejus in oblationibus et obven- 
tionibus et redditibus altaris predicti et in ipso altari, sicut 
superius est expressum. Actum in Chesia, mense Augusti, anno 
domini M° CC° XXX° sexto, presenlibus et vocatis testibus Liau- 
taudo, thesaurario, Re. de Sollempniaco, canonico, Pe. Augerii, 
senescalco, magistro Ber., canonico Sancti Evodii, Pe. Ricardi, Dal- 
matio, presbitero, Duranto Reoniat, Falcone de Prehostia, clericis 
aniciensibus, et magistro Guidone, clerico. Ad majorem autem 
firmitatem et teslimonium predictorum, Nos Ber., episcopus, et 
G., decanus, ac capitulum Aniciens. predicti, fecimus presentes 
litteras sigillorum nostrorum munimine roborari. 
Ces sceaux ont disparu. Il reste encore un 
lac entier et un petit fragment d'un second 
lac — tous formés de fils blancs et roux, 


— qui portaint les sceaux. — Arch. Dép. 
parch., f. de Saint-Mayol, n° III. 


XX. 


TESTAMENTUM GUILLELMI DE SERVISSAS. 
(1236) 


In Christi nomine. Amen. Anno LDominice fncarnationis 
Mo CC° XXX° sexto, die mercurii post festum beali Luche, apos- 
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toli et evangeliste, ego Willelmus de Cervissas in sana et bona 
memoria mea constitutus, licet senex et debilis, recordans de 
novissimis meis et extremis, dispono de bonis et rebus meis et 
teslamentum meum nuncupativum et ultimam meam volunta- 
tem seu dispositionem facio et condo in hunc modum qui sequi- 
tur, ut extrema necessitas inveniat me paratum. In primis igitur 
Johannem Antonii, nepotem meum, in domibus meis de Raphael 
cum juribus et pertinenciis suis, que domus sunt juxta domos 
Jacobi Feira ex una parte et juxta domos quas tenet Willelmus 
Juliani ex altera, instituo meum heredem, ita tamen quod si 
dictus Johannes, nepos meus, decederet sine legitimis heredibus 
vel intestatus, volo et precipio quod dicte domus ad arbitrium 
et voluntatem magistri Petri de Moranciis, archipresbiteri Sol- 
lempaiaci et (sic) capellani Sancti Petri de Monasterio, vendantur, 
et ipsarum precium pauperibus distribuatur seu domibus religio- 
sis, prout ipsi melius viderint pro salute anime mee et paren- 
tum meorum expedire, revocato prorsus in irritum illo testa- 
mento quod sicincipit : « In nomine Domini nostri Jhesu Chrisli. 
« Anno incarnationis ejusdem M° CC° XXX° Sexto XIII Kalendas 
« Junii, Ego Willelmus de Cervissas licet senex et debilis » et 
celera. Et ita determinatur : « Peractum fuit testamnentum istud 
« anno supradicto, Sabbato octabarum Pentlecostes, in vespera 
« Sancti Ürbani. » quantum aû substitutionem factam eidem 
Johanni nepoti meo ac heredibus quondam Martini de Gozabaut 
et de heredibus Bertrandi Gontorii et heredibus uxoris Petri 
Avellana. Item pro salute anime mee et pro animabus parentum 
meorum dono et lego : : 

Domui hospitalis beate Marie Aniciensis mille solidos podien- 
ses de quibus emantur redditus infra quinque annos post mor- 
tem meam, et fiat anniversarium et procuratio in eadem domo 
secundum quod facultas dictorum reddituum se exlendet. Item 
dono et leso : 

Monasterio Sancti Petri XXX solidos podienses ad emendos 
redditus de quibus anniversarium fiat et procuratio singulis annis 
in dic obitus mei, prout fieri consuevit, et edificio ejusdem monas- 
terii XXX solidos podienses. Unicuique capellanorum meorum 
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_X solidos. In exequiis meis volo expendi X libras podienses. In 
offertorio faciendo per annum singulis dielus post mortem meam 
VI libras podienses. In donatione pauperum communium X li- 
bras. Item dono et lego : 

Monasterio Sancti Theofredi domos meas de Chastel Aïrat, que 
sunt inter domos Stephani de Lardairol et domos quondam 
Willelmi Antonii, ita quod post mortem meam vendantur et de 
precio earumdem emantur redditus cum consilio Johannis Anto- 
nii, nepotiis mei, magistri Petri de Moranciis, archipresbiteri, et 
capellani Sancti Petri, ex quibus redditibus fial anniversarium 
et procuratio singulis annis in dicta domo, secundum quod fa- 
cultas ipsorum reddituum se extendet, et sicut fieri consuevit 
pro monaco mortuo. Mlittatur brevis et cartula ut officium mor- 
tuorum fiat per omnes domos abbacie Sancti Theotfredi. [tem 
dono et lego : 

Domui Bellecumbe XL solidos pro convivio; 

Domui Silve XX solidos ; 

Domui Viaie X solidos ; 

Domui de Vourei X solidos ; 

Domui de Briva XL solidos : 

Predicatoribus XX solidos ; 

Minoribus XX solidos ; 

Sororibus penitentibus X solidos pro conviviis. 

Ad opus vestimentorum pauperum LX solidos. Item addo 
huic testamento meo quod si dictus Johannes Antlonii decederet 
sine legitimis heredibus seu intestatus, et si heredes ipsius 
Johannis decederent sine liberis, mater ipsorum liberorum nichil 
percipiat vel habeat in predictis domibus; immo volo et precipio 
quod dicte domus vendantur et ad arbitrium et voluntatem dicti 
magistri Petri de Meranciis et capellani Sancti Petri de 
precio dictarum donorum fiat distribucio ab eisdem prout supe- 
rius est expressum. [tem retineo mille solidos podienses in diclis 
domibus pro voluntate plenarie facienda. Hec est autem ultima 
voluntas mea seu teslamentum meum quam vel quod profiteor 
me facere in sana et bona memoria mea existens. Que omnia 
volo et precipio valere jure testamenti, et si non potest valere 
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jure lestamenti, volo quod valeant jure codicillorum vel cujus- 
libet ultime voluntatis. Acltum in domo Voute ubi moratur ma- 
gister Pe. de Meranciis, presentibus teslibus ad hoc specialiter 
vocatis et rogalis : ipso magistro Pe. de Meranciis, archipreshi- 
tero, Johanne Bou., Marcello, Jo. Taulimessa, Rotberto Rañi, 
Paulo, Johanne Macro, qui istud testamentum scripsit, Jo. Curel, 
Willelmo Carrel. Et ut istud testimonium et omnia supradicla 
nunc et in perpetuum rala et firma permaneant, nos predicti 
testes ad preces et ad instanciam dicti Willelmi de Cervissas 
presentem carlam sisillorum nostrorum munimine roboravimus. 


Des huit sceaux il ne reste que Îles lacs for- 
més de lils bleus et blancs. Parch. arch. 
dép., f. de Saint-Pierre-le-Monastier. — 
N° {4 récent. 


XXI. 


VENDITIO MANSI ET LOCI DE BOST... FACTA PER JORIUM 
DOMINUM DE VOLTA. 


(1239) 


Notum sit omnibus quod egoJorius de Volta, miles, et ego Blas- 
mots, mater, et ego Guicharda, uxor ipsius Jorii, nos, iuquam, 
omnes et singuli predicti vendimus et titulo pure et perfecte 
venditionis tradimus vobis Willelmo Trurc, canonico, et B. Alla- 
mandi, clerico Aniciensi, bajulis et administraloribus seu procura - 
toribus et gerentibus negocia clericorum Aniciensium in eccle- 
sia Sancte Marie Aniciensis superpellicium portantium, nomine 
et ad opus ipsorum clericorum et universilatis eorum, et ipsis cle- 
ricis nunc presentibus et futuris, totam terram et villam de Bols 
et mansum qui dicitur Margasacs et lria prata et tres campos qui 
sunt in territorio quod dicitur de Chausdes, que sunt a strata de 
Mercorio que ducit apud Roserias versus dictam villam de Bots, el 
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quiquid juris habemus vel habere possumus vel debemus aliqua 
de causa in villa, manso et aliis terris prediclis a dicta strata in 
ultra versus dictam villam de Bots, tam in hominibus quam cen- 
sibus debitalibus et terris cultis et incultis quam aliis, cum puro 
et libero dominio eorum omnium, vendimus, inquam, vobis 
Willelmo et B. predictis, ut supradictum est, precio sexies vi- 
ginti libris podiensibus, de quo precio, exceptioni non numerate 
pecunie et non tradite renuntiando, tenemus nos pro pagatis, 
et vos tanquam bajulos et administratores et gestores negociorum 
ipsorum clericorum et ipsos clericos et eorum successores qui- 
tamus et quitios clamamus libere et absolute. Et si villa, mansus, 
terre et alia predicta cum dominio eorum que confitemus et ex 
certa scientia recognoscimus nos justo, communi et rationabili 
precio vobis Willelmo et B. predictis et dictis clericis in hoc pre- 
senli contractu vendidisse, prout superius continetur, valent nunc 
vel in futurum valebunt ve: valere poterunt plus precio preta- 
xato duplum, triplum, quadruplum vel tiam amplius, totum 
illud plus, quantumceumque sit, vobis Willelmo et B. predictis, 
nomine dictorum clericrum et ipsis clericis liberaliter donamus 
et concedimus. Et omnes actiones et jura nobis in villa, manso, 
terriset aliis predictis eorum dominio pertinentia seu competentia 
et competitura vobis Willelmo et B. predictis, nomine sepedictorum 
clericorum stipulantibus et ipsis clericis cedimus, quitamus et 
remittimus et in vos nomine eorum et in ipsos prorsus transfe- 
rimus. Et insuper vobis dictis emptoribus nomine dictorum cle- 
ricorum.. etc. Nos prefati venditores promittimus rem habere 
licere et de evictione.. etc. Preterea ego Blasmots, mater, et ego 
Guicharda, uxor dicti Jorii, nos, inquam, due predicte certiorate de 
facto et de jure quo cavetur rem dotalem seu fundum non debere 
alienari.. etc. renunciamus specialiter et expresse illi juri... etc. 
Hec autem omnia et singula nos Jorius et Blasmots et Guicharda 
vendilores predicli observabimus et custodiemus vobis prediclis 
emptoribus, successoribus vestris in dicta bavilia, et clericis su- 
pradictis nunc presentibus et futuris, si Deus nos adjuvet et hec 
sancta ejus evangelia que manibus nostris langimus. Et ego Jorie- 
tus, filius Jorii et Guicharde predictorum, venditionem et alia 
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suprascripta ex certa scienlia approbans et concedens, promitto 
vobis Willelmo et B., emptoribus predictis pro dictis clerieis elipsis 
clericis quod ea omnia et singula observabo… etc. Ad hecego Hugo 
de Lode, miles, de voluntate el mandato expresso Jorii et matris 
et uxoris ejus,venditorum predictorum constituo me fidejussorem 
vobis Willelmo et B. predictis stipulantibus, et per vos diclis cleri- 
cis.. etc. Vendilio et promissiones predicte a dicto Jorio, milite, 
et juramentum ab ipso factum super preinissis facta sunt in 
Chesia coram magistro Willelmo de Venassals, judice et ofliciali 
Aniciensi, presentibus ad hoc vocatis D. Ortola, Willelmo Jauce- 
raudi, Jo. Bovis, Pe. Jaucerandi, Pe. Ricardi, Willelmo de Sancto 
Marcello, Willelmo de Sancto Agripano, Johanne Bartholomei, 
Falcone de Chambo, Hugone Chapdey, Ar. Ozil, R. Cervell, Bo. 
Teissent, Pe. Bonell, Hugone Truc, P. Perusso, W. Pesseschilla, 
die lune ante festum sancti Mathei, apostoli, anno Domini M° CC° 
XXX° nono. Ea que supradicta sunt de Jorieto, facta et promissa 
sunt ab eo ante dictam villam de Bols in quodam prato, presen- 
tibus Pe. Jaucerandi, B., canonico Sancti Evodii et dicto Jorio, 
patre, et pluribus aliis, in vigilia dicti festi, anno eodem. Alia vero 
omnia predicta facta, dicta el promissa et jurata sunt a predictis 
venditoribus in dicta vigilia apud Voutam, in Valle Amblaves, 
vigilia el anno prediclis, presentibus P. Guichart et Garnerio, 
fatribus Viaie, Dalmacio de Monteillar, Montanerio et P. Jauce- 
randi et Hugone de Lode, qui fecit ibidem dictam fidejussionem. 
Ad majorem autem firmitatem et testimonium predictorum nos 
dictus officialis, coram quo et coram cujus mandato predicta 
facta sunt, sigillo et supersigillo Aniciensis curie, et nos Jorius 
venditor et Hugo de Lode predicti sigillorum nostrorum muni- 
mine hanc carlam duximus roborandam. 


Arch. dép.,f. de Saint-Mayol, parch. Des trois 
sceaux il ne reste que les trous percés en 
lozange et deux lacs formés l'un de fils 
blancs et bleus, l'autre de fils roux et verts. 
N° 22? moderne. 
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XXII. 


LITTERA SUPER FACTO DOMORUM DE SILVA RETRO TURREM 
SANCTI PETRI DE TURRE. 


(1242) 


Noverint omnes quod Armandus de Podempniaco, abbas Sancti 
Petri de Turre, et capitulum Sancti Georgii Aniciensis, pro se 
et ecclesiis et successoribus suis sine omni conditione, retentione 
et revocatione, fecerunt sibi permutationem ad invicem de XVI 
denarïis podiensis monele censualibus cum dominio quos ipse 
abbas ratione abbatie sue predicte habebat et habere debebat in 
quodam casali dieli capituli, quod est Anicii, retro ciminterium 
dicte ecclesie Sancti Petri, inter domos Bartholomei Fornerii et 
ortum domorum de Sylva, et de decima quam dictum capitulum 
percipere debebat in quadam vinea quam dictus abbas ratione 
dicte abbatie sue habet subtus planum qui vocatur Estel, juxta 
campum qui fuit Johannis Sans ex una parte et ex aliâ juxta 
vineam monasterii Sancti Petri et super vineam Hugonis de Dia. 
Concedentes in perpetuum abbas et capitulum predicti pro se et 
ecclesiis et successoribus suis et ex predicta causa quitantes 
atque cedentes sibi ad invicem scilicet ipse abbas debitale 
predictum cum dominio et omnibus juribus et pertinentiis ipsius 
eidem capitulo, et predictum capitulum dictam decimam et jus 
percipiendi eam dicto abbati. Promittentes ad invicem bona fide, 
sollempni slipulatione mediante abbas, ipse nomine ecclesie sue 
et Falco de Chambo, canonicus et procurator dicte ecclesie Sancti 
Georgii nomine ipsius ecclesie permutationem jam dictam fir- 
mam et illibatam perpetuo tenere et observare et ad invicem in 
jure defendere et nunquam in aliquo contravenire. Tradentes 
nichilominus vel qui tradentes sibi ad invicem predicti con- 
trahentes vacuam et corporalem possessionem predictorum. 
Recognoscentes dictus abbas se habuisse a predicto capitulo pro: 
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permutatione predicta septuaginta solidos podienses. De quibus 
se tenuit pra paccato memoratum capitulum, de eisdem quit- 
tando et exceplioni non numerate pecunie expressim et ex certa 
scientia renunciando. Actum Anicii in plano ante dictam abha- 
ciam die mercurii post festum sancti Mathei apostoli. Anno Do- 
mini M° CC° quadragesimo secundo, presentibus Johanne Deus 
Estreits, sacerdote, et Bonafide de abbacia predicta, clericis Ani- 
ciensibus. El in testimontum et perhennem memoriam predic- 
torum, fuerunt de predictis facte due carte per alphabetum divise 
sigillis predictorum abbatis et capitali sigillate. 
Arch. dép., f. de saint Georges. Parch. Il ne 
reste rien (les sceaux que les trous pratiqués 


dans le parchemin; n° 28 moderne. — Al- 
phabet partuzé au haut de la charte. 


XXIIL. 


CARTA PERROCHIANATUS DOMORUM PETRI GASC. 


(1247) 


Notum sit universis presentibus pariter et futuris quod magis- 
ter Pe. Nycolay, canonicus Sancti Georgii Aniciensis, coram nobis 
Raimundo Mitha, officiali et judice Aniciensi, constitutus tanquam 
procurator capituli ejusdem ecclesie Sancti Georgii pro se ac 
ipsa ecclesia et capitulo predicto in perpetuum, quitavit et solvit 
et quitium donavit ecclesie Sancti Agripani Aniciensis et Pe. de 
Chantemerle, canonico et procuratori ejusdem ecclesie Sancti 
Agripani pro ipsa ecclesia et capitulo ejusdem stipulanti et reci- 
pienti, parrochianatum et omne jus parrochianatus domorum Petri 
Gase, clerici Aniciensis, que sunt ad carreriam de Las Portas, juxta 
domos de Doa ex una parte etjuxta domos quondam Stephani Ber- 
trandi ex altera, et parrochianatum et jus parrochianatus illarum 
domorum que sunt in Gradibus juxta domos Geraldi Torla ex una 
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parte et juxta domos Pe. Mathias ex altera, scilicet a parte dells 
Soteiros, volens et concedens dictus magister Pe. Nicholay pro ec- 
clesia et capitulo Sancti Georgii predicti quod ecclesia Sancti Agrip- 
pani de celero in perpetuum haberet, possideret et uteretur pacifice 
el quiete plenarie perrochianatu et jure perrochianatus dictarum 
domorum superius designatarum et habitanlium in eisdem, pro- 
miltens insuper dictus magister Pe. procuratorio nomine pro 
ecclesia et capitulo Sancti Georgii predictis dicto Pe. de Chante- 
merle, stipulanti nomine ecclesie Sancti Agrippäni, ipsos de ce- 
tero nihil petituros ratione perrochianatus vel juris perrochia- 
natus in dictis domibus vel earum pertinentiis vel illis qui ipsos 
domos amodo habitabunt. Preterea dictus magister Pe. Nycholay 
pro ecclesia et capitulo Sancti Georgii concessit ecclesie Sancti 
Agrippani et dicto Pe. de Chantamerle pro ea quod ipsa ecclesia 
Sancti Agrippani posset petere corpus matris dicti Petri Gasc que 
in predictis domibus ipsius Petri Gasc decesserat et fuerat sepul- 
tum apud ecclesiam de Doa, et dictus Pe. de Chantamerle quita- 
vit pro ipsa ecclesia et capilulo Sancti Agrippani dicte ecclesie et 
capitulo Sancti Georgii corpus quondam uxoris Ay. Cellarer que 
decesserat in dictis domibus de Gradibus de cujus sepultura 
fuerat causa in Aniciensi curia inter ecclesias predictas. Has au- 
tem quitaliones promissiones et concessiones ab utroque factas, 
scilicet diclis Pe. Nicholay et Pe. de Chantamerle pro dictis ec- 
clesiis procuratorio nomine ac pro ecclesiis predictis et earum 
capitulis, promiserunt ad invicem stipulatione interveniente sol- 
lempni attendere perpeluo et servare et nunquam contravenire, 
imo ne contravenire illis liceat, renunciaverunt illius juris bene- 
ficio quo cavetur ecclesiam uti jure minorum et reslitutioni in 
integrum, et omni alii auxilio canonici vel .ecclesiastici seu con- 
suetudinarii juris quo possent dicte ecclesie vel earum capitula 
seu aliquis pro eis contra predictam vel contra aliquid de pre- 
dictis venire. Rogantes et expresse concedentes Pe. de Chanta- 
merle et magisler Pe. Nicolav predicti ut super hiis conficeretur 
instrumentum sigillo Aniciensis curie sigillatum ad majorem 
firmitatem et testimonium predictorum. Unde nos Raimundus 
Matthias ? (Matth.) officialis et judex predictus hoc instrumentum 
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de illorum assensu precepimus fieri et sigillo ac super sigillo 
Aniciensis curie sigillari. Acta sunt hec in curia Aniciensi die 
veneris ante festum sancti Michaelis anno Domini M° CC° XL 
septimo, presenlibus testibus Pe. Descabrin et Willelmo Aemar 
et quibusdam aliis. 


Arch. dép., f. de Saint-Agrève. Parchem. Il 
ne reste du sceau que le lac formé de fils 
blancs, jaunes et bleus, tressés. N° 42 mo- 
derne. 


(A suivre.) 


J.-B. PAyRARD. 


LE PUY. — IMPRIMERIE J.-M. FREYDIER, PLACE DU BREUIL. 


ESSAI BIOGRAPHIQUE 


ET LITTÉRAIRE 


SUR LE BARON DE TALAÏIRAT 


ET SUR LA FAMILLE GUEYFFIER 


sen OUVENT On dissimule, sous le titre modeste d’Essai, des 
à prétentions difficiles à avouer, plus difficiles à justifier. 
ie Qu'on veuille bien nous croire sur parole, c’est le titre 

Ÿ qui convient à une étude de début, telle que celle que 
nous donnons ici, et où nous n’aurons d’ailleurs que le petit 
mérite de la disposition, les matériaux nous ayant été fournis en 
abondance, et avec une complaisance digne d’un meilleur inter- 
prête, soit par la famille, soit par des hommes versés dans l’his- 
toire locale. En temps et lieu, nous spécifierons nos remerci- 
ments. Nous devons aussi des explications, — je devrais peut-être 
dire des excuses, — aux lecteurs des Tablettes dont nous allons 
déranger un peu les habitudes périodiques en les faisant passer 
sans transition des vieux âges dont ils lisent, par fragments, 
l'histoire, à l’époque contemporaine. En effet, le baron Gueyffier 
de Talairat dont j'ai à parler est mort le 2 juillet 1850; plusieurs 
de ceux qui liront ces lignes l'ont connu; ils pourront contester 


tout ensemble l'opportunité de ce travail et l’exactitude du por- 
trait. | 


26 
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J'espère toutefois qu’ils me seront indulgents, sinon propices, 
lorsqu'ils se seront pénétrés de mes intentions. L'étude que j'en- 
treprends n'est, ni purement littéraire, ni tout à fait contempo- 
raine. Mon personnage est né en 1766; sa famille remonte, par 
filiation régulière, à l'an 1333; une induction légitime, à défaut 
de documents, permet de lui supposer une origine bien plus 
lointaine. Le présent essai contiendra donc une longue revue 
généalogique dont les lecteurs des Tablettes sentiront le prix. 
Il y aura bien aussi un peu de littérature, mais si peu qu'il est 
inutile d'en parler. En voilà assez pour justifier mes incursions 
en pays contemporain. Enfin, n'est-il pas équitable que toutes 
les époques et toutes les physionomies de l’histoire régionale 
aient une place dans une publication à la fois régionale et histo- 
rique ? Cela suffit pour que cette étude échappe au reproche 
d'inopportunité. Je pourrais ajouter bien d’autres raisons, et 
m'étendre par exemple sur la nécessilé où nous sommes de 
mieux connaître la petite patrie, pour savoir mieux aimer la 
grande ; mais j'encourrais alors le blâme d’avoir manqué à ma 
tâche, el d’avoir eu trop de faiblesse pour tant d'ambition. 

Quittons le préambule, et venons à notre sujet, in medias res, 
pour le parcourir du commencement jusqu’à la fin, — de 1333 à 
1850 — comme font ces convives sérieux et convaincus qui n'o- 
mettent aucun des mets qui passent : ab ovo wsque ad mala, 
depuis les hors-d'œuvre jusqu’au dessert. 
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LES ORIGINES DE LA FAMILLE GUEYFFIER. 


Le baron de Talairat appartient à la famille Gueyffier. 

La famille Guevyffier est originaire de Bessettes, commune de 
Chastanier, canton de Langogne, diocèse de Mende. M. André, 
archiviste du département de la Lozère, m'écrit qu'elle compte 
parmi la bonne noblesse du Gévaudan. Cette noblesse fut contes- 
tée en 1670, mais aussitôt confirmée sur la production d’un titre 
remontant à 1543, et qui fut reconnu suflisant. Cette famille dé- 
pendait du monastère de Langogne, par le domaine de Bessettes, 
son berceau probable. (Voir plus bas l'hommage d'Hugon de 
Gueyffier au prieur de Langogne.) Les archives du monastère 
devaient sans doute contenir de précieux documents sur le sujet 
qui nous occupe; nous en sommes réduits à regrelter avec 
M. André l'incendie qui les a détruites. Quant au propriétaire 
actuel de Bessettes, M. de Milhet de Costaros de Bessettes, maire 
de Chastanier, il s'est défait de tous les papiers relatifs aux Gueyf- 
fier en faveur d’un membre de cette famille, M. de Guevffer, 
résidant au Mans, qui en a publié une généalogie très-complète. 

Voici l'analyse détaillée des pièces que nous a confiées 
M. Gueyifier, ancien notaire au Puy, avec une obligeance et une 
patience dont nous lui sommes très-reconnaissants. 

D'abord, le nom de la famille : ilest diversement orthogra- 
phié; ainsi on trouve Gaeiffier, Guayffier, Gaeffier, Gayffer, 
Gueyffier, etc... Ces variantes s'expliquent sans peine par les 
lapsus ou l'ignorance des officiers publics : notaires, grefliers et 
autres dont on a pu consulter les actes; en tout'cas elles ne 
surprendront pas ceux qui ont lu, si peu que ce soit, nos auteurs; 
pour ne citer que des exemples élémentaires, on trouve Conty 
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et Conti; Henry et Henri; Loys, Loïs et Louis. Nous écrirons 
Gueyffier, qui a prévalu; nous en prévenons le lecteur une 
fois pour toutes. 

Nous avons dit que la famille Guevyffier remontait au moins 
à 1333. En effet, nous trouvons un Guillaume de Gueyffier qui, 
le 6 juin 1333, de compte à-demi avec son cousin Thomas de 
Bruyères, rend hommage à Stéphane de Polliac, garde sceaux 
du comte de Forez (acte recu Barbier, notaire à Montbrison), 
pour un fief qui était, sans doute, depuis longtemps l’occasion 
d’un hommage analogue dans :a famille dudit Guillaume. 

Hugon de Gueyffer, frère du précédent, rendit aussi hommage, 
le 6 septembre 1334, à Eraclée de Tourelle, prieur de Lango- 
gne, pour la seigneurie de Bessettes. Le même Hugon, dans une 
reconnaissance féodale qui lui est faite en 1347 (acte reçu Ber- 
nard, notaire à Langogne), est qualifié de chevalier de Saint- 
Jean-de-Jérusalem ; d'autres titres le désignent sous le nom de 
grand-prieur d'Auvergne. | 

Vers 1368, nous trouvons à Bessettes un Guillaume, deuxième 
du nom, et, vers 1400, un autre Guillaume, troisième du nom. 

Dés lors, jusque vers le milieu du XV[° siècle (1555), nous 
perdons la trace de la famille, ou du moins les documents qui 
sont entre nos mains ne disent rien de cet intervalle de cent 
cinquante ans. 

C'est en 1555, environ, qu’une branche des Gueyffer de Bes- 
settes se détacha du tronc commun et vint s'installer à Brioude, 
où elle devait former une famille considérable. Pourquoi cette 
séparation ? Nous n'avons pu, malgré nos recherches, en trouver 
le motif. Sans doute, c'est quelque raison matrimoniale; mais, 
encore une fois, il n'y a là qu'une conjecture. Ce qu'on peut 
noter, toutefois, en passant, c'est que Langogne, dont dépend 
Bessettes, et Brioude ne sont pas fort éloignés, et sont tous deux 
sur l'Allier. 

A partir de ce moment, la maison de Bessettes, après le déta- 
chement de la branche de Brioude, écrit surtout Guayffier ; mais 
la parenté entre les Gueyffier du Gévaudan et ceux d'Auvergne 
n’est pas douteuse ; les armes, les cachets et les marques que 
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porte l’argenterie des diverses branches, en font foi (le rensei- 
gnement venant de M. Louis Guevyffier ne laisse aucun doute). 

Autre preuve de cette communauté d'origine : En décem- 
bre 1726, une correspondance est échangée entre Guillaume de 
Gayffier, seigneur de Maurin et Beaulieu, et Jean Gueyffier, avo- 
cat au parlement, bailli de Brioude, dans laquelle ils s'appellent 
cousins ; Jean demandait à Guillaume de rechercher un acte de 
baptême de 1555, de la maison de Bessettes, sans doute celui de 
Gueyfier, premier du nom, le même qui vint se fixer à Brioude, 
et qui est mentionné dans le testament de son père Antoine, à 
la date de 1559. (Cet Antoine avait épousé Isabeau de Hautvil- 
lars; nous n'avons aucun détail sur le nom de sa femme.) 

De tout ce qui précède il résulte que, vers 1555, un Louis 
Gueyffier, fils d'Antoine, quitta Besseltes pour venir se fixer à 
Brioude. Avant d'entrer dans l'étude de la branche de Brioude, 
disons quelques mots d’autres branches collatérales, fixées en 
Isère, en [le-de France et en Belsique. 

Isère. — Il exisle à Saint-Pierre-de-Bressuire (Isère), des 
Gueyflier, originaires du Forez; ils possèdent une généalogie 
complète, depuis Pierre Gueyffer (Petrus Gueyfferi), en 1494. 

Ile-de-France. — Ici nous trouvons, de 1632 à 1726, trois 
noms importants, le premier surtout : 

Jean Gueyffier, négociateur à Rome en 1632, ambassadeur 
intérimaire dans la même ville, du 24 novembre 1632 au 28 juin 
1660 (cet intérim nous paraît bien un peu long, mais le temps 
ne fait rien à l’affaire; il ne s’agit ici que du-titre); il meurt à 
Rome en 1660, à l’âge de 94 ans; — le baron de Talairat en 
vivra 85; — il légue 14,000 écus aux Minimes, comme le cons- 
tate la Gazette de France du 31 juillet 1660; 

Christophe Gueyffier, de la Chambre des comptes, à Paris 
(1674-1708) ; enfin, Louis Gueyffier, seigneur de Beauvais, Saint- 
Ouen, etc., président de la Cour des monnaies en 1712, fait che- 
valier de Saint-Michel en 1726. 

Belgique. — En 1412 on trouve un Gueyffier, chevalier de 
Namur; et, actuellement, le baron Gueyffier d’Hestroy, et le 
vicomte Adrien de Gueyffier d'Emmeville, demeurant à Wette- 
ren-sur-Escaut (Flandre orientale). 
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La tradition, nous dit-on, a conservé dans ces familles dis- 
persées le souvenir d’une origine commune, et quelques lettres 
ont été échangées entre elles. 


IT. 


LES GUEYFFIER DE BRIOUDE. 


Ici les détails abondent, et M. Louis Guevyffier nous a fourni un 
dossier où nous pensons qu'il n’y a rien à ajouter. Dates, actes 
notariés, mariages, naissances, morts, tout y est relevé avec une 
exactitude parfaite ; nous pourrions dire minulie, et ce serait un 
éloge, surtout pour un notaire. Nous ne transcrirons pas tout; 
nous mettrons seulement en lumière les points saillants de la 
filiation qui nous occupe. 

Nous l'avons vu, la branche des Guevffier de Brioude fut for- 
mée vers 1555 par Louis Gueyflier, fils d'Antoine, seigneur de 
Bessettes et d’Isabeau de Hautvillars. 

Vient ensuite Pierre Gueyffier, premier du nom, bourgeois de 
Brioude, et très-probablement (les preuves manquent) fils de 
Louis, sus-nommé. Pierre épouse, le 10 février 1586 (acte reçu 
Pradon, notaire royal à Brioude), demoiselle Sagaste-Agnès Pagés. 
On a un inventaire du bien de ce Pierre Gueyffier, dressé par 
M° Martinon, le 30 janvier 1637. 

De Pierre, premier du nom, et de Sagaste-Agnès Pagès, nait, 
entre autres, Benoït qui épouse Jeanne Barrier en 1625, et de ce 
mariage naît Pierre Gueyffier, deuxième du nom, qui épouse, à 
la date du 16 janvier 1647 (acte reçu Pinel, notaire à Brioude), 
demoiselle Marguerite Marye, fille d'Annet Marye, conseiller du 
roi en l'élection de Brioude, et d'Anne Bon. — Annet Marye por- 
tait : de pourpre à un dauphin d'argent. (Armorial manuscrit de 
d'Hozier, 1696, Bibliothèque nationale). 
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Ce Pierre, deuxième du nom, fut nommé, par provision du 
20 février 1651, conseiller du roi, lieutenant particulier en l’é- 
lection de Brioude. 

Un de ses fils, Pierre Gueyffer, troisième du nom, fut nommé 
maire de Brioude par ordonnance royale du 2? août 1710. Il 
épousa, en 1674 (acte reçu M° Dupuy, notaire à Brioude), Jeanne- 
Marie Martinon, de la même ville. 

De ce mariage naquirent quatre fils, Louis, Pierre-Joseph, 
Antoine et Jean ; tous quatre méritent une mention spéciale : 

1° Pierre-Joseph, nommé lieutenant-colonel du régiment d'in- 
fanterie de Bresse le 28 août 1727, mourut à Strasbourg le 
4 avril 1738, sans alliance; 

?° Antoine, chevalier de Saint-Louis, fut nommé par lettres 
particulières du 4 avril 1740, lieutenant-colonel du même régi- 
ment, et mourut le.17 novembre 1746 à Vitry-le-Français 
(Marne). Il est enterré dans l’église de cette ville; 

3° Jean Gueyffier, avocat au parlement, baïlli de Brioude, cité 
plus haut pour sa correspondance de décembre 1726 avec un 
Gueyffier de Bessettes. Il épousa, le 27 juin 1717 (acte reçu Cou- 
gait, notaire à Brioude), Marie-Anne Soléléage, fille d’un méde- 
cin de la localité. Nous la signalons, parce que de lui sont sorties 
deux branches des Guevyffier. D'abord son quatrième enfant, 
Guillaume-Maurice, capitaine de grenadiers en 1712, et chef de 
la branche de l'Air et du Buisson ; nous n'insisterons pas d’ail- 
leurs sur cette branche, qui n'offre rien de particulier. — Un 
autre fils de Jean, le premier, Pierre-Joseph de Lompré, seigneur 
de Lespinasse et autres lieux {voir Chabrol, Coutumes d'Auver- 
gne, t. [, p. 431), chef de la branche des Gueyffier de Lespinasse 
qui représentait les aînés de la famille Gueyffier de Brioude. Ce 
Pierre fut, par contrat du 19 novembre 1737 et arrêt du 18 mars 
1747, institué légataire de son grand oncle Etienne-Sinault de 
Lespinasse, chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
commandeur de Chanonat, des châteaux et seigneuries de Les- 
pinasse et Lachomette, commune de Saint-Beauzire. 

La terre et le château de Lespinasse passèrent dans la maison ds 
Torsiac par suite du mariage d'Amélie Gueyffier, fille de Fierre- 
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Joseph, avec M. Joseph de Boisset de Torsiac, le 29 décem- 
bre 1807. 

Enfin, la branche de Lespinasse s'éteignit avec Guillaume- 
Vital, dit Hippolyte Guevffier, fils du même Pierre. Cet Hippo- 
lyte fit les guerres d'Espagne, fut nommé chevalier de la légion 
d'honneur le 13 mars 1814, étant lieutenant au 16° régiment 
de dragons. Il quitta le service en 1815 après avoir fait partie de 
l'armée dite des brigands de la Loire. Il mourut le 14 juillet 
1864, après avoir perdu un fils et une fille, tous deux en bas-âge; 

& Enfin, Louis Guevyffier, qui a donné naissance à la branche 
de Talairat. C’est sur cette branche que nous avons le plus à dire. 
— Ce Louis Gueyflier porte purement et simplement le titre de 
bourgeois de la ville de Brioude; il est au premier rang de ce 
liers-état qui bientôt ser sinon tout, comme disait Sieyès, du 
moins presque tout. Il épouse en septembre 1735, par devant 
M° Fornel, notaire à Brioude, demoiselle Murie-Thérèze Solé- 
léage, fille du docteur-médecin Maurice Soléléage, demeurant 
en la même ville. De ce mariage naît Jean Gueyflier de Talairat, 
le 16 octobre 1738, le père du baron, et Pierre-Joseph Gueyffier, 
dont nous dirons quelque chose plus lard. C’est déjà une très- 
intéressante physionomie que Jean Gueyffier, et dont plus d’un 
trait revit dans notre poëête. Sans croire beaucoup à l'hérédité, et 
au célèbre proverbe, trop souvent démenti par les faits « tel père, 
tel fils, » nous pensons qu'il est bon, pour bien comprendre le 
fils, d'étudier un peu le père. Ici, Dieu merci, nous avons des 
détails moins froids que ceux que nous avons donnés précédem- 
ment et qui se bornaient à une sèche nomenclature de dates et 
d’acles notariés. 

Jean Gueyffier de Talairat était avocat, conseiller du roi en 
l'élection de Brioude {charge quasi-héréditaire dans cette famille, 
et que nous avons vue déjà occupée par Pierre Guevyffer, 
deuxième du nom, et par son beau-père, Annet Marye), bailli de 
la ville, enfin et surtout subdélégué de l'intendance d'Auvergne. 
C’est sous ce dernier titre qu’il est le plus souvent désigné. Notre 
subdélégué était un administrateur éclairé, un économiste dis- 
tingué, même dans ce siècle de grands économistes. Les articles 
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qu'il a fournis aux Ephémérides attestent sa compétence, et 
nous avons entre les mains un opuscule de lui, sur les cépages 
de Brioude en 1783, qui témoigne de ses lumières agricoles et 
viticoles. MM. Souligoux et Paul le Blanc, qui l'ont publié en 
1874, ont fait aux connaisseurs un grand plaisir. Il serait inutile 
de l’analyser ici. C'était aussi un homme aimable, d'un enjoue- 
ment décent dans ce temps où la gaieté était trop souvent une 
frivolité licencieuse. Il avait encore cette coutume très-provin- 
ciale, peut-être, mais à coup sùr pleine de cordialité et de 
bonhomie, de boire avec les amis présents à la santé des 
absents. Arthur Young nous le dit dans son Voyage en France, 
et cette mention faite par un tel homme, — quelle que soit l’in- 
signifiance du fait lui-même, — est fort honorable pour le 
subdélégué. « Je fus voir, dit Young, t. IL, p. 22, M. Guevyflier de 
Talairat, avocat et subdélégué, pour qui j'avais une lettre et qui 
eut la complaisance de répondre avec attention à toutes les 
questions que je lui fis sur l’agriculture du voisinage. (Encore 
un certificat de compétence qui a bien sa valeur.) Il s'informa 
beaucoup de mylord Bristol, nous bümes à la santé de sa sei- 
gneurie avec du fort bon vin blanc que mylord Bristol trouvait 
excellent. » On le voit, nos compatriotes du dernier siècle 
offraient plus volontiers leur vin blanc que leur vin rouge. C'est 
encore notre manie, et dussent tous les vignerons me maudire, 
m'est avis que nous avons raison. — [Indiquons, en passant, une 
lettre qu'écrivait à Jean Talairat, Hervey, évêque de Derry en 
Irlande. Elle est datée de Bruxelles, du 17 mai 1777 : l'évêque 
est en tournée « philosophique » comme il dit, « il compte 
nous enlever toutes nos colonnes de basalte, » et il dépêche 
« son peintre » en avant, pour copier les paysages et les beaux 
morceaux de l’histoire naturelle dans notre pays. Le subdélégué, 
m'écrit M. Henri Mosnier, le curieux délicat et l'écrivain dis- 
tingué que connaissent les lecteurs des Tablettes, le subdélégué 
était aussi un littérateur. Malheureusement, je n'ai pu retrouver 
d'autre écrit de lui, que l’opuscule sur les cépages, et son tes- 
lament olographe portant la date du 4 mars 1785. 

Je ne publierai pas ce testament qui est un peu long, et d'un 
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style assez négligé, mais je l’analyserai, car le fond m'en paraît 
excellent. L'épigraphe qu'il a choisie est touchante. C'est le 
« Memini quia pulvis sum et in pulverem revertar. » Son fils, 
en 1831, écrira sous ce titre « Le Tombeau » quelques pages 
empreintes du double sentiment de la grandeur et du néant de 
l'homme, terminées par ces lignes d’une heureuse résignation : 
« ... J'y descendrai (dans la tombe) avec calme, parce que 
j'espère y trouver un père sensible plulôt qu’un juge irrité, 
un Dieu tout-puissant, mais infiniment bon, et que sa miséri- 
corde me rassure alors que le souvenir de mes fautes vient 
m'effrayer. » 

Mais analysons le testament de Jean Guevffier. de Talairat. 
Son « héritier général et universel » est son fils Jean-François, 
plus tard (26 décembre 1819) baron de Talairat. 

« Je m'en rapporte, dit le grave testateur, à la piété de mon 
héritier pour tout ce qui concerne mes honneurs funèbres. » 
Il veut qu'on en bannisse un luxe que la religion désavoue, que 
le luminaire soit réduit aux cierges de l'autel et du cercueil; 
l'excédant devra être distribué aux pauvres. Au cimetière, il veut 
la fosse commune. Le baron son fils s’est sans doute souvenu 
de cette humble disposition lorsqu'il a écrit (Le Tombeau, 1881) : 
« Le cercueil, quelqueétroit qu'il paraisse, est trop grand encore 
pour contenir quelques grains de poussière. » 

Les pauvres! c'est un mot qui revient souvent dans le testa- 
ment du subdélégué, et l’on voit par la clause suivante que le 
soufile de philanthrophie qui échauffait son siècle avait vivifié 
son âme. « Je supplie M. l’Intendant, ou tout autre administra- 
teur en chef de la province d'Auvergne, à l’époque de mon 
décès {on voit qu’il avait le pressentiment de l'ère nouvelle qui 
allait s'ouvrir), de vouloir bien autoriser l'emploi d'une somme 
de 150 livres que je charge mon hérilier de compter et payer 
annuellement pendant vingt années consécutives, à commencer 
de celle de ma mort, ès mains de telle personne que M. l'In- 
tendant voudra commettre, pour ladite somme être appli- 
quée à gratifier wn taillable laboureur de l'élection de Brioude, 
dans l’état de médiocrité pour sa fortune... » Ce laboureur 
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devra avoir mérite l'éloge de « citoyen vertueux, attaché au 
devoir et aux principes de la religion; d’une probité intacte, bon 
fils, bon mari et bon père, laborieux, sage, vigilant, charitable 
suivant ses moyens, attentif à l'éducation de ses enfants. » 

C'est un prix de vertu (le mot est du subdélégué); l’idée est 
bien digne d’un contemporain du vénérable conseiller de 
Monthyon. On aura remarqué aussi ce souci généreux de l’édu- 
cation des enfants du peuple. À coup sûr, M. le subdélégué eût 
voté des deux mains l'instruction gratuite..., je ne dis pas 
obligatoire. Si, contre son attente, cette clause n'était pas agréée 
par l'administration supérieure de la province, son héritier 
devrait verser en six années, — à raison de 500 livres par an, — 
la somme de 3,000 livres à l’Hôtel-Dieu Saint-Robert, de Brioude, 
à condition que les hospitalières réserveraient à perpétuité un lit 
pour un malade pauvre de la banlieue (à deux lieues à la ronde). 

Si le bureau de l'Hôtel-Dieu refuse aussi ce legs, l'héritier 
_ devra disposer de cette somme de 3,000 livres, suivant son 
discernement, au profit des malheureux de l’Election de 
Brioude. 

On le voit, cet esprit droit et bon a prévu toutes les difficultés 
que pourraient rencontrer dans l'avenir ses intentions charitables. 

Nous ignorons ce quiest advenu du prix de vertu, ou du 
lt de l'Hôtel-Dieu; mais nous sommes sûrs que les pauvres 
n'y ont rien perdu, et c'est l'important pour le subdélégué 
comme pour nous. 

Ainsi donc, économiste sérieux, administrateur entendu, 
ciioyen exact et scrupuleux, chrétien avoué, philanthrope avisé 
et sincère, tel était Jean de Talairat, le bourgeois de Brioude, 
l’homme du tiers-état, digne contemporain des Constituants 
de 1789. | 

I est mort au Puy le 4 octobre 1792. L'abbé Lambert a eu 
raison de lui donner, dans son Almanach historique, une place 
parmi les hommes marquants de l'Auvergne. Son fils, le baron 
Jean-Francois Gueyffier de Talairat, jouait déjà, à cette date de 
1792, un rôle important. Etudions à loisir ce personnage, ses 
ascendants sont connus. Cherchons à le connaître à son tour. 
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Jean-François de Talairat est né à Brioude le 19 avril 1766. 
Il yest mort le ? juillet 1850. Le Républicain de la Haute-Loire 
(n° des 7 et 14 juillet) publie deux discours prononcés sur sa 
tombe : l’un par M. Camille Morin, homme de lettres, l’autre 
par M. Rochette, avocat. Nous commencons par les oraisons 
funèbres, parce qu'elles ne nous apprennent rien sur notre 
personnage. L'une est à peu près terne, et l’autre fort décla- 
matoire. L'homme d'esprit qui en était l'objet pouvait s'attendre 
à mieux. Aussi ne citons-nous ces deux discours que pour 
mémoire, et par respect pour l'exactitude biographique. 

Oublions-donc que M. le baron Guevyffier de Talairat est mort, 
et tächons, dans la mesure de nos moyens, de faire revivre cette 
heureuse physionomie qui a su être aimable et souriante jusqu'à 
la dernière heure de sa vie de 85 ans. 

Nous avons dit qu'à la mort de son père (1792), il jouait déjà 
un rôle important. Il était, en effet, depuis 1791, officier muni- 
cipal el procureur de la commune de Brioude. 

En 1795, le Directoire le nommait commissaire du pouvoir 
exécutif près l'administration du canton de Brioude. 

En 1798, nous le trouvons président du tribunal criminel du 
département de la Haute-Loire; en 1800, premier adjoint au 
maire de Brioude et premier suppléant près le tribunal civil. 

En 1802, il mérite d’être porté sur la liste de notabilité 
nationale. 

En 1815, il est élu conseiller général de la Haute-Loire; le 26 
décembre 1819, le roi Louis XVIII le fait baron, et, en 1821, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Le titre héréditaire de baron de Talairat, conféré, comme 
aous venons de le dire, le 26 décembre 1819, ne fut enregistré 
à la Commission du sceau de France que le 12 juillet 1830. Nous 
ignorons la cause de ce retard, et sans doute il n’en faut pas 
chercher d'autre que la lenteur proverbiale des expéditions 
administratives. 

Les armes fixées par les lettres royales présentent, nous dit 
M. Louis Guevffier, quelques différences avec celles des autres 
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branches des Gueyffer. En voici l'indication : d'azur, bordé d'or, 
à sir trèfles du méme posés 8. 2. 41. au chef d'argent bordé de 
gueules, chargés d'un lion issant au naturel. | 

Enfin, de 1815 à 1848, le baron de Talairat est, à différentes 
reprises maire de Brioude, et c’est à lui que cette ville doit la plu- 
part de ses embellissements. Il avait écrit sur ce sujet un opus- 
cule que nous regrettons de ne pouvoir consulter, et qui témoigne, 
. d’après ce qu’on nous en a dit, que le poëte ne laissait pas que 
d’avoir des vues très-précises et très-positives d'utilité publique. 
On reconnait là le fils du subdélégué, bailli de Brioude. 

Telle est, en traits rapides, la vie publique de notre au- 
teur. Il faut pénétrer plus avant; cette longue existence qui a 
traversé six régimes différents a une variété singulière, et nous 
ne désespérons pas de la montrer sous ses faces les plus diverses 
en nous aidant des écrits qui sont entre nos mains. 

Exprimons d’abord nos vifs regrels pour la perte de la corres- 
pondance du baron de Talairat. Elle nous l’eût fait bien mieux 
connaître encore que ne peuvent faire ses ouvrages. La corres- 
pondance d’un homme d'esprit est une mine pour le biographe ; 
elle nous donne l’auteur tel qu'il est, chaque jour, à toute 
heure, lorsqu'il ne songe pas à l'impression, à la galerie. On a 
fait l'histoire de Cicéron, de Voltaire, rien qu'avec leurs lettres ; 
qui oserait dire qu'ils ne sont pas plus vivants, grâce à ces ren- 
seignements qu'ils nous ont donnés sur eux-mêmes sans y pen- 
ser, sans rien prétendre ? 

Songez d’ailleurs que M. de Talairat avait connu de près Cha- 
teaubriand, Byron, Lamartine; il avait été un des charmants 
causeurs de son temps, et je gage que M°° Récamier a dû quel- 
quefois lui sourire. Il représentait en effet au vif l'esprit délié, 
tantôt sérieux, tantôt badin, toujours distingué du xvm‘ siècle, 
Elevé à Paris, par les soins d’un père éclairé, il avait, tout jeune, 
presque enfant, été initié à ces grâces de l’ancienne conversa- 
tion, grâces si françaises, oubliées aujourd'hui, mais alors si 
brillantes sur leur déclin. C’est là sans doute qu'il puisa ce bon 
ton, ces nobles manières qui lui valurent, alors qu'on les avail 
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désappris, lant de sympathies eharmantes et de délicieuses affec- 
tions. Nous trouvons un tendre écho de ces joies de la jeunesse 
dans la pièce intitulée : Ma soirantaine, 


À l'aspect de mes cheveux blanés 
Je vois fuir des amours l’escorte aimable et chère : 
Adieu, jolis enfants ! adieu, troupe légère, 
Il faut nous séparer, hélas! j'ai soixante ans. 


Mais jusqu'au dernier jour, mon cœur toujours le même, 
Par ce qui le charma se laisse encor charmer, 

Ab ! peut-on se lasser d'aimer! 

C'est croire encor que l’on vous aime! 


Ne dirait-on pas Anacréon chantant : Colombe, d'où viens-tu ? 
Dans son Album littéraire (Paris, Janet, 1835, p. 91) nous trou- 
vons une Esquisse sur les femmes. Il répète ce que beaucoup 
en ont ditet ce que la plupart en pensent; mais il y a dans ce 
sujet quasi-banal un cachet de personnalité qui intéresse. C'est 
vécu, comme on dit, et sous cette histoire générale du cœur, 
on retrouve surtout la sienne. Sa muse, c’est toujours l'éternel 
féminin. . 

Quoi d'étonnant que le baron de Talairat se soit lié avec « le 
chantre d'Elvire, » etavec « l'amant de la Guiccioli. » 

On comprend maintenant nos regrets, et l’on soupçonne avec 
nous la valeur littéraire et un peu humoristique sans doute que 
devait avoir une correspondance entre ces trois hommes inégaux 
par le génie, mais égaux par le cœur. 

Nous pouvons cependant donner au lecteur une lettre très- 
intéressante, écrite à M. de Talairat par un des plus sympathiques 
poètes de la restauration et de la monarchie de Juillet, Emile 
Deschamps. ..... .. Nous en transcrivons tout ce qui intéresse 
notre sujet; on verra par là en quelle singulière estime le Par- 
nasse d'il y à 50 ans tenait celui dont peu de nos contemporains 
savent le nom. (Nous soulignerons les mots les plus frappants.) 
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Lettre d'Emile Deschamps. 


« Paris, 16 janvier 1830. 
« MONSIEUR, 


« Je réponds bien tard et sur un bien petit papier à votre 
excellente prose et à vos charmans vers. Mais je vous réponds 
entre deux accès de fièvre, et la tête sur mon oreiller, où j'ai 
pu vous lire, je vous assure, en demeurant fort éveillé. Ce 
grand et terrible hiver m'a envoyé un catarrhe abominable 
pour la première fois de ma vie, et j'avais grand besoin, je 
vous jure, du doux baume de votre poésie et de vos pages 
beaucoup trop obligeantes. 

« Je ne sais si vous pourrez lire un mot de ce que je vous écris, 
tant ma plume m'accable et me parait lourde; je voudrais 
pourtant bien que vous y vissiez beaucoup de vœux ardents et 
de vive reconnaissance. 

« M. et M°®° .…. sont au pied de mon lit, comme deux excel- 
lents amis qu'ils sont; et M"° ... qui est parfaite, m'apporte 
un petit volume que vous lui avez donné et qu’elle me prête 
pour ma convalescence. Je vais me plonger dans vos poésies 
qui m'en paraïlront plus suaves encore, venant d’une main de 
femme. (M. de Talairat aurait signé cette phrase.) 

« Je me promets un grand plaisir en lisant à M. Sainte-Beuve 
la réponse de (sic) Joseph Delorme. Quelque flatteuse à l'excès 
qu'elle soit pour moi, je n'ai pas assez d’humilité pour la 
cacher, et puis la poésie permet tout ; &l vous est donc beau- 
coup permis ; merci toutefois, Monsieur, et de tout votre talent, 
et de l'usage que vous avez bien voulu en faire en ma faveur ; 
ce sont des titres de noblesse que je garderai toujours. 
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« Je finis, Monsieur, par où a ces en vous remer- 
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ciant du fond du cœur de toutes vos grdces poétiques et en 
« m'excusant sur ma maudite fièvre de la réponse bien indigne 
que j'y ai faile. 

« Ma femme est on ne peut plus sensible à vos bons souve- 
« nirs et se joint à moi pour vous adresser mille vœux bien 
sincères. 

« Il ne me reste plus que la place de vous assurer de nou- 
« veau les sentiments de haute estime de votre tout dévoué 
«a serviteur. 


CS 


 — 


« EMILE DESCHAMPS. » 


Voilà certes une bien bonne lettre de nouvel an; et peu de 
poètes, j'imagine, en reçoivent d'aussi flatteuse pour leurs 
étrennes. 

M. de Talairat faisait sans doute partie de ce Cénacle fondé en 
1828, par Antoni Deschamps, le frère d'Emile ; il y avait sa place 
marquée, et lorsqu'il s’échappait de Brioude pour venir repren- 
dre l’air subtil et pénétrant de Paris, son fauteuil l'attendait entre 
Pichald, Soumet, Guiraud, Jules Lefèvre et de Vigny, le plus 
grand de lous. 

La lettre d'Emile Deschamps nous permet de préciser avec une 
certaine autorité les qualités littéraires de M. de Talairat. 

Les mots de charmants vers, de grdces poétiques, viennent natu- 
rellement sous la plume du correspondant. Et c'est bien là le 
trait distinctif des vers de notre poëte. Nous le verrons à 
l'analyse. 

Désormais, en effet, nous n'avons plus qu’à prendre les écrits, 
trop rares et bien incomplets de M. le baron de Talairat, à les 
étudier consciencieusement, à en fixer le caractère et la valeur. 

Commençons, en fidèle biographe, par les cataloguer. 

Nous suivrons l’ordre chronologique, parce qu’il est impos- 
sible d'introduire des divisions précises dans cette œuvre faite de 
fragments en prose, de pieces détachées, de courts DRÉRRX d'im- 
promptus et même de madrigaux. | 

Toutefois nous rapprocherons, pour plus de nai, es mor- 
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ceaux relatifs aux mêmes sujets, fussent-ils écrits à des époques 
différentes. Ainsi nous mettrons dans notre nomenclalure chro- 
nologique le peu de logique qu'elle comporte : | 


1794. Discours et chansons patriotiques, à l’occasion de la 
fête de l’Etre suprème. 


1806. La bataille d'Iéna, ode patriotique et inolonniénnes. 
— (Paris, Brasseur aîné). L'auteur était alors juge suppléant au 
tribunal, et premier adjoint au maire de la ville de Brioude, 


1810. Le Chant des bardes, au mariage de Napoléon el de 
Marie-Louise. — (Paris, Michaud frères.) 

Joignons-y la pièce intitulée « Napoléon » avec l'épigrapho 
« épique Arma virumque, » composée en 1841, un an après 
le retour des cendres de Napoléon. — (Paris, Maulde et FeHOU, 
“rue Bailleul, 9 et 11, près du Louvre.) 


1821. Dans l'Almanach des dumes, 13 morceaux, plusieurs 
imités de Martial et de Catulle. 


1826. Missolonghi. 
1827. Le Plaisir en voyage, épitre à Eglé. 


1829. Notice historique sur l'église et le chapitre de Brioude. 
— (Au Puy, P. Pasquet.) | 


1831. Fragments poétiques et littéraires. — (Paris, Delau- 
nay-Levasseur, Palais-Royal.) 


1834. Les Deux âges, ou souvenir et consolation. 


1835. Album littéraire, philosophique et politique, avec l’épi- 
graphe « Incedo per ignes, » — qui rappelle assez le fameux 
pamphlet de Timon : Feu ! — (Paris, Janet et Delaunay.) 

Quelques vers récités à la Société d'agriculture, sciences, arts 
etcommerce du Puy. — (Chez Pasquet.) 

Nous y rattachons la pièce intitulée « Ma solitude, » sans 
date, extraite des Annales de ladite société. — (Chez Gaudelet, 
imprimeur.) 


1836. La jeune chrétienne à ses derniers moments (élégie 
lue le 25 août 1836 dans la séance publique de la Société:d’agri- 
| 27 
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culture du Puy). — L’'épigraphe indique bien le caractère du 
morceau : .« Rursum post tenebras spero lucem. » — Nous y rat- 
tachons « Les Athées, » paraphrase assez vive du fameux vers : 


Si Dieu n'existe pas, que nous sert la vertu! 


18388. Discours sur la civilisation et la littérature, considé- 
rées comme cause et effet (lu au congrès scientifique de Cler- 
mont-Ferrand), 5”° section du congrès, M. de Talairat vice-pré- 
sident). — {[Paris, imprimerie Ducessois.] 

Offrande au congrès scientifique (en vers). — [Clermont, 
imprimerie Thibaud-Landriot.] 

M. de Talairat faisait partie de la Socièté académique de Cler- 
mont depuis le 10 avril 1834. Les Annales de cette Société que 
nous avons pu consulter ne nous apprennent rien sur notre 
auteur. 


1839. La camaraderie, — Pelits coups de béquille d’un 
bonhomme. — (Paris, chez tous les marchands de nouveautés.) 
On le voit par cette liste, sans doute incomplète, tout a été 
pour M. de Talairat occasion de chanter et d'écrire; c’est bien 
l'homme de lettres, celui qui certes écrit pour dire quelque chose, 
mais aussi un peu pour le plaisir d'écrire. Avant de chercher à nous 
débrouiller au milieu de ces feuilles éparses et sans lien, intro- 
duisons quelques témoignages que nous avons connus seulement 
après avoir commencé notre travail. On a coutumed'’ajouter aux 
éditions des anciens auteurs les vieux témoignages ; ici, notons 
les témoignages contemporains. Au lieu des testimonia veterum, 
ce seront les testimonia recentium. À coup süril ne faut pas 
y attacher de l'importance plus que de raison ; mais ces citations, 
quoique bien moins précieuses à nos yeux que la lettre d'Emile 
Deschamps, doivent avoir leur place dans un travail biographique 
dont le seul mérite possible est l'exactitude. 
_ci encore, suivons l’ordre chronologique. Nous verrons que 
tous les régimes ont rendu justice au mérite de notre person- 
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nage; cela expliquera peut-être ses trop nombreuses variations 
politiques. Un sceptique nous objecterait qu’il n’a pas varié 
parce qu'on l'applaudissait, mais qu'il a varié pour se faire ap- 
plaudir. Le Dictionnaire des girouettes qui, dès 1816, lui con- : 
sacre un article, a sans doute été rédigé par un de ces sceptiques- 
là. Nous n'avons pas le courage de le contredire, et nous n’avons 
pas entrepris d'absoudre les légèretés de M. de Talairat. Toul au 
plus pourrions-nous alléguer que le poète, chose ailée et légère, 
comme disait Platon, se laisse emporter à tous les vents; nous 
pourrions ajouter que, Voltairien, il a cru avec Voltaire, que 


L'homme absurde est celui qui ne change jamais; 


mais ni Platon, ni Voltaire ne sauraient couvrir, moralement 
parlant, des métamorphoses qui, pour ne rien dire de trop, arri- 
vent si bien à point. Mais racontons, et jugeonsle moins possible. 

Le 16 prairial, an IV, le citoyen Talairat est appelé à organi- 
ser l'Ecole centrale du département; la lettre de commission 
contient ces mots flatteurs : « Ami des sciences et des arts, cette 
tâche est digne de vous. » 

Le 27 mai 1810 (ou mars, car la suscription ne porte que la 
lettre m), le grand chancelier ministre d'Etat, comte de Lacépède, 
écrit nom plus au « citoyen, » mais à « Monsieur » Talairat, 
membre de la députation du collège électoral du département de 
la Haute-Loire, qui lui avait envoyé des félicitalions, sans doute 
pour quelque réédition de ses ouvrages. Le chancelier, en retour 
des sentiments de M. de Talairat pour lui, dit : « Veuillez bien 
recevoir, Monsieur, la nouvelle assurance de tous ceux que vous 
m'avez inspirés. » 

Le 11 janvier 1822, une lettre aimable du duc Decazes, datée 
de la Grave : « J'aurais mis beaucoup de prix, Monsieur, à vous 
être agréable; mais mon éloignement des affaires m'en ôte en- 
tièrement les moyens. Vous croirez facilement à mes regrets, si 
vous rendez justice à mes sentiments pour vous. Si, dans toute 
autre occasion, je pouvais vous être bon à quelque chose, croyez 
que j'en serais heureux. Je le serai toujours, Monsieur, de vous 
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prouver nia reconnaissance des marques constantes d’atlache- 
ment que vous avez bien voulu me donner, et l'estime particu- 
lière avec laquelle je suis votre sincère et affectionné serviteur. » 
— Quel service M. de Talairat avait-il demandé au duc Decazes ? 
Sans doute de lui obtenir l'enregistrement de ses lettres de no- 
blesse. Nous avons vu plus haut que l'enregistrement n'eut lieu 
qu'en 1830, quelques jours avant les journées de Juillet. 

Le 16 aoùt 1829, le comte Siméon, directeur au ministère de 
l'intérieur (direction des sciences, lettres, beaux-arts, librairie, 
journaux et théâtres), accuse réception en termes élogieux de 
la Notice historique sur l'Eglise et le Chapitre de Brioude (broch. 
in-8°, 1829). 

Le 12 septembre 1833, M. Dumas, secrétaire de l'académie 
royale des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, remercie 
M. de Talairat de l'envoi de fragments poétiques et littéraires. 
Il loue surtout l'élégie Ma soirantaine « pleine de naturel, de 
philosophie et de grâce. » Il souhaite que l’auteur vienne à Lyon; 
l'académie, dit-il, n'altend que votre présence, et une lecture de 
vous pour vous inscrire parmi ses membres. 

Restent deux lettres qui se rapportent à un fait important dans- 
la vie du baron de Talairat : sa candidalure à l'académie des 
sciences morales et politiques. Nous hésitons à dire, mais nous 
pensons fermement que c'était une candidature prétentieuse. 
Non que M. de Talairat manquât des qualités intellectuelles 
requises pour faire partie de ce corps savant; mais son bagage 
littéraire était insuffisant. Ce n’est pas avec des morceaux ina- 
chevés, ou avec des pages détachées, qu'on peut espérer de 
siéger parmi des philosophes et des moralistes ; quoiqu'il en soit, 
voici ces deux lettres : l’une de M. de Gérando, secrétaire provi- 
soire de l'académie ; — l’autre, de M. V. Cousin, ministre de 
l'Instruction publique. 

M. le Secrétaire provisoire annonce à M. de Talairat, par lettre 
du 30 janvier 1833, que sa candidature est acceptée, et que les 
ouvrages présentés par lui seront déposés dans la bibliothèque 
de l'académie. Parmi ces ouvrages, nous voyons : les Leçons de 
morale pratique, broch. in-8°, 1827; — nous n'avons pu les 
retrouver ; peut-être nous auraient-elles porté à modifier le ju- 
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gement ci-dessus, que, en leur absence, nous laissons subsister. 
— À ces lecons de morale étaient joints les Fragments poétiques 
et lilléraires, broch. in-8°, 1831; et la {otice sur l'Eglise de 
Brioude, déjà mentionnée. M. Cousin, à la date du 16 janvier 1833, 
l'avait encouragé à établir sa candidature à l'académie; il louait 
surtout les Leçons de morale, qu’il regrettait toutefois de n6 pas 
voir plus développées. C’est bien le défaut que nous venons de 
signaler. 

Les documents s'arrêtent, — pour nous, — en 1833. Il y en a 
d’autres à coup sûr, et qui doivent être pleins d'intérêt. Mais où 
les prendre ? 

Ce qui précède nous permet de dire de M. de Talairat qu'il était 
connu, apprécié, goûté par ses contemporains ; qu'il a tenu une 
place non vulgaire parmi les hommes de lettres de son temps ; 
qu'il ne lui a manqué peut-être, pour laisser un nom, que deux 
choses : un peu plus de patience, et le séjour de Paris. Relégué 
en province, il y a été peu à peu oublié; impatient et volage, il 
n'a produit que des morceaux détachés, des opuscules ; pas un 
livre, pas une œuvre véritable. 

Tel qu'il s'offre à nous il a bien ses mérites. Essayons de les 
indiquer; ce sera la dernière partie de cet article déjà trop long. 

Ici encore l'ordre chronologique est indiqué par le caractère 
même des pièces et morceaux : la mobile nature de notre auteur 
l'a poussé à écrire ou à chanter au jour le jour, à propos de tout, 
à propos de rien, et les dates de ses productions révèlent quel- 
que préoccupation de l'heure où elles ont été publiées. 

Ce sont d'abord le discours et les chansons patriotiques à l'oc- 
casion de la fête de l'Etre Supréme. 

Le discours est une déclamation à la facon de J.-J. Rousseau. 
Il procède par exclamations et interrogations. On y trouve une 
prosopopée où l’?Zmmortalité personnifiée foudroie les athées et 
les nihilistes. Le fonds est un spiritualisme sensible que nous 
aimons à louer, que nous partageons sincèrement, mais que 
nous voudrions voir exprimé autrement et dans des circonstan- 
ces autres. 

Suit une /nvocation à l'Etre supréme, prononcée le jour de la 
fête des Sans-Culottides, et qui n’est qu'un tissu de folles in- 
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vectives contre le fanatisme et la religion que l’auteur confond 
avec un sans-facon qui a dù le troubler beaucoup plus tard. La 
conclusion obligée ne manque pas à ce triste morceau : « liberté, 
égalité, fraternité ow la mort! » Des chansons, nous ne dirons 
rien, elles sont illisibles. À peine pourrait-on s'arrêter sur 
l'hymne de la fin où le sentiment religieux perce assez vivement 
sous les déclamations ordinaires. 

Mais avec le temps, le révolutionnaire a dit adieu à ses en- 
thousiasmes de jacobin, l'agent national prés la commune de 
Brioude est passé avec sa muse dans le parti de l’Empire; il 
écrit le Chant des bardes au mariage de Napoléon et de Marie- 
Louise. Ce mot de bardes est bien de l’époque qui se passionna 
pour Ossian, de cette époque où le clairon qui célébrait nos 
victoires faisait écho au canon qui les remportait. Au début, le 
chef des bardes invoque Ossian lui-même, le chantre de Fin- 
gal, pour qu'il vienne chanter l’hyrmen de Marie et de Napoléon, 
« la force à la grâce unie, » Pour le poële, Napoléon est tour 
à tour Hercule, Octave et Titus; Marie-Louise est la bonté et la 
beauté mêmes, elle paraît descendre des cieux « pour qu'on 
l'adore sur la terre. » Le tonnerre fail sa partie dans le chœur 
des bardes; il gronde, la nue se déchire, et l'on découvre 
dans les airs l'olympe des scandinaves, futur séjour des glo- 
rieux époux. Parlerons-nous des vers? Le sujet a bien peu 
inspiré le poète; Boileau, dans l’Ode sur Namur, n'a pas été 
plus faible. 

J'aime bien mieux la pièce écrite en 1841, à propos du retour 
des cendres de Napoléon. Ici, du moins, il y a de la vigueur et 
de la noblesse, un enthousiasme sincère, une patriotique émo- 
tion; on sent quelque déclamation dans les inveclives contre 
« la perfide Albion, » maïs nous ne saurions en blâmer notre 
auteur. Citons la première strophe qui rappelle tant de beaux 
vers classiques et qui se soutient après eux. 


Son front touchait au ciel. Ses pieds foulaient la terre... 
Qui donc a renversé le colosse orgueilleux ? 

Celui de qui la main lance au loin le tonnerre 

Et retient dans son lit le fleuve audacieux, 
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Dans les Annales de la Société académique nous trouvons 
quelques pièces que nous analyserons : 


1826. Hissolonghi. — Peu d'inspiration, des lieux. communs, 
et, chose rare chez M. de Talairat, quelque platitude. A peine 
le souvenir de Byron lui tire-t-il deux bons vers. Quant à 
l'appel final aux nations chrétiennes en faveur de la Grèce 
opprimée, on ne nous trouvera pas trop sévères si nous disons 
qu'il ne se Iit pas avec attention après le sublime cri de Child 
Harold, l’Ode à Canuris, et les stances chaleureuses de M"° de 
Girardin..— Décidément M. de Talairat n’est fait ni pour l'épopée, 
ni pour la lyre. | 

182'7. Le Plaisir en voyage, épitre à Eglé. — Notre au- 
teur retrouve ici sa verve badine et son esprit enjoué. L’invoca- 
tion a Eglé, une déesse fort humaine à ce qu'il semble, est 
tournée avec beaucoup de bonheur; elle me rappelle, comme 
un charmant écho, la fable célébre : « Je vous louerais, Iris...» 

Jadis l’olympe était en paix. Seule, Junon, 


Ayant le don d'aimer, sans avoir l'art de plaire, 


troublait de son irritable jalousie la sérénité des dieux. Mais 
voici que Paris jette entre les bienheureuses la pomme de dis- 
corde : c’est la guerre, et chacun prend parti, qui pour l'impé- 
rieuse Junon, qui pour la trop sage Minerve, qui pour Vénus. 
Seul le Plaisir reste neutre ; dégoûté de tout le bruit qui se fait 
autour des trois belles, 


Il forme le projet de venir sur la terre. 


Tous les êtres alors sont émus de joie et d'espoir, l'univers 
et l’homme sont saisis d'un délicieux tressaillement. Le Plaisir 
visite l'Orient, qui le fatizue et l'ennuie; il vient en Europe, 
parcourt la Grèce, l'Italie, et enfin, il élit domicile en France à 
l'avénement du bon roi Henri : 


Age heureux où chacun en essuyant ses pleurs, 
Mettait la poule au feu pour régaler cet hôte. 


416 | ESSAI BIOGRAPHIQUE 


Lancé dans cette voie, M. de Talairat ne s'arrête plus. Mais, 
ce qui me parait déplacé, ce sont les quatre vers suivants : 


Il soft libertin avec un prince aimable, 

Vainqueur au champ de Mars, à Gnide et même à table, 
Et sous un jeune roi favori de l'amour 

Il escorta Neuilly, Chateauroux, Pompadour. 


La Révolution chasse le plaisir, mais la Restauration le ramène, 


Et depuis ce moment, de sa douce alliance 
Le plaisir a scellé le pacte avec la France. 


La pièce se termine par une déclaration à Eglé. 

Nous avons insisté sur ce morceau pour montrer que, même 
dans les sujets futiles, notre auteur sait trouver une am- 
ple matière, et qu il a des ressources en abondance. Notons 
aussi que cette pièce nous donne une idée assez exacte des 
inconstances politiques un peu trop nombreuses de M. de Talairat, 
qui, après avoir été un révolutionnaire très-convaincu, donne 
à la monarchie restaurée une embrassade rétrospective, qui 
enferme en bloc Louis XVI, Louis XV et son triste corlége da 
courtisanes : M. le baron aurait bien dû distinguer. 


1834. Les Sages ou souvenir et consolation; l'épigraphe 
pourrait être : meminisse juvabit. — C'est, qu'on nous permette 
le mot dans sa crudité, c’est le refrain : si jeunesse savait, si vieil- 
lesse pouvait. Il y a une mélancolie douce, des regrets délicats, 
et, de temps à autre, un joyeux élan vers le temps passé, ou un 
sourire paternel à l'avenir. 


Tout était poésie à mes sens enivrés, 
Loin de la terre habitait ma pensée, 
Elle y retombe : et ma vue affaissée 

Ne voit que des objets tristes, décolorés, 
Qui de l'hiver attestent les ravages. 
Qu'elle est belle cette jeunesse 
Qui s'apprête à nous succéder. 
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Ïl se peint lui-même. — Après avoir parlé des orateurs, de 
Mirabeau... 


Mon vol fut moins hardi. Sous des ombrages frais, 

Réveur et non chagrin, aux bords d'une onde pure, 
Pour guide j'eus mon cœur, pour maitre la nature, 
Et j'essayai parfois de peindre ses attraits. 
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Cette pièce est une des meilleures de M. de Talairat, c’est le 
ton moyen, le juste milieu qui lui convient; les grands éclats ne 
lui réussissent pas. Aux Deux-Ages se rattachent « Ma Solitude » 
(1835), qu'il faut lire en entier, et qui, à notre avis est, avec 
les souvenirs insérés dans le Velay, Fleurs des Montagnes, ce 
qui vaut le plus de tous les écrits de notre auteur. On y trouve 
cette mélancolie qui ne peut s'empêcher de sourire, qui n’exclue 

ni la chaleur, ni l'esprit; mélancolie vraiment humaine qui ne 
sépare jamais l'espoir des regrets, et que le pessimisme ne 
saurait envahir (1) : 


... J'aurais grand tort 
y Si je m'avisais de me plaindre 
. Du temps, des belles et du sort. 
Loin de m'attrister et de craindre, 
Gai nautonier, j'arrive au port... 


Comme c’est bien le ton du vieillard vert encore, mais qui sait 
compter ses années; il savoure le passé dont la mémoire lui 
revient plus fidèle à mesure qu'il s’en éloigne ; le souvenir est 
pour lui ce que l'espérance et les souhaits sont pour le jeune 
homme, celui-ci a les yeux tendus vers l'avenir; lui, chemine, 
ému sans trouble, à travers le passé, et il redit en esprit comme 
le pigeon voyageur : « J'étais là, elle chose m'advint. » 

Pour compléter l’esquisse, M. de Talairat m’apparaît avec sa 
haute taille, un peu penchée par dandisme avant de l'être 


a 


(1) Voir Mon Optimisme. — Le Puy, Pasquet, 1835. 
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par l’âge; ses cheveux sont d'un beau blond, lunettes à bran- 
ches d’or, linge fin, manchetles brodées, chemises à jabot, des 
bagues à tous les doigts, et aux lèvres un fin sourire aimable 
et piquant tout ensemble; c’est ainsi, sauf les lunettes et peut- 
être les bagues, que devait être le doux et délicat Anacréon, à 
coup sûr Chaulieu, qui est de la famille, et un peu Parny. 


Cependant, notre auteur sait trouver des notes graves et - 


sévères ; ainsi, dans la Jeune Chrétienne à ses derniers moments, 
dont nous citerons ces quatre vers : 


Le voile tombe de mes yeux. 

Jour éternel, tu viens d'éclore! 

O mon Dieu! c'est là ton aurore, 

Mes chants vont s'achever aux cieux. 


Nous avons écoulé les pièces fugitives ; nous n’avons rien dit, 
et nous ne dirons rien des Bouquets à Chloris, des madrigaux 
et autres légéretés qui sont sortis de la plume de M. de Talairat, 
et qui ont recu l'hospitalité dans l’Almanach des Dames, sinon 
qu'ils dénotent tous un esprit gracieux, délié, charmant : ce n’est 
pas assez pour faire vivre un nom. 

L'année 1840 nous amène une nouvelle production : l'Epitre 
au comte de Paris, où nous lisons ce vers, gros de pressen- 
timents : 


Enfant tu seras roi, si le ciel te protége! 


Une heureuse réminiscence de l'hémistiche : Tu Marcellus eris… 

Après beaucoup de déclamation et de faux goût des mots, 
comme servilisme rimant avec despotisme, un bon et beau 
vers, c'est-à-dire simple et énergique : 


Sois prince par le sang! mais homme par le cœur. 


Quelques maximes empreintes d’un libéralisme louable, mais 
qui manque d'à-propos. Get enfant, qui ouvre à peine les yeux, 
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n’a cure de « la plus haute cîme où l'on peut parvenir, » et il 
ne se doute guère, en mordant d'instinct le sein de sa nourrice, 
que 


L'équilibre est la loi qui régit l'univers. 


Néanmoins, il faut reconnaître qu'à la date de 1840, certains 
‘esprits, pressentant les futurs excès et les futurs orages, ne 
savaient ni ne pouvaient taire leurs lecons. M. de Talairat était 
un de ces esprits; il croyait, avec bien d’autres, que le poète 
doit avoir son franc-parler même avec les princes, et que le ton 
prophétique, mélé d’une pointe d'opposition, ne lui messied 
pas. De plus, notre auteur était encore, en 1840, un fils du 
xviri® siècle, le siècle des maximes philosophiques et des sen- 
tences morales; il était voltairien et se complaisait comme tel 
à parler de l'égalité d’essence de tous les hommes, et de leurs 
droits un peu plus que de leurs devoirs. 

Sa pièce au comte de Paris, toute voltairienne par les idées, 
rappelle, par la forme, ces antithèses célèbres entre l'homme et 
le tyran, le pâtre et le roi, qu’on affectionnait sous la Révo- 
lution! 


Les hommes sont égaux, ce n'est point la naissance, 
C'est la seule vertu qui fait leur différence. 


Passons maintenant à quelques opuscules un peu plus impor- 
tants, de format au moins, sinon de contenu, les uns en vers, 
les autres en prose. 

En 1829, M. de Talairat publie une Notice historiqué sur 
l'église et le chapitre de Brioude. Des connaisseurs me disent 
qu'elle est incomplète, insuffisante; les inscriptions de l'église 
sont assez faiblement interprétées. D'ailleurs, le style est facile, 
élégant et clair, ce qui est bien un mérite. 

En 1831, nous trouvons ces fragments poétiques et littéraires, 
dont M. de Talairat se faisait un titre pour être admis à l’Aca- 
démie des Sciences morales et politiques. Le premier fragment 
est une statistique morale de la France en 1831; l’auteur y 
célèbre le droit populaire, qui vient de chasser le droit divin, 
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« dont le temps est fini pour les affaires temporelles. » Nous 
n’y contredisons pas, mais était-ce bien à M. de Talairat, baron 
de la Restauration, qu'il convenait de le dire? — Suivent quel- 
ques pages très-étudiées sur la Philosophie indienne, et qui 
nous font regretter, avec M. Cousin (lettre cilée plus haut), que 
l’auteur n'ait pas traité avec plus d’étendue les questions de 
philosophie et de morale. 

Dans cette brochure, signalons encore un Dithyrambe sur 
l'Imprimerie, non qu'il soit bon, tant s’en faut, mais il nous 
donne l’occasion de faire, sur le style de M. de Talairat, une 
réflexion topique. Notre auteur aime les métaphores; il en crée 
à foison, et souvent de très-bizarres; quelques-unes reviennent 
sans cesse : elles sont empruntées, soit à la télégraphie, soit à 
la foudre, soit à l'imprimerie. Qu'on parcoure l’Album, on verra 
que nous sommes exacts, l'espace nous manque pour relever 
les exemples à l'appui, qui, d’ailleurs, seraient de peu d'intérêt. 

Enfin, l’Album littéraire, philosophique et politique, de 1835; 
là, tout est prose. C'est vif, serré, rapide; la formule y est 
trouvée, un peu de déclamation, mais somme toute, d'excellentes 
choses, parmi quelques-unes de mauvaises ou de déplacées. Le 
premier article, sur la critique, est d’une ironie assez fine; on 
y peut rattacher la pièce sur La Camaraderie, qui | 


… Souffle le chaud et le froid: bien souvent, 
D'un savant fait un sot, d’un sot fait un savant. 


Le second morceau, de l'Etat de la littérature en France (1\, 
développe cette idée très-juste, que l’état littéraire, dans un 
pays bien organisé, doit être en harmonie avec l'état social; à 
une société démocratique, il faut une littérature démocratique. 
Toutefois, ce point de vue juste ne saurait excuser les décla- 
mations sur la royauté, sur les familles princières. Encore une 
fois, M. de Talairat s'oublie, et il oublie qu’il a chanté, — il n’y 
a que six ans, — ce qui le met aujourd'huisi fort en colère. 


(1) Voir sur ce sujet, le discours de M. de Tulairat, au Congrès de Clermont, 
en 1858, sur la littérature et la civilisation considérées comme cause et effet. 
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Quelques pages heureuses sur le sublime, le joli, l'imagi- 
nation. | 

l'est temps de clore, et l'Album de M. de Talairat, et la partie 
demi-littéraire, demi-bibliographique de cet article. Pour nous 
résumer, disons qu’en poésie M. de Talairat est un écrivain 
souple, élégant et léger, mais qui sait, dans sa légèreté même, 
donner cours à une émotion gracieuse, à une mélancolie sou- 
riante, qui touchent et qui le font aimer. En prose, son slyle est 
net, distingué, semé de traits brillants et de formules éner- 
giques; malheureusement, il est comme irascible en écrivant, 
et ses critiques, même les plus fondées, deviennent des invec- 
tives et des injures. Joignez à tout cela cet air fâächeux d’in- 
constance que nous avons signalé chemin faisant, et vous 
regretterez avec nous que M. le baron de Talairat ait dédaigné 
celte unité du caractère qui n'implique ni l’entêtement, ni la 
routine, et qui donne à la vie sa valeur morale, à l'inspiration 
sa dignité. 

C'est à regret que nous écrivons ces mots de blâme, mais il 
est à nos yeux quelque chose qui a plus de prix pour le critique 
que tout ce qu’on peut imaginer; je veux dire la sincérité, qui 
n’est que la conscience de l'exactitude. 

Nous aùrions pu insister sur la vie de M. de Talairat, sur sa 
sensibilité excessive, ses inclinations si mobiles et toujours si 
passionnées, nous pourrions citer elle chanson amoureuse, 
telle lettre enflammée. | 

Nous avons craint d'aller plus loin que ne le comporte ce 
travail. Ce que nous devons dire pour finir, — et ici encore, 
… nous remercions M. H. Monnier de ses renseignements, que, mal- 

heureusement, nous n'avons pu mettre complétement à profit, — 
c'est que le baron de Talairat était serviable et aumônier. Il était 
très-aimé et très-respecté à Brioude; comme son père, le sub- 
délégué, il recevait à sa table les hommes marquants qui visi- 
taient le pays. Il fut l'amphytrion de Ch. Nodier, du baron Taylor, 
de Jorand, de Mérimée, de Renouvier, le profond penseur, et de 
bien d’autres, sans compter son intime ami Charles Malo. 

I acheva sa longue carrière le 2 juillet 1850, sans alliance. 
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Par son testament olographe, qui porte la date de 1810 (il avait 
pensé de longtemps, on le voit, au grand voyage), il instituait, 
pour son légataire universel, son cousin -germain Pierre-Gabriel- 
Eustache Gueyffier. Ce Pierre Gueyffier, pharmacien au Puy, 
y mourut le 10 avril 1866. C’est le père de M. Louis Gueyffer, 
ancien notaire, résidant au Puy, et de M. Arthur Guevffier, 
avocat en là même ville, décédé le 14 septembre 1875. 

Pierre-Gabriel, le légataire du baron de Talairat, était fils de 
Pierre-Joseph, le frère du subdélégué. Jean, autre fils de Pierre 
Joseph, épousa une pelile nièce du maréchal de Vaux, et en 
eut deux filles : l’aînée épousa M. Truchard du Molin, con- 
seiller à la cour de cassation; elle est morte en 1859. La cadette 
épousa M. Victor Chatagnier, juge à Roanne. 

Les vrais représentants de la branche de Talairat sont donc 
les Gueyffier du Puy, et tout particulièrement M. Louis Gueyf- 
fier, fils aîné de Pierre-Gabriel-Eustache. — M. Arthur Guevyffier 
(1821-1875) épousa demoiselle Amélie Bonnet; de cette alliance 
naquit, le 5 septembre 1857, Pierre-Vital-Edmond Gueyffer. 

M. Louis Gueyfler, héritier par son père du baron de Talairat, 
est né en 1819 le 3 mars. Il fut nommé notaire le 14 février 
1847, et épousa demoiselle Clotilde-Ernestide Lavastre, suivant 
contrat du 26 janvier 1853. 

De ce mariage sont nées Lrois filles : 

1° Le 14 février 1854, Marie-Gabrielle-Eléonore; 

2° Le 6 mars 1856, Eulalie-Marie-Virginie ; 

3° Le 8 mars 1858, Marie-Henriette-Ameélie. 

La cadette est décédée au Puy, le 23 août 1874, sans alliance. 

L'ainée a épousé, le 17 avril 1876, à la mairie du Puy, 
M. Xavier-Ernest Vissaguet, avocat, membre du Conseil général 
pour le canton de Solignac, et député de la Haute-Loire. 

C'est là que finit notre tâche, bien longue pour nos forces, 
trop longue pour le plaisir du lecteur. S'il a pu nous suivre 
jusqu'au bout, qu’il se souvienne que ce travail n'est qu'un essui, 
et qu’il n’y cherche que ce que le titre comporte. 


EssAYsT. 
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DOCUMENTS 


CONCERNANT LE CHAPITRE DE BRIOUDE 


sous nous proposons de publier quelques documents 
originaux sur l'administration intérieure du chapitre 
2NR Saint-Julien de Brioude, sur la nature de ses revenus 
<Ÿ au double titre de seigneur spirituel et temporel, c'est- 
à-dire de gros décimateur et de seigneur féodal, et sur le mode : 
de les percevoir. Le premier titre original que nous avons à 
faire connaître est un compte, présenté en 1281 au chapitre de 
l'église collégiale Saint-Julien de Brioude par ses bailes : Pons 
de Tonvico (1) et maître Leobini (2), sur leur baillie de l’année 
écoulée. 


COMPTE DES BAILES DU CHAPITRE SAINT-JULIEN DE BRIOUDE 
EN 1281 


Explications préliminaires ou avant-propos. 


Le 26 février de l'année 1626, une commission réunie à 
l'hôtel du Faucon, à Brioude, en Auvergne, et composée de 
M° R. Benezit, bailli de la vicomté de Lamothe-Canillac, com- 


(1) L’anniversaire ou obit de Pons de Tonvico figure à l’obituaire de 
Brioude « xvur kal. decembris obiil Poncius de Tonvico, canonicus et hospila- 
larius qui dimisil centum solidos. » 


(2) « v. id. octob. obtit magister Leobinus. » Même recueil. 
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missaire député par la sénéchal d'Auvergne, et de « nobles et 

« vénérables personnes, messire François d’Arpheuillette, comte 
« et chanoine de l'église Saint-Julien de Brioude, et sindic du 
« noble chapitre dudit Brioude, et Marq de la Vallette, aussi 
« comte et chanoïine de ladite église et bayle dudit chapitre (1) » 
procédait à une audition de témoins, dans le but de constater 
les résultats, malheureusement irréparables, d'un incendie dans 
lequel, avec la chambre capitulaire du chapitre de Brioude, 
avait disparu une grande partie des titres originaux compo- 
sant le trésor des chartes dudit chapitre. C'était une mesure 
bien tardive, car, d'après les déposilions de la plupart. des 
. témoins, l'événement, objet de l’enquête el du procès-verbal à 
faire, remontait à plus de cinquante ou cinquante-vinq ans au- 
delà de l’année présente 1626. 

Nous devons à Baluze la conservation du procès-verbal qui 
fut dressé le 26 février de cette mème année. Ce savant histo- 
rien, qui a étudié les titres restants du trésor des chartes de 
l'antique collégiale de Brioude, en vue quelque peu exclusive 
de son histoire généalogique de la maison d'Auvergne, nous a 
conservé également une copie de l'inventaire de quelques titres 
trouvés dans le même trésor de chartes en l’année 1697 (2). 

Entre autres titres ou documents, cet inventaire mentionne le 
comple que rendent, en 1281, de leur baillie ou administration 
de l’année écoulée, les bailes du chapitre Saint-Julien : Pons de 
Tonvico et maître Léobini. C’est ce même compte que nous sou - 
mettons à l'attention des lecteurs des Tublettes du Velay, les 
priant d'agréer notre transcription qu'a bien voulu collationner 
M. Auguste Chassaing, ancien élève de l'école des Chartes et 
juge au tribunal du Puy, et qui a su prendre d’une manière si 
utile et si marquante ses titres de bourgeoisie dans la capitale 
lettrée du Velay. 


(1) Biblioth. nat. départ. des man. — Baluze : armoire 1, paquet 8, n° 2. 
Procès-verbal et acte de notoriété de l'incendie et du bruslement de la 
chambre capitulaire de l’église de Brioude. 


(2) Procès-verbal de quelques titres trouvés dans le Thrésor des chartes des 
chanoines de Brioude en l’année 1697. — Baluze, armoire 6, paquet 8, n° 2. 
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Nous devons des remerciments à notre obligeant et érudit 
ami, M. l'abbé Souligoux, de Brioude, qui a bien voulu mettre 
à notre disposition l'original du compte de 1281 ({), ainsi qu’un 
précieux recueil d’obituaires ou fragments d’obituaires, origi- 
naux ou copies des xn°, xrr1° et x1v° siècles, dont l'un, le plus 
ancien, qui pourrait bien remonter, pour la partie du martyro- 
loge, à la fin du x1° siècle, est mentionné particulièrement dans 
l'inventaire de 1697 (2), et contient, ainsi que le signale cet 
inventaire, aux feuillets 15 et 29, et sous les mêmes formules : 
les obits de Guillaume de La Tour, prévôt, et de Guillaume-le- 
Pieux, marque indiscutable d'identité et d'authenticité en faveur 
de l'obituaire de M. l'abbé Souligsoux, lequel, malheureusement, 
est incomplet et ne va que jusqu'au 16 des calendes d'octobre. 


(1) Rouleau de parchemin mesurant 2? mèt. 30 centimètres de hauteur 
sur ?8 centimètres de largeur, et composé de cinq bandes longitudinales 
ajoutées et cousues entre elles. Belle écriture, de la fin du xt siècle, nette, 
serrée et contenant beaucoup d’abréviations. 

(2) « Après une exacte recherche qu'on a faite dans le thrésor de 
« l'église de Saint-Julien de Brioude, en Auvergne, des titres, chartes, 
« mémoires et autres actes, on a trouvé entre autres divers obituaires, soit 
« copies ou originaux, outre le grand obituaire qui a été rapporté de Paris 
« et remis entre les inains de MM. les Comtes de ce chapitre, le 8 de 
« mars de Ja présente année; dont le premier est un obituaire in-4° et 
« mesmes plus ancien que celui qui a été remis, qui commence par ces 
« mots : #x auclorilale Dei patris ct filii el spirilus sancli, el cx invocalione 
« bealæ virginis Mariz matris Domini, elc., dans lequel on remarque qu’au 
« feuillet 15, il est fait mention de la mort du prévost de cette église en ces 
« termes : xvr al. aprilis obiil W. Præposiltus de Turre dimisit centum 
« libras. Kol. 29 : 11 non. julit obiit W. pius comes Pictavensis Dux Aquilaniæ. » 
Baluze : procès-verbal de quelques titres trouvez dans le thrésor des cha- 
noines de Brioude en l’année 1697 (29 avril) Bibl. nat. Fond. Baluze, 
armoire 6, paq. 8, n° ?, fol. 4. 


28 
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RE domini millesimo ducentesimo octogesimo primo, 
computus Poncii de Tonvico (1) et magistri Leobini (2) : 


RECEPTA TERRE ROTGERIE (3). 


De censu terre Rotgerie ville Brivatensis (4). » Ixij° x‘ 
De quinque sexlariis vini (5). . . . . ) vi vil 
De septem sextariis et hemina mellis. . » XXI] vi 
De locatione portallorum. . . . . .  xüj' » » 


(1) Pons de Tonvico portait le nom d’un village situé entre Arlant et 
Saint-Germain-Lherm : Tonvic. 


@) Maitre Leobinus reçoit, comme chanoine et baile du chapitre, l’hom- 
mage des choriers de Saint-Gerimnain-Lembron, avec Jean de Rochefort, 
également chanoine et baïle. (Acte de septembre 1277, dont l'original appar- 
tient à M. l’abbé Souligoux, de Brioude.) 


(3) Terre située sur la Couse, près de Saint-Germain-Lembron «... fonorem 
recipial extra lerran quan Rolgerius dimisil sancto Juliano. (Chartes 146 et 
316 du Cartulaire de Brioude publié par M. H. Doniol.) 


(4) Cet article de compte permet de croire que les anciens maitres ou 
seigneurs de la terre Roger percevaient à Brioude des cens et autres droits 
en découlant; tel avait êté le cas des Mercæur et des Dauphins d'Auvergne. 
« Ego Delphinus et W...., filius meus…, clamamus quilas capilulo Brivalensi 
« las pedas que sunt Brivale anle ecclesiam beali Juliani. » (Charte de con- 
firmations de l’année 1294. — Baluze, armoires. — Inventaire de quelques 
titres du chapitre de Brioude. 


(5) Cet article de compte donne au setier un prix de 16 deniers, d'une 
valeur intrinsèque de : 1 fr. 1968, et relative de 7 fr. 1808, et une capacité 
d'environ 32 litres. Nous avons pris, pour la livre, le sou et le denier tour- 
nois, monnaie de compte, les résultats présentés par M. Vintry dans son 
dernier travail sur la monnaie et le régime monètaire de la monarchie 
féodale. La livre tournois vaut, sous Philippe-le-Hardi comme sous Île 
règne de saint Louis, 17 fr. 9735: le sou vaut 8 fr. 8986, et le denier, 
0 fr. 0748. Pour le pouvoir de l'argent, dont il faut tenir compte en même 
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De censu undecim mansorum {1}. . . . xij! XxXviljs vid 
Videlicet de quolibet manso xxiij s. vi d. 
Summa terre Rotgerie. 


temps que de la valeur intrinséque, nous admettons avec M. Leber, dans 
son ouvrage sur les appréciations de la fortune privée au moyen-âge, qu'il 
est de six fois la valeur intrinsèque, c’est-à-dire que, pour avoir la valeur 
relative de la livre tournois, au xin siècle, il faut multiplier sa valeur 
intrinsèque par le chiffre G. 

La livre en usage courant, en Auvergne, est la livre tournois ; nous n'avons 
jamais vu mentionner la livre parisis, qui est d’un quart plus forte. Dans 
les obits, il est fait mention de la monnaie des évêques de Clermont, de la 
monnaie du Puy et de celle de Vienne : le sou de Clermont est égal à 
10 petits tournois, ou 19 deniers tournois; le sou de Clermont est le double 
du sou du Puy: celui-ci est donc égal à cinq deniers tournois; deux sous 
de Clermont valent trois viennois; le sou viennois vaut donc 6 deniers 
tournois et 2/3. (Ducange, Glossarium medix et infimæ lalinilalis: verbo moneta.]) 

Le setier, mesure de Brioude, devait être de 16 au muid; mais nous 
n'avons pu trouver jusqu'ici, malgré nos recherches, de texte nous permet- 
tant de donner une aflirmation précise. Nous voyons, par un procès-verbal 
d'enquête faite, en 1323, sur les revenus du prieuré de la Bajasse, que le 
pot était à celte époque une mesure usitée, et que ses rapports au muid 
étaient les mémes qu'aux xvaut et xviu siècles. Le muid, mesure de 
Brioude, contenait 4 charges, 40 pots, 320 cartes, 640 pintes ou bouteilles; 
sa capacité normale était de 472 litres 87 c. Mais, en pratique, dans le com- 
merce, elle était d'environ 5 hectolitres de nos jours; la charge, mesure de 
compte, de 125 litres, et le pot, de 12 litres 50 c. Le pot de Brioude était égal 
au pot de Clermont. (Rapport de M. l’intendant Ballainvilliers, fait en 1775. 
— Elat de l'Auvergne, année 1662.) 

Le setier employé pour la mesure des grains se subdivisait en 8 cartons; 
le carton, en deux cartaranches; la cartaranche. en deux cartes: et la carte, 
en quatre coupes, plus tard en six. 


(1) Le manse, mansus, est ici considéré comme unité imposable à la rede- 
vance fixe de 23 sous 6 deniers, dont la valeur intrinsèque est de 21 fr. 
1166, et la valeur relative, de 126 fr. 6996. 
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RER ne 


RECEPTA MINUTORUM CENSUUM. 


De censu minuto terre de Chales. . . . +! lv: nd 
De xvij sextariis et una leale vini et tertia 

parte unius leale vini debitalis ejusdem 

LOLEO (Le. 5 0 LE SR RG A »  Xxii] » 
De censu Bertrandi de Lymotges. . . > XV ij 
De censu minulo de Lespinassa. . . . »  xi] vi) 
De censu Guillelmi de Chambo. . . . »  vii ii] 
De locatione domorum de Lespinassa 

heminam siliginis. . . . . . . . » » » 
De pralo de Lespinassa. .: . . . . . D  XXV » 
De censu Johannis Rotgerti. . . . . . »  liii | 
De censu Duranti de Sancto-Mauricio . » XXXIiI] » 
De locatione domorum et portallorum dicti 

Durant, + 6 + à à de à 4 à « »  CX » 
De censu obituum novorum. . . . . ix » » 
De locatione portallorum. . . . . . » CXix ) 
De clauso Petri de Cussac. . . . . . » xl » 
De furno Peyronenc. . . . . . . . vi » » 
De vigeria de campo Chani . . . . . » « ) 
De prato magistri Martini. . . . . . » l » 


Summa minutorum censuum. 


(1) Le prix du setier étant de 16 deniers, on déduit de cet article de compto 
le prix de {a leals ou leale, qui est de 3 deniers, à la valeur intrinsèque de 
0 fr. 2244, et à la valeur relative de 1 fr. 3161. — En admettant pour les 
20 dernières années une moyenne de 0 fr. 22 centimes pour la valeur du 
litre, la leale aurait eu une contenance de 6 litres 12 centilitres de nos jours. 
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RECEPTA CENSUUM (1). 


De locatione domorum G. de Chalusio. . 
De prato Bertrandi de Perrussa. . . . 
De prato Bertrandi Drac. . . . . . . 


De vigeria del Chancel. . . . . . . 
De censu decime de Mazerac pro obolo 

AUTO (D); + à LU SRE + 
De huchatgio. . . . . . . . . .» 
De ecclesia beate Marie. . . . . . . 
De ecclesia Sancti-Petri. . . . . . 


De ecclesia Sancli-Joannis, xx 1.; de eccle- 
sia Sancti-Ferreoli. . . . . . . . 

De Arconcio Bugerii pro debito Petri 
Adhesmarii. . . . Bee de Dci 

De Guillelmo de Tailhieir pro decima 
sacristie primi anni sex annorum deci- 
IMANDIM, & 4 + 4 4 € e & Re 

De domino Raymondo Polho pro eadem 
decima. . . . . . . . . . . 

De x} sextariis v cartis frumenti per ma- 
oum Petri Malapeyra capellani. . . 
| Venditis] quolibet sextario xij s. 


XV 
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XXXVi] S. viij d. ob. 


)) 
Vi] 
XXV 
XXV 
vi 


XV 


)) 


vi 


vil] 


x] 


ES ÿ 


vi 


(1) Les redevances payées au chapitre, sous le nom de cens, étaient le 
résultat de services rendus primitivement ou de terres cédées suivant des 
conditions reconnues dans un contrat authentique; elles étaient portables 
au domicile du seigneur et différaient des redevances coutumières en ce 
que ces dernières constituaient de véritables impôts qui étaient quérables 


par l'agent seigneurial ou son fermier. 


(2) L’obole d’or valant comme monnaie de compte 6 sous tournois, le 
denier d’or valait 12 sou: d'argent; le rapport de l’or à l’argent était donc 


comme 12 est à 1. 
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Item. — Per manum ejusdem de vii] sexta- 
riis et tribus cartis frumenti de duobus 


prebendis. . . . . . so pl cv: pd 
Venditis, quolibet sextario ki S. 
Item. — Per manum ejusdem. . . . Ixij  Xv iii] 


De cciij sextariis et hemina siliginis 
venditis ; 
Videlicet : de Ixxx sextariis venditis, 
quolibet sextario v s. vii] d. 
De xxiij sextariis et hemina venditis, 
quolibet sextario vi s. 
De 1 sextariis et hemina venditis, 
quolibet sextario vi s. iii] d. 
De xvi sextariis venditis, quolibet sex- 
tario vi 8. vii] d. 
De xxxiij sextariis et hemina venditis, 
quolibet sextario vij s 
Per manum ejusdem. . . . . + + Xi] xiij vi 
De Ixxiij sextariis et v carlis avene, 
vendilis, quolibet sexlario iii] s. 


De censu denariorum Ecclesie-Nove. . . » e » 
De censu agnorum de Saysac. . . vi d. et obolum. 
De magistro Leobino et Petro de Blodio 

pro expletis anni preteriti. . . . .  xili}! vi} » 
De aportu sacristie. . . . . . . . » XXVII] » 
De comlite] Ruthfenensi} {{) pro censu 

quinque annorum. . . . . . . . XI] X » 
De locatione domorum granerii. . . . » XXXV » 
De Ebrardo de Chalencone. . . . . . » V » 


Summa recepte censuum. 


(1) Comme comtes de Carlat. les comtes de Rodez devaient au chapitre 
de Brioude foi et hommage et une redevance annuelle pour les terres de 
Bard et la Galeste ou la Galesque en Carladez. (Actes de foi et hommage 
mentionnés dans l’Inventaire des titres du chapitre de Brioude. — Baluze, 
armoires. — Chronologie du chapitre Saint-Julien de Brioude, par M. de 
Combres de Laurie, p. 131 et 132.) 
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RECEPTA VENDARUM ET SUBVENDARUM ({). 


De Guillelmo de Maserac. . . . . . pl d° pd 
De Bernardo Vayden. . . . . . . . » lil] iii] 
De Stephano Graveir.. . . . . . . » XV » 
De Johanne Esquart. . . . . . . . iüj xii vii] 
De Hugone Vigerii. . . . . . . . D XX » 
De Duranto Beraldon. . . . . . .  » iii » 
De Duranto Bonefant. . . Du »  xii] iii] 
De Michaeleto Aymerici per manum Guil- 

lelmi Tamayn. . . . . . . . . » x » 
Et de Hugone Masal. . . . . 7 » v » 
De Guillelmo Mausun et Juliano Bruni. ; » xl » 
De Stephano Chalchat. . , . . . . » ii] » 
De Martino Clamo. . . . . . . . : » xvi » 
De Petro de Limotges. . . . . . . »  xli  vii 


(1) Vendæ el subrendæ, lods et ventes. Le chapitre, en vertu de son droit 
de directe, percevait pour les mutations de propriété par suite de ventes ou 
donations, des droits de lods et ventes, à raison de 3 sous 4 deniers par 
livre; c'était un droit de 16 fr. 66 0/0; aussi les emphytéotes ou tenanciers 
cherchaient-ils à éluder ce droit excessif par des actes simulés d'échange ou 
des contrats «le rente, ce qui entrainait des procès fréquents et coùteux. Le 
chapitre transigeait le plus souvent; c’est ainsi qu’il transigea, après quelques 
contestations, lorsque le marquis d’Alègre vint pour traiter au nom de 
sœurs Jeanne-Francoise de Byron, Dorothée d’Alègre et autres, de l’établis- 
sement du monastère de la Visitation, à Brioude. Le chapitre réclamait 
les droits entiers de lods et ventes, plus le droit d’indemnité dù pour les biens 
tombant en main-morte; les chanoines consentirent à une modération qui 
réduisit leurs prétentions à la somme de trois mille livres : les Dames de 
la Visitation durent constituer de plus pour le droît d'indemuité un homme 
vivant et mourant de 30 ans en 30 ans. (Acte du ?7 octobre 1639, faisant 
partie des anciennes minutes de M° Bresson, notaire à Brioude.) Les habi- 
tants de Brioude constituaient également un homme vivant et mourant 
pour la maison du collège Saint-Vallier, relevant du doyenné. — Terrier du 
doyenné de 1553. 


ne 
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De Guillelmo Bonafey de Pinedes. . . p! ij* vid 
De Durante de La Chaseignha. . . . . » Vi  vii 
De Joanne Chandorat. . . . . . . vi X » 
De Poncio Algeril, . . . . . . . . > iii] vi 
De Bernardo Coega. . . . . . . . v  vVii] IX 
De Juliano de Sancto-Ylario. . . . . » XXXIi] iii] 
De Duranto de Joa. . . , . . . . »  lii iii] 
De Bertrando Layro. . . . . . . . »  xlv > 


De Martino Ribou . »  xil] » 
De Juliano de Feu. . . . » Ixxi vil 
De Bernardo Merceir. , . . . . , . » vi » 
De Petro Apcheir. . . . . » ï 
De Witali de Salvanhac. . . » 

» 


il] jli] 
De Domino Guillelmo de Chales. XXX » 
De Juliano Bernardi. . . . . . . . » X » 
De Marqueto Bonel. . . . . . . . » i] iii] 
De Duranto Pomeyr. . . . . . . . »  vii] » 
De Beraldon (ou Braldon) nuncio Petri de 
Paulliaco]. . . » xx] ji] 
De Matheo et Guillelmo de Fioyräc: fra- 
IIDUSS es Lu RS Lee »  XVii] il] 
De Petro Locosteleir (Lecoutelier). . . »  XVi) vi 
De Dicto Bodin. . . . »  XXV » 


Summa vendarum et ET 


RECEPTA LEGATORUM (1). 


De Petro Romanhac. . . : » XXXI xi 
De Eralda relicta Guillelmi de Durbiae. ; » l » 
De Juliano Bruni. . . . . . . . . » l » 
De domino Petro Rascherii. . . . . . » C » 


(1) Legatum hoc inlerpretalur : res in usus pias leslamento relictas. (Ducange, 
Glossarium medi& et infimæ lalinilalis : verbo legalum.) 
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De heredibus domini Castonis de Sancto- 
Necterio per manum 1: domini Drogonis 


de Berbezi. . . . . . . . . . x! ps pd 
De Petro de Pauliaco. . . . «+ . . . xv » » 
De quadam emenda per manum domini 

Stephani Vacherii. . . . . . . . » Ix » 
De Stephano Jordan. . . . . . . . XV » » 
De Petro Besvenhia (Bienveigne). . . » ] » 


De T. Bessevra et Bertrando Brunel ai 
Hugone del Belge pro obitu Aygline 


uxoris Hugonis Maseleir. . . . . . » xl 
De heredibus Johannis Gaydole. . . . » lx 
De heredibus Petri Bruni. . . . . . » l 


Summa legalorum. 


RECEPTA DE EXPLETIS (1). 


De Peyronetto Boniol filio. . . . . . » » vi 
De Petro Boniol patre. . . . . . . » » 
De Hugone Malapeyra. . . . . . . » I] » 
De Guillelmo Pejat de Vazelhas. . . . D + » 
De Stephano Graverii. . . . . . .  xlii » » 
De Bonito Chaperant. . . . . . . . » i] » 
De Joanne filio de Salveignac. . . . . ) XV » 
De domino Beraldo de Balzac milite. . . iii] » » 
De domino Astorgio de Balzac. . . . .  » xl » 
De Benedicto d'Artijas. . . . . . . » i] » 
De Juliano Melle . . . . . . . . » Xi] » 
De Michele de la Chassanha. . . . . ) » Xi] 
De Stephano del Colteugol. . . . . . » » vi 


(1) Explelum, redilus, proventus lerræ; revenus quelquefois réservés par 
le seigneur ou composant le manse seigneurial, redevances autres que la 
taille et les cens. (Vide Ducange, Glossarium, etc. verbo expletum.) 


’ 
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De Stephano de Porta. . . . . . . pl 


De Chanaleir de Ecclesia-Nova. . . . » 
De Villelmo de Vernojol. . . . . . » 
De Petro Boniol. . . . . . . ….… . » 
De alio Petro Boniol. . . . . . . . » 
De Durando Boniol. . . . . . . . » 
De Dalmacio Maurini. . . . . . . . » 
De Armando. . . . . . . . . . » 
De Durando Bomparii. . . . . . . » 
De Petro de Navi. . . . . . . . . » 


De Joanne de Navi. . . . . . . . 
De uxore Durandi Martini. . . . . . 


De Petro Pages. . . . . . . . . » 
De Villelmo Boni. . . . . . . . . » 
De Petro Cortet. . . . . . . . . » 
De Poncio Pejal Majori. . . . . . . » 


De Juliano de Vajada. . . . . . . 

De Johanne Delfini pro intragio portalli sui. 

De Bernardo de Cortojol. . . . . . . 
Summa de explelis. 


RECEPTA TALIARUM (1). 


De hominibus Ecclesie-Nove (Gliseneuve). » 
De hominibus de Vernojols. . . . . » 
De hominibus de la Chassanhia. . . . vi 
De hominibus de Solatgez. . . . . . » 


(1) Les hommes taillables {homines) payaient au chapitre : la taille ordi- 
-naire, les cens avec les droits de lods et ventes qui en découlaient, la dime 
et les corvées; la taille seigneuriale fut supprimée par les Etats généraux 
de 1439, mai: elle fut remplacée par la taille royale, impôt devenu régulier 
et qui fut très-lourd dans la province d'Auvergne. (Voir à ce sujet Gaultier 
de Biauzat : Doléances sur les surcharges que les gens du peuple supportent 


en toute espèce d'impôt. — 1788.) 
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De hominibus de Seysac. . . . . . pl lx pd 
De hominibus d'Aolnhac. . . . . . vi] XV » 
De hominibus de Ladinhac. . . . . XI » » 
Des Gobertz de Sancto-Baudelio. . . . » l » 
De hominibus de Pinedes. . . . . . » Ix » 
De hominibus de Fontanes. . . . . XV » » 
De hominibus de Covide. . . . . . xl » " 
De Petro et Bertrando Pradal fratribus de 

Sancto-Justo. . . . » lil] » 
De Guillelmo Talpan pro terra ‘de Chalm- | 

broil. . . . . RE » XX » 

Summa taliarum. 
RECEPT\ ABBATIE. 
De decem sextariis et carta frumenti per 
manum Petri Malapeyra, capellani. . vi il] » 
Venditis, quolibet sextario xij s. 
De xl sextariis minus uno cartone siliginis 

per manum ejusdem. . . . .. Xili] » » 
Minus decem denariis et obolo venditis, | 

quolibet sextario vi] s. 

De xxvii] sextariüs et carta avene, per ma- 
num ejusdem. . . . PS » CxiI] » 
Venditis, quolibet sextario ii) SR | 
De censu denariorum de Pinedes Sancti- 

Baudelii et de Borneto. . . . . . vi  vii » 
De censu denariorum ville Brivatensis. . »  Ixx vi 
De vino debitali.  . . . . . . .-xxijl. xiijs. vij d. ob. 

Summa abbatie. 
RECEPTA DEUANIE. 
De xi sextariis et carta frumenti per 
manum Johannis de Renolhac clerici. jii] lil] 


lil] 
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Venditis, quolibet sextario vij s. vi d. 
. De ij sextariis siliginis per manum ejus- 


dem. . . . > pl ix° »d 
Item. — De xxxi] sextariis et hemina sili- 
ginis per manum ejusdem. . . . .  vii ij vi 


Venditis, quolibet sextario v s 
De tribus sextariis avene per manum ejus- 


dem. . . . UE » IX » 
Item. — De xiii] sextariis avene per manum 
ejusdem. . . . » XXXI]  Vii 


Venditis, quolibet me ij S. L d. 
De ïlij sextaris siliginis per manum Pelri 
Textoris. . . . : nt » XX » 
Venditis, quolibet sextario V S. 
De xiii} sextariis et hemina avene per ma- 


num ejusdem Petri. » xlii] vi 
Venditis, quolibet sextario i js 
De censu minuto de festo beati J uliani 
proximo preterilo. . . » C » 
De xxv sextariis et quinque cartonibus sili- 
ginis per manum domini Stephani Juvenis. Vi)  xi] ix 


Venditis, quohbet sexlario vis. 
De xxxi sextariis et carla avene per manum 
ejusdem. . . . ui vi IX » 
Venditis, quolibet sextario iii S. 
Summa decanie. 


RECEPTA CANTORIE (1). 


De Ixi sextariis siliginis per manum Johan- 
nis Ferrerii. . . XVI XV vi 
Venditis, quolibet sextario VS. vi d. 


(1) Volum sil omnibus tam futuris quam presentibus quod. G. cantor Briva- 
tensis habens quamdam pedam (place) (terrain) in villa Sancti-Flori, ex parte 
et jure canloris, dedit em edificandam Pelro Jabru el concessil hoc pacto ut 


DOCUMENTS CONCERNANT LE CHAPITRE DE BRIOUDE 437 


— 


Item. — Per manum ejusdem pro uno 
sextario frumenti. . . … . »! ix xd 
Item. — De xviij sextariis et hemina avene, 
per manum ejusdem. . . nu » lv vi 
Venditis, quolibet sextario ïijs S. 
Item. -— De xxxvi sexlariis et hemina sili- 
ginis per manum Johannis Lymozin. . X IX p 
Venditis, quolibet sextario v s. vi d. 
Et adhec debet idem Johannes. . . . XX Y li] 
Ad tres pajas : 
De domino Durando Bastida. . . . . p XX » 
De Johanne Faurelo. . . . . . . » XX » 
De Villelmo Iteri. . . pan: ) xl » 


Quos receperat de bonis cantorie. 
Summa cantorie. 


RECEPTA DE BRAS{S]AC (Î). 


De viij sextariis siliginis decime de Censac. » Xlvii] » 
Venditis, quolibet sextario vi s. 
Item. — De ñij sextariis et hemina _—_—. 


ejusdem decime. . . nu D  XXXi vi 
Venditis, quolibet sextario vi S. 
Item. — De vi] sextariis et hemina avene 
ejusdem decime. . . NS » XXVi) vi 


Venditis, quolibet sextario is . Vi] d. 


Jam diclus cantor el omnis successor habeat arcam in domo, quam ipse voluerilt 
ad reservandam onnonam, annualim; el cum in villam venerit debet in domo 
hospilari.… (Obituaire de Rrioude, écriture du xu* siècle.) 


(1) Cette terre fut donnée au chapitre de Brioude par le comte d'Auvergne, 
Alfred II, duc d'Aquitaine (9 octobre 926) : « Anno quo Franci dein honestave- 
runl regem suum Karolum, el contra legem sibi Rodolphum in regem elegerunt. » 
Cette terre fut inféodée, en 1180, à la maison de Langeac, à la condition de 
remettre au chapitre le château « toutte et quantte fois que le chapitre le 
requerroit. » (Chronologie historique du chapitre, par de Combres de Laurie.) 
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De vij cartis frumenti de offerendis. . . pl xix*  iij 
De vij cartis siliginis de eisdem offerendis. » Xi] li] 


Summa de Brasac. 


RECEPTA GATGERIARUM (1) ET CAPARUM (2). 


De Petro Raynaldi. . . . . .. + XVI » » 
De Bertrando del Maynil, domicello. _. vi) ii] » 
Turonenses. 
De domino Poncio de Sancto-Gereone (3) 
pro capa. . . Ré RE »  Ixxv » 
De dicto Budel pro capa. à : » Ixxv » 


Summa gatsgeriarum el caparum. 


RECEPTA DE SANCTO-GERMANO (4). 


De ii sextariis mixture veteris ad man- 
suram Sancti-Germani. . . : Ixx » » 
Vendilis, quolibet sextario ii S. vi d. 


(1) Galgeria, pignus, prædiuin, aut aliud quodris pignori dalum. 


(2) Capa, droit pour l'admission au chœur des chanoines ou hebdomadiers 
entrants : « Capa solvere dono, quod præslare novus canonicus lenclur, salis- 
facere. » (Ducange, Glossarium, etc... verba capa.) 


(3) Un Ponce de Saint-Géron figure, comme chanoine, de 1262 à 1307; le 
Pons de Saint-Géron, mentionné dans le compte de 1281, n’est entré en 
possession de sa prébende qu'en 1280 ou 1281; son droit de cape ou chape 
vaudrait aujourd hui 67 fr. 3950 en valeur intrinsèque, et 404 fr. 3700 en 
valeur relative. 


(4) Le chapitre était, à Saint-Germain-Lembron comme à Brioude, sei- 
gneur temporel et gros décimateur; comme à Brioude, malgré des lettres 
patentes octroyées, il se refusa constamment à l'exercice du droit de com- 
munauté par les habitants, et eut toujours en définitive gain de cause : soit 
devant le Parlement, soit devant le Conseil du Rov. Le chapitre percevait, 
dans la terre de Saint-Germain, les cens, tailles, dimes, droits de levde, etc., 
et nommait le commandant de la ville; il avait à Saint-Germain un rece- 
veur qui rendait ses comples aux bailes, lesquels lui rendaient directement 
compte de leur régie ou baïllie, 
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De c sextariis frumenti ad eamdem men- 
suram. . ….  _. xl! »‘ pd 
Venditis, quolibet So hanio viij S. (1). 

De xl modiis vini ad modium PU Ger- 


mani. . . .! + + XXXI] » » 
Venditis, quolibet modio : xvi S. (2). 
De lvi modiis vini. . . . .. L vi] » 


Venditis, quolibet modio s. 
De domino Johanne de Rupe-forti et sociis 
suis assensatoribus Sancti-Germani. . c » » 
De magistro Guillelmo decimario. . . x » » 
De quibus computavit capitulo deeodem 
post ipsum computum xxxvi] L, de 
quibus fit mentio in compulis quos 
fecit cum bajulis et quos computos 
ipsi bajuli reddiderunt capitulo. 


De eodem per manum Roberli Riffa. . D  XXX p 

De quibus fit mentio in computis præ- 

dictis. 

De sex Lobus venditis. . . . . . XV » » 
De xx modiis filu veni venditis. . . .  vij(#!  » 
De censu clericorum Sancti-Germani pro 

obolo aureo. . . . » vi » 
De eisdem pro decimo propter vendarum. » iii] Vi] 


(1) Le sctier en usage à Saint-Germain-Lembron, pour les grains, était 
d’une capacité inférieure à celle du setier de Brioude : 73 setiers de Brioude 
valaient 94 setiers de Saint-Germain et 100 setiers de Clermont: le setier de 
Brioude contenant 174 lit. 0413 de notre système actuel, le setier de Saint- 
Germain contenait ainsi 135 lit. 1597. (Mémoire de M. l'Intendant Ballain- 
villiers, 1775. = Calendrier d'Auvergne, année 1762.) 


(2) Valeur intrinsèque : 14 fr. 3716; valeur relative : 86 tr. 2526. 


(3) Valeur intrinsèque : 269 fr. 6025; valeur relative : 1,617 fr. 6150. 
Valeur d'un bœuf : 44 fr. 93375, ou pouvoir de : 269 fr. 6025. 


(4) Filu vinum, vin tourné ou mauvais vin. /Vide Ducange, Glossariun 
mediæ cet infimæ latinilalis.…, verbo filo.) 
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De censu clericorum Sancti-Clementis pro 
libra cere census. . . . ; pl »* 
Item. — De xi sextariis frumenti et xlvii, 
sextariis et hemina mixture et de 
hemina et carla avene propter compu- 
tum factum cum magistro Guillelmo 
decimario in festo apostolorum Simonis 
el Jude. . . . .  Xii] vi 
Item. — Propter dictum computum dicti 
magistri Guillelmi de xxvii] sexlariis mi- 
nùs tribus carlarenchiis frumenti et de 
vij sextariis minüs cartarencha mixture 
et de iiij sextariis et tribus cartarenchiis 
siliginis et de quinque sextariis tribus 
cartis et cartarencha avene. . . . xviij ) 
Venditis, quolihet sextario frumenti 
| XS. 
Quolibet sextario siliginis vij s. 
Quolibet sexlario mixture iii] s. vi d. 
Et quolibet sextario avene iii] s. 
Summa recepte Sancti-Germani. 


EXPENSE EXTRAVAGANTES (|). 


In reparatione furni Peyronenc et domo- 
rum Rotgerie, . . . . . . . D  XXV 
Domino Bertrando Faulac. . . . . . » xl 


Xxi4 


ii] 


xiii] 


(1) Dépenses extraordinaires. Le compte, étant incomplet, ne contient pas 
malheureusement les dépenses ordinaires. Au chapitre de ces dépenses, 
devaient figurer les payements faits en vertu de pointerolles, les dépenses du 
service des heures, service qui avait ses baïiles, bajuli horarum : nous tàche- 
rons de suppléer à ces lacunes par la production de pointerolles de dates 
postérieures, et par celle d’un règlement sur la distribution des deniers 


des heures. 
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Pro tegulato ecclesie des et coope- 


riendo. , . . : pl Oxviij® vit 
In frenis unctura equorum et “longis. » vil] iii] 
In conductione cujusdam roncini apud 

Sanctum-Germanum. . . » ii] » 
Cuidam nuncio ad abbatem Case-dei. » > Xvii] 
Cuidam nuncio apud Sanctum-Germanum 

et apud Claromontem. . . » li] » 
Magistro Leobino quando ivit apud Ryo- 

mum. . . » XXI] » 
In expensa cujusdam militis comitis Ruth- 

[enensis] qui aportavit censum. . . » vi » 
In conductione roncinorum apud Sanctum- 

Germanum. . . re DS » li] » 
In reparatione tympanorum. ne » »  Xvi 
Magistro Guillelmo Malverii. . . CXX » » 


Propterea quod solvit magistro Guil- 
lelmo in computis suis decimarii. 
Johanni scriptori pro notula assense Sancti- 


Germani. . . . . » ii » 
In conductione cujusdam. roncini apud 

Sanctum-Germanum. . . . . . » ii] » 
In expensà domini Petri Ozil. . . . » XX » 


In vino nectare salsis locagiis cujusdam 
roncini et nunciorum et coleridis (1) ad 
sex (2) O. faciendis et tertia die Kalen- 
DAPUM,. = » à À à à à & « » li) » 


(1) Colerida, collyrida, pain léger. « Transactio inter abbalem et monachos 
Crassenses, ann. 1351. Ex libro viridi, f* 53. u Ilem debel dare diclus domi- 
« nus abbas diclo conventui in singulis festivilalibus..…, penlecostes xxx libras 
« frumenti…, nec non neclar el colleridas sufficienter.…... » (Ducange, verbo col- 
« lyrida, colerida.) 


(2) O. Antiennes, commençant par l'exclamation O. O1! radix Jesse! O! Rex 
gentium! « O! sic diciæ antiphonæ seplem quæ in ecclesia adventus Domint 
tempore cantantur quod ab, O! admiralionis nola, principium habeant. » 


(Ducange, Glossarium. litteræ. 0.) Les antiennes de l’avent étaient chantées : 


29 
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In cera et in factura cereorum. . . . pl  xij: »d 
Guidam hosliario regis. . . . . . » x » 
In expensa ejusdem. . . . . . + y» ii 
Guidam. . . . . : Vi] x » 
In pictancia magistri Guillelmi Malverii 

cum expensis SUIS. + . . . .. . » XV. Vi 
In pictancia decani Aniciensis. . . » » XVI 
Cuidam nuncio ler eundo apud Sanctum- 

Germanum. . . : . . . . . » ij vi 


en grande pompe à l’église Saint-Julien de Brioude; le chapitre, outre son 
personnel religieux, conviait à chanter les O., tous ses ofliciers et agents, 
depuis les juges jusqu'aux bateliers /naulonartii) et huissiers fservientes)… 
Le profert, comptable chargè de recevoir les produits des offrandes et d’en 
rendre compte à l’église, offrait, après le chant, le picmentum, breuvage 
composé de vin, de miel et d'herbes aromatiques, accompagné d’une distri- 
bution de pains appelés colleridæ. Ce mode de libration ou distribution 
subsista jusqu'en 1333, époque à laquelle le chapitre crut devoir, pour cer- 
taines convenances, convertir les distributions des O. de l’avent en deniers. 


« xix Kal, jan. quia propler polus qui fieri consueverunt quando inchoa- 
« banlur in ecclesia Rrivalensi : pauci canonict et beneficiali in complelorio 
« remanebant et plures laici et aliæ inhoneslæ personæ ad dictos potus venie- 
« ban! magis in opprobrium cleri et ecc'esie quam ad laudem Dei et Sanclo- 
« rum; quam plures eliam in dictis potibus excedebant, quod de futuris periculis 
« versimiliter limebatur. Ided congregalo, ut est moris, el die anlte assignato 
« ad hoc specialiler faciendum, staluit dictum capilulum quod de celerd tales 
« polus non fient sed à prima die qud 0. incipient, diebus quibus dicentur usquè 
«a ad nalivilalem Domini, loco potus librentur duo denarii in vesperis el duo 
« denarii in completorio quôlibet die, cuilibel canonico et beneficialo presenti 
«in diclis horis el tribus diebus Nalivilalis Domini librentur curlibel canonico 
« et beneficialo presenti in ordinatione minislerii sex denarit et cuilibel supra- 
«a diclorum presenti in quolibet complelorio diclorum trium dierum. 

« Prodiclo, profert et aliis qui in ejus officio succedent librentur quotidiè 
« diclorum trium dierum : tres solidi : Quæ omnes pecuniariæ quanlilales 
« per illos solventur qui polus islos facere consueverunl. Dicetur etiam supradiclis 
«a diebus in quolibet completorio antiphona el una oratio de bealä Marid.…... Quæ 
« omnia ad laudem divini cullüs el augmentum acta sunt in diclo capilulo. 
« Anno Domini millesimo trecenlesimo vigesimo. terlio die lunæ anle festum 
«a beati Andrez apostoli. » — (Baluze. Armoires. — Extrait de l'Obituaire du 
chapitre de Brioude.) 
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In fabrica ibidem. | 

Dalmatio Agni apud Claromontem. 

In conductlione cujusdam roncini ibidem. 

In conductione roncinorum apud Espi- 
nedes. . . ns 

Dalmatio Agni apud Riooum ad baillivum 
Arvernie. . . . RES 

Tam in expensa quam in conductione 
roncinorum Petro Solaz nuncio magistri 
Giraudi. hr 

In expensa ejusdem. . . . . 


In festo natalis Domini cum septem diebus | 


sequentibus. . . . . . . . 

In helemosina. : 

Fratribus Sancti-Jacobi Claromontensis. : 

In pictancia Epiphanie domini. . | 

Dalmatio Agni apud Langiacum pro invi- 
tando baillivum tam in expensa quam 
in conductione roncinorum. 

In expensa ad Ausonium ad assisiam. 

Domino Joanni Chamba procuratore baro- 
num Alvernie. . . . : 

Johanni Stulio baillfivo] Arvernie pro 
roncino Suo. RE 

Castellano Ausonii pro missionibus suis 
quinque dierum pro facto des Mezes. 

Eidem Castellano eâdem de causâ pro 
missionibus suis iiij dierum apud None- 
tam in nuntiis expensis et fabrica. 

Item. — In Jocalibus. 
In turribulo preparando. 

Cuidem nuntio apud Montem Accutum ad 
decanum. . . —- 

In conductione cujusdam roncini apud 
Dalmayrac. 

In conductione cujusdam roncini apud 
Sanctum-Germanum.  . , . . . 


DL 


XV 


» 


» 


Le. 


» 


XXX 


» 
» 


li 


Vi 


XX 


Vi 


» 
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In pictancia magistri Guillelmi Rotlandi. pt jiijs  iijs 
Capelle Ecclesie-Nove pro libris emendis. »  XXi] » 
Cuidam nuntio apud Brolium (1) . . . » p Xi) 
In pictancia magistri Guillelmi Rufi. . D  » Xi 
Magistro Poncio Martro. , . . » XV » 


Capellano Ecclesie-Nove pro expensis tes- 
tium super servitute quam petit epis- 
copus Claromontensis in capella Ecclesie- 
Nove tractis coram dominis Hugone de 


Sailhiens et Petro de Blodio. . . »  vii] » 
In piscibus quando decanus ivit apud 

Sanctum-Germanum. . . . . . » ix 
In conductione equorum ibidem. . . . » li] » 
Monialibus Sancte-Florine. . . » x 
Cuidam nuncio infirmarii de Lenda. D vi vi 
Domino Stephano Juvenis et magistro 

Petro Laudayrac apud Claromontem. »  xvi vi 
In conductione unius roncini ibidem. (2). » iii » 
In expensis magistri Guillelmi Malvierii. , vi » 
Cuidam nuncio Cambelani regis. » i] » 
In pictancia baillivi terre Alvernie. » lili vi 
Monialibus d’Estel . » x » 


duidam nuncio apud Claromontem ad 

dominum Poncium de Chalencone et in 

expensisequorum. . +. . » V i 
Apud Auzonium et Nonetam in scripturis 

clericorum baillivi, gatgeamentis ser- 

vientium, piscibus, conductione equo- 


rum et aliis minutis expensis. » XXVII] Vi 
Domino Poncio de Chalencone ad epis- | 
copum Rothomagensem. . . . . iX XVII] » 


(1) Valeur intrinsèque : 0 fr. 8976, ou pouvoir, ou valeur relative de 
5 fr. 3856. 


(2) Valeur intrinsèque : 3 fr. 5944, ou pouvoir de 21 fr. 5664. 
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Domino Benito de Mota pro pensiopibus 
anni preteriti. . 

Item. — Eidem pro pensione beati J uliani 
proxime preteriti. 

Item. — Eidem pro debito suo. 

Item. — Eidem pro publicatione (ssta- 

menti Roberli de Balsac. . . 

Îa pictancia archipresbyteris Sancti-Flori. 

Cuidam nuncio apud Claromontem et apud 
Bellum-Regardum ad episcopum Claro- 
montensem pro relaxanda sententia 
excommunicalionis. . . . 

Pro quadam lLttera ne super 
Monela. . . . 

Servientibus qui custodierunt corpus Ro- 
berti Chaleyres. . . . 

Cuidam nuncio apud Blaziliam ad Bertran- 
dum de Area. . . . . . . 
Castellano Auzonii et magistro Durando 
clerico bajuli pro enquesta Sancti-Ger- 

mani supra facto armorum. 
Quatuor hominibus pro prato de Chales ad 
aquando et recurando (1). . . . . 
Pro pictancia custodis fratrum minorum. 
In conduclione cujusdam roncini ad bail- 
livum et apud Dalmayrac. 
In quadam sella. . . . . . . . 
In infirmaria de Lenda (?) per manum 
magistri Petri Laudayrac, pro residio 
decime Sancti-Germani et sacristie. 


» 


» 


Ix 


»° 


x 


iii] 


XVI 


Yii] 


» 


» 


(1) Ces quatre hommes sont employés pendant un jour; car, lorsqu'un 
séjour ou un travail dure plus d’une journée, on ne manque point de 
l'indiquer. La somme de 7 deniers indique probablement le prix d'une 
journée. Ce prix est an valeur intrinsèque de 0 fr. 5236, ou pouvoir de 


3 fr. 1416 de nos jours. 


‘ @' L'infirmerie de Lende était un membre de la nlnirete ou 1Éproee ne 


de la Bajasse. 
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In expensa dicti magistri Petri eundo apud 
Claromontem et alias apud Montem- 
Lucium ad dominum infirmarium et in 


cambio denariorum. . . . . . pl xi »d 
In litteris. . . RE » ii] 

In conductione roncinorum. . . . . » ix 
Nuncio apud Sanctum-Germanum. . . » ii] 
In conductione roncinorum apud Sanctum- 

Germanum. . . — »  Vii] vi 
In processione purificationis beate Marie. »D Vi] vi 
In festo translationis capitis beati Juliani. » vi ii] 
In processione Cinerum. . . » vi] vi 
In processione ramorum palmarum. » IX » 
In processionibus Pasche sul ja cleri- 

corum. . . » x » 
In festo reliquiarum tam canonicis quem 

clericis. . . . . . Du » XXI] i] 
Cuidam nuncio apud Ecclesiam-Novam ad 

assisias. . , » » vi 
Magistro Petro de Lende clénico ou 

Casam-dei ad servientem infirmarie de 

Lenda. . . . D. » il 
Guillelmo Lamberti servienti regis. . . » x 
Abatisse de La Vaysse. . . . » XV » 
Domino Bertrando de Area apud Acicion 

ut consuleat officialem Aniciensem super 

actis in causa ville (1). . . . . . »  XXX » 
Guillelmo Giberto pro quadam gatgeria. xxv » » 
Pro avena defferenda. . . , . . . » » Xi] 
Juliano Giberto, Durando et Thome del 

Perenc pro pedis comtalie faciendis. . » Xxvii] » 


(1) Cet article de compte fait allusion aux premiers efturts que firent les 
habitants de Brioude pour se constituer en communauté; le chapitre obtint, 
contre eux, le fameux arrêt de 128%, si souvent invoqué par lui. (Voir lo 
Gallia christigna, édition Dom Piolin, t. II, col. 146, /nstrumen!a Ecclesie 
Sanoli-R'ori.) 
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In pictancia cujusdam clerici regis . 

In expensa teslium in causa Frotgeriarum. 

In expensis factis apud Sanclum-Germa- 
num a Carempneio citra usque ad diem 
Jovis ante rogaliones per manum 
Duranti Forfayci . 

In conductione cujusdam roncini apud 
Sanctum-Germanunm . 

Magistro Leobini apud Favayrolas in 
expensis. . . . . . . 

Nunciis ibidem . 

In crucibus, vinageriis et quodam cande- 
labro reparandis. Sn 

Cuidam nuncio apud Claromontem pro 
citationibus. 

In Rogalionibus cùm ascensione domini. 


Duobus trompatoribus . . . . +. . 
Cuidam nuncio apud Sanctum-Germa- 
QU SU SN UN AN RE 
Domino Bertrando de Areä ad magistrum 

Geraldum . . . . nu 
Guidam nuncio apud Anicium ad Petrum 
de Bonhoils . . . . . ne 


. Cuidam nuncio apud Favayrollas et Ruinas 

et alias pro citacionibus deferendis. . 
Duobus nunciis apud Sanctum-Germanum. 
In singulis et catenis equorum. . . . 
Cuidam nuncio apud Ausonium pro ne- 


gotio Frutgeriarum , . . . . . 
Petro de Banhols. . . . . . . 
In conductione cujusdam roncini apud 
Sanctum-Germanum, . . . . . 
Petro Benavent et Bernardo Befayt ser- 
vientibus ecclesie. . . . . . . 


»l  Xvij‘ 
» Xi] 
vi » 

» ii] 

»  Vil] 

» ii] 

» V) 

» XXXV] 
à 

»  » 

» XXX 

» XX 

» ï 

» 
» 

» » 
ii X 

» i] 

» XXXV] 


(1) Valeur intrinsèque : 0 fr. 5984; valeur relative : 3 fr. 5904. 
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vii] 
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Giraudo Coste. 

In expensis domini Hugonis de Salhiens 
et magistri Leobini factis die dominica 
et die lune ante Pentecostem apud 
Sanctum-Germanum pro causa domini 
Stephani Aucherii. 

Cuidam nuncio apud Sanctum-Germanum. 

Hugoni Vigerii pro quadam cupa ad 
opud Petri de Pauliaco. 

In expensis testium in causa Frotgeria 
EUR à de 

Domino Guillelmo de Ruppeforli 0 fat 
geriis sororis fratris Durandi has 
de mandato capituli. : 

Domino Astorgio de Villanova militi. 

Johanni notario pro littera facienda super 
feudo dicti militis. 

Cuidam nuncio pape. 


Dalmacio Agni ad episcopum et pit 


Anicienses. 

Domino Bertrando de Area Parisis. 

Eidem pro gatgeriis suis trahendis. 

Magistro Leobino in expensis apud Claro- 
montem. . . . . ,. …. . . 

In sella reparanda. 

In pictancia magistri J ohanni nis Aycelan per 
duos dies . 

Domino Johanni Aycelun ns publicatione 
testamenti domini Roberti de Balzac. 

Cuidam nuncio apud Sanctum-Germanum. 

Cuidam nuncio apud Frotgeras. 

Laurencio Monga apud Blaziliam. 

In conductione ‘eujusdam roncini ibidem. 

Pro feno prati de Chales seccando. 

In conductione cujusdam roncini apud 
Sanctum-Germanum . 


pl 


» 


ESS y y 


XxXx° 


vi) 


»d 


Xi 
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Duranto Graveir clerico pro sepultura 


Giraudi Gilberti de Bellomonte. . . liij!  xijs pd 
Domino Hugoni de Balzac assensatori 

majoris baillie ESS MENMSNS Ix » » 
Item. —ÆEidem pro computo terre Rotgerie. D» XXXVII] vi 
Pro computo decanie coadunando. . . vii] s. turonenses. 
Pro feno veteri reparando. . . . . » ij » 
In conductione roncinorum apud Claro- 

INONLEM: à à se se à à à à » V » 
In conductione roncinorum apud Sanctum- 


Germanum. . . . . . . . . . » il » 
Pro feno prali de Chales ferendo et repo- | 


neAdO à + 2 ni di © Le à »  XVii] ) 
In pictancia cujusdam servientis regis. . » li]  vii] 


(1) Assensalor, celui qui donne à cens ou à ferme. Messire Hugues de Balzac, 
chanoine et baïle du chapitre, chargé de présider aux formalités des assenses ou 
affermes de la grande baillie, reçoit une allocation ou gratification que le compte 
porte à 60 livres, somme qui vaudrait aujourd’hui plus de 6,000 francs. Nous 
pensons qu'il y a erreur de scribe et qu’il faut lire 60 sols, dont la valeur relative, 
qui n'est que de 323 francs environ, est plus rationnelle. 

Pour donner à nos lecteurs une idée des garanties que les baïles du chapitre 
prenaient vis-à-vis des fermiers {assensalorii), nous produisons ci-après l'extrait 
du bail de la leyde du sel, du fer, du blé et du droit de brenage de l’année 1438. 
Par ce bail ou lettre obligatoire, Etienne Labode, de Brioude, reconnaît devoir 
une somme de 108 moutons d'or, valant aujourd'hui environ 4,500 francs, pour 
la garantie de laquelle il engage tous ses biens et fournit de plus une caution 
solidaire. 

Üniversis presentes lilteras inspecluris etc., etc... noverilis quod coram dilecto 
nos{ro, Johanne de Molgo fideli notario..... personaliler constilutus Slephanus 
Laboda, aliler Brugeyra, sponte, scienter ac provide confessus fuit el recognovilt 
se legilime debere venerabili capilulo Ecclesie Brivatensi, presente ad hoc vene- 
rabili domino, Guillelmo Vigerii, canonico, bajulo, procuratere recipiente el 
sollempniler stipulante..... videlicet summam : centum et octo mulonum auri, 
boni auri et bonti ponderis, quolibet duo denarios ponderante, el de cugno do- 
mini noslri Francie regis de villa Montis-pessullani, racione et ex causa assense 
leyde salis, ferri, grani, tabularum, brennagii el ex aliis in assensa leyde salis 
assensari consuelis..,... el eidem Slephano Laboda, debilort, per dictum domi- 
num bajulum, procuratorem dicli capituli et pro eodem anno presenti, inceplo 
in feslo beali Ferreoli, proximo elapso et finente in dicto feslo, anno semel 


30 
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In expensa ejusdem secundo die. . . . D! vj*  vj 
Guidam nuncio apud Tonvicum apud prio- 
rem Sancti-Germani pro negocio decime. D  » Xi] 


In conductione cujusdam roncini apud 
Sanctum-Germanum-Lerm pro eodem 


NOSOCIO. + 2 à 4 & & à st 2 » » Xi) 
In expensa testium in causa Frotgeriarum. » ix » 
In conductione roncinorum pro eadem 

CAUSd SSH RS SG SN LES à » il » 
In conductione roncinorum apud Sanc- 

tum-Germanum . . . . . . . . » iii] » 
Duobus fratribus Penitentie. . . . . » » xi) 
Magistro Petro Laudayrac quando ivit ad 

MOTO, 0 Le SE SES » iii) IX 
In conductione roncinorum ibidem. . . » ii » 
Cuidam nuncio ibidem. . . . . . . » » xii 
In conductione cujusdam roncini . assi- 

sias Capelle. , . . . . . . . . p » Xi] 


revoluto assensatis el in assensum tradilis et pro prelio supradicto hinc el inde 
debilor per se et suos sub yppotheca el expressa obligatione omnium bonorum 
suorum mobilium el immobilium. . . . . ,. . Hs, ra 
el juravil per sancla Dei evangelia ab ipso anale cts se solulurum el 
reddilurum prediclo venerabili capilulo aut suis collectoribus..... in lerminis 
qui sequunlur….… el personaliler conslilutus, Jacobus Giry, mercator de Brivala, 
sponte sua atque gralis ad preces predicli Stephani Laboda, debiloris : se consli- 
tuil, plejam, fidejussorem et principalem debilorem ergà dictum capilulum..... 
ad solvendum diclum debilum : centum et oclo mulonum capilulo supradiclo, 
lerminis superius declaratis..... el ila promiserunt prenominali debilor el 
plegia el eorum quilibel in solidilale sub yppolheca et obligalione omnium bono- 
rum suorum mobilium el..... in quorum prænussorum leslimonium et firmi- 
talem..... sigillum..... quod tenemus duximus apponendum. Aclum testibus 
hiis presenlibus dominis Guillelmo Guyonnet, Johanne Chabasse, presbyleris, 
chorariis Brivate.... 
ie Et dalum die vicesima prima mensis seplembris anno Domini millesimo 
quadringentesimo tricesimo oclavo. | 
(Original ayant fait partie du trésor des Chartes 
de Brioude et appartenant aujourd'hui à M. 


l'abbé Souligoux. — Au verso apparaît celte 
mention : D, L., 1438 — layette 37.) 
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Cuidam nuncio apud Mimatam ad domi- 


num prepositum. . . . +. . p! y} pi 
In expensa recredencie Hugonis de Bello- 

monte (1): % à 5 à à» & à »  XXi] » 
In pictancia magistri Philiberti de Fonta- 

neto, clerici regis. . . . . . . . » il vi 
In conductione cujusdam roncini apud 

Sanctum-Germanum. . . . . ! » il » 
Durando de Sancto-Mauricio pro meliora- 

tione domüûs in quâ solebat morari. . »  XXX » 
In festo beate Marie Magdalene. . . . » iii vi 
Dicto Pereyr clerico Parisiis. . . . »  XXX » 


Magistro Leobino apud Moren tam in 

conductione roncinorum quam in ex- 

DODSIS SE DS LR dent »  X vil] 
Pro quadam notula super compositions 


HAjASSe. Le Se LOS LR En 5 » ii) » 
In expensä lestium cause Bajasse (2). . . » lj 
Dicto Botelha parisiis. . . . . . »  XXX » 
Pro avena defferenda. . . . » » Xi) 


(1) Recredentia, mainlevée d’une chose saisie. (Ducange, Glossarium etc...) 


(2) Il existait à la Bajeasse, près Brioude, une léproserie et un prieuré 
dictincts, bien que fondés dans une étroite union par Odilo du Chambon, 
chanoine de l'église Saint-Julien de Brioude. (Acte de fondation de la 
Bajeasse, 1161, Gallia Chrisliana, t. IT.) Réunis de nouveau, en 1326, à la 
suite d’une libre convention qui régla leurs rapports mutuels, le précepteur, 
les frères infirmes ou infirmiers, la sœur infirme, les oblats de la mala- 
drerie et les religieux augustins du couvent de la Bajeasse convinrent de 
vivre unis avec une manse commune, sous l'autorité suprême du prieur. Sous 
Louis XIV, le.prieuré de Saint-Jean de la Bajeasse fut démembrèé par l’an- 
nexion des biens de l’ancienne maladrerie à l’ordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmel, puis à l'hôpital Saint-Robert de Brioude; le prieuré appauvri, 
réduit bientôt à son dernier religieux, Jean Freydefond, qui mourut le 
26 décembre 1716, fut supprimé sous le règne de Louis XV. Le dernier 
prieur fut François-Henri de Bouvoust, qui traita en 1337 avec les adminis- 
trateurs de l’hospice de Brioude, moyennant une rente de 250 livres et le 
prieuré bénédictin de Fontdouce, dont l'avait pourvu préalablement le 


452 DOCUMENTS CONCERNANT LE CHAPITRE DE BRIOUDE 


In quodam freno. . . . . . . . . pl jijs vi 
Poncio Baynac parisiis. . . à à » x » 
Cuidam nuncio apud Sanctum-German un. » »  XViij 
Ja pictancia officialis Aniciensis. . . . » li] » 
[n conductione roncinorum apud Matcia- 

cum, et apud Sanctum-Germanum. . » vi » 
In expensa cujusdam noncii magistri 

Guillelmi . . . . . . . . . . » » XVI 
Magistro Leobino in expensa apud Perussa 

etapud Moren. . . . . . . . . »  xii] vi 
In conductione cujusdam roncini ibidem. » iii] » 
Cuidam nuncio apud Ecclesiam-Novam et 

apud Balastro. . . . . . . . . » » Xi] 
In expensa magistri Leobini ad assisias de 

Maciaco et de Perussa. . . . . . » ii] » 
In reparatione domus de Lespinassa. . » Xi] 
Magistro Poncio Martre pro vindemia sua 

quam tenuit capitulum. . . . . . »  XVii] D 
In expensa testium in causa Frotgeriarum. » V vi 
Guillelmo de Godabassas pro enquesta 

Sancti-Germani . . . . . . . . » xl » 


cardinal de Fleury. De l’ancienne maladrerie de la Bajeasse dépendaient les 
infirmeries ou membres de Sainte Marie-Madelaine de Langeac, de Saint- 
Barthélemy du Breuil, de Lende (Lempdes), les prieurés de Cusse ou la 
Trinité, de la Chaumette près Salzuit et de Saint-Préjet, 

Par l'acte d'union de 1326, on voit que les frères infirmes et oblats de la 
Bajeasse avaient des rapports d'hospitalité réciproque avec ceux des lépro- 
series d'Erbers ou Erbet près de Clermont, et de Brives près du Puy. 

La léproserie et le prieuré de la Bajeasse rendirent de grands services au 
moyen-âge en donnant un asile aux malheureux atteints de la lépre et aux 
nombreux pèlerins et voyageurs qui allaient du nord et du centre de la 
France dans le Velay et les provinces du midi. Plusieurs passages d’un 
procès-verbal d'enquête faite en 1323 sur les revenus du prieuré de la 
Bajeasse, trois ans avant le traité d'union établissent qu'on exerçait reli- 
gieusement et largement les devoirs de l'hospitalité au prieuré de la Ba- 
jeasse. {Hec sunl atlestaliones seu deposiliones testium productorum per procura- 
torem prioris et conveniüs Bajeasse, etc., anno 1323). — Archives de l’hospice 
de Brioude. 
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In festo beati Juliani cum fhelemosina. . 
In blado empto ad eumdem festum. . . 
Cuidam nuncio bis apud Frotgeras et apud 
Ecclesiam-Novam. . . . . . . . 
Fratribus minoribus. : 
Domino Petro Jaulat. . . . . . . . 
In expensa magistri Hugonis de Castro. . 
In pictancia ejusdem. . . . . . . 
In expensa magisiri Leobini apud Mo- 
PON, (De D a GS ne 
In conductione roncinorum ibidem. 
Guillelmo de Podio pro conductione ron- 
cinorum. . . . . . . ss 
Martino excubie apud Anicium. à 
Domino Hugoni de Bellemonte pro mis- 
sionibus. . . . . . . . . . . 
In conductione roncinorum apud Fave- 
DUIASS à à à oc Du à A 
In expensis magistri Levbini ibidem. . 
In octavâ beati Juliani. . . . . ... 
Apud Sanctum-Germanum, tam in con- 
ductione roncinorum quam in piscibus 
et aliis minutis expensis dominorum 
Poncii de Tonvico, Petri Racherii, Hu- 
gonis de Salhiens. . . . . . 
Nuncio apud Frotgerias. . . . . 
In conductione cujusdam roncini apud 
Faverolas ad opud (sic) de Rofiac 
Domino Bernardo Daunhac pro debito suo. 
In expensis testium in causa Frotgeriarum. 
In conductione cujusdam roncini ibidem. 
Magistro Leobini in expensis apud Moren. 
In conductione cujusdam roncini ibidem. 


xXxii]! 


ii] 
x 
ii] 
» 
vii] 
ii] 


(1) L'église de Brioude possédait aux environs de Saint-Flour les terres de 


Mouret et Coltines. 
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In pictancia domini Adhesmarii de Cros. 
In sella reparanda. . . . . . . 
In pictancia episcopi Mimatensis. . . 
Pro blado decime Sancti-Baudelii de Bosco 
et de Rodes colligendis et defferendis {1). 
Aulardo servienti regis pro ostensionibus. 
Cuidarm nuncio ad Iterium de Ruppeforti 
cum littera domini de Mercorio. . . 
Dicto Pereyr clerico pro litteris impetran- 
CPE 
Cuidam nuncio bis eundo apud Ausonium. 
In expensa ibidem ad assisias præposito- 
rum. , 
Cuidam nuncio apud Moren. ù 
Cuidam nuncio ad Guillelmum de Goda- 


beysa . . . . . 
Magistro Leobino apud Faveyrolas in ex- 
pensa per tres dies. . . . . . 


In conductione cujusdam roncini ibidem. 

Cuidam nuncio apud Mimatam ad foris- 
decanum . . . . 

In conductione cujusdam roncini pad 
Alveir. . . . 

Præposito Ausonii pro quodam deffectu. 

In quodam bast (2) ad opus domini Ber- 
trandi de Area. . . . FRE 

Domino Bertrando de Area quando ivit ad 
magistrum qui transibat per Arverniam. 

Dicto Burgensi servienti regis de consilio 
dicti Bertrandi. . . . . . . . . 

In pictancia baillivi Arvernie. . . . . 


(1) Les produits des dimes étaient quérables, 
exceptionnelle. 
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à moins de convention . 


(2) Bast, basla, bastum, bdl. (Sagna, sella quam vulgus bastum vocat. — 


Ducange, Glossarium, elc., verbo, bast, bastum.) 
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In piscibus quando domini Bomparius de 
Alsonio, Petrus Ratcherii, Poncius de 
Tonvico, Hugo de Salhiens et Leobinus 
de Corserant iverunt apud Sanctum- 
Germanum. . . . 3 

Petro Chaul clerico pro actis scribendis. 

In conductione cujusdam roncini apud 
Sanctum-Germanum. . . . . . 

Domino Hugoni de Salhiens pro computis 


suis. e ° e e . e. e e e e 
In expensa magistri Leobini Favay- 
rolas. . . +. . ï. 


In conductione cujusdam roncini ibidem. 
Johanni Limozin pro locagio graneorum 
suorum unius anni. . . . . . 

In duobus pictanciis baillivi Arvernie per 

manum Hugoni Pupini. . . . . . 
Cuidam nuncio apud Sanctum-Florum \1). 
Guillelmo de Podio pro conductione ron- 

cinorum apud Moren et apud Favayro- 

las 2e Sun SAN MN 
Guillelmo Charnerii pro debito suo. . 
Pro blado decime Ecclesie-Nove collisendo 

et adducendo. . . . . . . . . 
In fabrica per annum. . . 5 
Laurencio Monga pro aclis in causa ville 

et aliis qui scripsit per lotum annum. 
Hugoni Sicard pro ostensione. . . . . 


(t) Valeur intrinsèque : { fr. 7972; valeur relative : 
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(2) La terre de Favayroles fut cédée par le chapitre, pour la somme de 
33,500 livres, à messire Antoine-Gabriel d'Apcher, par acte du {1 janvier 1716, 


reçu M° Crosmarie (minutes de M° Bresson, notaire à Brioude). 


L'église de 


Favayroles ou Faverolles fut donnée en 971 par le comte du Gévaudan avec 
le village de Luziac. (Faverolles, chef-lieu de commune dans le canton de 


Ruines, arrondissement de Saint-Flour.) 
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In conductione roncinorum apud Issiodo - 


DORE NM LE pl xvi: pd 
In pictancia baillivi Arvernie quando ibat 

apud Langiacum. . . . . . . . » | » 
In pictancia inquisitoris quando transivit 

per Brivatam (1). . . . . . . ) vi lil] 
Duobus fratribus carmelinis. . . . ) » Xi] 
Cuidam nuncio ad Guillelmum de Goda- 

bassas . . . ne : » » Xi 
Martino excubie pro ‘expensa prisionis (2): » il » 


Johanni scriptori pro quibusdam notulis 


factis super tractatu pacis ville. . . » » xil 
In pictancia præpositi Aniciensis. . . » vi] » 
Pro vino abbacie levando. . . . . » ixX » 
Pro talliis colligendis. . . . . . . » XXII 
In conductione scabelli magistri Leo- 

bini (3). . . . , — » XV) » 
In conductione scabelli domini Poncii de 

Tonvico. . . » ix 
Domino Hugoni de Turlända. nn » xl » 
Petro Adhemarii pro custodiendo Armasio 

et pro serviendo altare crucis (4). . . » C » 


(1) Magistrats enquesteurs, espèces de missi dominioi, envoyés en province 
pour connaître des abus commis par les baiïllis, juges royaux et autres, et en 
saisir le parlement ou le conseil du roi. {Vide Ducange Glossarium mediæ, 
el verbo, — inquisilores.) 


(2) Ghef du guet et chargé du commandement de la prison du chapitre. 


(3) Maître Lobinus et Pons de Tonvico étaient des chanoines graduës, des 
hommes de loi qui allaient tenir les assises judiciaires au nom du chapitre 
et se faisaient suivre de leur scabellum ou chaise curiale. 


(4) Garde du trésor de l'église et desservant de l'autel de la Croix, dont la 
croix servant de reliquaire contenait, en 1301, les reliques de quarante mar- 
tyrs : VI kal., Aug., anno domini millesimo trecentesimo primo in octobd beate 
Marie fuerunt posilæ quorum nomina sequunlur reliquiæ in crûce pinnaculi 
et crux reparala el ibidem situala, videlicet quidraginta martyrum : Theodori 
martiris, de sanguine Chrisli, etc. (Obituaire de Brioude, extrait de Baluze.) 
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Bajulo {1}. . . . . . . . . . pl c' vd 
Pro computis. : . . . | »  XXX » 
Magistro Petro Laydayrac in |expense apud 

Issiodorum cum aliis minutis expensis. »  xix 
Eidem pro labore suo super facto decime. » Ï » 
Dalmacio Agni quando ivit apud Claro- | 

montem ad inquisitores. . . .. »  xil] » 
In libratione trium mensium pro Sancto- 

Germano (2). . . . . .._ .  CIxv vil » 
In conductione cujusdam roncini per ma- 

num Martini. . . » 1] » 
Cuidam nuncio apud Sanctum-Germanum, » » Xi] 
In expensa apud Issiodorum per manum 

Bertrandi de Area. . . » CxX D 
Eidem Bertrando in expensa apud Claro- 

montem. . . : »  vii] » 
Ja expensa Guillelmi de Godabasses. » li] » 
Nuncio domini Poncii de Tonvico pro 

conductione cujusdam roncini. » ii] » 
Guillelmo Yterii apud Anicium. » vi V] 
Marbrino pro expensa magistri Aymonis. » Xi) » 
În pictancia præpositi Claromontensis. » iii] lil 


Domino Stephano Juvenis, pro debito suo.  xxi v] » 
Dicto Fabri clerico dicti domini Stephani 

pro expensis suis et labore, pro debitis 

apud Sanctum-Germanum levandis. . » XXXV » 


(1) Valeur intrinsèque : 89 fr. 86; valeur relative : 539 fr. 16. 


(2) Les charges du chapitre étaient assez lourdes; cette somme de 165 liv. 
7 sols, dépensée en trois mois pour le service des trois églises de Saint- 
Germain et pour les frais temporels, représente une valeur intrinsèque 
de 2,971 fr. 9177, valant en pouvoir une somme actuelle de 17,831 fr. 5062, 
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EXPENSE OBITUUM. 


Obitus Raymondi de Durbiac, Guillelmi 


Senheir, Stephani de Lastic, 
Senescalci, Ügonis Agni, Johan- 
nis de Crota, Durandi Chamloti, 
Guillelmi præpositi, Rotgerii de 
Lobarces, Cambonij, canonici et 
Dalmacii de Ruppe, senioris. 

Stephani Bardo. 

Duranti de Mota. ; PR 

Guillelmi de Pauliaco et Petri 
Chaul. . 

Guillelmi de Lespinassa. . . 

Duranti Bernardi, Duranti Mancip, 
Alexandri et Bertrandi de Nova- 
sella. du ANS 

Bertrandi de Berbezi, Guillelmi 
Clari et Alazie, uxoris de Rupe- 
forti, militis | 

Magistri Pasche et Guillelmi Bor- 
delas. . . . 

Adhemaris de Rupe, Petri Del- 
cheir, et Bertrandi Guigonis. 

Hugonis Bernardi. : 

Garini de Bona-Rupe et Bernardi 
de Pauliaco. 

Raymonde de Lespinassa. 

Raymondi Rogerii et Astorgii de 
Blois. 

Bertrandi de Rascheir et Guillelmi 
de Novacella. Hier de 

Magistri Milonis. ,. , , , . . 
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Obitus Chautardi in jejuniis adventùs. 


Bertrandi de Limotges, Franconis 
de Mota, Petri de Veza. . . 
Guillelmi præpositi et Guillelmi de 
Sancto-Mauricio . 

Odilonis de Motgo, Stephani de Salis 
et Guillelmi de Corno . 

Boniti de Veza et Valencie uxoris 
PotrideS: % & à à à à 

Guillelmeti Guigonis . 

Benedicti Charnerii. 

Bernardi de Crespiac et. uxoris 
Stephani Bardo. 

Petri Ebrardi abbatis Sancti- Ger- 
mani. . à nu 

Magistri Johannis Piquardi, et 
Ebrardi Burgensis. ; 

Dalmacii de Marminhac. ie à ; 

Patris Gu'llelmi Durfort, epdoma- 
darii. 

Raymondi Garampo. , 

Patris et matris Guillelmi Senheir, 

Petri Vulpis et patris et matris 
Petri de Monmayrat. 

Stephani de Mercorio, episcopi Cla- 
romontensis, Petri Vulpis cano- 
nici, Bertrandi Chani et Durandi 
Espeils, epdomadarii. . 

Guillelmi de Sancto-Mauricio ju- 
nioris . . 

Roberti de Lastico, militis : 

Uxoris domini de Mercorio. 

Matris Guillelmi Durfort, epdoma- 
dari. 

Bernardi Chaul et Astorgii Sancti- 
Gereonis, , . , . . 
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Obitus Hugonis de Lespinassa, militis. 


Petri de Bonroches epdomadarii. . 

Stephani d’Artijas et magistri Mar- 
tini. . 

Drogonis de Balzac. 

Guillelmi Bernardi . 

Hugonis de Bona-Rupe, Guillelmi 
Durfort. 

Patris et matris abbatis  Sancti- 
Germani. : — 

Guillelmi de Monterevello, pres- 
biteri 

Petri Bernardi. 

Bernardi de Balzac, militis, Bernardi 
episcopi Aniciensis et Stephani 
de Lemovicis. 


_ Guillelmi de Ruppe . 


Durandi Roches. 

Laurencii Gurelli. 

Guillelmi de Ruppe et Chautardi in 
jejuniis quadragesime. 

Patris et matris Chautardi de 
Blodyo. 

Girardi de Corbeyrat. ‘ 

Joannis de Hospitali. 

Bernardi de Langiaco, militis. 

Præpositi de Turre et Bernardi de 
Ruppe-Forti . 

Patris decani. 

Raymondi Rascherii senioris. 

Durandi de Vodabula . 

Giraudi de Sancto-Bonito. 

Durandid’Antremons, Petri Albuini, 
Willelmi Aldefredi et na Pal- 
trufa. ; 

Patris et matris Giraud Bonafos 
presbyteri . . 
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Obitus domine Targabise Bertrandi, abba- 


tis Brivatensis. . . . . . . »'XxXxIi]" »d 
—  Guillelmi Magna. . . . . . . »  xXiij ill 
—  Guillelmi Marüni. . . . »  Xii] vi 
— Bertrandi de Ruppeñforti, Édraaïdi 

de la Rocheta. . . . . D XXVI) vi 
—  Guillelmi de Floyrac. . : D Xi]  » 
—  Poncii Agni ne et matris ejus- 

dem. . . . » Xi] iii 
—  Giraudi de Roffiac ( canonicCi et Wil- 

lelmi del Leron. . . . » XXXIX » 


—  Aunhaja, Poncii de Lotzac, præpositi 

et Petri de Motta. . . . . »  Ixx]j » 
—  Poncii de Sancto-Gereone. | 
—  Umberti de Campana. . . . »  vilj vil 
— Chautardi de Bloys, canonici et 

Bernardi Chani et Petri Delcheir, 

ebdomadarii. . . . . . . »  liij x 


y 
ei 
pt 
ré 


— Raymondi de Motta. . . . ) Xi ii] 
— Lucie matris domini Langiaci et 

Goldemare del Cheir, D  XXV X 
—  Patris et matris Petri Rascherii. »  xi) il 
— Petri Sarraceni. . . . » Xi] vi 
—  Bertrandi Chautardi. NE » xi X 
— Stephani de Pauliaco et Petri 

Charnerii . . »  XXX 1] 
—  Bertrandi de Léspitisss. canonici. » xi vi 
—  Crespini, ebdomadari.. » » xi 
—  Dalmatii de Sancto-Gereone. »  xi] » 
— Domini Armandi de Podompniaco | 

cum scola. . . . . . . . D XXXV] vi 
—  Poncii Agni. . . . . . . . »  xiij ix 
—  Domine Grosse et Mathei de Bays, 

Canonici. « « + . »  XXV]) ix 


—  Episcopi Caturcensis et Guillelmi 
de Veza. e . . e e° e e. . D ‘ XXXI ill) 
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Obitus Petri Romen. 


Patris et matris de na Mals. 

Durandi de Corno et Michaelis 
sacordotis Sancti-Mauricii. 

Stephani de Corbeyra, Durante 
Gailharde . : : 

Chautardi in jejuniis Pentecostis. 

Durandi de Lheuton, Durante del 
Cheir et Stephani Jordani. 

Domine $Setene. : 

Bertrandi de Perrussa. : 

Bertrandi de Rupeforti et ue 
Hugonis Bernardi, Willelmi Cur- 
rel, Petri de Cussac, Petri Chau- 
tardi, Roberti de Scorcellis, 
abbatis Sancti-Germani, Durandi 
Charmeyrii, Chaulardi juvenis, 
Willelmi de Chambo, Martini 
de Opera et Stephani de la 
Raymunda. . . 

Guillelmi Pelat, Alazie Targabise, 
Willelmi le Pieu, Guillelmi 
Beraldi, Poncii Albuini , Ste- 
phani Maudaroc, Girardi de 
Rofliac, canonici et domini Guil- 
lelmi Chambo, militis. 

Eraclei de Montebuxerio senioris 
et Alasie, uxoris Willelmi Ber- 
DAPULSS, & à di à à à 

Poncii Pelabeu, Guillelmi Rosselli, 
Durandi Ronat et G. de Veza. 

Iterii de Ruppeforli senioris. 

Petri de Bualge. . . . 
Bomparis de Langiaco et nel 
Stephani episcopi Mimatensis. 
Stephani Chavaleir, Martini Costa- 

Sargues. . . … « + + + « 
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Obitus Guidonis de Campis. 


Poncii de Briude. 

Chautardi, clerici et de na Crénda 
monda. ; 

Alasie Trucha, Bompare, matris 
Armandi Comptoris. 

Roberte, uxoris Gailhardi 

Agnetis Gralha . 

Guilhelmi Albuini. ; 

Boniti de Mota, Ayraldi de Pau- 
liaco, Armandi de Roffiac, Wuil- 
lelmi de Chalar, Armandi Ras- 
cheri, Bertrandi Chapus, Ste- 
phani Comptoris, patris et matris 
Guillelmi Rascheriüi, Willelmi 
Chaul, Bertrandi de Chales, mili- 
tis, Armandi Comptoris, Wil- 
lelmi Guarini, Bertrandi Chalay- 
res, Petri de Lotzac; dominorum 
abbatum, Bertrandi de Chales, 
domicelli et Bernardi de Lan- 
giaCO. . . . . 

Odonis, avunculi Crespini et Petri 
de Chambo-Grossi. 


Astorgii Silve et matris Poncii 


Atgerii . 

Johannis de Rupeforti et Wilielmi 
Roches, sacerdotis. : 
Stephani de Bonroches et magistri 
Stephani, episcopi Mimatensis . 
Dalmacie Rocheyra. RE 
Willelmi de Langiaco, Roberti 

Francisci, Eygline uxoris Hugonis 
Maseleir et Willelmi Jaucerant. 
Petri Fayge et Willelmi de Lespi- 
nassa el Willelmi de Corno. . 
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Obitus Petri Maurela et Giraudi de Bort. . »!  xxix’ 
—  Willelmi Boni et Petri de Pauliaco. »  Xxix 
— Guillelmi Rascherii et uxoris Wil- 

lelmi Giberti. . . . » xli 


—  Durandi Albuis, canonici, Bertrandi 
de Rocolas, Salvagii de Mola, 
Durandi de Bualge, Benedicte, 
uxoris Hugonis Bernardi, Ste- 
phani Corent, Hugonis Dalmacii, 
Bertrandi de Pauliaco, militis, 
Chautardi de Bloys in jejuniis 
septembris, magistri Petri de 
Sancto-Sereno, patris et matris 
Guiraudi de Bort, Willelmi de 
Chambo, sacerdotis; Raymondi 
Rascherii, Durandi Radulphi, Au- 

ricule et magistri Luciani. . .  xi] x 

— Stephani de Mont-Mauri, magistri 

Petri de Corno et Petri de Salis, 

canonici. D à 

— Rotlandi Sarraceni de Mota et 

uxoris ejus. Eraclei de Monte 

Buxerio, juvenis, Agnetis uxoris 

Amaurici de Mota, Rotberti de 

Vinzelas, Durandi Mazal, Petri 

Charveyrii, Bertrandi Charnerii, 

Durandi Bonavengues et Wil- 

lelmi de Turlanda. . . . . vi  xiii] 

— Stephani Malapeyra. . . . . »  xiiij 

—  Patris et matris de Bonroches. . » XV 
Summa computi : ij° xiiij! x’ et iii]®. 


» Ixxi] 
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EXPENSE MISSARUM. 


Guillelmi, præpositi . 
Seconde . 


Domini Dalmacii de Ruppeforti, 


senioris. . . 
Stephani Bardo. 
Petri Radulphi . 
Durandi de Mota. . 
Willelmi de Pauliaco . 
Willelmi de Lespinassa. . 
Durandi Bernardi . 
Durandi de Berbezi. . 
Magistri Pasche. 
Willelmi Bordelas. 
W. de Salis, canonici. 
Adhemarii de Ruppe . 
Hugonis Bernardi . 
Guarini de Bona-Ruppe. 
Bertrandi de Ruppeñforti. 
Stephani de Lastic. 
Raymunde de Lespinassa . 
Raymundi Rotgerii. 
Bertrandi Rascheri. . 
Magistri Milonis. . 
Chautardi. à 
Bertrandi de Limotges. . 
Willelmi præpositi. 
Odilonis de Motgo. 
Boniti de Veza . 
Guillelmeti Guigonis. 
Benedicti Charnerü. 
Bertrandi Crespiac . 
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Petri Ebrardi, abbatis Sancti-Ger- 


mani. 

Magistri Joannis Picardi. 

Domini de Marminhac. 

Patris Guillelmi Durfort, epdoma- 
darii. - 

Raymondi Garampo. 

Patris et matris VWillelmi Senheir. 

Petri Vulpis. 

Stephani de Mercorio, episcopi Cla- 
romontensis. 

Odilonis de Mercorio, episcopi “Mi- 
matensis. : 
Willelmi de Sancto-Mauricio, Te 

nioris . . | 
Roberti de Lastic, militis | 


‘Uxoris domini de Mercorio. 


Matris W. Durforl, a 

Bertranci Chaul . 

Hugonis de Lespinassa. 

Petri de Bonroches, epdomadari. 

Stephani d’Artiga. 

Drogonis de Balzac. 

Hugonis de Bona-Rupe. 

Patris et matris abbatis Sineue 
Germani . . 

Witlelmi de Monte-Revello, presby- 
(eTL: à à ST ; 

Petri Bernardi. 

Bernardi de Balzac, LS. 

Domini Iterii, decani 

VWillelmi de Ruppe. 

Johannis Rotgeril. 

Patris Giraudi de Veza. 

Bertrandi Roches. . . . 

Laurencii Currel. 


» 
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Patris et matris domini Armandi de 
Ruppe, militis. 
Guillelmi de Ruppe. $ 
Patris et matris Chautardi de 

Blodio. . . . . 
Giraudi de Corbeyra. . 
Johannis de Hospitali . ss 
Bernardi de Langiaco, domicelli. 
Bernardi de Langiaco, militis. 
Præpositi de Turre. . . . 
Patris decani. . 
Raymundi Rascherii senioris . 
Durandi de Vodabula . 
Bertrandi Bomparii . 
Giraudi de Sancto-Bonito. . 
Durandi d'Entremons 
Patris et matris Giraudi de Bona- 

font, presbyteri 
Petri Charmerii . 
Domine Targabise . 
Guillelme Magnha. . 
Guillemeti Martini . 
Bertrandi de Ruppeforti . 
Willelmi de Floyrac. 
Poncii Agni . s 
Bertrandi de Rocolas . 
Giraudi de Roffiac. 
Dalmacii Aunhavyoa. | 
Poncii de Sancto-Gereone. . 
Chautardi de Bloys, canonici. 
Raymondi de Mota. | 
Lucie, matris domini de Langiaco. 
Patris et matris Petri Rascherii. 
Petri Sarraceni, canonici . 
Bertrandi Chautardi, clerici. 
Stephani de Pauliaco. . . 
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ee © qe Re me 


Missa Willelmi Jordani. . 


Petri de Lastic canonici. 

Poncii de Lespinassa canonici. 

Crispini epdomadarii. 

Dalmacii de Sancto-Gereone. . 

Domini Armandi de Podompniaco. 

Poncii Agni. . 

Domine Grosse . . . . . 

Episcopi Caturcensis. . 

Petri Romen. 

Patris et matris de na Malossa. 

Durandi de Corno . . 

Stephani de Corbeyra. . . . 

Chautardi. ne 

Durandi de Lhenton. . . . . 

Domine Setene . 

Dalmacii de Vissac. 

Bertrandi de Perrussa. 

Bernardi de Ruppeforti. 

Petri de Cussac. 

Chautardi juvenis, canonici. 

Martini de Opere. 

Stephani Ramada. 

Willelmi de Lespinassa. 

Willelmi Pelat epdomadarii. 

Roberti de Roflac. 

Alasie Targabise. 

Willelmi Preu . . . 

W. de Chambo, militis. 

Eraclei de Monte-buxerio {Mont- 
boissier). 

Alazie, uxoris Hugonis DRE 

Anthonii de Lhenton ( dit 

Poncii Pelabeu . 

Duranti Ronat. 

Giraudi de Veza . 
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Missa Iterii de Ruppeforti, senioris. 


Petri de Bualge. . . 
Bomparii de Langiaco. 
Stephani de Chavaleir. 
Patris et matris Sescalci. 
Guidonis de Campis. . 
Poncii de Briuda. 
Chautardi, clerici . 
Alasie Truche . : 
Roberte, uxoris Gualhaet. 
Agnetis Gralha. 
Willelmi Albuini . 
Boniti de Mota. 
Armandi de Roffiac. . 
Armandi Rascherii . 
Stephani Comptoris. 
Willelmi Chaul. . . 
Willelmi Guarini. 

Poncii de Lotzac. 
Bernardi de Langiaco . 
Odilonis, avunculi Crespini. 
Astorgii Sylve. . 
Joannis de Ruppeñorti. 
Stephani de Bouroches. 
Bompari de Chales. 
Dalmacie Rocheyra . 

W. de Langiaco. 

Petri Fayge . 

Petri Maurela. . 
Guillelmi Boni. . 
Willelmi Rascheri . 
Bertrandi de Rocolas. 
Salvatge, canonici. , 
Magistri Petri de Sancto-Sereno. 


Pairis et matris Guillelmi de Bort. 


Guillelmi de Chambo. . 
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Missa Armandi Rascheri . . . . . pl ii] pd 
—  Durandi Radulphi. . . . . . » il] 
— Magistri Luciani. . . — » ji] 
— Odilonis de Monte Mauri. nu » ii] 
—  Magistri Petri de Corno. . . . » ii] ii] 
— Petri de Salis (de la Salle). . . » il} » 
—  Rotgerii de Lobarces, senioris. . » i] lil] 
—  Rotlandi Sarraceni et uxoris ejus. » ij vil 
—  Eraclei de Monte-buxerio, junioris. » ïj vi] 
—  Agnetis, uxoris Amalrici de Mota. » ii] » 
— Durandi Masal . . . . . . » i] IX 
— Petri de Chalverii. . . . . . » ji] » 
—  VWillelmi de Turlanda. . . . » ii] 
— Stephani Malapeyra. . . » il] 
—  Patris et matris Stephanmi de Bou- 
DOCHOS ss, à de à dE à 4. & « Il] » 
Summa Missarum. . . 4. . XXVi] Xvi] iX 


COMPUTUS MAGISTRI GUILLELMI, DECIMARII, DIE LUNE, IN FESTO 


SANCTI MARCIALIS, ANNO DOMINI MILLESIMO DUCENTESIMO OCTO- 
GESIMO PRIMO. 


De computo precedenti facto die lune 

ante ramos palmarum debuit dictus 
magister Guillelmus. . . IX  XVi]’ x° 

Deductis lij s. ij d. qui sibi debantur 

pro tertia parte clamorum et emenda- 


rum. 

Recepta : 
De Solinhac recepit dictus Guillelmus. . xxvii Xi » 
De clamoribus et emendis. . . . . »  Ixxv vi 
De xxx sextariis frumenti, venditis. . .  xii] x » 


Quolibet sextario ix s, 
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De xlij sextariis frumenti venditis. 
Quolibet sextario vendito ix s. vi d. 

Summa recepte precedenter habite. 

Summa frumenti precedente vendili Ixxi] 
sextarii. 


Expense : 


Magistro Leobino reddidit magister Guil- 
lelmus . : 
Magistro Guillelmo Malverii. 
Pro debitis capituli. 
Bertrando Arneu. 
Pro emptione reddituum ie habebat 
apud La Brugeyra ; et. 
Pro expensis et litteris. 
Domino Astorgio de Villanova. 
Pro homagio faciendo. 


"xx 1. minus xij d. 


Ixi! 


. XXXVI] 


XV 


Xi] 


In expensis faclis a os US precedenti | 


citra. 

Summa expensarum coder. 

Et sic debet sibi capitulum. 

Item. Debet sibi capitulum pro tertia pat 
clamorum et emendarum. 

Sic restat quod debet sibi capitulum. 

Et dictus magister Guillelmus debet. 

Item. — Magister Guillelmus debel eidem 
capitulo de computo precedente. . . 

Et de computo omnium sanctorum. 

Et sic debentur per totum dicto magistro 
Guillelmo . 

Item. — Magister Guillelmus debet xi 
sextarios et tres cartas frumenti et 
debentur apud Sanctum - Germanum 
vi] sextarii frumenti et nomina debi- 
torum nominabit idem magister Guil- 
lelmus. 


Xxv° 


Xii] 


Ixtit] 
vil] 
XXV 
xIi] 

Vi] 


Vi] 
IX 


Vi] 
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Item. — Magister Guillelmus debet 1x 
sextarios mixture et debentur apud 
Sanctum-Germanum xij®* xi]. sextarii 
mixture et nomina debilorum nomi- 
nabit idem magister Guillelmus. 

term. — Debentur apud Solinhac. 


XXX VI! 


1x* 


pd 


COMPUTUS MAGISTRI GUILLELMI. ANNO DOMINI M° CC’ LXXX° PRIMO, 


IN FESTO APOSTOLORUM SIMONIS ET JUDE. 


De computo precedenti facto, die lune, in festo Sancti-Marcialis, 
anno Domini M° CC’ LXXX° {° debint capitulum dicto magistro 


Guillelmo vir solidos turonenses. 


Recepta : 


De Roberto Rifa. 

Pro assensu de Solinhac de filio Durandi 
Durfort. 

Pro quadam emenda de Johanne Giri. 

Pro quadam emenda de Artaudo. 

Pro xx sextariis mixture; item de 1 sex- 
tariis et vi] cartis frumenti. , 

Venditis quolibet sextario x s. turonen- 
sibus. 


Summa recepte . 


Expense : 


In expensa magistri Leobini et Petri Mala- 
peyra die dominica post quindenam 
apostolorum Petri et Pauli. 

In expensa Guillelmi decimarii et Ray- 
mondi; Polho, apud Issiodorum, pro 
solvendo debito Dé Guillelmi Mal- 
verii. + 
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Rotberto Audini pro debito magistri Guil- 
lelmi Malverii. 

Eidem Rotberto pro dampno et cambis. 

In expensa magistri Leobini et Petri Mala- 
peyra in festo Magdalene. 

ln expensa domini “Poncii de Tonvico et 


magistri Leobini, die lune ante festum 


Magdalene. 

Die Jovis, in festo beati Coran in e6x- 
pensa magistri Leobini quando decanus 
debuit venire . 

In expensa domini Poncii de Tonvico, 
Petri Rascherii et magistri Leobini, die 
mercurii postera vincula Sancti-Petri. 

In expensa domini Petri Rascherii et 
magistri Leobini die lune ante Assump- 
tionem beate Marie. ‘ 

Durando Mauricio, pro quadam emenda. 

Magistro Leobino. : 

Et recepit idem magister Leobious 
ipso magistro Guillelmo et per manum 
Roberti Riffa. 

Durando Forfayci, de conductione cujus- 
dam doli. . . . 

In expensis dominorum Poncii de Tonvico, 
P. Rascherii, Hugonis de Salhiens et 
magistri Leobini, die dominica ante 
Nativitatem beate Marie. 

In expensa eorumdem et domini Bomparii 
de Alzonio die veneris post beatum 
Michaelem 

In conductione domus foni no. 

In redemptione pignorum Durandi À pcheir 


sSumma expense . 
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Restat quod debet dictus Det Guil- 
lelmus . à 
Et sibi debentur, de computo ct 

Item debet de xxx sextariis et carta mix- 
ture. . . 

Restat quod debet dicts magistr Guil- 
lelmus. . . . . ; 

turonenses. 

Et debentur capitulo per terram circa 
Sanctum-Germanum et infra xiij"* i] 
sextarii mixture et avene. 

Item Ixx sextarii frumenti minüs carta. 

Item. — Debentur apud Solinhac. 


(Asuivre.) 


xij! X° 
» Vi] 
Vi  Xvi] 
xiX V 
XX VI ix 
J. LACHENAL. 
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NOTICE 


SUR 


LA SEIGNEURIE & LE CHATEAU DE LESPINASSE 


(HAUTE-LOIRE) ! 


E village de Saint-Beauzire, situé à 11 kilomètres de 
Brioude sur la route départementale n° 8 de Massiac, est 
d'origine fort ancienne. Son altitude au-dessus du 
niveau de la mer est de 644 mètres. Chef-lieu de la 
petite commune de ce nom, qui compte au plus sept cents habi- 
tants, il eut à subir les vicissitudes des guerres de religion et fut 
pris par les ligueurs au mois de mai 1589, après une résistance 
assez vigoureuse. À une distance de un kilomètre environ, en 
revenant sur Brioude, s’éléve, noirci par le temps mais fier de 
ses tours restées intactes, le château fort de Lespinasse, ancienne 
demeure des seigneurs de ce nom. | 
La seigneurie de Lespinasse, avec droit de haute, moyenne et 
, basse justice, paraît avoir été créée en faveur de l’un des mem- 
bres de la puissante et ancienne famille des barons de Lespinasse, 
du bailliage de Sémur en Bourgogne, qui donna son nom à cette 
terre. Il est à présumer que Erard, premier du nom de Lespi- 
nasse, chevalier, seigneur de Changy, Moleron, capitaine général 


(1) Les documents qui ont servi de base à cette notice existent dans les 
archives du château de Lespinasse et sont dus à M. Alphonse du Corail, de 
Riom (Puy-de-Dôme). 
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des montagnes d'Auvergne en 1358, fit élever à cette époque le 
donjon ou haute et grande tour carrée, garnie de créneaux et de 
mächicoulis, qui domine les autres parties du château, construit 
vers 1450 par son petit-fils Louis de Lespinasse. 

L'aspect autrefois redoutable du château placé au milieu de 
forêls impénétrables, a perdu aujourd’hui beaucoup de sa sévé- 
rité par la création des jardins, des pelouses et des boulingrins 
qui l’environnent, et surtout par son avenue grandiose, largement 
percée, par les soins du propriétaire actuel, à travers les chènes 
séculaires qui la bordent. 

Erard I“, baron de Lespinasse, obtint au mois de mars 1360 
des lettres patentes de Louis, duc de Bourbonnais, et reçut 
diverses reconnaissances de ses vassaux. Il eut neuf enfants. 

L'un d'eux, Philibert de Lespinasse, surnommé Cormoran, 
qualifié noble et puissant homme, chevalier, seigneur de Changy, 
servait en 1388 dans la compagnie de Bertrand de Latour. Il eut six 
enfants, entre autres Francois, chevalier de Rhodes, et Jean [° 
de Lespinasse, qui épousa, le 19 mai 1425, Blanche Dauphine, 
dame de Saint-Ilpise, Combronde, Saillans, Jaligny, Domeyrat, 
Chalus, Bussières, alors âgée de quinze ans, fille de Beraud If, 
dauphin d'Auvergne, tué à la bataille d’Azincourt avec son 
pére, son frère et son oncle, et, par cet événement, restée 
seule héritière des anciens comtes de Clermont, Dauphins 
d'Auvergne. 

Jean [° de Lespinasse laissa en mourant onze enfants, au nom- 
bre desquels, Louis, fait chevalier, seigneur de fespinasse, qui 
épousa, vers l'an 1430, Jeanne Dauphine, sæur de Blanche. C'est 
ce Louis de Lespinasse qui fit construire le surplus du château 
que l’on voit encore aujourd'hui et qui se compose d'un vaste 
corps de logis, flanqué de deux grosses tours rondes très-élevées, 
reliées à la tour carrée ou donjon par des murs à créneaux for- 
mant une cour intérieure, dont la porte à herse du côté du nord 
est défendue par une barbacane et deux tours crénelées. 

Il fit sculpter sur le manteau’ de la haute cheminée de la 
grande salle, qui existe telle qu’elle était à cette époque, un écus- 
son aux armes des comtes d'Auvergne : d'or au gonfanon de 
gueules frangé de sinoples, 
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Jean I laissa deux enfants: Etienne de Lespinasse, chevalier 
renommé pour sa bravoure, qui mourut en 1472, et Jean II, sei- 
gneur de Lespinasse, dont l'histoire ne nous a rien laissé, si ce 
n’est qu'il eut quatre enfants, dont l'aîné, Poncet de Lespinasse, 
chevalier, baron d’Etuan, Bussy-Mothe, Brion, Loze, etc., est 
qualifié maître d'hôtel du roi, dans un ordre qu’il recut le 8 août 
1495 des maréchaux de France, pour faire revue des gens de 
guerre de l'ordonnance du roi sous la conduite de M. de Bourbon. 

Jean IT de Lespinasse fut bailli royal des montagnes d’Auver- 
gne. Il mourut en 1508. Il avait épousé, en 1470, damoiselle 
Marguerite de Crevant, de la maison des ducs d'Humières, dont 
il eut deux filles prénommées, l’une Claude et l'autre Antoinette, 
mariée trois fois et en dernier lieu à Jean de Torcy, lieutenant- 
général et gouverneur de la Picardie. 

Claude de Lespinasse, l'aînée des filles de Poncet de Lespi- 
nasse, épousa, en 1501, Raymond de Langeac, fils de Tristan 
de Langeac, seigneur de Domevrat, Brassac et Cusset. Il 
fut stipulé dans leur contrat de mariage que l’ainé de leurs 
enfants porterait le nom de Langeac et les puinés celui de Les- 
pinasse. Ils eurent six enfants. 

François, l’un d’eux, devint seigneur de Lespinasse. Il 
fut baïlli royal des montagnes d'Auvergne, capitaine d'hommes 
d'armes, commandant du ban et arrière-ban sous le maréchal 
d’Albon de Saint-André. Il épousa Catherine de Polignac ; leur 
fils Jean IT de Langeac, seigneur de Lespinasse, épousa, le 25 fé- 
vrier 1567, Marie de Chabannes. fille de Charles de Chabannes 
et de Catherine de la Rochefoucault. Il n’eurent qu’une fille 
unique, Françoise de Langeac, qui porta la seigneurie de Lespi- 
nasse, par contrat de mariage du 30 août 1586, à Jacques de La 
Rochefoucault, seigneur de Chaumont-sur-Loire. 

La seigneurie de Lespinasse échut au quatrième fils de Fran- 
çcoise, 1gnace de La Rochefoucault, qui la vendit, le 21 juin 1620, 
à Jean du Mas, écuyer, seigneur de Laudines, 

Jean du Mas étant mort, son fils, Annet du Mas, demanda au 
sénéchal d'Auvergne le droit de vendre entre autres biens, la 
seigneurie et le château maison-forte de Lespinasse, à Pierre 


478 NOTICE SUR LA SEIGNEURIE 


Arnauld, commissaire de la marine royale, petit-fils de Gilbert 
Arnauld, contrôleur pour le roi de son domaine d'Auvergne, et 
petit-neveu d'Antoine Arnauld, que la reine Catherine de Médicis 
fit son procureur général, auteur de la branche des Arnauld, sei- 
gneurs d'Andilly, marquis de Pomponne. Cette vente eut lieu le 
: 13 novembre 1626. 

Pierre Arnauld de Lespinasse, rié le 11 mai 1576 à Riom, com- 
missaire de la marine royale de 1600 à 1632, était fils de Geraud 
Arnauld et de Catherine Floquet. Il avait épousé, le 20 novem- 
bre 1605, Peyronnelle de Torsiac, fille de Guillaume de Torsiac, sei- 
gneur d’Espalem et de Marguerite Chambon. En deuxièmes noces, 
il épousa Anne Martinon. Son fils aîné, Guillaume Arnauld, né 
en 1608, fut exempt des gardes du corps de 1632 à 1656, et anobli 
par lettres patentes de mai 1656, confirmées en 1668. 

Claude Arnauld, petit-fils de Pierre, écuyer, seigneur de Lespi- 
nasse, Loubinet, La Chomette, etc, mousquetaire à la 2° compa- 
gaie, fit foi et hommage de Lespinasse en 1687. Il avait fait ses 
preuves de noblesse le 4 septembre 1669, et servi dans les bans 
des gentilhommes d'Auvergne en 1674 et 1693. Il avait épousé 
Louise Marie, fille d'Anunet Marie, conseiller du roi, et d'Anne 
Bon, sœur de Marguerite Marie, épouse de Pierre Gueyfñer, dont 
l'arrière-petit-fils devint seigneur de Lespinasse, 

Claude Arnauldet Louise Marie eurent cinq enfants, entre 
autres Etienne, seigneur de Lespinasse, qui légua à son petit- 
neveu, Pierre-Joseph Gueyffier, lieutenant dans le régiment de 
Bresse, la seigneurie de Lespinasse et de la Chomette. 

Pierre-Joseph Gueyffier, devenu propriétaire de la seigneurie 
de Lespinasse par le testament de son grand-oncle, Etienne 
Arnauld, et par arrêt du 18 mars 1747, était fils de Pierre Gueyf- 
fier, bailli de la ville de Brioude et neveu d'autre Pierre et 
Antoine Gueyffer, morts tous deux lieutenants-colonels du régi- 
ment de Bresse, l’un à Strasbourg, l’autre à Vitry-le-Français. 

Le château et les terres de Lespinasse appartiennent aujour- 
d'hui à M. Edouard de Boisset de Torsiac, arrière-petit-fils par 
sa mère, Jeanne-Antoinette-Amélie Gueyffier, de Pierre-Joseph 
Gueyffer. 
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Le château de Lespinasse a soutenu à différentes époques plu- 
sieurs sièges ou assauts, sans avoir eu jamais ses murs détruits, 
ni ses tours rasées. Pendant la révolution de 1793, les écussons 
et les armoiries furent grattés, les créneaux et mâchicoulis des 
murs d'enceinte seuls, démolis. 


LE PUY. — IMPRIMERIE J.-M. FREYDIER, PLACE DÙU BREUIL. 
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VI 


ARCHIPRÈTRÉ DE SAINT-PAULIEN. 


(SUITE) 


* 1491. La cure de Tiranges : 400 livres. * 


C. Le Prieur de Saint-Rambert en Forez jusqu’en 1789. 

V. Saint-Martin de Tours. 

Au sommet de la rampe de Tiranges on rencontre près du talus de la 
voie un tertre rocheux, dit de Saint-Martin, qui domine le cirque tronquè 
des alentours, et de l’autre côté de la route s'élève un arbre séculaire, dont 
jadis le feuillage ombrageait un modeste oratoire, remplacé aujourd’hui par 
une chapelle moderne. L'arbre et l’oratoire étaient sous linvocation de saint 
Martin, « thaumaturge de la Gaule, dit très-bien M. Aymard (Annales de 
1868, pp. 713 et 714), dont on est certain de trouver le vocable dans tous les 
lieux, d’où fut extirpée tardivement quelque antique mais trop persistante 
croyance. » À l'entrée du bourg se dresse un bloc de granit qu’on appelle 
le Chicr gros, et qui évoque la curieuse légende de la pierre ou table, s’ou- 
vrant à la nuit de Noël pour montrer un insaisissable trésor. Sur divers 
points de la paroisse on rencontre des amoncellements de roches, écartées 
l'une de lautre et surmontées par l’une de ces cavités rondes en forme de 
coupe ou de bassin, qui révèlent les Peulven ou Menhir de lâge druidique. 
Le plus remarquable de ces autels primitifs est à l’est sur une éminence 
dite de Moutevre ou du Verdier, et porte le nom d’Ecuelles de saint Marlin. 
Les autes roches, moins accentuées, qui se trouvent dans le voisinage, 
associent dans un bizarre mélange les plus douces réminiscences du chris- 
tianisme avec les superstitions paiennes : sur les confins de la paroisse, 
à la Villette, près d’une source, la légende signale un rocher où se voit 
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l'image d’un fer de cheval : cette empreinte, disent les bonnes gens, ne 
serait autre que le vestige laissé sur ce monolithe par le sabot du dextrier 
de saint Martin. Dans la même région on retrouve le même récit : la fon- 
taine de Magnigraoule, entre Beaune et Chomelix, gardait naguère autour 
de sa congue rustique une pierre marquée par Ja trace d'un pied de cheval. 

Le petit bourg de Tiranges couronne un paysage äpre, mélancolique, tour- 
menté, où les ravins, les clairières moussues, les torrents et les précipices 
s’enlacent et s’enchevètrent. On se croirait en pleine Thébaïde, au sein de 
retraites inaccessibles, si dans les fonds du lointain on n’entendait siltler 
les locomotives de Retournac, on ne voyait surgir en face des silences du 
passé les chocs confus, les crispations haletantes de l'industrie moderne. 
À mi-côte de la route à pic, sur les rives de l’'Ance aux ondes claires et 
azurées, un humble village perche et grimpe sur les contreforts de la mon- 
tagne. Ce village, entrevu comme un rêve à travers les éblouissements d'une 
descente vertigineuse, n’est rien moin: que le berceau d’une famille illustre, 
dont la mitre ou l'épée illumine mainte page de nos annales. C’est Chalencon, 
d’abord le siège d’une puissante baronnie, plus tard d'un marquisat, et de- 
venu maintenant un groupe de pauvres masures que l'on aborde par un 
vieux pont d’une seule arche, aussi hardi que solide, malgré son air fruste 
et primitif. Le hameau offre les plus chétives apparences; une chapelle, 
jadis annexe de l'église de Tiranges avec saint André pour vocable, recueille 
de temps en *‘emps la prière des fidèles; quelques maisons à pierres sèches 
ceignent le sanctuaire rustique, s'étagent péniblement l’une sur l'autre et de 
loin ressemblent à ces chèvres qui, dans l'églogue virgilienne, s'appendent 
aux flancs des maigres collines. L’humus est rare dans ce coin aride, la végé- 
tation rabougrie, l'herbe courte et menue, mais là s'élève un trésor bien cher 
à l’archéologue : la vieille tour de l'historique manoir. Cette relique du 
moyen-àge s’encadre harmonieusement dans le site et en reflète la beauté 
sévère. Toutes les grandeurs de la race des Chalencon et des Polignac sem- 
blent revivre dans ce débris feodal, impassible témoin de tant de choses et 
d'hommes disparus. On comprend que la légende se soit envolée dans ces 
entours : elle y pousse comme un fruit du terroir, comme les baies des 
arbrisseaux, les mûres des buissons. Ah! s'il pouvait parler, ce donjon, 
marne et solitaire, quelles luttes, quelles joies et quelles douleurs ne redi- 
rait-il point! Le sombre aspect du lieu, les cimes et les abimes, la vallée 
ombreuse étroitement resserrée entre deux versants abruptes, le noir feuil- 
lage et les pentes rugueuses, toute cette nature entin, qui semble distiller 
le deuil des sépulcres, forment un décor splendide à la gravité des souve- 
nirs. La Sierra de Chalencon et de Tiranges se prête au drame, aux scènes 
héroïques, et de fait c’est par un drame que l’ancien régime se clot en ces 
parages. C'est dans ces gorges que vint échouer une noble existence à bout 
de fièvre et d'immolation. Le marquis de Surville joua le dernier acte de sa 
carrière dans les détilés de Tiranges, orageux comme son âme, tristes 


comme son destin. 
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Ce n’est plus une question aujourd’hui de savoir si les poésies de Clotilde 
de Surville constituent un legs du XV": siècle, retrouvé dans les archives 
domestiques d’une noble famille du Vivarais, ou si ce recueil n’est qu’une 
charmante supercherie littéraire comme l'Ossian de Macpherson. Le pro- 
blème est résolu; à vrai dire, était-ce bien là un problème ? Raynouard écri- 
vait en 1824 dans le Journal des Savants : « Ces poësies méritent sans doute 
d'obtenir un rang dans notre histoire littéraire, mais 1l n’est plus permis 
aujourd'hui de les donner pour authentiques. Leur qualité reconnue de 
pseudonymes n’empéchera pas de les rechercher, comme on recherche les 
fausses médailles que les curieux s'empressent de mettre à côté des vérita- 
bles, et dont le rapprochement est utile à l'étude même de l’art. » Et le 
docte académicien citait l'exemple de Chatterton qui publia, sous le nom 
du vieux Rowley, des stances et des mélodies de son cru, mais dont l'air 
suranné, le ton archaïque firent longtemps illusion. Villemain, à son tour, 
a fort bien démélé l'ingénieuse fraude. « M. de Surville, lit-on dans le 
Tableau de la litléralure au moyen-age, était un serviteur fidèle de la cause 
royale. Il s’est plu, je crois, dans la solitude et dans l'exil à cacher ses 
douleurs sous ce vieux langage. Quelques vers de ce morceau sur les mal- 
heurs du règne de Charles VII sont des allusions visibles aux troubles de 
la France à la fin du XVIII: siècle. C'est encore une explication du grand 
succès de ces poésies. Elles répondaient à de touchants souvenirs; comme 
l'ouvrage le plus célèbre du temps, le Génie du Chrislianisme, elles réveil- 
laient la pitié et flattaient l'opposition. » Daunou, qui a prononcé en 1839 
l'éloge de Vanderbourg, l'éditeur de Clotilde, résumait son avis en ces quel- 
ques lignes confidentielles écrites à Sainte-Beuve : « Il me paraït impussible 
que les poësies de Clotilde soient du XV*° siècle, et j'ai peine à croire 
qu'Etienne de Surville ait été capable de les composer au XVIII. Vander- 
bourg Coit avoir eu la principale part en 1803. » Sans aller au bout de sa 
pensée Daunou inclinait à la paternité de Vanderbourg. Cette hypothèse 
ne supporte pas l'examen. Vanderbourg a beaucoup écrit en vers et en 
prose. Parfois il a rencontré la veine, mais ces bonheurs sont rares. Dans 
sa traduction d’'Horace brillent des éclairs furtifs; çà et là se rencontrent 
des strophes bien frappées. L'ensemble néanmoins se trouve médiocre et 
ne dèpasse guère les limites de l'estimable. Poëte de salon, coqueluche 
d'académie, intelligence ornée, critique délicat, Vanderbourg manquait 
essentiellement du feu créateur. En toutes choses, et surtout en matière d’art, 
il y a des indices infaillibles. Ce n'est point Vanderbourg qui eût trouvé 
cette belle inspiration, pleine de fraicheur et de coloris : 


O cher enfanctelet, vrai pourtraict de ton père, 
Dors sur le sein que la bouche a pressé! 

Dors peliol ; clos, ami, sur le sein de ta mère 
Tien dour æœillel par le somme oppressé' 
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Treltous avons esté, comme es loi, dans cesle heure: 
Trisle raison que trop Lost n'adviendra! 

En la pair dont jouis, s'est possible, ah! demeure! 
À tes beaux jours méme il en souviendra. 


e. e s L] L e LD . e. 


Etend ses brasselels, s'élend sur lui le somme: 
Se clot son œil, plus ne bouge... il s'endort... 

N'étoil ce teint flouri des couleurs de la pomme, 
Ne le diriez dans les bras dr la mort? 


e e . e 3 LI 3 


Arrêle, cher enfant! J'ai frémi toute entière. 
Réveille-toi : rhasse un falal repos. 


L'éditeur Vanderbourg éliminé, l'existence de Clotilde également hors de 
débat, quel est en définitive l'auteur véritable de ces petits et gracieux 
poèmes ? La réponse arrive de suite si l’on examine le milieu social où vécut 
le marquis de Surville. Il naquit en 1755 selon Vanderbourg, en 1760 suivant 
M. du Petit-Thouars, qui l’a connu et fréquenté avant l’émigration. (Voir 
l’article Survrlle, dans la Biographie universelle de Michaud.) Ce serait en 1782 
qu'en fouillant ses papiers de famille il aurait mis la main sur le manuscrit 
de son aieule, contemporaine de Jeanne Darc et de Charles VII. Admet- 
tons cette date de 1782 que Surville n’avait aucun motif de supposer, et 
cherchons à cette époque l'idée courante, le goût, et, si l'on veut, la mode 
littéraire. A chaque temps ses préférences et sa vogue. Le XVII: siècle 
n'avait des yeux que pour l'antiquité grecque ou romaine. La première 
moitié du nôtre est une évocation enthousiaste du moyen-üse. Les époques 
qui n'ont ni penchant ni manies intellectuelles sont des époques de déca- 
dence et par malheur nous en sommes là. Le XVIII: siècle, malgré de 
tristes symptômes d’épuisement, gardait sur son déclin une certaine flamme, 
une étincelle de jeunesse. Il avait ses passions, ses engouements, dans 
l'ordre de la pensée. Avant et après 1782 on aimait et on chantait la vieille 
France, non point celle de Marot, de Rabelais, de Montaigne où se conti- 
nèérent trop les deux Gaulois du grand siècle, Molière et La Fontaine, mais 
la France des premier: jours, la douce France de Charles V, de Lorris et de 
Froissart. | 

L'exhumation du moyen-âge n'est point l'euvre exclusive de Chateau- 
briand, Walter Scott, Augustin Thierry et de notre école de la Restauration. 
Elle date de plus loin : il faut remonter aux érudits du dernier siècle pour 
saluer les initiateurs. Le grand Baluze, Ducange, Mabillon, les Sainte- 
Marthe ont laissé d'immortels travaux : toutefois ils se sont bornés à l'his- 
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toire proprement dite. La littérature, les productions de l'esprit, les trésors 
poëtiques du moyen-ige ne prirent décidément faveur qu'avec Sainte- 
Palaye, La Monnoyÿe, Sallier, Lenglet-Dufresnoy. Sainte-Palaye ouvrit la 
marche par ses mémoires sur la Chevalerie: le Pelit Jehan de Saintré et 
Gérard de Nevers virent le jour en 1724 et 1725; en 1731 Lenglet-Dufresnoy 
donnait son édition de Marot et révélait les sources où l’on pouvait regail- 
lardir les rimes modernes. Lévesque de La Ravalière tirait en 1742 de la 
poudre des bibliothèques les gentilles chansons de Thibaut de Champagne. 
Des académiciens amateurs, tels que le marquis de Paulmy et le comte de 
Caylus, achevèrent de convertir les salons et les bureaux d’esprit à la muse 
courtoise. Moncrif, Sedaine, Legrand d’Aussy et tout le menu fretin des 
Almanachs, suivirent à la ronde. La vogue s’en mêla, les dames, comme 
d habitude, firent chorus avec le succès. Vers 1770 gazouillait et fredonnait 
une école chevaleresque, entièrement vouée au culte des châtelaines, des 
pages, des ménestrels. Dans une foule d'écrits oubliés de cette époque on 
entend un jargon puéril et vieillot, un air de mandoline, les folles niaiseries 
de ce genre {roubadour qui ne cessa d'empester le premier empire. Voltaire 
lui-même se sentit atteint par la maladie des rondeaux, des triolets, des 
fabliaux, mais il revêtit ces fantaisies de passage de sa couleur étincelante. 
Dans Clotilde de Surville, l’un des conteurs, Tylphis, raconte son aventure 
en ces vers : 


S'approcha leste et gai, l'œil vif et gracieux ; 

Réjouil tout chacun son air solacieux, . 
Et, dès qu'eut Lygdamon son affaire déduile, 

Cy conte en verselels, sans tours ambilieux ; 


Combien Voltaire est plus vrai, plus aimable, lorsqu'il chante sur le mème 
mode la beauté d'Hélène ! 


Les Grecs en la voyant se sentaient égayés. 

Téone souriant conta son aventure 

En vers moins allongés et d’une autre mesure, 
Qui courent avec gräce el vont à quatre pieds, 
Comme en fil Hamilton, comme en fail la nature. 


Au troisième amoureux, chez Surville, on peut opposer la troisième 
amante dans Voltaire avec le vers de dix syllabes qu'’escorte cette jolie 
définition : 


Apamis raconta ses malheureux amours 
En mètres qui n'élaient ni trop longs ni trop courts; 
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Dix syllabes, par vers mollement arrangées, 

Se suivaient avec arl el semblaient négligées : 

Le rhythme en est facile, il est mélodieuzx : 
L'hexamètre est plus beau, mais parfois ennuyeux. 


Chez Surville il y a aussi une définition du même mètre, mais qu’elle sent 
la surcharge après coup! 


Là, contont sans détour, ces mètres emmploya 
Par qui douce EÉlégie autrefois larmoya, 

Et qu’en France depuis, sur les rives du Rhône, 
À Puytendre Apollo pour Justine octroya. 


Si l’on dépouille le mouvement éclos sur la fin du XVIII: siècle des ma- 
nies passagères, du vernis et de l'attirail factices, qui ressemblent aux faus- 
ses ruines d'alors dans les jardins, il reste une tentative sérieuse et féconde. 
Ce qui a survécu de cette école, grandie sous le souftle de l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, c’est le retour aux sources nationales, le réveil 
des instincts et du véritable génie de la race française. Le marquis de Sur- 
ville se développa dans cette atmosphère imprégnée de moyen-àge; il en 
ressentit l'influence, et lui, le fier gentilhomme, fils d’antique lignée, servi- 
teur fidèle de la monarchie aux abois, il n’eut qu'à se laisser aller à ses sou- 
venirs d'enfance, aux joies de son foyer, à ses prédilections politiques pour 
imaginer son aieule et créer une fiction vivante. 

Clotilde, en effet, c’est M. de Surville lui-même et pas autre. Lorsqu'on 
relit à tête reposée les féroïdes, les Chants d'Amour et les principales pièces 
du Recueil, le pastiche saute aux veux. Qu'on prenne un morceau sans 
choisir et qu'on le dépouille de l'orthographe archaïque, des placages 
d’une vétus'é purement voulue, l'effort se décèle, la contrefaçon éclate. 
le vers marche comme ceux des poètes d'à côté, Dorat, Colardeau, Berquin 
même et la pléiade du moment. Ce sont les mêmes tournures, une égale 
inspiration, les mêmes motifs transposés. La clef est différente, le clavier 
ne change pas. Sous une mince couche de poussière l'œuvre moderne se 
devine. Au point de vue de l'observation grammaticale les preuves abon- 
dent. Le rapprochement historique conclut mieux encore. Enumérons un 
‘ peu, comme dit Sainte-Beuve : 

On trouve dans les poésies de Clotilde une héroïde à son époux Béran- 
ger. L'héroide faisait fureur à la même époque. Laharpe et Colardeau 
inondaient le public de ces tirades éplorées; 

Des Chants d'Amour pour les quatre saisons : on sent le voisinage de 
Roucher et de Saint-Lambert ; 

Une ébauche d'un Poème de la Nalure et de l'Univers : André Chénier., que 
connut très-probablement Surville, travaillait alors à son Hermès; 
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Un poème de la Phélyppéide : Lemierre avait de même fabriqué une 
Pétréide ; 

Les Trois Plaids d'or, c’est-à-dire les Trois Manières de Voltaire etc., etc. 
On pourrait prolonger la série. 

Charles Nodier, dans ses Queslions de lilléralure légale, apporte des argu- 
ments topiques contre la prétendue Clotilde : « comment expliquer, disait- 
il, dans ce poème de la Wature el de l'Univers, que Clotide avaii, dit-on. 
commencé à dix-sept ans, la citation de Lucrèce, dont les œuvres n'étaient 
pas encore découvertes par le Pogge, et ne pénétrèrent probablement en 
France qu'après être sorties, vers 1473, des presses de Thomas Ferrand de 
Bresse? Comment comprendre qu'elle ait pu parler à cette époque des 
sept satellites de Saturne, dont le premier fut observé pour la première fois 
par Huyghens en 1655, et le dernier par Herschell en 1789? » Il est inutile 
d'insister. M. CI. Perroud, dans deux articles insérés au journal la Haute- 
Loire des 12 et 16 février 1867, a démontré d’une façon pertinente que la 
:lotilde de 1428 n'a jamais existé, pas plus que sa petite fille, Jeanne de 
Vallon. Le roman ne trompe aujourd'hui personne. C'est le marquis de 
Surville qui a dissimulé sous un pseudonyme ses propres rêveries. Une der- 
nière objection subsiste. Dansla lettre qu'il écrivit à sa femme, la veille de 
son supplice, M. de Surville recommanduit les poésies de son aïeule, mais on 
l'a dit avec justesse, Surville avait créé sa (Clotilde, il tenait à cette figure 
idéale, il avait fini par croire à sa statue comme Pygmalion, et par 
Padorer. 

Le volume, qui parut en 1803 avec son noble frontispice d’un gothique 
fleuri et des vignettes de trophées, obtint sans coup férir un succès prodi- 
gieux. Les contemporains, mis au règime de Ducis, Delille, Esménard, ne 
connaissaient plus cette poésie limpide et vraie. On cria de suite au chef- 
d'œuvre, au miracle. Le ravissement de la première heure a fait place à une 
appréciation plus calme. On lira toujours les stances à l'Enfanctlelel, naïve 
complainte faite d’une larme et d’un sourire, perle adorable trouvée en un 
jour de bonheur, et qui suflit à immortaliser une mémoire ; mais les autres 
pièces se trouvent d’une valeur moinire, elles révèlent un artiste ou plutôt 
un virtuose consommé; elles sonnent bien, en général, la forme est pure, 
le sentiment exquis. Faut-il le dire cependant? La note maitresse, l'accent 
de Lamartine, de Victor Hugo, d'Alfred de Musset ne se trouvent point là. 
Le charme du joli volume c’est en somme la curiosité émue que provoque 
un gracieux larcin littéraire. Les hommes et les choses d'antan sont imités 
à ravir par le marquis de Surville. On a beau sentir le doux piège, toucher du 
doigt la feinte, ce vieux moyen-âge exhale en dépit de tout une telle frai- 
cheur qu'on se laisse prendre à cette jeunesse d'emprunt. Sainte-Beuve peint 
à merveille cet attrait du pastiche : « ce qui fait vivre Clotilde, dit-il, ce 
qui la fait survivre à l'intérêt mystérieux de son apparition, ce sont quelques 
vers touchants et passionnés, ces couplets surtout de la mère à l'enfant. Le 
reste doit sa grâce à cette manière vicillie, à une pure surprise. Tel vers, 
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telle pensée qu'on eût remarquée à peine en style ordinaire, frappe et sou- 
rit sous le léger déguisement. Tel minois, qui, en dame et dans la toilette du 
jour, ne se distingue pas du commun des beautés, redevient piquant en 
villageoise. Rien ne rajeunit les idées comme de vieillir les mots: car vieillir, 
ici, c'est précisément ramener à l'enfance de la langue. Comme dans unjoli 
enfant on se met donc à noter tous les mots et une foule de petits traits 
que, hors de cet âge, on ne discernerait pas. Quoi? Se peut-il que nos pères 
enfants en aient tant su ? C’est un peu comme lorsqu'on lit dans une lan- 
gue étrangère : il y a le plaisir de la petite reconnaissance; on est tout 
tlatté de comprendre; on est tenté de woûter les choses plus qu’elles valent, 
et de leur savoir gré de ressembler à ce qu’on sent. Mais ce genre d'intérêt 
n’a que le premier instant et s’use aussitôt... » Au moment où Sainte- 
Beuve consacrait dans la Revue des Deur-Mondes de 1841 une belle notice 
à Clotilde de Surville, il avouait sa disette de renseignements biographiques 
sur l’auteur des poësies. Plus heureux que l'illustre écrivain, nousavons plu- 
sieurs sources d'informations, d’abord les deux articles de M. Perroud, déjà 
cités, puis deux autres articles relatifs au marquis de Surville dans le 
même journal la Haule-Loire des 16 et 19 mars 1867, dus à la plume élégante 
et précise de M. Paul Leblanc; la Biographie de M. Porte, curé de Tiranges, 
_ par M. le curé Payrard, dans la Semaine religieuse du diocèse du Puy, t. II. 
p. 132 et sqq.; les Martyrs de la Révolution dans le diocèse du Puy par M. l'abbé 
Péala, Puy, 1845, pp. 105 et sqq., l'Esquisse historique sur la ville de Craponne, 
par M. l'abbé Maitrias, Annales de la Société d'agriculture du Puy, t. XVII, 
1852, pp. 509 et sqq.; l’abhé Cornut, Causeries historiques sur le Velay, 1865, t.I. 
p. 200; et enfin l'ancienne Route ou Estrade du Puy au Forez, par M. Aymard, 
Annales de 1868, t. XXIX, pp. 636 et sqq. A laide de cés divers documents 
on peut recomposer la figure du marquis de Surville et retracer dans ses 
lignes principales cette vie si courte, marquée au double sceau de la gloire 
et du malheur. Si nous sommes un peu plus complet que nos devanciers, 
notre seul mérite est d’être venu après eux et de profiter de leurs 
recherches. 

La maison de Surville semble d’origine assez récente. Elle avait son 
principal fief aux environs de Viviers et portait d'azur à trois roses d'argent 
9 et 1, au chef d'hermines. Ce qui fait douter de la vieillesse de cette famille 
c’est d’abord qu’elle ne put fournir pour la vérification de ses titres à M. de 
Bezons, intendant du Languedoc, que des preuves de 1535, que de plus elle 
ne figure point parmi les barons du tour de Vivarais, et qu’enfin elle dut 
s’assujettir, en 1669, à justifier de sa noblesse. Voici, d'après d’Aubais 
(Pièces fugilives, t. II, p. 284, des Jugements sur la noblesse du Languedoc. 
et d'après l'Armorial du Languedoc, de Larocque, Paris et Montpellier, 
1860, t. I p. 487), la généaloszie officielle des Surville : 

I. Claude Surville de La Mote, co-seigneur de Gras et de Saint-Montan, 
testa le 30 septembre 1535 en faveur d'Antoine son neveu. — N. de Surville 
fut père de : 
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II. Antoine de Surville, seigneur de Gras et de Saint-Montan, épousa le 
13 janvier 1555 Mathurine Bègue, dont il eut : 

III. Antoine de Surville, seigneur des Hermesthènes, de Gras, de Saint- 
Montan, qui épousa le 19 mars 1386 Catherine de Labeau de Bérard 
dont il eut : 

IV. Jean de Surville, seigneur de Hermesthènes, de Gras : il épousa, le 
26 mars 1614, Clauda de Boni. L'Armorial de d'Hozier nous apprend que Jean 
de Surville, en considération des services qu’il avait rendus, des pertes qu'il 
avait souffertes dans ses biens par les incursions des rebelles de la Gorce, 
et de ce qu'il avait eu un frère tué en défendant le lieu de Monts, dans le 
bas Languedoc, obtint, par brevet du 12 mai 1629, la confiscation des biens 
échus à Sa Majesté par la rébellion de Pierre Ozil, habitant dudit lieu de la 
Gorce. Il vivait encoreen 1656. 

V. François de Surville, fils du précédent, seigneur de Malaval, alias de 
Maleval, demeurant au lieu de Gras, diocèse de Viviers, fut maintenu dans 
sa noblesse par jugement souverain du 3 juillet 1669 ; il épousa, le 2 sep- 
tembre 1663, Charlotte de Solignac dont il eut: 1° Jean-Joseph, écuyer, capi- 
taine aide-major au régiment d'Artois, demeurant au Bourg-Saint-Andéol; 
9 Louise, recue à Saint-Cyr le 17 janvier 1687. 

Nos renseignements généalogiques s'arrêtent là. Cette maison des Surville 
dut granäir par des charges ou des alliances, puisqu'on la retrouve à la fin 
du XVIIIe siècle avec de nouveaux fiefs, celui de Vallon, par exemple, et le 
titre de marquis. 

Joseph Etienne, marquis de Surville, naquit à Vallon (Ardèche) en 1755 ou 
1760 et prit de bonne heure, à l'âge de seize ans, disent ses biographes, la 
carrière des armes. Il se trouvait en Corse dans l’année 1777 avec le régi- 
ment de Picardie où il avait le grade de sous-lieutenant. M. Perroud, sui- 
vant à cet égard l'article de Sainte-Beuve, fait de Surville lun des compa- 
gnons de Lafayette. Ce point est bien douteux. Lafayette partit pour l’'Amé- 
rique vers le mois d'avril 1777, et l'on sait que son entreprise fut qualifiée de 
folie de jeunesse par le roi et les ministres. Avec les idées monarchiques 
que professa toujours Surville et ses principes de dévouement absolu au 
trône, il dut s’écarter d'une entreprise vue de maüvais œil par la cour. Ce 
qui confirme cette opinion, c'est qu’on le retrouve, en 1779, avec le grade 
de lieutenant dans ce même régiment de Picardie, qu'une ordonnance 
royale, rendue le 5 avril 1780 en faveur de son propriétaire, le prince Louis 
Joseph de Bourbon-Condé, allait transformer en régiment Colonel-général. 
En 1782 Surville fut promu capitaine en second. Il était marié à cette époque 
avecune femme digne de lui, demoiselle Hélène, tille du marquis d’Arlempdes- 
Mirabel. La famille d'Arlempdes-Mirabel tenait par ses alliances à celle de 
l'illustre Olivier de Serres. Madame de Surville survécut quarante-cinq ans 
à son mari et voua un culte pieux à sa mémoire. Une seule fille, issue de cette 
union, mourut en 1791. 

Ge serait vers 1782 que, pendant un long séjour à Viviers, Surville étudia les 
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trouvères et conçut la première idée de sa Clotilde. Il essayait alors son 
instrument, il préludait à sa veine. Il était de cette génération d'ofliciers, 
Vauvenargues, André Chénier, Guibert, que les distractions de la caserne 
tentaient peu, et qui rêvaient à la muse. Surville se faisait alors une poëtique : 
la préméditation est visible dans sa manière: il relève directement de cette 
école, à la fois naïve et studieuse, où l'originalité se combine avec l’imita- 
tion. C'est ainsi qu’André Chénier avait nourri et formé son génie : avide et 
pure abeille, Surville, comme le chantre de la Jeune Caplive, butinait en tout 
sens. Il s'inspire surtout du XV°siècle, mais on avise chez lui des réminis- 
cences de Théocrite et de Virgile. 

‘ En 1781 Surville tenait garnison à Besançon, et en 1785 à Schélestadt, tou- 
jours dans le même régiment. C’est dans cette derniére ville qu’il se prit de 
querelle avec un anglais sur la bravoure de leurs deux nations. L'anglais piqué 
et ne pouvant ou ne voulant relever le cartel, en chargea l'un de ses conpa- 
triotes qui résidait en Allemagne. La rencontre eut lieu sur la frontière du 
duché des Deux-Ponts, dans l'appareil le plus singulier. Les deux adversaires 
étaient convenus de se battre à la mode antique, à l'instar des vieux paladins. 
Revétus d'armures et de hauberts, armés de pied en cap comine des barons 
du moyen âge, ils furent aux prises durant plusieurs heures sans autre résul- 
tat que quelques entailles et de nombreuses contusions. Les témoins décla- 
rérent enfin le duel terminé : on enveloppa les deux ferrailleurs dans des 
peaux de moutons, fraichement égorgés, que l'anglais avait eu soin de 
faire conduire sur le théâtre de la lutte. Cette aventure originale fit grand 
bruit : on le voit, Surville pratiquait la chevalerie avant de la chanter. En 
1789 il aurait prit part, suivant l’Armorial de Larocque, aux assemblées de 
la noblesse du Vivarais : M. du Petit-Thouars, qui le fréquentait en 1790, 
assure avoir vu alors le manuscrit de Clotilde, tel qu'il fut publié en 1803. 
Surville tenait garnison à Dunkerque en 1791, toujours avec son grade de 
capitaine dans le régiment Colonel-général. Vers cette époqe il émigra : on 
le trouve en 1792 à Liège, ralturant, corrigeant non plus le manuscrit de son 
aieule, brûlé, disait-il, avec d'autres titres de famille par les clubistes de 
Viviers, mais une copie faite de sa main et ‘l’une véritable perfection 
calligraphique. En 1791 il rencontra à Dusseldorf le littérateur Vanderbourg 
et lui lut plusieurs pièces. Vanderbourg, très-expert en vieux langage, 
semble s'être laissé prendre à l’ingénieuse fable et a toujours soutenu l’au- 
thenticité des poésies de Clotilde. C’est en 1795 que commença le vrai rôle 
politique de Surville, rûle qui devait aboutir à une tin si douloureuse. 

Dès les premiers jours .le la Révolution, la Haute-Loire et les contrées voi- 
sines devinrent le centre de courageus?s résistances au nouvel ordre de cho- 
ses. La République froissait tant de souvenirs et d’intérèts respectables, les 
croyances religieuses surtout étaient si vivement blessées, qu'une réaction 
se produisit dans nos montagnes, ardente, sombre, héroïque, pleine de 
drames intimeset de dévouements ignorés. Sur plusieurs points de nos cantons 
se réunirent dans l'ombre les compagnies du Soleil et de Jésus : plus d'un 
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paysan guetta les Bleus, le soir, un fusil à la main, sur la lisière des bois. 
Les princes, du fond de leur exil, régularisèrent ces mouvements partiels. 
Lorsque le fils de Louis XVI eut consommé au Temple son martyre (8 juin 
1795), le nouveau roi devint le chef d'une agence, qui rayonna bientôt sur 
tous les coins du territoire. Cette agence, décorée du nom d'Institut, se trou- 
vait sous la haute main de chefs civils, qui correspondaient directement avec 
Louis XVIII. Le royaume fut divisé en plusieurs groupes, formés d'une ou 
plusieurs provinces. Chacun de ces groupes avait à sa tête un grand person- 
nage, investi du titre de visiteur de l'Institut, et un commandant militaire, 
tous deux à la nomination du roi. Les groupes ou grandes circonscriptions 
politiques se fractionnaient de même en départements, où l'autorité se con- 
centrait entre un administrateur civil et un commandant, choisis l'un 
êt l’autre par le visiteur. C'est ainsi que la Haute-Loire redevint un foyer de 
complots contre-révolutionnaires. Depuis la mort si malheureuse du comte 
François Louis de Saillans, arrivée le 12 juillet 1792, les royalistes du Velay 
et du Vivarais avaient agi comme au hasard, sans chefs et sans lien entre 
eux. L'organisation de lPInstitut procura un but défini, un centre actif, des 
voies pratiques à cos champions obscurs, que leur isolement avait réduits 
juiqu'à ce jour à d’impuissantes révoltes, à d'inutiles sacrifices. | 

Le chevalier de Lamothe, ancien capitaine du régiment des Chasseurs de 
Champagne.dirigea aux premiers jours l'effort des royalistes en Velay et en 
Vivarais, mais, soit manque de prestige personnel, soit absence de ressources, 
il réussit peu, et d'accord 3 vec ses adhérents, il députa vers Louis XVIII le 
marquis de Surville, rentré en France, pour demander au roi la nomina- 
tion d’un chef militaire. Pendant l'absence de Surville, Lamothe, secondé 
par deux hommes d’une énergie à toute épreuve, Maurin et Abrial, mit en 
feu les rézions d’Yssingeaux et forma le camp du Pertuis. Après une 
échauffourèe célèbre près de ce village, les paysans, qui avaient mis en 
déroute les patriotes du Puy, se débandèrent. Lamothe dut fuir en Vivarais. 
Surpris à la Narce par un ancien prêtre, nommé Enjolras, devenu juge de 
paix à Coucouron, il fut sur l’ordre du commissaire du pouvoir exécutif à 
Pradelles, conduit dans la maison de sûreté de cette netite ville, et de là au 
Puy où il fut écroué, le 17 avril 1797, sous le nom de François Gendre. Oublié 
pendant quelque temps, grâce à de secrètes sympathies, Lamothe succomba 
dans sa prison le 6 octobre 1797, sous le poignard de misérables sicaires. 
introduits par le geôlier Giraud. .« 

Surville, de son côté, n'avait pas perdu temps. Investi par Louis XVIII 
du titre de commandant suprème dans les provinces de Haute-Auvergne, 
Vivarais et Velay, il regagna nos parages et, pendant deux ans, peut être 
plus, peut être moins (tant l'incertitude est grande !), mena l’existense la plus 
mystérieuse. Réduit à cacher sa tête proscrite, errant d'asile en asile, il ne 
pouvait ouvrir la lutte au grand jour et attendait à travers de chétives aven- 
tures des jours meilleurs. Ce fut sans doute un cruel chagrin pour l'intré- 
pide gentilhomme que cette stérile activité à travers les coursières de Saint- 
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Pal et de Tiranges. Ces périls sans gloire, ces expéditions nocturnes sans 
lendemain n'ont laissé que des traces fugitives dans nos campagnes; mais 
elles revivent dans ces strophes vibrantes où Clotilde exprime ses douleurs 
patriotiques, pendant que son époux Béranger guerroie sous la bannière de 
Charles VII : 


Bellone, au front d'airain, ravage nos provinces : 
France est en proye aux dents des léoparts ; 

Banny par ses subjects, le plus noble des princes 
Erre, el proscripl en ses propres remparts, 

De chaslels en chaslels, el de villes en villes, 


Pendant qu'hommes félons, clercs el tourbes serviles 
L'ozent, o crime! en jusdment assigner !.…. 

Non, non, ne peull durer lant coulpable vertige : 
O peuple franc, reviendra à ton roy! 


Mais Clotilde hésite ; elle a peur des traitres : 


Plus qu'ung, séduits, ont desinenty leur nom : 
De vergongne estouffes, qu'à deffault de la fouldre 

Périssent touz soub: le faix des remords! 
Francoys qui veull la France ayder à se dissouldre 

N'a-tl-il, responds, mérilé mille morts ? 


Pourtant il esl encor quelques hommes de cœur : 
ee En ces lemps de feu, voyrons Francois fidelles 
Comme l'or. pur, entre escume, apparoir : 
Et lira l'advenir sur leurs nobles rondelles : 
Mourir pluslost que trahir son debvoir ! 


Clotilde se demande si sa lettre parviendra à son époux, au mitieu des 
horreurs de cette lutte furieuse : 


Par frauduleuses mains, risque esl de la transmettre, 
Foy ne pilié ne treuvons maintenant. 
Errent par tout païs désastreuses phalanges, 
Quierrant bulin sans arroys ne sans chiefs; 
Plus n’ont de seurelé bourgs, villages, ne granges, 
Et chaque jour s'oyent nouveaulx meschiefs. 
. Hé Dieu! Quant fin auront nos cures lamentables? 
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La vigoureuse invective qui suit, contre les forfaitures de Jean-Sans-Peur, 
n'est-elle point à l’adresse de Philippe-Egalité ? 


Faull qu'en son propre seyn France le donnast l'estre, 
Prince félon, l'opprobre des Valoys! 

Monstre esgorgé trop tard el qui n'aurois deu l’estre 
Qu'emmyeu lormens el par glaifve des loir! 


En face de tant d'opprobre:, Clotilde n’espère plus qu’en Dieu ; Dieu seul 
peut sauver la France et il la sauvera : 


L'Eternel d'un regard brise enfin mille obstacles, 
Des cieulx ouverts veille encor sur nos lys; 

Eust-il au monde engtier desnyé des miracles, 
ll en debvroit au trosne de Clovis. 

Puysse l'uuguste paix du sien icy descendre !… 
Ah! se rompoist ton funesle sommeil, 

Quant te voyraz marchier sur taz fumanits de cendre, 
Peuple esgaré. quel sera lon réveil? 

Ne m'entend, se complaist à s'abreuver de larmes, 
Tyze les feulr qui le vont dévorans.….. 

Mieux ne vauldroit, hélas ! repos que tant d'alarmes, 
Et roy si preulx que cent lasrhes lyrans ? 


Du sein de ces imprécations et de ces tristesses surgit parfois une gen- 
tille fleurette, un petit cri d'oiseau, perché sur une branche teinte de la 
rosée d'avril : 


Sont-ce rorulels, fails à la vieille pasle 

Du vieulx Froissarl? Contre luy nul re josle 
Ne joslera, nest avis, de longlemps; 
Gräces, espril el fraicheur du prinlems 
L'ont accueilli jusqu'à s1 dernirre heure : 
Le vieux rondel habile sa demeure 
MHONMSOPUT amiens ere 


Il est une chose peu importante au point de vue de l'art, mais qui nous 
touche de très-près, nous autres Vellaves, dans la première édition des poé- 
sies de Clotilde. Au dire de l'éditeur Vanderbourg, Béranger, l'époux de 
Clotilde, vint rejoindre au Puy le dauphin Charles, dans les premiers jours 
d'octobre 1422. Béranger assista, d’après le même récit, à l'aurore du règne 
de Charles VII, aurore qu'une tradition respectable, mais infidèle, place sur 
le plateau de notre roche d’Espally. Vanderbourg trace ensuite le tableau de 
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l'existence de Clotilde pendant que son mari chevauche par monts et par 
vaux à la suite du roi légitime. Clotilde résida au Puy, avec deux nobles 
dames, Tullie de Royan et l'italienne Rocca. Le séjour de ces belles châte- 
laines fut marqué dans notre ville par des fêtes galantes et patriotiques. 
Un jour de fête Clotilde put décerner à l’aimable Rocca le prix de la beaute. 
En quittant le Puy, Clotilde et ses compagnes, sous la sauvegarde du vieil 
écuyer Arthur, retournèrent à Vallon en suivant les rives de la Loire. Ce 
fut plus tard, en 1428, que Clotilde perdit son époux au siège d'Orléans. 

Cette histoire, arrangée par Vanderbourg, sur un canevas dù à l’imagina- 
tive de Surville, se trouve, il faut bien le dire, une pure fantaisie. Nous- 
mème, qui avons raconté de notre mieux la guerre des Bourguignons en 
Velay pendant les années 1419 et 1420, d’après des titres froilement posi- 
tifs, nous savons très-bien que, durant ces épreuves tragiques, notre ville 
avait mieux à faire qu’à s’ébattre et à tresser des couronnes aux dames de 
beauté. Il n'importe : ce tableau de la cité anicienne, aux temp: des grandes 
épreuves nationales, nous émeut en dépit de sa touche romanesque. Notre 
chère ville natale a été si peu gâtée par les peintres et les poètes ! 

Revenons au Surville de la vie réelle. Chassé de notre province par le 
sentiment de son impuissance, et dégoûté sans doute de ces misérables 
efforts, dont le seul bénéfice consistait à fuir l'atteinte des espions ou des 
gendarmes, le marquis repassa la frontière en 1797 et rejoignit à Jausanne 
son frère cadet, en proie comme lui aux misères de l’émigration. Dans cette 
ville il se lia avec M”° do Polier, femme très-instruite, en dépit de son igno- 
rance de l'orthographe, et qui, entre autres travaux, rédigeait un Journal 
litléraire. Surville publia dans cette feuille les premières pièces de sa Clo- 
tilde et notamment cette /Jéroide à Béranger, où se trouvent des prophéties 
frappantes sur l'issue finale de la Révolution. Il savoura dans la ville hos- 
pitalière de Lausanne, pendant quelques mois de l’année 1797, les doctes 
loisirs et les paisibles joies. Entre deux complots, le partisan royaliste consa- 
crait cette éclaircie de soleil, à la révision de son œuvre, lorsqu'un ordre venu 
de loin le rejeta dans la fournaise. Ii fallut retourner aux nuits sans sommeil, 
aux gites de hasard, aux courses va zabondes, aborder une dernière fois la 
terre vellave. Il semble que son renom d’audace et de courage était déjà 
bien établi et qu'on le redoutait par dessus tout, car sa venue causait grand 
émoi et :e trouvait signalée les 11 et 23 frimaire an VI (I el 13 décem- 
bre 1797) à l'autorité départementale de la Haute-Loire par les ofticiers mu- 
nicipaux de la Lozère, de Paulhaguet et de Langeac. On savait aussi avant 
le 21 nivose (10 janvier 1798) que l’un de ses plus intrépides compagnons, 
Dominique Allier, avait passé le bac à Monistrol-d’Allier. 

Surville choisit pour son refuge habituel la campagne de Tiranges. Cette 
petite paroisse avait regimbé dès les premiers orages. En Janvier 1792, son 
jeune curé, M. Porte, était arrêté à Montbrison, jugé à Saint-Pal, conduit et 
emprisonné au Puy. Cette poursuite irrita les gens de Tiranges, qui s'en 
vengèrent par des brocards et des chansons satiriques. Un arrêté départe- 
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mental du 13 janvier 1792 ordonna la fermeture du couvent des religieuses 
de la Croix, modeste asile fort aimé dans les environs. Le 13 avril suivant, 
une bande de malandrins arriva de Beauzac pour mettre à sac les pauvres 
sœurs de Tiranges. L'irritation avait survécu à ces orages préliminaires. 
Les ravins et les fondrières de Tiranges offraient de nombreuses retraites aux 
proscrits du jour. Une information adressée au Directoire du département 
le 5 nivose an VI (26 décembre 1797) signale les ravages effrayants que fai- 
saient en ces lieux « six ou sept prêtres refractaires, ne cessant de prêcher 
contre le gouvernement républicain », et M. le curé Payrard a pu dire sans 
exagération, dans sa Votice sur M. Porte, que cette commune fut celle du 
département « qui cacha le plus de prêtres et d’émigrés, et qui compte le 
plus d’arrestations opérées sur son territoire. » 

La paroisse de Tiranges devint donc le centre principal des opérations 
secrètes de Surville, mais le conspirateur avait aussi des intelligences dans 
les alentours et faisait de fréquents voyages au bas de la montagne. Il reçut 
l'hospitalité d'une noble famille, dont le fief se voit encore dans un repli 
des cimes verdoyantes, à travers lesquelles se déroule la route d'Yssingeaux. 
Madame de Chabanoles, aui a laissé une postérité nombreuse, très-honora- 
blement connue de nos jours dans ces parages, ouvrit sa maison de Retour- 
nac au coinmissaire de Louis XVII[. De ce refuge Surville put entendre 
les proclamations qui mettaient sa tête à prix. Dans un jour de sombre 
pressentiment il confia à sa généreuse hôtesse deux paquets renfermant, 
l’un, des pièces politiques destinées à être détruites en cas de malheur ou 
d’arrestation, l’autre, le manuscrit de Clotilde. Madame de Chabanoles devait 
conserver ce dernier dépôt jusqu'au jour où elle pourrait le remettre sùre- 
ment à madame de Surville. La noble femme accepta cette double mis- 
aion : le manuscrit réservé à l’éclatant essor de 1803 était le même que 
Surville corrigeail d'une main fiévreuse dans sa cachette de Retournac. 
Madame de Chabanoles eut l’une des dernières pensées de la victime, c'é- 
tait elle que Surville désignait à sa femme, dans la lettre écrite la veille du 
supplice, comme dépositaire de ses poèmes. Madame de Chabanoles a bien 
mérité de l’avenir : le nom de cette courageuse dame reste inséparable de 
celui de Clotilde et du marquis de Surville. 

Le proscrit consumait ainsi ses derniers jours de liberté dans une longue 
et anxieuse attente. Quel espoir pouvait sourire à son âme? Il se trouvait 
dans une de ces heures malsaines et louches où les intérêts vulgaires re- 
prennent leur empire. Les gens de campagne sont inhabiles à l’héroisme 
continu. Après tous les excés de la Terreur, on sentait l’une de ces crises 
de lassitude qui inspirent aux foules l'amour du repos et la crainte des sé- 
ditions. Les autorités locales, avérties de la présence de Surville, tenaient 
l'œil ouvert et faisaient bonne garde. Le général Colomb, commandant la 
première sublivision de la 19° division militaire, avait posté à Craponne 
un détachement le la 16° demi-brigade, sous les ordres du lieutenant Meu- 
nier. La gendarmerie battait sans cesse l’estrade dans les lieux suspects. 
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Traqué chaque jour et chaque nuit, Surville put reconnaitre bien des fois 
la vanité de ses illusions. C'est à peine si de temps à autre éclatait çà et 
là une révolte timide. Le 11 fructidor de Pan VI (28 août 1798), un petit 
rassemblement de réquisitionnaires et de prêtres, réuni dans les bois de Ja- 
gonnas, près de la Chaise-Dieu, fut dispersé au premier choc. Il ne restait 
plus à Surville qu'à disputer son destin à la mort. Il crut avoir trouvé une 
retraite impénétrable dans la maison de Marie Trioleyre, veuve de Jean- 
Pierre Brun, sise sur les bords de l’Ance, près d’un site désert de la pa- 
roisse de Tiranges et du nom de Gervais. Le brigadier de gendarmerie de 
Craponne, le nommé Delaigue, dit l'Empereur, eut connaissance de cet 
asile par l'une des délations si communes en ces temps de trouble. Le 
15 fructidor (1 septembre) il partit de Craponne avec ses gendarmes et 
l'escouade du lieutenant Meunier, sans dire à sa troupe le but de l’expédi- 
tion. Arrivé le 16 fructidor à Gervais, il cerna toutes les issues et pénétra 
seul, sans armes, dans le souterrain du caveau qui cachait Surville. Il se 
trouva tout-à-coup en présence de quatre hommes, armés de fusils doubles 
et d'espingoles, et, suivant la tradition, eut recours à un stratagème de 
guerre : « Monsieur, dit-il, à celui qui paraissait le chef, vous pouvez me 
tuer, mais sachez que cinquante hommes résolus entourent la maison et 
que toute fuite est impossible. » Convaincus de l'inutilité de la résistance, 
las peut-être de leur vie hasardeuse, ies quatre hommes se rendirent. On 
trouva dans leur réduit des cartouches, des munitions, tout l’appareil né- 
cessaire à l'œuvre de la fausse monnaie, dit le procès-verbal dressé le len- 
demain par Delaigue, un porte-manteau rempli d'effets, un sac contenant 
des pièces d'or et d'argent de fabrication récente, et surtout une valise 
pleine de papiers, où l'on découvrit une « délégation, signée marquis de 
Surville, colonel légionnaire au service de Sa Majesté très-chrétienne, du 
{er juillet an de gràce 1798, en faveur de Dominique Allier, chef agréé par le 
roi. » Des quatre taptifs deux fournirent leurs vrais noms : Joseph Char- 
bonnel, de Jussac, commune de Retournac, Jean-Baptiste Robert, d'Usson 
en Forez; les deux autres prétendirent s'appeler Jacques Jamant Tallard 
et Jean-Pierre Bourlatier. Tallard c'était Surville, Bourlatier n'était autre 
que Dominique Allier. 

Meunier et Delaigue dirigèrent immédiatement les quatre prisonniers 
sur Saint-Pal, en compagnie de la pauvre veuve Brun. Ils firent consigner 
leur capture sur les registres municipaux de Saint-Pal et, sans désemparer, 
s’acheminérent vers Craponne. Le jour mème les prisonniers, ainsi que 
Marie Trioleyre, étaient enfermés dans la vieille tour, dernier débris du 
château des Polignac. M. l'abbé Maitrias a raconté le passage de Surville 
à Craponne dans la journée du 16 fructidor, et peut-être a-t-il un peu poëé- 
tisé cette halte sinistre. Au dire de M. Maitrias « les royalistes et les belles 
dames allérent visiter le captif qu’on nommait tout bas, mais dont on citait 
tout haut les strophes faciles et tendres. Chacun dévorait un vers, une 
ligne, un mot écrit pour soi; car le prisonnier avait une complaisance 
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incroyable à répondre à toutes les exigences de l'admiration ou de l’ami- 
tié.……. L'amitié ne s’en tint pas à l'admiration. Elle essaya de sauver le 
poète; on organisa une bande qui, la nuit suivante, devait forcer la prison 
et ouvrir ses portes. Il y avait trop de monde dans le complot pour qu’il 
n'v eut pas d’indiscrets; ceux-ci éveillérent les soupçons et on n’en garda 
que mieux le captif, qui resta dans le donjon féodal. » (Annales de 1852, 
pp. 511 et 542.) M. l'abbé Maitrias se fait ici l'organe de la légende qui survit 
dans ces contrées sur le séjour de Surville à Craponne. On chante encore 
aux environs cette complainte qu'aurait improvisée le dètenu pendant la nuit 
du 16 fructidor : 


Adieu, digne objet de ma foi, 
Epouse lendre el verlueuse! 

Si je mourrais auprès de loi, 

Ma mort serait moins douloureuse !.… 
Pour mon fils lu dois vivre. 

Sois son berceau, sois son appui. 
Hélas ! si lu voulais me suivre, 
Dis-moi, qui prendrail soin de lui? 
SÈ quelquefois sur les genoux 

Il te sourit, il le caresse, 

Hélène ! Oh! Que de lon époux 

Il te rappelle la tendresse ! 


Cette complainte n'est guère digne du talent de Surville; elle repose du 
reste sur un thème absolument imaginaire. Le seul enfant né de l’union du 
marquis avec mademoiselle d’'Arlempies-Mirabel était une tille, morte 
en 1791. Les autres détails fourais par M. Maitrias ne valent pas mieux, ou 
tout au moins semblent fort surchargés. M. Maitrias cite lui-mème un pro- 
cès-verbal de la municipalité de Craponne, du 18 fructidor, où il est dit : 
«les militaires en station dans cette ville (le détachement Meunier) sont 
absents pour conduire dans les prisons du département le fameux Domini- 
que Allier et ses autres quatre complices, saisis comme faux monnayeurs, 
avec leurs pièces fausses et leur attirail, et encore comme contre-révolu- 
tionnaires et égorgeurs des départements voisins, dont deux aussi prévenus 
d'émigration. » Ce document ofliciel prouve que Surville garda son incognito 
à Craponne et ne put ainsi recevoir les visites de ses partisans ou admi- 
rateurs. 

Le 18° registre des Arrélés du directoire du département, que nous avons com- 
pulsé avec soin aux Archives de la Préfecture, et le registre d’Ecrou des pri- 
sons du Puy de l'an VI, qui se trouve au mème dépôt, permettent de 
suivre l'itinéraire de Surville. Il partit de Craponne le 17 fructidor, avec 
ses quatre compagnons d’infortune, le faux Bourlatier, Robert, Charbonnel, 
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la veuve Brun, et sous bonne escorte, commandée par Meunier et Delaigue. 
Ce jour-même les cinq prisonniers furent enfermès dans la maison d'arrêt, 
près le tribunal criminel du Puy. L'acte d’écrou, qui est sous nos yeux, et 
qui émane de Meunier et de Delaigue, continue à donner à Surville les 
noms de Jacques Jamant Tallard (le registre des Arrélés de l'Administra- 
tion dit : Rallard), et à Dominique Allier ceux de Jean-Pierre Bourlatier. 
La tradition ajoute que Surville eut en partage le cachot où son ami La- 
mothe avait été égorgé par les assassins du geôlier François Giraud. 

Par délibération du 16 vendémiaire an VII (dimanche 7 octobre 1798), 
l'administration centrale de la Haute-Loire Jdéposa sur le bureau de ses 
séances un extrait de la liste générale des émigrés de l'Ardèche, arrêtée 
le 22 août 1793. Cet extrait contenait, à la lettre S, art. 63, l'article suivant : 
« Surville ainé, ci-devant marquis, du département de l’Ardèche, district 
de Coiron, municipalité de Viviers. » Les administrateurs décidèrent que 
l'extrait de la liste serait adressé au général de brigade Colomb « avec 
invitation de provoquer à l'égard de l’ex-marquis de Surville ainé, détenu, 
_ l'exécution de la loi du 19 fructidor an V ». Le 24 vendémiaire suivant (lundi 
15 octobre), une nouvelle délibération renvoyait, devant le directeur du jury, 
Surville, prévenu d’émigration, et ses complices comme prévenus de rébel- 
lon et coupables d’avoir fait partie d’un rassemblement armé saus l’auto- 
risation des autorités constituées. Cette délibération rappelle que Surville, 
quoique soumis à la juridiction militaire, doit, aux termes de l’article XI de 
la loi du 29 nivose an VI, subir le préalable de l'examen du jury. 

Nos renseignements ofliciels s’arrètent ici. Le registre des délibérations 
du Directoire départemental est muet sur ce qui advint dans la suite. Une 
note du registre d’écrou nous dit seulement que Marie Trioleyre, veuve 
Brun, traduite devant le tribunal criminel du Puy, sous inculpation de ré- 
bellion et de fausse monnaie, et en vertu d’une ordonnance du directeur 
du jury de l'arrondissement d’Yssingeaux, du 3 ventose an VII, fut acquittée 
le ? floréal an VII (dimanche 21 avril 1799). On ignore quelle fut la fin de 
Robert, Charbonnel et Allier. Peut-être eurent-ils le bonheur de se sous- 
traire par la fuite à leur triste sort. Le registre d'écrou de la prison du 
Puy constate, en effet, en 1797 et 1798, un nombre considérable d'évasions. 
M. Aymard, loc. cit., p. 639, rapporte que, des trois complices de Surville, 
l’un mourut en prison, et les trois autres périrent, dit-on, à Lyon. Quant 
à Surville il ne devait point échapper au supplice. Les fouilleurs ont sou- 
vent recherché dans nos diverses archives le dossier de son jugement. Ces 
pièces se sont dérobées à toute poursuite. Nous n'avons pas eu meilleure 
chance que nos devanciers et en sommes réduit aux traditions locales, plus 
à l'emphatique « Histoire des guerres du Vivarais et autres contrées voisines, 
en faveur de la cause royale », par Andéol Vincent, Privat, 1817, in-8°. Ce 
livre, œuvre de parti et de réaction, n'inspire qu’une confiance médiocre. 
Il se trouve en défaut sur les points que nous avons pu contrôler. 
Ainsi, il place au lundi 5 octobre 1798 l'exécution de Surville, et l’on vient 
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de voir que l’administration départementale délibérait encore sur son pro- 
cès le 15 octobre. 

La commission militaire, saisie par le directeur du jury du procès de Sur- 
ville, devait être inexorable. Le conspirateur royaliste avait excité dans les 
hautes régions du pouvoir une vraie fureur : on retrouve la trace de cet 
émoi dans un arrèt du Directoire de la République, du 25 fructidor (11 sep- 
tembre 1798), lequel fut rendu sur la proposition du ministre de la guerre, 
et mit en état de siège les communes du Puy et d’Yssingeaux. (Arch. de la 
mairie d'Yssingeaux, 1, 18.) Les lois de l'époque conservaient du reste 
toutes leur rigueur contre le fait d'émigration. Surville, devant ses juges, 
contesta d'abord son identité, et voulut continuer son personnage de Tal- 
lard; mais il s'apercut bien vite que la feinte était inutile. Il se redressa 
alors, s'avoua hardiment commissaire du roi, et défia ses juges par l’atti- 
tude ta plus hautaine. On a dit que par l’une de ces lâchetés, dont la justice 
politique ne se prive guëre contre les vaincus, il lut fallut débattre l’accu- 
sation de fausse monnaie et de vol dediligences. Pour la fausse monnaie, c'est 
probable; quant à l’autre infamant grief, il demeure plus incertain. Con- 
damné à mort, Surville profita de sa dernière veillée pour écrire à sa 
femme cette lettre touchante dont M. Macé, professeur d'histoire à la faculté 
de Grenoble, possède l'original, et qui contient ce passsage : « Je ne puis te 
dire maintenant où j'ai laissé quelques manuscrits de ma propre main, 
relatif aux œuvres immortelles de Clotilde, que je voulais donner au public. 
Ils te seront remis quelque jour par des mains amies, à qui je les ai spécia- 
lement recommandés (allusion évidente à madame de Chabanoles). Je te 
prie d'en communiquer quelque chose à des gens de lettres capables de les 
apprécier, et d’en faire, après cela, l'usage qu'en dictera ta sagesse. Fais en 
sorte au moins que ces fruits de mes recherches ne soient pas totalement 
perdus pour la postérité, surtout pour l'honneur de ma famille, dont mon 
frère reste l'unique et dernier soutien. » Ainsi, le dernier soupir de Surville 
fut pour l'enfant de sa muse, cette Clotilde, qui, elle, ne devait pas mourir. 
De même, André Chénier, se rendant sur l'ignoble charrette à l'échafaud, 
disait en se frappant le front : J'avais pourtant quelque chose là. Cette lettre 
est datée, assure Vanderbourg, de la prison du Puy, 18 octobre 1798. Si 
cette date est exacte, la mort de Surville dut avoir lieu le lendemain ou sur- 
lendemain, 27 ou 28 vendémiaire an VII. Le 24 vendémiaire, le directeur du 
jury n'avait point encore rendu son ordonnance. Même sous le directoire, 
l’'échafaud allait vite en besogne. 

Au jour fatal, une foule nombreuse attendait Surville à la porte de la 
prison et le suivit depuis la Plâtrière, à travers les rues de Raphaël et des 
Farges, jusqu’à l’esplanade qui s'ouvre sur le faubourg Saint-Laurent, aux 
abords de la vieille église des Jacobins. Dans ce tristeet long trajet Surville 
conserva une mâle contenance ; il marchait d’un pas ferme, le front haut, 
l'œil doux et tranquille, et saluait, dit-on, les dames qui se tenaient aux 
fenêtres. Il avait la tête nue, et portait pour tout costume une chemise ornée 
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de dentelles et une culotte courte. Les soldats commandés pour l’exécution, 
se tenaient sur l’esplanade. L’'historien Andéol Vincent raconte ainsi 
l'heure suprême. L'attitude de la victime est un peu théâtrale dans cette 
narration d’une plume royaliste. Surville mourut sans doute avec plus de 
simplicité, mais, faute de mieux, nous devons reproduire le seul récit qui 
nous resta : « Monsieur, dit Surville à l'oflicier, je crois inutile de vous 
demander un prêtre fidèle ; ce serait d'ailleurs l'exposer à de grands dangers. 
Veuillez donc, s'il vous plait, m'envoyer le curè constitutionnel. Le prêtre 
arrive : je vous plains, Monsieur, d’avoir donné le funeste exemple de 
prévarication ; je sais néanmoins que, dans le cas où je me trouve, je puis me 
servir de vous : veuillez m'écouter. Le prètre schismatique, attendri, remplit 
son ministère. Surville reçut ses consolations avec une piété et une douceur 
angéliques. Un sergent s’avance pour lui bander les veux : Comment, dit-il, 
depuis ma tendre enfance, je sers mon Dieu et mon roi, et vous ne me sup- 
posez pas assez de courage pour voirle plomb mortel ! C’est ici qu’il faut frap- 
per, ajoute-t-1il, en mettant la main sur son cœur. Il est obéi, et à l'instant 
le courageux athlète tombe mort. » 

Les vêtements de Surville furent, dit M. Paul Leblanc, déposés, après sa 
mort, au greffe du tribunal criminel. On trouva dans les poches de son 
habit plusieurs pièces de vers sur les paysages du Velay et du Vivarais. Au 
nombre de ces morceaux se trouvaient surtout deux sonnets, écrits sous les 
verroux et célébrant les beautés agrestes du Mégal et du Mezenc. A la 
Restauration, l'habit de Surville avec les reliques poétiques se trouvaient 
encore au greffe de notre tribunal civil. Tout disparut avant 1830, le dossier 
lui-même du jugement ; et depuis cette époque maints chercheurs ont en vain 
demandé à nos dépôts publics un souvenir de la tragique aventure du con- 
damné de 1798. 

La mort de Surville attrista les royalistes de la Haute-Loire, sans les 
rebuter. 11 y avait à peine deux mois que l'esplanade de Saint-Laurent 
avait vu tomber la noble victime, que, par un brevet, daté de Mittau, 
Louis XVIII donnait à Claude Amable, comte de Novant, le titre de visi- 
teur de l’Institut pour la division du Velay, Gévaudan et Vivarais. Par cet 
acte royal, le comte était chargé « de nommer les administrateurs de l’Ins- 
titut et toutes autres personnes nécessaires à cet établissement ; de former 
les compagnies et mettre en exécution les autres règlements de l'Institut, 
même de les modifier, si besoin était, avec lautorisation de l'agence... 
Le roi, en outre, permettait au comte de choisir un adjoint militaire, et l'au- 
torisait à promettre, de sa part, aux chefs, ofliciers et soldats des armées 
républicaines, qui serviraient Ja cause royale, la conservation des grades et 
emplois dont ils se trouveraient pourvus, ainsi que l'avancement dont ils se 
trouveraient susceptibles à présent ou à lPavenir..…….» 

Le comte d'Aimex de Novant, de la paroisse d’Arcomie en Gévaudan, avait 
présidé l'assemblée des électeurs et l'administration départementale de la 
Lozère de 1790 et 1791, et s'était signalé par son dévouement au roi 


POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY | 501 


Louis XVI. Poursuivi, traqué, ruiné pour ses opinions royalistes, il avait fait 
tète à l’orage et n'avait jamais voulu quitter sa province natale. Il accepta 
la tâche dangereuse de réorganiser l’Institut dans le Midi, sous la direction 
supérieure du général Willot. Il composa, comme suit, le personnel de 
l'agence dans la Haute-Loire : 

M. Jean-Baptiste Lacombe, imprimeur au Puy, administrateur. C’est le 
même qui, à la rentrée des Bourbon, recut une pension de 1,800 francs sur 
la cassette du roi. Il édita, en 1816, l'Aistoire du docteur Michel Arnaud, et 
mourut le 21 octobre 1826, à l’Age de 72 ans; 

M. le marquis de Colombet, de Landos, ancien major d'infanterie, com- 
mandant en chef; 

M. le vicomte dela Rochenègly, ancien capitaine du régiment d'infanterie 
Royal-Auvergne, commandant en second ; 

M. de Saint-Julien, chef d'état-major. 

Les auxiliaires de M. de Noyant renouvelèrent entre ses mains le ser- 
ment de fidélité au roi, et, à leur tour, reçurent une pareille promesse des 
affiliés. Pendant l'année 1799, et dans les premiers jours de l’année 
suivante, l'agence royaliste avait pris une extension rapide. Une cam- 
pagne fut décidée. On devait faire un coup de main sur Saint- 
Étienne, et s'emparer de la fabrique d'armes. M. le chevalier de Mio- 
mandre, inspecteur-général du matériel de la division, reçut l'ordre de 
M. de Noyant de tout combiner pour faire marcher quatre cents hommes. 
Le comte Nicolas de la Roche-Aymon, commandant du Vivarais, et M. de 
Landos, commandant du Velay, devaient également tenir prêts deux cents 
hommes. Un armurier de Saint-Etienne rassemblait les armes pour l’expé- 
dition ; les cadres, les compagnies avaient chacun leur poste de combat; on 
savait sur quels ateliers devaient se porter les efforts, et l’on avait ordre de 
laisser à chaque magasin des reconnaissances au nom du roi pour Îles 
armes enlevées. 

La bataille de Xarengo (14 juin 1800) dérangea toutes ces trames. Il est 
certain aujourd'hui que de nombreuses conspirations, ourdies par les roya- 
listes et par les jacobins, attendaient l'issue de la campagne pour renver- 
ser le gouvernement du premier consul. La victoire fit rentrer sous terre les 
conspirateurs de diverses nuances. Louis XVIII signa lui-même l’ordre de 
surseoir à l'attaque de Saint-Etienne. Ceux qui avaient pris part au complot 
furent inquiêtés, arrêtés par la police, ou réduits à prendre la fuite. L'agence 
de la Haute-Loire, sans se dissoudre complètement, n’eut plus qu’une 
existence ténébreuse. La France, au tempéramentsi nerveux et si mobile, était 
lasse en ce moment d’agitation et de trouble. Elle allait abdiquer son libre 
arbitre entre les mains de cet aventurier de gèéuie, dont le desputisme, le 
caractère effrèné et la gloire elle-mëème réservaient à notre temps de si 
cruels retours. 


La présente notice était déjà sous presse quand une main amie nous a 
communiqué à la hâte quelques détails d’une certitude absolue sur le der- 
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nier jour de Surville. Ces détails, malheureusement trop brefs, méritent de 
survivre. 

Dans la foule accourue sur le passage de la victime, se trouvait un jeune 
oflicier d'infanterie, M. Jean-Claude Barthélemy Grellet, qui, soixante ans 
après le drame, rappelait encore à ses fils le tragique spectacle dont il avait 
été le témoin oculaire. Surville, contrairement à ce que nous avons dit plus 
‘ haut, suivait le boulevard Saint-Louis. C'était un élégant gentilhomme de 
la plus belle tournure; sa figure était ouverte et martiale; un sourire 
mélancolique errait sur ses lèvres fines. IL n'avait pas d'habit et portait la 
culotte courte; le large gilet de l’époque laissait échapper les plis d’un jabot 
à dentelles; les longues manchettes de la chemise recouvraient des mains 
petites et aristocratiques. Le marquis était rasé et poudré avec soin; il tenait 
à la main son mouchoir armorié, un vrai mouchoir de femme qui va au 
bal. Une foule nombreuse suivait d’un regard attendri cette noble tête si 
près de sa fin. Surville s’avançait d’un pas tranquille; il regardait à droite 
et à gauche et, d’un geste amical, comme s’il eut été dans un salon, saluait 
les dames qui se pressaient aux fenêtres. M. Grellet n'eut pas le courage 
d'aller jusqu’au bout; il se tint loin de l’esplanade, mais cette vision de 
Surville marchant au supplice, ne quitta plus son souvenir. 

Nous ne pouvons prononcer le nom de M. Grellet, que nous avons eu 
l'honneur d'approcher deux fois dans sa verte et sereine vieillesse, sans 
déposer sur sa tombe un tribut respectueux. Une courte biographie ne 
sera point un hors-d’œuvre; elle se lie aux études que nous poursuivons 
dans le Pouillé du diocèse. | 

L'homme dont nous évoquons la mémoire, sortait, en effet, d’une famille 
où les vertus sacerdotales, aussi bien que les mérites civils, se transmettaient 
comme un héritage. Nous avons touché un mot, dans les Tablelles VII, 272, 
de lancienneté de cette maison, originaire du Berry et venue en pays 
vellave avec Morinot de Tourzel. Les Grellet tinrent depuis le xiv° siècle 
un rang très-honorable dans le siècle et l'Eglise ; mais les charges les plus 
importantes, pas plus que les privilèges de la noblesse, ne purent les éloi- 
gner de la ville d’Allègre. Le 27 février 1565, Guillaume Grellet, sieur de 
Guemesxiller, dit La Rochebreteau et qualifié de gentilhomme ordinaire de 
la maison du roi, agissait comme procureur fondé de demoiselle Claude 
Grellet, veuve de feu noble homme Georges de Cicogné, en son vivant 
écuyer, sieur de Maulevers et l'un des cent gentilshommes de la maison du 
roi. Sur la fin du xvi* siècle, la famille Grellet rejaillit en nombreuses 
branches, ce qui dut nuire à son patrimoine, et elle passa de l'ordre de la 
noblesse dans celui de la bourgevisie, soit par dèsuétude et négligence, 
comme il arriva aux Boutaud du Pinet (Tablettes VII, 275), soit parce que 
ses membres, astreints aux carrières libérales, ne possédaient point la for- 
tune suffisante pour vivre noblement. Il faut néanmoins retenir que les 
Grellet, loin de tomber en déchéance, ne cessérent de s’allier aux meilleures 
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familles du pays et qu'ils ne le cédaient à aucune maison de ces parages 
pour l'ancienneté. 

M. Jean-Claude-Barthélemy Grellet naquit à Allègre le 30 avril 1772 : il 
était fils de Claude Grellet et de Catherine Jury, petit-neveu de Julien Grellet, 
prieur d’Allègre, dont les Tablettes VII, 256 et 257, ont redit la sainte cha- 
rité, neveu de Barthélemy Grellet, prieur du même lieu, de 1771 à 1772 
(Tablelles VIL, 257), et de l'abbé Benoit Grellet, sicur de la Collange, abbé 
de Saint-Quentin dans la Somme, chanoine de Versailles, chapelain des 
rois Louis XV et Louis XVI, et maitre des requêtes du Conseil de Mon- 
sieur (Tablettes VII, 272). Le jeune Grellet était réservé par survivance à la 
charge héréditaire de président de l'élection d'Issoire, qu’exerçait son 
oncle, Barthélemy Grellet de La Deyte, conseiller du roi, écuyer, seigneur 
de la baronnie de la Devyte, Fayet, Romaye, Saint-Vert, co-seigneur de 
Saint-Germain-Lherm, Doranges, Saint-Bonnet-le-Bourg ; mais la Révolu- 
tion changea son destin comme tant d’autres. Nourri dans le respect de la 
royauté, imbu de fortes convictions religieuses puisées dans un entourage 
éminemment grave et conservateur, M. Grellet vit avec chagrin la chute de 
l'ancien régime et prit de suite parti pour les vaincus. Lorsque les excès 
démagogiques de 1793 eurent ouvert la voie sanglante, et que la guillotine 
fut plantée en permanence sur’ le Martouret, M. Grellét, âgé de 20 ans à 
peine, devint dans sa petite ville le chef du parti royaliste. Il fit tête aux 
tyranneaux de son endroit ou des environs, et ne refusa jamais sa main à 
l'infortune. Ce héros des dévouements obscurs se trouva en maintes rencon- 
tres, dont plusieurs sont encore légendaires. Nous citerons quelques-uns de 
ces épisodes : il peut être utile de planter les jalons de la future histoire 
de la Terreur en nos parages. 

Un jour, M. Grellet vit à la porte de sa demeure une pauvre femme, 
exténuée, la figure hâve et empreinte d’un profond chagrin. C'était sa 
tante, Catherine Grellet, religieuse à Mâcon, et qui, après avoir été chassée 
de son couvent par l’'émeute, s’en était venue, à pied, à travers millé périls, 
chercher un refuge dans la maison paternelle d'Allègre. Il y avait plus que 
du courage en cette heure sinistre à recevoir nne religieuse : M. Grellet 
n’hésita point et abrita sous son toit la sœur de son père. 

Quelque temps après arriva du Puy un quidam, lequel s'installa dans les 
cabarets d’Allègre, s'’enquit des personnes suspectes et en dressa la liste. 
M. Grellet épia le départ du personnage, le suivit à cheval, le dépassa près 
de Saint-Paulien en prenant une coursière et le précéda au Puy. M. Grellet 
se promenait d'un air paisible sur la montée de Saint-Laurent, lorsque le 
coquin se présenta tout à coup à ses yeux. L'aborder, l'accabler de compli- 
ments civiques, l’inviter à boire et l’entrainer dans une auberges, fut l’affaire 
de quelques minutes. On trinque, on retrinque à la santé de l’Indivisible, 
à la mort des aristocrates. L’espion roule enfin sous la table et s'assoupit; 
vite M. Grellet s'empare de la liste et décampe. Pendant qu'il galope vers 
Allègre, l'ivrogne se réveille et va trouver l'uccusateur public : il veut remet- 
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tre la fameuse liste, ne la trouve point, se trouble, balbutie et, en fin de 
compte, est jeté à la porte. Les personnes inscrites sur la liste eurent le 
temps de fuir. Le nom qui se trouvait en tête était celui de M. Grellet pére. 
Il y avait aussi les noms d’autres personnes recommandables : le vieux comte 
de Cheminades de Lormet, maréchal de camp, et si sœur, Marianne-Ama- 
ble de Cheminades, dernière prieure de Vorey. Ici, qu'on nous permette une 
parenthèse. Les Tablettes VII, 273, ont déjà visé cette famille de Chemina- 
des. Un bon article de M. Paul Leblanc, inséré dans le journal la Haule- 
Loire du 21 avril 1877. fournit de très-intéressantes notes sur cette fannille et 
son dernier chef. Nous ne saurions mieux faire que de reproduire purement 
et simplement cet article. | 


LE MARÉCHAL DE CAMP DE LORMET. 


« Les Cheminades, de bonne et ancienne noblesse, sont sortis du diocese 
de Mende. Jean de Cheminades, sieur de Lormet, fut le premier de cette 
race qui vint se fixer en Auvergne par son mariage, vers 1487, avec Cathe- 
rine Aymar, fille de noble Jean Aymar, sieur de ce petit manoir d’Auba- 
ron, que l'on aperçoit, quelques minutes avant de pénèêtrer dans le tunnel 
de Fix, lorsque l’on se dirige vers le Puy. 

« Ses fils et petits-fils s’allièrent à de vieilles maisons de nos contrées, 
aux Roquelaure, aux Vergezac du Thiolenc. aux Bertrand de Prades et de 
Pompérant, aux La Chassaigne de Sereys, etc. 

« Jacques de Cheminades, le cinquième descendant direct de Jean, servit 
avec distinction pendant plus de 23 ans. Ce fut lui qui acheta en 1671, 
d'Amable de Méalet, seigneur baron de Fargues et de Roftiac dans la 
Haute-Auvergne, le château et fief de Courbières, près Allègre, que ce 
dernier avait lui-même acquis, il y avait à peine un an, de Louise de La 
Roque, veuve de noble Robert de Béraud, vivant seigneur de Courbières, 
et de Gabriel de Lentillac, chevalier, seigneur de Gimel, son gendre. A 
partir de cette époque, Courbières devint la résidence des Cheminades. 

« Claude-Dominique de Cheminades, petit-fils de Jacques, de son mariage 
avec Catherine de Lescure-Saint-Denis, laissa onze enfants, dont cinq 
moururent en bas âge ou sans établissement. Les six autres furent : deux 
filles religieuses, dont l’une, Anne-Amable, après avoir fait profession aux 
Chazes, devint prieure de Vorey ; quatre fils : un chanoine de Notre-Dame 
du Puy, Claude-Dominique-Germain de Cheminades; un ofticier de marine, 
tué dans un combat naval en 1759; un brigadier d'infanterie, de la forma- 
tion du 1*° mars 1780; le chevalier Jacques de Lormet, mort à Brioude le 
8 mars de l’année suivante. Je passe rapidement, réservant toute la place 
dont je puis disposer ici, sans être trop indiscret, à l’ainé de la famille qui 
fait l’objet de cette note. 

« J'avais résumé en quelques phrases plus ou moins cadencées la vie du 
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comte de Lormet: mais en réfléchissant qu'après tout ce ne sont que des 
matériaux que je livre à ceux qui auront assez de loisirs et de persistance 
pour mener à bonne fin le livre d’or des illustrations du pays, je préfère 
publier tout simplement, sous forme de tableau, les états de service de ce 
brave officier. Dressées comme une colonne de livre de négoce, ces lignes 
bien sèches, mais précises, au bout de chacune desquelles se trouvent des 
chiffres — une date — seront aussi éloquentes que toutes les amplifications 
d'usage en pareil cas. 

«u On y verra qu'entré au service à l’âge de 15 ans, de Lormet servit sans 
interruption pendant 39 ans, de 1710 à 1779, et que, plus tard, retiré à 
Brioude et à Courbières, il fut encore appelé à rendre d’autres services ni 
sans grandeur ni sans mérite, 


Louis-Philibert de Cheminades, comte de Lormet, 
seigneur de Courbières, 


« Né le. . . . .. . * . 22 novembre 1735 
« Entré au service en auatité dénscone au régiment d'Orléans- 
Infanterie. . . . . . . à mai 1740 
« Fait toutes les ca parnes de cverré dénuis 1741 jusqu'en 1718, 
assiste au siège de Prague, à la suite duquel il est fait lieutenant. 1742 


« Est blessé, au poste des Cinq-Etoiles en Flandres, d'un coup de feu 
qui lui fracasse le Re gauche et dont il reste re 1er août 1746 


« Capitaine. . . . . RS RS 1747 
« Fait toutes les ae de le guerre qui à recom- 

mencé en. . . . + . + 1757 jusqu’en 176? 
«“ Recoit, sur les bots au Moseé un autre coup de feu qui lui fait 

une forte contusion à la cuisse droite. , . . . . . . . . . 1757 
« Chevalier de Saint-Louis. . . . . . . . . . . . . . 1757 
« Capitaine de Grenadiers. . . . , . . . , . . . . . 1760 
« Major,en. . . . RE 1764 
« Licutehant- Colonel. La rite. D DS Mere nn CE Core 1766 
« Titulaire du régiment de Chartres. . . . . . . . . . . 1768 
« Fait sa retraite en. . . . . . . ,... . .  U 1779 
« Brigadier des armées. , . RS. lé {er mars. 1780 


« Choisi par l'ordre de la Abe ss de la sénéchaussée de Riom 

pour l’un des commissaires rédacteurs de ses cahiers, quelques jours 

plus tard, il est sur le point d’être nommé député aux Etats-Généraux, 

M. de Mascon ne l'emportant sur lui que de quelques voix... mars 1789 
« Maréchal de camp par brevet du roi, en qualité de commissaire 

chargé de la formation du département de la Haute-Loire, en. . . 1790 
« Membre et président du conseil général d'administration de ce 

départements: ss: 47 à US D té A 4006, © D & & Nm Nm 1700 
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a Je regrette de ne pouvoir donner ici la date de sa mort; elle m'a échappé. 
J'espère que d’autres seront plus heureux et qu’ils voudront bien l'indiquer 
ici même. » : 


Revenons à M. Grellet. 

Au fort de la Terreur, dans les temps néfastes où les mauvais drôles, 
suivant l'habitude, parlaient en maitres, et où les honnêtes gens, comme de 
juste, tergiversaient et biaisaient, il eut plus d'une occasion de faire honte 
à la couardise générale. Les demoiselles Gisclon habitaient Allègre ; elles 
étaient petites-filles de Francois de Mozac, seigneur de Vernassaux ; leur 
frère avait siégé à Riom comme magistrat. Elles vinrent un jour annon- 
cer à M. Grellet que leur frère était dénoncé, son refuge connu et que sous 
peu il allait arriver au citoyen maire un mandat d'arrêt. M. Grellet les ras- 
sura et se mit aux aguets du facteur, brave homme, fort peu clerc. Le fac- 
teur survenant, M. Grellet avisa dans sa boîte un pli à figure louche, s’en 
empara, en disant : « Ah! voilà qui est pour moi. » Le facteur crut ou laissa 
faire. C'était l’ordre d'arrêter M. Giscilon chez ses sœurs. Aussitôt M. Grellet 
rédigea une missive où le maire d’Allègre annonçait en beau style adminis- 
tratif que le citoyen Gisclon, ci-devant aristocrate, était reclus en lieu sür. 
Pendant la nuit, un berger, très-habile sculpteur, imita sur une rondelle de 
buis le cachet de la commune. Cette fausse empreinte servit à la fausse 
dépêche, qui partit le lendemain. Grâce à cette dangereuse et courageuse 
fraude, M. Gisclon eut le temps de se donner du large. 

Comme toutes les natures ardentes et loyales, M. Grellet avait la main 
prompte et la tête vive. Un jour d'élection, dans l'église abandonnée où se 
tenait le scrutin, le président du bureau lui chercha querelle et s'appuya de 
ce bel argument : « J’ai pour moi la Constitution. » M. Grellet riposta en 
prenant le livre que lui tendait son adversaire et le lui lança à la figure 
avec ces mots : Ja voilà, ta Constitution. Il voulait dire, sans doute, que 
cette Constitution était le code de la tyrannie et il s’en aperçut de suite : 
pris au corps, arrètè, incarcéré dans la sacristie, il avait sur les bras une 
mauvaise aflaire, lorsque la foule s'émut et lui ouvrit les portes de sa 
prison. Il faudrait redire bien d'autres aventures : messes célébrèes nuitam- 
ment dans la grande écurie voûtée du château et servies par M. Grellet, 
agressions à son encontre des patriotes, attaque près du Collet et dont il ne 
se tira que par la vigueur de son cheval, etc. C'est un miracle qu’à ce jeu il 
n'ait pas fini place du Martouret. Trois fois on le fit tirer au sort, et trois 
fois il tira un billet blanc (sous la Convention on tirait blanc ou noir). La 
quatrième fois, même chance. On l’enrôla tout de même, contrairement aux 
prescriptions de la loi. I alla rejoindre sa compagnie au Mona:tier et, gràce 
à son instruction peu commune, fut nommé de suite sergent et peu après 
lieutenant. 

Les hommes de cette trempe ne changent guère : les insolences de la 
force les trouvent incorrigibles. La compagnie de M. Grellet gardait le vieux 
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monastère de Saint-Chaffre, peuplé de suspects de l'un et l’autre sexe; le 
capitaine, rustre ignorant et brutal, s’était laissé prendre aux protestations 
de son subordonné, à ses dehors de jacobin et s'en remettait à lui de tout 
le service. M. Grellet profita de cette confiance pour consoler les détenus 
et leur donner les nouvelles de leurs familles. La nuit, sous prétexte de 
rondes, il les réconfortait en cachette, entretenait leurs espérances. Parmi 
ses prisonnières se trouvait Madame de la Rochenéglv. Cette dame supportait 
avec résignation les ennuis de la captivité et attendait la mort sans fléchir. 
Une seule peine abattait son courage : inquiète du sort de sa fille, elle 
désirait la serrer une dernière fois dans ses bras. On avait signifié à cette 
pauvre mère l’ordre de transfert dans une ville voisine : en ce moment une 
telle mesure ne’ laissait aucun doute. Elle disait adieu à la vie, lorsque 
tout à coup la porte de son cachot s’ouvre : sa fille se précipite vers elle, 
l'étreint, la couvre de larmes. Prévenue en toute hâte, mademoiselle de la 
Rochenègly avait gagné le Monastier et le lieutenant l'avait fait saisir à 
titre de suspecte. Le lendemain, elle fut remise en liberté comme arrêtée 
par mégarde. Le capitaine crut que le lieutenant avait fait du zèle et n'en 
demanda pas d'avantage. Cette scène de prison était de celles que M. Grellet 
se plaisait surtout à rappeler. Madame de la Rochenégly, femme déjà âgée 
et respectable, ne savait comment témoigner sa gratitude à son généreux 
protecteur : elle l'embrassa avec une effusion materneile et lui offrit une 
magnifique montre en diamants, débris de ses splendeurs d'autrefois ; mais 
elle ne put réussir à lui faire accepter ce cadeau. 

M. Grellet ne compta jamais avec les périlleux dévouements. Il affectait 
dans l'exercice de ses fonctions une rudesse toute révolutionnaire et profi- 
tait de son empire sur ses soldats pour endormir leur vigilance. Le capi- 
taine s’abrutissait en buvant jour et nuit et ne se mélait de rien. La com- 
pagnie courrait sans cesse à la poursuite des prêtres insermentés : le 
lieutenant avait bien soin de l’égarer par de fausses pistes et de paralyser 
ses recherches. Dans l’une des perquisitions, l'église d’un village voisin fut 
cernée : M. Grellet posta des soldats à toutes les issues et leur recommanda 
bonne garde. Il monta seul’ au clocher et y trouva blottis deux prètres, 
plus morts que vifs. « Ne craignez rien, leur dit-il, restez encore ici deux 
heures. Nous venons de tel village où nous ne retournerons plus. Dans 
huit jours nous serons à tel endroit, évitez de vous y trouver... » Grâce à 
ces indications, on ne prit jamais personne, ce qui n'empêcha point le capi- 
taine, dont la vie se passait dans les auberges, d'écrire au Puy sous la 
dictée du lieutenant : « J’ai fait de nombreuses perquisitions que j'ai diri- 
gées en personne, et je puis aflirmer qu’il ne se trouve aucun ci-devant 
prêtre caché dans les environs du Monastier. Je veille à tout, etc. » 

Entre autres lugubres rencontres de cette lamentable époque, M. Grellet 
racontait en frémissant la suivante : le 16 février 1794, il avait quitté le 
Monastier pour aller voir dans les prisons du Puy, M. l’abbé Breuil, d’Allé- 
gre, détenu depuis quelques jours. Il trouva son compatriote dans le même 
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cachot que M. Jean-Jacques Gérentes, prètre, originaire de Laussonne. 
M. Grellet fit apporter aux deux captifs une collation et resta longtemps 
avec eux. Le soir, vers quatre heures, il se disposait à regagner son poste, 
lorsqu'il entendit un grand bruit de tambours et les cris de la foule. Il 
s'approcha; un triste cortège défilait : en tête marchaient douze gendarmes; 
après eux venait M. Gérentes, pieds nus, les bras en croix et chantant le 
Miserere. Le natient aperçut son visiteur du matin à l’angle du Martouret, 
près de l’échafaud, et le salua d’un imperceptible sourire. M. Grellet s’en- 
fuit plein d'épouvante. Les rédacteurs de la Conférence de 1844 ont raconté 
(pp. 138 et 139) le supplice de M. Gérentes : il est dommage qu'ils n'aient 
point interrogé sur ce drame les souvenirs de M. Grellet. 

C'est ainsi que dans cette horrible crise, à côté de lâächetés immondes et 
de tueries abominables, la dignité humaine se réfugiait en quelques natures 
d'élite. Lorsque tous les fronts se courbaient devant le bonnet rouge et le 
hideux triangle, la foi, la prière, le sacrifice gardaient leurs fidèles. 
M. Grellet fut l’un des plus nobles soldats de cette petite phalange. Cent 
fois il joua sa tête pour accomplir dans l’ombre les actes les plus méritoires 
et dont le salaire pouvait être à chaque instant un trépas ignoble. De telles 
vies consolent de bien des tristesses, et si la Terreur évoque en nos contrées 
d'effroyables souvenances, elle rappelle aussi d'obscurs héroïsmes, de saints 
holocaustes qui ont été devant Dieu la rançon de tant de turpitudes. Notre 
génération a vu vieillir, au sein de la vénération universelie, le lieutenant 
de 1794. Il avait épousé sa cousine, mademoiselle Marie Grellet de Moran- 
ges, fille de M. Jean-Baptiste Grellet de Moranges, seigneur de Moranges 
et de Beaulieu, conseiller du roi, maître des eaux et forêts à Ambert, et de 
dame Antoinette Forissier des Blancs de Ligneville. Les deux époux furent 
pendant plus d'un demi-siècle la providence des malheureux et donnèrent 
un constant exemple des plus noble: vertus. Commandant des gardes natio- 
nales et conseiller général de son canton, maire d’Allègre de 1815 à 1830, 
M. Grellet resta, au milieu des convulsions politiques, citoyen intègre et 
fervent chrétien. Il lui fut infligé de voir mourir le régime qui avait eu la 
meilleure part de son âme; mais il ne démentit jamais les srovances de sa 
jeunesse. Il mourut à Allègre te 31 décembre 1862, âgé de 91 ans. 


* 192. La cure de Boysset : 300 livres * 


C. La prieure de Vorey au XVII: siècle et jusqu’en 1789. L'ahbé Laurent 
donne néanmoins l’évêque pour collateur en 1787 et 1878. V. Saint-Pierre. 

Médicis signale Boysset parmi les paroisses du ressort de Forez, encloses 
dans le diocèse du Puy : le curé de Boysset payait à l'hostier de Saint- 
Pierre-le-Monastier une rente annuelle de un carton seigle (Médicis, II, 170 
et 344). 
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Voici quelques indications sur cette paroisse, et dues, comme un grand 
nombre de nos documents, à l’obligeance inépuisable de M. le curé 
Payrard : | 

1186-1516. Jean Bayle, curé... Johannes Bajuli ; 1517-1522, Benoît Bayle, 
curè : 1524-1556, Antoine Bayle, curé; 4° 1558-1587, Benoit Bayle, curé ; le 
registre de catholicité, aux Archives municipales, qui fournit cette liste de 
curés, contient cette mention : « S’ensuit le registre des pauvres trespassès 
qui ont esté enterrés en l’esglise parochielle de Boysset par moy Benoit 
Bouthéon, curé de Boysset, commencant en l'année mil cinq cens quatre 
vingt et sept; et premièrement a esté enterré messire Benoit Bavle, curé 
quand vivoit, natif de la maison de Bayle dudict lieu le III may 1587. » La 
maison des Bayle occupa donc la cure juste pendant un siècle, et probable- 
ment par voie de résignation. 

Messire Benoit Bouthéon garda le bénéfice de 1587 à 1613, et semble avoir 
inauguré le registre de catholicité. Ce manuscrit offre un certain intérêt par 
de brefs détails sur la vie ou la mort de quelques défunts. Notons les obits 
suivants : 

« 1589. Isnard Plaforet, jeune garçon, movrut à la guerre ; 1590, Benoit de 
La Grange, de Boysset, fut tuë d’un coup de hallebarde ; 1591, Benoit Ber- 
geron de La Faye, fut tuë par un coup d'arquebuse du temps de la guerre. 
1591 : en ceste année mourut Benoît Teyssot, &e La Faye, prestre fort ancien. 
1598 : en ceste année mort d'André Lucquet, luminier regretté de tous. » 

Le curé Boutheon mourut le 1 mars 1613. Son successeur, Vital du Besset, 
mourut le 10 janvier 1623, après avoir testé le 1* janvier précédent. M° Vidal 
Bodet gouverna la paroisse dès l’année 1623, et mourut le 15 avril 1657. Le 
registre paroissial de cet excellent prêtre contient des mentions utiles à rete- 
nir : « Décés de madame de Rochebaron, dame des Serpents, morte à 
Ambert en 1626, enterrée à Lyon. Mgr le comte de Rochebaron, seisneur de 
Boysset, mourut à Rochebaron le 18 février 1633. — Décès de la prieure de 
Vorey, dont le couvent est collateur de la cure de Boysset; dame Jeanne de 
Peyres, prieure de Vorey et de Boysset, dame très-vertueuse, assistée de son 
curé, après avoir reçu les sacrements, décéda le 22 décembre 1638. » 

Du temps de M° Vital Boisset la peste décima la population à deux reprises 
différentes. En 1629, le fléau fit trente victimes environ, au nombre desquelles 
on remarque Benoit Abrial, notaire, sa femme qui avait nom Alice Leblanc, 
originaire de Viverols, Sybille Touston, sa mère, et une fille de service. Le 
notaire mourut le dernier. Atterré par les deuils de sa maison « il s'estoit 
retiré, dit le registre, dans une loze près de Boysset, après avoir esté con- 
fessé. » [1 mourut huit jours après. D'après le même registre, les malades 
souftraient en général de trois à cinq jours. 

La peste de 1631 fut encore plus meurtrière pour cette paroisse. Le seul 
village de La Faye compta plus de cinquante victimes, suivant cette note du 
registre : « [l est à noter qu'au village de La Faye, du mal contagieux, 
comme j'ay mentionné cy-dessus, que les enfants quimoururent de la maladie 


510 POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 


contagieuse n’y sont pas comptés, car dans ledit village il en mourut en tout 
plus de cinquante. » La tradition veut qu'à l’occasion de cette perte, et en 
vertu d’un vœu solennel, la chapelle de Saint-Roch fut relevée par le village 
de La Faye, où il ne resta que deux ou trois hommes. On raconte que les 
bêtes, qui charriaient les pierres à la construction, se rendaient d'elles- 
mêmes sur les lieux sans conducteurs. Dans les extraits mortuaires de cette 
époque, on lit ceci : u Décès d’Agnan Vasselle, dite la Sigimon. après le 
voiage par deux fois de Saint-Jacques et de N. D. de Monsarrat et autres lieux 
saints, du village de Malcros, demeurant en ce lieu. » Le pélerinage de 
Montsarrat en Espagne était donc encore en honneur dans nos parages au 
XVII: siècle : Christophe du Verdier, chanoine de N.-D. du Puy, abbé de 
Saint-Vosy et de Pébrac, l'accomplit vers 1621. (Tablettes, IIT, 265.) M. Delai- 
gue était curé en 1787, et M. Audier en 1788. 


{A suivre.) 
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CONCERNANT L’'HISTOIRE DU VELAY 


DEUXIÈME SÉRIE 


XXIV 


RATIFICATION DE DIVERSES DONATIONS FAITES PAR LE SEIGNEUR 
DE BOUZOLS A LA MALADRERIE DE BRIVES. 


(1209-1224) 


Innotescat omnibus presentibus et futuris quod anno ab in- 
carnatione Domini M° CC° XX° III°, mense junii, Eco Jauceran- 
dus de Bouzol, filius quondam Jaucerandi de Bouzol, per me et 
per successores meos, dono, laudo et in perpetuum confirmo 
et concedo domui infirmorum de Briva et successoribus suis, 
absque omni exceptione et retentione mea et meorum, omnes 
lerras, possessiones seu jura et actiones et pacta que vel quas 
Jaucerandus pater meus dedit et concessit, prout patet per litte- 
ras sigilli sui munimine roboratas quarum prima sic incipit : 


(1209) 


« Serie presenlis pagine sit manifestum quod anno ab incar- 
natione Domini M° CC VIII, mense maiï, Ego Jaucerandus 
de Bouzol per me et per successores meos dono, laudo et in 
perpetuum concedo domui infirmorum de Briva duos campos 
qui sunt à la Moteira, qui campi sunt contigui, rasa media, et 
conjunguntur a parte vie cum campo Joannis Boschet. Dono 
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etiam predicte domui infirmorum de Briva per me et per suc- 
cessores meos in perpetuum, ita quod infirmi domus nominate 
possint acquirere per totum dominium meum feuda libera per 
donationem vel per emptionem vel ali justo litulo, ita quod 
ego vel successores mei inde nichil percipiamus. Sed tamen a 
nobis habere se domus prefaia recognoscat. Sed si forte aliqua 
feuda fuerint de quibus nos consueverimus habere laudes et ven- 
das cum venduntur, de illis, si a domo prefatata empta fuerint, 
laudes et vendas percipiemus. Feuda autem libera intelligimus de 
quibus aliqua pensio non prestalur. Si vero per emptionem ac- 
quisierint, habebimus laudes el vendas secundum consuetudines 
usitatas, Et quocumque modo infirmi domus nominate potuerint 
acquirere in feudis nostris rustica predia sive culta sive inculta, 
videlicet agros, prata, vineas, graverias vel domos etiam, in quibus 
censum ego vel mei habemus, per donationem inter vivos vel 
causa mortis factam vel per legatum vel per ahum lucrativum titu- 
lum, nichil ego vel mei percipiemus preter debitum censum et 
debitas consuetudines, nisi interim vendantur. Et quicquid in feu- 
dis nostris infirmi dicte domus quoquomodo acquisierint plenam 
vendendi vel donandi vel alio modo alienandi vel in perpetuum 
retinendi per meetper meos concedo facultatem. Concedo etiam 
dictis infirmis ut ipsi habeant pascua per totam terram meam 
Jibera ad animalia sua pascenda. Actum anle portam refectorii 
domus infirmorum. Affuerunt vero presentes cum fieret ista 
donatio : Johannes de Bouzol, tune magister domus nominate, 
Durantus, sacerdos, Roietz, Johannes, bajulus, Pe. Sabbaters, 
Po. de Sancto Paulo, Pe. de Turre, clericus, Andreas Bouzols. 
Ut autem donatio per me et per successores meos firma et illi- 
bata permaneat, presentem cartam sisillo meo communivi. » 


Secunda vero carta ita incipit : 


(1210) 


« Notum sit omnibus hoc audientibus quod Ego Jaucerandus 
de Bouzol per me et per meos bona fide et sine dolo concessi et 
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era eme re 


laudavi domui infirmorum de Briva terram de Charansac quam 
reliquit in testamento predicte domui Raimundus Malmoros pre 
anima sua. Donavi etiam eidem domui II campos quos mihi pre- 
fatus Raimundus Malmoros in testamento dimiserat, videlicet 
campum de Bert-Cheis et campum delz Jordanos. Et si conti- 
gerit quod domus infirmorum emat lo vilanatge predictorum 
camporum, denarios qui pro laudibus et vendis inde exierint 
dono et concedo ad procurandum fratres domus infirmorum. 
Juravi etiam, tactis sacrosanctis evangeliis, quod si aliquis in su- 
pradicta terra infirmos injuste inquielaverit, ego vel mei tenemur 
defendere et pro eis ad justitiam respondere. Retinui etiam in 
sepius memorata terra dominium, videlicet III denarios en la 
Cartalada et IT solidos en Prat lonc. Hec omnia laudavit A., uxor 
mea, et habuit inde XXX solidos podienses. Michi autem prop- 
ter istam concessionem et laudationem donavit Jo. de Bouzol, 
procurator domus infirmorum, D solidos podienses, et Jauceran- 
dos (sic) filius meus hoc idem laudavit, et, cum ad annos discre- 
tionis venerit, tenetur ex pacto hoc idem laudare, qui inde ha- 
buit XX solidos podienses. Hec laudatio et donatio facta fuit 
anno ab incarnatione Domini M° CC X°, mense augusti, in 
plano Sancti Petri de Turre. Fuerunt etiam presentes et ad hoc 
convocati cum fierint hec prefata pacta, Brocardus, abbas Sancti 
Petri de Turre, Bonetus, sacerdos, Ber. Alamans, Bart., presbiter 
de Jandriac, G. Disdeirs, miles,.P., clericus, $. Deuspis, D., pres- 
biter de Briva, G. scriptor. Et ut hec pacta in pace teneantur et 


illibata serveniur, hec presens pagina fuit sigilli mei auctoritate 
sigillata, » 


Tertia autem sic incipit : 


« Certum sit omuibus hoc audientibus quod Jaucerandus de 
Bouzol donavit infirmis de Briva aquam Ligeris que currit a 
ponte Brive superius, que scilicet necessaria est molendino infir- 
morum. Concessit etiam eis in perpetuum quicquid domina Wil- 
lelma de Bouzol velalii predecessores sui domuiinfirmorum dona- 
verant, videlicet quicquid juris habebant a ponte Brive usque ad 
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parvum pontem. Hec autem donatio sive concessio facta est 
a Urzilac, in audientia Po. Asso, Ugonis Truc, Pe. Asso, Ar. de 
Bouzol, S. Pelos, Mareto, Gui. de Lantriac, Du., sacerdotis infir- 
morum, Ber., sacerdotis, Du. Clauros, magistri domus, Jo. de 
Bouzol, Pe. de Sannhas. Postea hoc idem concessit in domo in- 
firmorum, audiente Po. del Ranc, Roiet, Pe. Sabbateir, Ber. 
Mouneir, Willelmo, clerico infirmorum. Donaverunt Jaucerando 
LX solidos. » 


Ultima vero carta, quam fecit quando voluit ire Jherosolimam, 
sic incipit : 

(1219) 

« Certum sit omnibus hoc audientibus quod Jaucerandus de 
Bouzol, volens ire Jherosolimam, pro salute anime sue donavit 
domui infirmorum de Briva quicquid juris habebat in campis 
eorum de la Moteira, qui sunt in territorio de Charansac. Hoc 
donum concessit Jaucerandus, filius ipsius, et juravit, tactis sacro- 
sanclis evangeliis, quod nichil super hoc in perpeluum removeret. 
Retinuit tamen jam dictus Jaucerandus in prefatis campis ITIT°* 
denarios en la Cartalada. Propter hoc donavit ei magister 
domus Jo. de Bouzol X libras podienses. Hoc autem factum est 
ante portam domus infirmorum anno ab incarnatione Domini 
M° CC° XIX°. Testes sunt W. Bacos, Hugo de Lerm, Gervais, Ro. 
del Monteliet, W. del Cluzel, Pe. Berbiers, sacerdos, Roiet, Ra. 
de Borna. » 


Hec autem omnia singula et universa Ego Jaucerandus de Bou- 
zol, filius quondam Jaucerandi, prout superius continetur, per me 
et per successores meos juro, tactis sacrosanctis evangeliis, tibi 
G. Truc, magistro dicte domus de Briva et fratribus et succes- 
soribus ejusdem domus, attendere et servare et contra nunquam 
venire in aliquo foro ecclesiastico vel civili. Immo, ne contrave- 
niam auctoritate judicis ecclesiastici vel secularis, nec aliquis 
arte mea vel ingenio seu mandato, omnibus legibus et decretis 
ac institutionibus factis et promulgandis renuncio cum eodem sa- 
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cramento. Pomisi etiam sub eodem sacramento dictam domum 
defendere et parare me contra omnem viventem qui domum pre- 
diclam super predictis impeteret aliquo modo. Actum apud Bri- 
vam ante portam del Troil. Confiteor enim et recognosco me 
inde habuisse C solidos podienses de quibus michi est ple- 
narie satisfactum. Et ut omnia supradicta nunc et in perpetuum 
rata et firma maneant, ego Jaucerandus, fillus quondam Jauce- 
raudi, presentem paginam sigilli mei munimine roboravi. Tes- 
tibus ad hoc convocatis Arnaudo de Cobo, Gervasio, bajulo, 
Willelmo del Clusel, Be., clerico, Willelmo de Lantriac, Be. 
Boier, Bruno Chueta, Bartholomeo Maimac, Willelmo Feniairolos 
et nepote suo, Willelmo Frescho, Po. Truant, Borlio, Dur., 
Moneir, Willelmo Bagot. 

Arch. dép. f. de divers. Les chartes sont 


à la suite et sans interruption. Parch. 
N° 45 à 49. Le sceau manque. 


XXV 


DE PREDICATORIBUS. 


(1220-1314) 


Bernardus miseratione divina Aniciensis Episcopus dilectis 
sibi in Christo fratribus priori et conventui fratrum Predicatorum 
Aniciensium salutem in filio Virginis gloriose. Vestra nobis exi- 
bita petitio continebat quod litteras bone memorie Stephani, pre- 
decessoris nostri, quarum tenor infra inseritur, auctorilate nostra 
confirmare vellemus. Quibus inspectis, deliberatione habita, 
ipsas secundum quod vestra continebat petitio confirmamus et 
approbamus; et juxta earum tenorem volumus eas habere perpe- 
tuam firmitatem., [n cujus rei testimonium presentes litteras 
fieri fecimus et nostri sigilli munimine roborari. Datum Spaieli 
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anno Domini M° CCC? XIII, VII ydus maï. Tenor vero dicta- 
rum litterarum sequitur et est talis : « Nos Stephanus Anicien- 
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sis Electus et confirmatus, noltum facimus universis presentes 
litteras inspecturis quod de assensu et voluntate Hugonis, 
decani, toliusque capituli Aniciensis, pro remedio animarum 
nostrarum et antecessorum seu successorum nostrorum, dona- 
mus liberaliter et concedimus pro nobis et successoribus nos- 
tris in perpetuum, pleno jure tam in spiritualibus quam in 
temporalibus, omnia jura que habemus vel habere debemus 
in ecclesia et hospitali Sancti Laurencii cum omnibus perti- 
nenciis seu appendiciis suis quecumque sint et ubicumque Ber., 
magistro provinciali ordinis Predicatorum et successoribus 
suis in ordine jam dicto, ita tamen quod si ordo, quod absit, 
depereat, volumus quod ecclesia et hospitale et omnia supe- 
rius dicta in eodem statu in quo sunt modo plenarie revertan- 
tur, ut nos et successores nostri habeamus jus petendi in 
integrum quod modo habemus in ecclesia et hospitali antea 
nominatis. Et patroni similiter recuperent omnia sua jura 
que modo habent, ita quod nullatenus prejudicetur juri ipso- 
rum propter donationem quam faciunt ordini supradicto. Et 
ut presens carta majorem obtineat firmitatem, est sigilli nostri 
et capituli munimine roborata. Actum Anicii anno Domini 
M° CC° XX°, mense octobris. » 


Arch. dép., f. de l’'Evèché. Parch. Il 
ne reste rien des sceaux. N° 41. 


XXVI 


BULLA INNOCENTII PAPE. 


INNOCENTIUS episcopus servus servorum Dei Venerabili fratri 


Episcopo Aniciensi salutem el apostolicam benedictionem. Cum 
in ecclesie corpore omnia debeant ex caritate tractari et quod 
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gratis receptum est gratis impendi, ut hiis profutura concurrant 
et submoveantur noxia omni nos decet studio vigilare. Sane, 
sicut te intimante accepimus, nonnulli clerici, quos intrare do- 
mum Domini merita prohibent eorundem, ut aliunde quam per 
hostium aditum sibi querant, quosdam de canonicis ecclesiarum 
Alvernie secreto et singillatim extra sua capitula in locis privatis 
adeo seducunt terroribus atque minis et alios inducunt precibus 
et promissis quod de admittendis eis in ipsis ecclesiis in Ccano- 
nicos et in fratres litteras et consensus optinent ab eisdem. Ad 
abolendam igitur hujusmodi corruptelam de Aniciensi Ecclesia in 
qua canonicorum receptio ad te una cum ipsius capitulo dicitur 
pertinere, hujusmodi litteras et consensus, nisi fiant denuo 
convocalo capitulo et etiam congregato, auctoritate presentium 
decernimus irritos et inanes. Nulli ergo omnium hominum 
liceat hanc paginam nostre constitulionis infringere vel ei ausu 
temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, 
indignationem Omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli apos- 
tolorum ejus se noverit incursurum. Datum Lugduni, Nonas 
octobris, Pontificatus nostri anno quinto. 


Parch. f. de l'évêché aux arch. départ. Le 
sceau a disparu ainsi que le lac dont on 
voit les passages à travers le parchemin 
original. 


XX VII 


CARTA DONATIONIS DE MONTE AFFANO. 


(xm°* SIÈCLE) 


Notum sit omnibus hominibus hec audientibus quod ego 
Willelmus de Piperaco, voluntate uxoris meëe et infantum om- 
nium meorum, Suppono pignori quicquid juris habeo in Monte- 
Affano, excepto nemore, Willelmo Dei gratia Piperascensi abbati 
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et successoribus suis atque universo conventui pro septingentis 
solidis podiensis monete ; et, si moneta fuerit abbatuda vel dete- 
riorata, ad rationem marche argenti que nunc valet septuaginta 
et V solidos, sub tali pacto quod ego et filii mei vel filie posse- 
mus redimere de nostra peccunia et non de aliena, et Stephanus 
de Piperäco similiter vel Guigo, pater ejus, de sua peccunia et non 
de aliena. Redimi vero non potest nisi ad festum beate Marie 
febroarii. Et cum voluerimus redimere poterimus redimere me- 
dietatem pro CCC solidis vel aliam medietatem pro CCCC solidis; 
et hoc est in electione canonicorum quam partem si velint reti- 
nere pro CCG aut CCCC solidis. Domus vero que ibi erat aut est 
reedificanda aut XV solidis redimenda; et quod prefata pactio 
a me vel a meis non infringatur ego et uxor mea et infantes mei, 
lactis sacrosanclis evangeliis, firmavimus, et inde fidijussores 
Stephanum de Piperaco et Guigonem patrem ejus prebuimus. 
Hujus rei testes sunt domnus Wuillelmus, abbas, et Eblo, archi- 
presbiter, et G. de Tauliaco, et D. de Mairona, et P. de Peiruza, 
et À. Pelos, et Stephanus de Piperaco, miles, et G., frater ejus, et 
P. Duranni, et P. Bastide, et B. Acets, et Willelmus Aldegarii, et 
P. Falcheti, et B. de Rofiaco, et V., qui hec scripsit. 


Arch. dép., f. de Pébrac, parch. Au dos : 
Engagement de tout Montlafait par le 
seigneur de Pébrac, sous Guillaume F°, 
abbé dud. lieu. N° 44 moderne. 
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XX VIII 


CARTA PE. DE GODET SUPER APENDARIA DE TAOLAC. 


(1252) 


Noverint omnes quod ego Pe. de Goddeto, domicellus, non 
deceptus nec ab aliquo vel aliquibus circumventus, gratis et 
spontanea voluntale mea pro me et heredibus aliisque succes- 
soribus meis dono et concedo in perpetuum donatione inter 
vivos et irrevocabiliter vobis Pe. de Chantamerle, Willelmo de 
Turre et Fe. Delcabrin, canonicis ecclesie Sancti Agripani Ani- 
ciensis, et per vos toti capitulo ipsius et eidem ecclesie et omni- 
bus successoribus vestris in dicta ecclesia, villanagium sive 
pagesiam cujusdam vinee et ipsam vineam sine sensu cum 
omnibus juribus et pertinentiis suis, quam legavit ecclesie supra- 
dicte quedam mulier de Tauliaco nomine Ponsona, que vinea 
est in tenemento de Tauliac, scita inter illas duas vias quibus 
itur versus Gensac, juxta vineam Joannis Pontii. Predictam vero 
vilanatam sive pagesiam dicte vinee et ipsam vineam cum om- 
nibus juribus et pertinentiis ejus dono, cedo et concedo ego 
dictus Pe. de Goddeto pro me et heredibus aliisque successoribus 
meis, ut supradictum est, vobis Pe. de Chantamerle, Willelmo 
de Turre et Pe. Delcabrin, canonicis dicte ecclesie, et per vos 
eidem ecclesie et omnibus successoribus vestris in ipsa ecclesia, 
salvo tamen michi et heredibus aliisque successoribus meis 
annuo censu unius galline quam percipio et percipere debeo in 
quadam appendaria in qua est dicta vinea, quam appendariam 
tenet a me quedam mulier Aniciensis que vocatur Michela Pela- 
cona et quedam alie neptes sue cum quibus percipio dictum 
censum nomine principalis dominii et directi, dans et concedens 
auctoritatem et liberam potestatem vobis canonicis supradictis 
et per vos ecclesie memorate, tenendi et possidendi, colendi et 
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etiam donandi et concedendi aliis colonis sub annua pensione 
vineam supradictam, ratum et firmum habens lesatum relictum 
a dicta Ponsona ecclesie supradicte, promittens et lactis corpora- 
liter sacrosanctis evangeliis jurans eco dictus Pe. de Goddeto, 
pro me et heredibus aliisque successoribus meis vobis predictis 
canonicis, sollempni stipulatione interveniente presentibus et 
recipientibus nomine et ad opus ecclesie supradicte, me nunquam 
contra dictam donationem, cessionem et concessionem vel con- 
tra aliqua de predictis per me vel per aliquem alium venire 
aliquo jure vel aliqua ratione, confitens et in veritate recognos- 
cens me habuisse et recepisse et numeratos mihi fuisse a vobis 
supradictis canonicis nomine servicii et investiture vinee supra- 
dicte, de qua cum omnibus juribus et pertinentiis suis vos jam 
dictos canonicos et per vos dictam ecclesiam investio, LX solidos 
podiensis monete nomine ipsius ecclesie et pro ipsa ecclesia 
Sancti Agripani supradicta, de quibus LX solidis podiensibus 
me tenens in solidum a vobis pro bene paccato, vos et ipsam 
ecclesiam de eis in perpetuum quito, renuncians quoad omnia 
et singula supradicta expressim et ex certa scientia beneficio et 
auxillo et exceptioni non numerate pecunie et jurium illorum 
quibus cavetur donationes ratione magnitudinis revocari posse 
et cuilibet alterius Juris canonici..... Actum Anicii in domo Pe. 
Caprarii, anno Domini M° CC? L° IF°, IITT° ydus septembris, pre- 
sentibus testibus dicto Pe. Caprarii, et Tom. de Garda, canonicis, 
et Po. Belet, clerico Aniciensi, et pluribus aliis. Et in testimo- 
nium omnium predictorum et singulorum et ad perhennem 
firmitatem..... Ego dictus Pe. de Goddeto trado vobis Pe. de 
Chantamerle, Willelmo de Turre et Pe. Delcabrin predictis et per 
vos toti capitulo dicte ecclesie Sancti Agripani presentem cartam 
sigilli nostri munimine roboratam..….. 


Arch. dép., f. de Saint-Agrève. Parchem. 
Il reste le lac de fil bleu sans sceau. 
N°43 mod. 
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XXIX 


. BULLA ALEXANDRI PAPE 11" DE IMAGINIBUS. 
(1254) 


ALEXANDER episcopus servus servorum Dei Dilecto filio  off- 
ciali Aniciensi salutem et apostolicam benedictionem. Petitio 
dilectorum filiorum magistri et fratrum hospitalis pauperum 
majoris ecclesie beate Marie Aniciensis nobis exhibila continebat 
quod bone memorie Aniciensis episcopus, capituli sui acce- 
dente consensu, potestatem faciendi signa stagnea et plumbea ad 
Aniciensem ecclesiam, cui hospitale predictum fore continguum 
ac subjectum dinoscitur, causa peregrinationis accedentibus 
exhibenda, prout spectabat ad eum, pia et provida deliberatione 
concessil, in omnes clericos et laicos sue civitatis et diocesis qui 
sine predictorum magistri et fratrum licentia hujusmodi signa 
facerent auctoritate ordinaria excommunicationis sententia pro- 
mulgata, et felicis recordationis G., papa, predecessor noster, con- 
cessionem hujusmodi ratam habens, eam auctoritate apostolica 
confirmavit. Sed Raymundus de Rers et quidam alii cives Ani- 
cienses, signa hujusmodi stagnea et plumbea facientes et ea pe- 
regrinis concedentes eisdem in dictorum magistri et fratrum 
prejudicium et gravamen, dictam excommunicationis sententiam 
incurrerunt. Quocirea discretioni tue per apostolica scripta 
mandamus quatinus, vocatis qui fuerunt evocandi et auditis hinc 
inde propositis, quod canonicum fuerit, appellatione remota, de- 
cernas, faciens quod decreveris per censuram ecclesiasticam fir- 
miter observari. Testes autem qui fuerint nominati, si se gralia, 
odio vel timore subtraxerint, censura s...ls (sic), appellatione ces- 
sante, compellas veritati testimonium perhibere. Datum Anagnie 
Kalendas Septembris, Pontificatus nostri anno primo. 


Bulle sur chanvre. Alexander papa IIII. Parch. 
arch. dép., f. de l'Evéché. — N° 16 moderne. 
La bulle en plomb offre, outre le nom du 
pape, les têtes des apôtres saint Pierre et 
saint Paul, comme d'usage. 
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XXX 


DONATIO DOMORUM IN SAUNARIA ANTIQUA UNIVERSITATI 
CLERICORUM ANICIENSIUM. 


(2255) 


Noverint universi presentes pariter et futuri quod ego W. Go- 
zabauts, civis Aniciensis, non deceptus alicujus blandiciis, machi- 
nationibus nec seductus, sed mera et spontanea voluntate mea 
motus, dono pro me et heredihus aliisque successoribus meis 
donatione irrevocabili inter vivos, cedo et concedo vobis Stephano 
de Cayres et W. Clarelli et W. de Groscher, bajulis universitalis 
clericorum Aniciensium, presentibus et recipienlibus nomine et 
ad opus dicte universilatis, quicquid juris et ralionis habeo et 
habere possum, debeo vel visus sum habere ratione successionis 
vel alio quocumque modo in domibus et aliis bonis mobilibus 
que fuerunt Duranti de Montilio quondam, que domus sunt site 
in antiqua carreria de la Saunaria juxta domos que fuerunt 
quondam W. Cordac ex una parte, et domine Benedicte quondam, 
via media ex altera. Et non dixi, non feci, nec dicam nec faciam 
aliquid in futurum quominus predicta donatio perpetua gaudeal 
firmitate, promittens vobis diclis bujulis per stipulationem sol- 
lempnem me per me vel per alium contra dictam donationem 
et cessionem.... in Judicio vel extra non venturum de cetero, 
et quod predicta sint vera et, ul supra scriptum est, compleam et 
attendam et contra non veniam modo aliquo vel aliquà ratione, 
renuncians Juri dicenti donationem revocari posse ratione ingrati- 
tudinis illius in quem liberalitas est collata.. etc. Super hiis ego 
predictus W. Gozabauds presto super hec sancla Dei evangelia, 
que manibus meis tango corporaliter, juramentum. Et si forte pre- 
dicta donatio insinuatione aliqua indigeret, rogo magistrum Pe. de 
Genzac, officialem Aniciensem, coram quo predicta insinuo, quod 
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ipse presenti donationi auctoritatem judicialem prebeat et con- 
sensum, volens, ut predixi, dictam donationem absque insinua- 
tione valere, si forte eam contingeret irritari. Ad hoc nos magister 
Pe. de Gensac, officialis Aniciensis, coram quo predicta omnia et 
singula solempniter facta et dicta fuerunt, ad preces et instanciam 
dicti Willelmi Gozabaut, predicte donationi auctoritatem nostram 
judicialem et consensum interponimus et prebemus, volentes et 
decernentes donationem predictam habere perpetuam firmitatem. 
Actum in fornello superiori de Chezia, presentibus Pon. Disderii, 
W. de Bonas, clericis, Johanne, capellano de Bellioc, Pe. Chal- 
nainda, Armando de Vacharessas, milite, Gaufredo de Rocos, 
domicello, Duranto Bego, Guigone de Prada, et pluribus aliis, 
die mercuri, in festo sancti Georgü, anno Domini M° CC° L° 
quinto. Et in testimonium omnium predictorum nos predictus 
officialis, ad preces et instenciam dicti W. Gozabaut, sigillum 
Aniciensis curie apponi fecimus huic carte. 


Arch. dép. f. de Saint-Mayol. Parch. Il ne 
reste du sceau que le lac en fils roux. 
N° 20 récent. 


XXXI 


LITTERE MONASTERII FAVERNENSIS AD ABBATEM CASELEI PRO 
MITTENDO ABBATE. 


(1266) 


Reverendo in Christo patri ac domino Arberto Dei gratia abbati 
monasterii Case Dei, Claromontensis diocesis, et venerabili ejus- 
dem loci capitulo. Petrus de Vesor, prior monasterii Favernensis 
Bisuntine diocesis, et totius ejusdem loci conventus salutem et 
obedientiam debitam et devolam cum omni obedientia et honore. 
Vacante monasterio nostro Favernensi per resignationem el ces- 
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sionem venerabilis et religiosi viri Petri, quondam abbatis nostri, 
vocatis omnibus qui voluerunt, debuerunt et potuerunt com- 
mode venire, convenientes omnes insimul in capilulum monas- 
terii nostri Favernensis in festo beati Ylarii, anno Domini M° CC° 
sexagesimo sexto, venerabiles fratres nostros Villelmum el Pe- 
trum, cellerarium, exhibitores presentium, ad vos concorditer 
decrevimus destinandos. Quibus cum testimonio presentium 
damus et concedimus generalem et liberam potestatem provi- 
dendi nobis de pastore idoneo de professis monasterii Case Dei 
in ipsius monasterii Case Dei capitulo vel alibi, prout vobis vide- 
bitur expedire, secundum laudabilem consuetudinem et hactenus 
pacifice observatam, supplicantes humiliter et petentes instanter 
ut benigni favoris et optimi consilii et auxilii vestri gremium 
aperientes, eisdem et consulatis valide et efficaciter adjuvetis. Nos 
enim eis damus presentibus in mandatis ut vestris super hoc 
consiliis adquiescant, ut antiqui est moris. Et de quo per elec- 
tionem seu provisionem secundum premissam consuetudinem 
monasterio nostro vice sua et omnium nostrum provident de 
pastore, munus impendere dignemini confirmationis, cum id 
vobis de jure competat ex consuetudine legitime (sic) jam pres- 
cripta. Gui etiam confirmato ad evidentiam effectus confirma- 
tionis volumus et mandamus fratribus supradictis ut obedien- 
tiam sua vice et nostra faciant et promittant in vestra presentia, 
ut est moris. In premissorum vero omnium et singulorum que 
principali et in inlerpositione continentur testimonium et per- 
petuum robur, presentibus litteris sigillum nostrum duximus 
apponendum. Datum Favernae anno et die quibus supra. 


. Arch. dép. f. de la Chaise-Dieu. Parche- 
min. N° 17 récent. 
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XXXII 


VINEA DE SINZELLES. 


(1266) 


Nos Arbertus, miseratione divina abbas Case Dei Claromon- 
tensis diocesis, et conventus ejusdem loci notum fieri volumus 
universis quod cum controversia verterelur inter Guillelmum de 
Bousol, dilectum monachum et procuratorem nostrum ad hoc 
specialem constitutum pro nobis et domo nostra Sancti Rotberti 
nomine nostro ex una parte, et venerabilem virum P. Artaudi, 
rectorem domus infirmorum de Briva Aniciensis diocesis, pro ipsa 
domo de Briva et domo seu grangia de Moniauzi ad ipsam infir- 
mariam spectanti et nomine earumderna domorum ex altera, super 
quadam vinea que estin territorio de Cinzelas prope diclam gran- 
giam de Moniauzi, que, inquam, vinea contiguatur ex una parte 
cum alia vinea Bertrandi Graneir de Podempniaco, et ex alia parte 
cum alia vinea Petri et Johannis de Comenac, fratrum, et ex alia 
parte cum terra vicecomitis Podempniaci, et ex parte superiori cum 
quodam rupe maxima. Cujus siquidem vinee quarta et decima 
fructuum qui nascerentur in ea, absque tamen dominio, ad nos 
et dictam domum nostram pertinebat de jure. Dictus rector dicte . 
infirmarie dicebat predecessoribus suis diu à quodam procura- 
tore nostro seu predecessorum nostrorum ad censum decem et 
octo denariorum podiensis monete assensatam fuisse. Tandem 
predictus procurator noster pro nobis et domo nostra predicta 
ex una parte, et Dalmatius de Chambarlhac, infirmus et donatus 
dicte infirmarie ad hec specialiter a predicto Rectore constitutus, 
pro eodem rectore et infirmaria et grangia predictis et nomine 
eorumdem ex altera, promiserunt, sicut idem procurator noster 
retulit, facere et perpetuo attendere super dicta controversia man- 
damentum et omnimodam voluntatem venerabilis viri Guillelmi 
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de Altaridei, canonici Sancti Evodii Aniciensis. Qui, inquam, dictus 
canonicus, dicto a predictis procuratoribus super dictam contro- 
versiam in se recepto compromisso, et habito super predicta cum 
eisdem procuratoribus et eorum consiliariis diligenti tractatu, 
pro bono pacis et concordie, etipsis procuratoribus coram eodem 
personaliter existentibus, vigore predicti compromissi diffiniendo, 
voluit et mandavit quod dicta domus seu grangia de Moniauzi . 
et quicumque eam et dictam vineam tenuerit, solvat et reddat 
et solvere et reddere teneatur nobis et dicte domui nostre vel 
mandato nostro in perpetuum singulis annis cirea festum Omnium 
Sanctorum quatuor sextaria vini puri quod colligetur de dicta 
vinea pro dicto lertio seu dicta tertia parte fructuum ejusdem 
vinee que ad nos et dictam domum nostram spectabat, ut dic- 
tum est. Adjiciens prediclus arbitrator dicto et mandato suo quod 
dicta domus seu grangia de Moniauzi et quicumque eam tenuerit 
pro dicta infirmaria predictam vineam teneat et tenere possit et 
debeat pro volontate sua omnimoda ad dictum annuum censum 
seu canonem, et fructus ejus percipiat in perpetuum universos. 
Supradicltum autem mandamentum seu compositionem predictam 
super predictis inter dictum procuratorem nostrum pro nobis et 
dicta domo nostra ct nomine nostro ex una parte, et dictum 
procuratorem dicti rectoris pro ipso et infirmaria et domo seu 
grangia predictis et nomine eorumdem exaltera, a predicto cano- 
nico factam et prolatam Nos abbas et conventus predicti pro 
nobis et domo nostra et successoribus nostris in ea et nomine 
eorumdem ratam et gratam habentes et nobis et dicte domui 
nostre expedire et utilem in posterum fore credentes, promitu- 
mus vobis prenominoto rectori nomine quo supra recipienti 
perpetuo attendere et observare et nunquam in aliquo contra- 
veaire, renuntiantes et nomine quo supra specialiter et expresse, 
certi de jure et de facto, super hoc prius ad plenum certiorati, 
beneficio integre restitutionis et jurium illorum quibus cavelur 
compromissa et arbitria ad similitudinem judiciorum redacta esse 
et ad arbitrium boni viri redigi debere, et cujuslibet alterius 
juris, actionis et exceptionis facti et juris specialis et generalis 
et de quo seu de quibus quantum ad firmitatem omnimodam et 
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perpetuam omnium et singulorum predictorum plenam, spe- 
cialem et expressam mentionem et renuntialionem in presenti 
fieri oporteret, et specialiter et sigillatim renuntiari est necesse, 
necnon eliam specialiter et expresse heneficio jurium illorum 
quibus cavetur generalem renunciationem non valere nec suffi- 
cere nisi precesserit vel subsequatur specialis renunciatio et 
expressa. Facta sunt autem predicta anno Incarnationis Domi- 
nice millesimo ducentesimo sexagesimo sexto, mense julii, 
IIL nonas ejusdem mensis, domino Ludovico Dei gratia rege 
Francorum regnante, Anicii, in aula domus nostre de Sanclo 
Rotberto, presentibus Raymundo, capelano ejusdem domus, Jo- 
hanne de Glavenas, capellano dicte infirmarie, Lamberto de 
Bouzol, fratre dicti Guillelmi, monachi nostri, Guillelmo Cellerarii, 
cive Aniciensi, Pe. Bodet de la Cartalada et Blanco Bartholomei 
de Aculea. Et in testimonium predictorum et firmitatem perpe- 
tuam eorumdem, Nos abbas et conventus predicti et nomine 
quo supra concedimus vobis prenominato rectori dicte infirma- 
rie et nomine quo supra recipienti presentem cartam de voluntate 
nostra confectam quam sigillorum nostrorum munimine rabora- 
mus. Datum et actum anno et mense et die quo supra. 


Arch. dép. f. de la Chaise-Dieu. Parch. Il ne 
reste des sceaux que les deux lacs formés 
de fils roux, N° 19 moderne. 


XXXIII 


CARTA VICARII DOMINI PONTII DE CAVO MONTE. 


(1268) 


Anno Domini M° CC° LX° octavo, mense maïü, die mercurii 
ante Rogationes, domino Ludovico rege Francorum Dei gratia 
regnante, et domino Willelmo de Rota eadem gratia episcopo 


> 
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Aniciensi existente. Pateat universis.. quod Willelmus Garnerii, 
‘ Canquicus Aniciensis, curator Rotberti et Marovoneti, liberorum 
ac heredum quondam Petri Murta et Petronille uxoris quondam 
dicti Petri, voleus ipsos liberos exonerare a quibusdam debitis 
que debebant tam pro lesgatis et debitis prefate Petronille jam 
defuncte quam pro triginta tribus hibris viennensibus positis in 
expensis funerartis dicte Petronille, quam et pro quadraginta 
quatuor libris viennensibus, que expense fuerunt facte in vesti- 
mentis et apparatibus et aliis necessitatibus cujusdam filie ipsorum 
defunctorum et liberorum ipsorum sororis, in monasterio Pontis 
Raterii Claromontensis dyocesis collocale, quam in aliis necessi- 
tatibus dictorum liberorum ministrandis. Quas summas predictas 
pecunie predicte creditor earumdem, videlicet Petrus Garini, ins- 
tanter petebat, et cum dicti liberi non haberent aliqua bona 
mobilia de quibus satisfacerent predicto creditori qui... summas.… 
dicte Petronille tradiderat... et quasdam allias summas..., ad 
exequendas voluntates ultimas dictorum conjugum defunctorum 
et ad alia necessaria ipsorum liberorum peragenda mutuaverat, 
et cum liberi jam dicti non haberent aliqua bona immobilia que 
possent distrahi seu alienari absque minori dampno quam censum 
anauum scilicet sex Librarum podiensium debitalium annuatim 
cum dominio viginti duorum ortorum seu peciarum vinearum et 
duorum ortorum seu petiarum terrarum que quondam fuerunt 
dicte Petronille, qui orti sunt in terrilorio de Barlerio subtus 
portale Sancti Laurencii (Plusieurs mots illisibles.) via media. 
campos domini S. W' de Bouzol et janitoris ecclesie Aniciensis ex 
una parte, et juxta campos Petri de Pinu et Bessonis Lo cha- 
brier ex altera.... jussu et auctoritate curie Aniciensis nomine 
curatoris et nomineipsorumliberorum.., titulo pure. venditionis 
trado tibi Jacobo Marminhiac, capellano, vicario in ecclesia beate 
Marie Aniciensis domini Pontii de Cavo-monte, canonici Aniciensis 
quondam, et per te. aliis vicariis successoribus tuis.., predictum 
censum annuum cum dominio, videlicet laudes et quinque libras 
viennenses, de quo precio justo et legali te. et... successores tuos 
in dicta vicaria... solvo et quitto.. Pro predictis omnibus. 
dono.. fidejussorem dictum Petrum Garini, fratrem meum.…. 
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Ego... Pet. Garini.. constituo me fidejussorem... Ego Marconeta 
predicta, confitens et recognoscens me esse majorem duodecim 
annis, auctoritate mihi prestita à dicto curalore meo.., super 
sancta Dei evangelia juro... dictam venditionem tenere in pace.… 
Ego vero dictus venditor me et dictos liberos devestio.. de 
censu annuo et dominio... ortorum predictorum... et te dictum 
emptorem... investio et per te dictos successores tuos.., rogans 
Bertholomeum de Sancto Necterio, bajulum domini Austorgii, ab- 
batis abbacie Secureti Aniciensis ad quam pertinet feudum.. dic- 
torum ortorum.., ut tibi dicto emptori dictum censum annuum 
cum dominio dictorum ortorum pro dicto abbate laudet et conce- 
dat. Unde Ego dictus bajulus coram quo predicta omnia acta 
sunt, predictum censum annuum dictorum ortorum cum domi- 
nio.., de voluntate et mandato dicli abbatis, Libi dicto emptori… 
laudo ad feudum francum..., salvo feudo franco dicte abbacie in 
censu annuo et dominio in ortüs predictis. Actum totum, preter 
laudimium dicte Marconete, in prepositura Aniciensi..…., presen- 
tibus Dur. et Jordano de Saissac, cononicis Anic., Willelmo 
de Allari Dei, D. Ricardi, Beraudo Michel, clericis Anic., Pe. 
de Pinu, Pe. de Perier, Willelmo de Saleir, Pe. Airaut, Jo. Ar- 
chier et Jacmeto Marminiac, clerico. Laudimium vero dicte Mar- 
conete actum fuit Anicii in domibus dicti Petri Garini que sunt 
a la granga..…, presentibus Po. Ayraut, predicto, Geraldo 
Costa... 

Nos vero dictus Austorgius, abbas abbatie Secureti.., supra- 
dicta omnia et singula facta laudamus..., concedentes.. hanc 
presentem cartam sigillo nostro sigillatam in testimonum pre- 
dictorum. 


Arch. dép. f. de Saint-Mayol, parchem. Le sceau 
a disparu. Il reste le lac formé de fils blancs, 
rouges et roux. — N° 5. 


35 
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XXXIV 


UNA QUITANCIA DE MONESTROL. 


(1272) 


Noverint universi presentes lilteras inspecturi quod ego Guigo, 
dominus castri Sancti Desiderii Aniciensis dyocesis, confiteor et 
in veritate recognosco me habuisse et recepisse a domino G. de 
Rota, divina miseratione Aniciensi episcopo, oclies centum libras 
viennenses ex una parte et novem milia solidorum viennensium 
ex alia, et sexaginta et duas libras el decem solidos viennenses 
ex altera. Quos quidem denarios confiteor me habuisse nomine 
seu ratione jurium que habebam in castro Monastrolii, hoc salvo 
quod dominus Episcopus Aniciensis dehet mihi et meis assidere 
sive assignare illa que continentur in instrumento meo super 
facto dicti castri Monastrolii confecto, tenens me de dictis dena- 
riis pro bene pacato et contento, solvens pro me et meis dictum 
dominum Episcopum de eisdem, exceptioni non numerate pecu- 
nie expresse renuntiando. Datum et actum apud Lapropeve in 
perrochia Sancti Desiderii supradicti, anno Domini M° CC° LXXIF, 
die sabbati ante festum beati Gregorii. In cujus rei testimonium 
ego dictus Guigo sigillum meum duxi presentibus apponendum. 


Arch. dép., parchemin, f. de l'Evèché. 
Il ne reste pas autre trace du sceau 
que la déchirure du parchemin. N° 25 
récent. 
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XXXV 


CARTA PONCII LARGERII SUPER MURO NOVO EDIFICATO 
IN ORTO NOSTRO. 


(1274) 


Notum sit omnibus.... quod anno domini millesimo CC LXX° 
quarto, lertio nonas julii, domino Philipo divina favente gratia 
illustri rege Francorum regnante et domino Guillelmo eadem 
gratia episcopo existente, Poncius Largerii, clericus Aniciensis et 
rector ecclesie Sancti Georgii de Cobo Aniciensis diocesis, coram 
nobis Johanne de Lavarena, clerico Aniciensi et Sancti Georgii 
Vetule Civitatis canonico, tenente in Aniciensi curia locum do- 
mini Armandi de Fayno, officialis Aniciensis, nobis etiam dicto 
Johanne sedente in ipsa curia pro tribunali, idem Poncius in 
nostra presencia constitutus recognovit...., presentibus Guil- 
lelmo de Turre et Pe. de Sancto Johanne, Bernardo de Turre et 
Guillelmo de Salsac, canonicis ecclesie Sancti Agripani Aniciensis 
ad hoc specialiter constitutis, quod murus domus sue noviter 
edificatus, que domus est in terrilorio Sancti Agripani inter 
domum Stephani Girardi preshiteri ex una parte, et ex alia coa- 
dunatur camere dicti Poncii Largerii, que camera seu murus 
ipsius camere jungitur viridario Sancti Agripani, quod dictus 
murus novus est edificatus in terra et in fundo et est de dominio 
ecclesie Sancti Agripani supradicte, confitens et recognoscens pro 
se suisque successoribus ipsum murum à summo usque deorsum 
se tenere de dominio et senhoria ipsius ecclesie Sancti Agripani, 
et quod de gratia speciali capitulum dicte ecclesie pro reforma- 
tione et augmentatione sue domus edificare in suo solo proprio 
concesserunt, promittens dictus Poncius dictis canonicis se nun- 
quam contra prediclam recognitionem venturum nec aliquis 
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alius arte sua, ingenio seu mandato, rogans nos dictum Johan- 
nem de Lavarena ut eidem ecclesie cartam sigillo et super- 
sigillo Aniciensis curie sigillatam traderemus..…. 


Arch. dép., f. de Saint-Agrève, par- 
chemin, lac en fils jaunes et verts, 
z point de sceau. N° 31. 


XXX VI 


VICECOMES QUITAVIT DOMINIUM VILLE DE BOSTZ IN MANSO DE 
MARGASSAC ET DE CHAUSCLES UNIVERSITATI 
CLERICORUM ANICIENSIUM. 


[xme siècle.] 


Noverint omnes quod nos Poncius, vicecomes Polempniaci, pro 
nobjis et successoribus nostris expressim et ex certa scientia libere 
et absque omni retentione, conditione et revocatione, cedimus, 
remittimus et quitamus irrevocabiliter tibi Joris de Volta, militi 
et fideli nostro, et per te successoribus tuis et quibuscumque 
vendere vel aliàs alienare volueris, et specialiter universitati cleri- 
corum Anicensis ecclesie, feudum seu dominium directum quod 
habebamus et nobis competebat in villa de Bost et in manso qui 
dicitur de Margasac, et in terris quas habes et tenes in territorio 
quod dicitur de Chauscles, que omnia scilicet sunt a strata pu- 
blica que ducit a Podio versus Roserias in ultra ex parte dicte 
ville de Bots, que a nobis acceperas et tenebas in feudum. Et 
promittimus tibi bona fide sollempaiter stipulanti et perte omni- 
bus successoribus tuis in predictis quod nunquam contra dictam 
quitationem per nos vel per aliquem alium aliquo modo venia- 
mus in jure vel extra, nec te nec successores tuos in eis vel 
heredes unquam super dominio vel feudo predicto molestari pre- 
sumamus. Actum in castro Pollempniaci, in fornello, presentibus 
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et ad hec audiendum specialiter vocatis Geraldo de Turre, milite, 
Pon. Donarell, Bertrando Jaucerandi, canonicis Piperacensibus, 
Bernardo de Luzernangas, Willelmo Bernardi, Pon. Garda, Jo. Cle- 
mentis, Willelmo Bonelli, S. de Caires, et Laurentio, et pluribus 
aliis. Ad majorem vero firmitatem et testimonium predictorum 
Nos dictus Vicecomes fecimus hanc cartam sigilli nostri muni- 


mine roborari. 
Arch. dép. f. de Saint-Mayol. N° 11 moderne. 
Il ne reste du sceau que les cordons en fils 
de soie verte et jaune, tressés. 


XXX VII 


QUITANCIA SUCPRA PARTEM PRECII SUPERIORIS CASTRI BELLIJOCI. 


(1281) 


Nos Armandus de Fayno, officialis Aniciensis, notum facimus 
universis quod in nostra presentia constitutus Jarento, dominus 
de Sancto Romano, confessus fuit et recognovit sibi plenarie 
satisfactum fuisse a domino Aniciensi episcopo vel ab alio pro 
ipso solutore de quater centum libris turonensibus de prima 
solutione de mille et viginti libris turonensibus quas dicto Ja- 
rentoni debebat dictus dominus Episcopus pro emptione castri 
Belli Joci, et amplius confessus fuit et recognovit se habuisse et 
recepisse de secunda solulione septem viginti et tresdecimlibras, 
minus duobus solidis turonensibus, a dicto domino Episcopo vel 
ab alio pro ipso solutore, ratione et ex causa dicte emptionis, de 
quibus iterum centum libris turonensibus et de septem viginti et 
tresdecim libris minus duobus solidis turonensibus predictus 
dominus Jarento se tenet pro bene pacalo et quitat dictum domi- 
num Aniciensem episcopum et fidejussores et expromissores 
eidem Jarentoni datos pro dicla pecunia...…. etc. Actum in curia 
Aniciensi anno Domini M° CC° LXXX° primo, die veneris ante 
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festum Assentionis Domini, presentibus testibus domino Duranto 
Dan...., capellano de Lode, et Bernardo Bochardi, clerico Ani- 
ciensi, et Jacobo Malcoyrat, cive Aniciensi, et pluribus aliis. In 
quorum testimonium et firmitatem nos dictus officialis sigillum 
Aniciensis curie presentibus litteris seu carle fecimus apponi. 
Ad hec nos dictus Jarento confitens et recognoscens omnia 
supradicta esse vera prout superius sunt expressa, ad majorem 
firnitatem omnium predictoram sigillum nostrum presenti carte 
fecimus apponi et appendi. 


Arch. dép. f. de l'Évéché. parch. Il ne reste 
des sceaux que deux entailles dans le 
parchemin. N° 21 moderne. 


XXX VIII 


[QUITTANTIA DE BELLO-JOCO| 


| (1282) 


Noverint universi quod ego Jarenlo, dominus de Sanclo 
Romano, confileor et in veritate recognosco vobis venerabili in 
Christo patri domino G., Dei gratia Aniciensi episcopo presenti et 
me super hoc requirenti, me habuisse et in numerata pecunia 
recepisse à vobis vel ab alio nomine vestro totum pretium pare- 
rie mee quondam castri Belli-joci, videlicet mille et viginti libras 
turonenses quas solvistis michi vel alii mandato meo, exceptis 
tamen viginti et una libris turonensibus que adhuc tamen rema- 
nent ad solvendum. De quibus mille et viginti et toto precio 
dicte parerie, exceplis dictis viginti et una libris, vos et eccle- 
siam Aniciensem et bona vestra absolvo penitus et quitto, 
et cum pacto sollempni de non petendo aliquid de cetero a 
vobis seu successoribus vestris; renunciamus Ego dictus Jarento 
exceptioni doli.... In cujus rei testimonium Ego dictus Jarento 
sigillum meum presentibus litteris duxi apponendum die mer- 
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curii inter duo carniprimia, anno Domini M° CC° LXXX° secundo, 
presentibus domino Stephano de Sancto Bonito, Duranto d’Inezat, 
Bertrando de Montibus, et Philiberto aliàs videlicet Hondino de 
Meseras, Stephano Gardat? Pontio Monetarii. Et sciendum quod 
fuerunt computata et compensata XXX sestaria siliginis et vigenti 
avene ad mensuram de Tensa que receperat de hlado Belli-joci, 
dictum ut supra. 


Arch. dép., f. de l'Evéché, carré de 
parchemin. Lemnisque sur laquelle 
est un reste de cire verte. N° 33. 


XXXIX 


LITTERA SATISFACTIONIS DE PRETIO PARERIE DE BELIJOCI. 


(1282) 


Noscant universi tam presentes quam futuri quod anno domi- 
nice incarnationis M° CC° LXXXII et XIT kalendas januarii, 
domino Philippo rege Francorum regnante, Jerento, dominus 
Saneli Romani, confessus fuit et in veritate recognovit Raymundo 
Aprili, clerico, procuratori Reverendi patris domini G., epis- 
copi Aniciensis, nomine procuratorio pro dicto domino epis- 
copo stipulanii et recipienti..…. quod ipse habuit et numerando 
recepit a dicto domino episcopo mille et viginti libras turonen- 
sus quas debebat eidem Jarentoni dictus dominus Episcopus pro 
pretio venditionis facte a dicto Jarentone olim predicto domino 
Episcopo pararie sue et juris sui quam et quod dictus Jarenlo 
habebat et habere debebat in castro de Belijoc et in pertinentiis 
dicti castri, in quibus et super quibus dictus Jarento renuntiavit : 
specialiter et expresse exceplioni non habitarum et non numera- 
tarum mille et viginti hbrarum... A quibus dictis mille et vigenti 
libris..…. dominum Episcopum et fidejussores..…. liberavit el 
quitavil... Acta sunt bec apud Anicium, in domo Dalmacii 
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Chandorat et presentia, et testium Guillelmi de Tensa, Bertrandi, 
magistri, et mei Raimundi Planioli, publici notarii domini Regis 
qui mandatus hec scripsi, conficiendo inde publicum instrumen- 


tum el signavi. 
Arch. dép., f. de l’Evéché, parch. non 
scellé. N° 41 moderne. 


XL 


RECOGNITIO CASTRI ET MANDAMENTI DE TURRE MALIBURGI (XV° S.) 
seu 
RECOGNITIO DOMINI JAUCERANDI MALETI 
DE HIIS QUE HABET IN DIOCESI ANICIENSI (XHI° S.) 


(1290) 


In nomine Domini. Amen. Noverint universi et singuli hanc 
presentem cartam inspecluri quod anno incarnalionis dominice 
millesimo CC° nonagesimo, videlicet XVI: die mensis novembris, 
pontificatus sanctissimi patris domini Nicolai pape ITITÉ anno 
tertio, indictione quarta, el reverendo in Christo patre domino 
Guidone Dei gratia Aniciensi episcopo existerte, constitutus in 
presentia Guillelmi de Clamosa, notarii jurati curie domini 
officialis Aniciensis, et testium subscriptorum, Jaucerandus 
Maleti, domicellus, dominus castri de Turre Aniciensis diocesis, 
fecit homagium litgium et juravit fidelitatem eidem domino 
Episcopo presenti et pro se et Aniciensi ecclesia recipienti, 
et recognovit se tenere a dicto domino episcopo et ecclesia 
Aniciensi predicta castrum de Turre cum mandamento et 
pertinentiis et per rendre. Et amplius quicquid habet ubicumque 
in episcopatu Aniciensi, exceptis hiis que habet in dotem nomine 
uxoris sue. Quam quidem recognitionem, homagium et fidelita- 
tatem dictus dominus episcopus nomine quo supra recepit, 
salvo in omnibus jure suo et Aniciensis ecclesie predicte et jure 
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quolibet alieno. Actum in capitulo Aniciensi, presentibus testibus 
venerabilibus viris dominis Castone, precentore, Johanne Car- 
dinalis, foris decano, P., thesaurario, Jordano de Seysac, Ste: 
phano de Chalonconio, Hugone Vigerii, Randone de Tornello, 
Jaucerando Maleti, G. de Chalancone, G. de Montelauro, canoni- 
cis Aniciensibus, Vilata de Pratellis, G. Arn., Hugone de Benna, 
P. de Glavenassio et Hugone de Turre et Guillelmo de Clamosa 
quondam notario predicto, ad hoc vocatis. Unde ego Petrus 
de Croso, clericus, notarius juratus curie domini officialis 
Aniciensis, de premissis hanc presentem cartam feci et scripsi 
et de cartulariis seu notis dicti notarii quondam auctori- 
tate mihi commissa per dominum officialem Aniciensem ad 
requisitionem domini Episcopi Aniciensis scripsi fideliter et 
extraxi. Et ad majorem firmitatem habendam omnium premis- 
sorum sigillum dicte Aniciensis curie huic carte apponi feci et 
appendi. | 
ii P. DE CRoso. 


Arch. dép., f. de l'Evéché, parch. Il 
ne reste du sceau que la lemnisque 
en parch. N° 24 récent. 


XLI 


DE CLAUSULA TESTAMENTI DOMINI PETRI DE GLAVENAS. 


(1297) 


Nos Johannes Bauduini, judex et officialis Aniciensis, notum 
facimus universis.. quod anno Domini millesimo ducente- 
_simo nonagesimo septimo, die veneris post festum annunciatio- 
nis dominice, que dies fuit quarta.….. aprilis, domino Philippo Dei 
gralia rege Francorum regnante et domino Johanne eadem gra- 
tia Aniciensi episcopo existente, accessit ad curiam Aniciensem 
et ad nos dictum judicem in dicta curia pro tribunali sedentes 
religiosus frater Johannes Justerii domus seu monasterii Dea 
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Aniciensis dyocesis, Premonstratensis ordinis, petens et suppli- 
cans à nobis sibi nomine dicte domus... fieri copiam quarum- 
dem clausularum ad dictam domum.….. pertinentium, ut dicebat. 
Que quidem clausule continentur in testamento... nobilis viri 
domini Petri, domini castri de Glavenacio pro parte quondam, 
Aniciensis diocesis, publicato... in curia Aniciensi. Unde nos 
dictus judex, annuentes pelitioni dicti fratris Johannis, de testa- 
mento. dicti nobilis domini Petri domini dicti castri de Gla- 
venacio.…., extrahi fecimus.. por Guillelmum de Casalibus, cleri- 
cum Aniciensem notarium juratum dicte Aniciensis curie, clau- 
sulas infra scriptas pertinentes ad dictam domum Does de verbo 
ad verbum..….. Tenor vero... : Anno Domini millesimo ducen- 
tesimo nonagesimo quinto dominica post festum beatorum 
apostolorum Petri et Pauli.…. in suo testamento.….. dictus 
dominus Petrus instituit sibi heredem universalem Girinam 
filiam suam, uxorem Hugonis de Turre, domicelli..... talis est : 
« Item conventui et domui Doe do et lego viginti libras 
« turonenses semel tantum ad emendos redditus de quibus 
« fiat annis singulis unum convivium perpetuo dicto conventui 
« pro anima mea in die obitus mei. Item eidem conventui 
« domus Doe do et leso duo convivia semel tantum. » Actum 
in curia Aniciensi anno et die quibus supra in principio hujus 
carte, presentibus testibus nobilibus viris dominis Poncio de 
Godeto, et Hugone de Borna, et Hugone de Turre, militibus, 
domino Hugone del Chier et Odone te Senolio, clericis Anicien- 
sibus, Aimerico Aspasii, domicello, Petro de la Monzia, Bene- 
dicto Sucherii et Bartholomeo de Belicio, notariis juratis dicte 
Aniciensis curie, et me Guillelmo de Casalibus clerico Aniciensi 
notario jurato... (qui) presentem cartam feci..... et in ea sigil- 
lum dicte Aniciensis curie apponi et appendi feci ad fidem per- 
petuam...…. 


Arch. dép., f. de Doue. Parch. en mau- 
vais état et à peine lisible. Il ne 
reste que la lemnisque en parche- 


min. N° 23 récent. 
(À suivre.) 


J.-B. PAYRARD. 


LE 


RÉTABLISSEMENT DU CONSULAT 


AU PUY 


(JANVIER 1343) 


A chute du consulat du Puy, en 1277, et sa renaissance, 

en 1343, ont le privilége d'émouvoir la curiosité des 

«0 fouilleurs. D. Vaissette a donné dans les Preuves de son 
histoire (édit. Du Mége, t. VIE pp. 472 et sqq.), le 
fameux arrêt rendu au parlement de la Chandeleur, de 1277, 
lequel abolit le vieux municipe de notre ville. Cet arrêt 
confirme dans ses lignes principales l'histoire traditionnelle 
de la grande révolte de 1276 : il mentionne les tumul- 
tes de la rue, le siége du couvent des Cordeliers, le meur- 
tre de Guillaume de Rochebaron, la mort du viguier et des 
quatre sergents de la cour de l’évêque. La narration de 
Médicis et de Burel est à peu près conforme à l'exposé de 
faits de la sentence royale sur les désordres et excès des 
mutins. Il y a cependant une différence entre les deux versions. 
Nos chroniqueurs attribuent le mouvement séditieux à l’outrage 
subi par la belle bouchère du Mazel-Soubteyrol, tandis que 
l'arrêt fait débuler l'émeute par une attaque contre l'hôtel de 
Pons de Chamblas, chevalier. Cette différence des deux récits 
n'infirme pointla tradition locale en ce qui concerne le viol com- 
mis par le baile de Guillaume de la Roue. Il allait de soi que 
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l'arrêt de 1277, du moment qu'il prononçait un dur châtiment 
contre la ville, omit l’odieux attentat qui légitimait les colères 
de la bourgeoisie anicienne. Les événements de 1276 et 1277 
restent donc dans nos annales tels qu'ils nous ont été transmis 
par le souvenir des âges : ils empruntent une certitude absolue 
à la légende et aux documents authentiques. 

L'acte réparateur de 1343 a recu de même sous nos yeux 
cette double consécration. Un titre officiel est venu confirmer les 
dires de nos chroniques sur la résurrection du consulat. M. Léo- 
pold Delisle, dans son Essai de reconstitution d'un volume des 
Olim, Inventaire des archives de l'Empire, Actes du Parlement, 
Paris, 1863, n° 267, donne le texte de l'arrêt rendu à Paris 
en janvier 1343. Nous venons à notre tour ajouter un petit 
complément à la précieuse trouvaille du savant académicien. 
Le titre qui suit est la commission donnée par Philippe de 
Valois au bailli du Velay, pour faire exécuter les lettres de 
rétablissement. Cette commission porte la date du 22 Jjan- 
vier 1343. Il est probable que les lettres patentes du roi, en 
vertu de l'arrêt du conseil, furent délivrées le même jour. 


COMISSIO 


Philippus Dei gratia Francorum rex baillivo Vallavie vel rjus 
locumtenenti salutem. Cum nos civibus et habitatoribus civitatis 
Anicii consulatum, universitatem, libertalem et potestatem con- 
sules eligendi et creandi de anno in annum, corpus seu vel col- 
legium faciendi, archam communem, sigillum et claves por- 
tarum civitatis habendi et omnia alia que ad jura consulutus et 
civilatis noscuntur perlinere, concessimus er certa scientia et 
gracia speciali, prout in litteris nostre gracie supradicto consu- 
latui concessis continetur, tibi comanisso mandamus quatenus 
visis presentibus ad civitatem predictam Anicii accedas, et ibi- 
dem in loco ydoneo convocatis civibus dicte civitatis seu majori 
parte ipsorum coram le, consules per eosdem cives vel per ali- 
quos singulares eligere facius, juramentum ab eisdem juxta for- 
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mam in preffatis litteris annotalam recipiendo. In casu tamen 
in quo bajulus et juder curie communis Anicii seu eorum loca- 
tenens vel alter ipsorum in receptione predicti juramenti negli- 
gentes viderentur, eosdem consules et cives in pocessionem sew 
quasi et saisinam consulatus et omniuwm aliorum in nostris pref- 
fatis litteris contentorum ponas et inducas, ipsosque inducios 
tuhearis et deffendas et predicta complearis, impedimento, oppo- 
sitione factis vel faciendis aut litteris in contrarium impetratis 
vel impetrandis non obstantibus quibuscumaue, ab omnibus autem 
justiciariis et subditis nostris tibi in premissis et ea tangentibus 
(attendere ?) volumus et mandamus. Et si supra premissis ali- 
quis se opponere voluerit dictis consulibus et civibus in poces- 
sione et saisina hujusmodi consulatus teneas opponentes ipsos 
una cum partibus adjornatis ad certam competentem diem et 
remiltas coram dilectis et fidelibus nostrum tenentibus parla- 
mentum non obstante quod sedeat. Quibus damus tenore pre- 
sentium in mandatis ut partes predictas audiant, faciantque 
et exhibeant eislem super premissis breve justicie complemen- 
tum, quod eisdein civibus de nostra roncessimus gracia speciali, 
Datum Parisius XXII die Januarii anno Domini M° CCC° XLIIP. 
— Per dominum regem ad rationem consilit stanteim in camera 
computorum. Clavel (4). 


La commission, pas plus que les lettres patentes, ne s’expli- 
que d'une manière précise sur le régime administratif infligé à 
la ville du Puy par la rigoureuse sentence de 1277. On peut 
néanmoins, et grâce aux trop rares chartes que nous possédons 
sur les événements de 1277 et de 1343, entrevoir le sys- 
tème qui prévalut durant cet interrègne de soixante-dix 
ans où nos pères se virent privés de leurs franchises muni- 
cipales. Avant 1277, la dynastie Capétienne exerçait déja 
sur la ville et le diocèse une haute supériorité politique. 
L'arrêt de 1277 prouve lui-même combien le pouvoir central 


(1) Archives de la Lozère, série B. 
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avait grandi dans nos régions. Saint Louis et son fils Philippe, 
lorsqu'ils entrérent dans nos murs, en 1254 et en 1283, y furent 
reçus comme des souverains légitimes et incontestés. Le roi avait 
pour représentant suprême, dans la province, le bailli du Velay, 
fonctionnaire d’un ordre supérieur, muni d’attributions civiles 
et militaires. Le bailli tenait en garde le sceau royal; sa charge 
correspondait à celles des comtes ou gouverneurs de l’ancienne 
hiérarchie. L'éditeur de Médicis, II, 263, croit que le bailliage du 
Velay fut créé par Philippe-le-Bel vers 1285, en même temps 
que le bailliage du Vivarais établi à Boucieu-le-Roi. C'est là une 
erreur manifeste, réfutée par le titre que le docteur Charreyre 
a publié dans les Tablettes VII, 245 el sqq. Guido Ginandi est 
qualifié dans le diplôme de 1261 de : miles, bayllirius Vallavie 
pro domino Francorum rege custosque sigélli regii in bayllivia 
Vallaviense auctoritate regia constitutus..…. Le juge de Velay pour 
le roi, dont le même éditeur de Médicis, IL, ibid., ne signale la 
première apparition qu'en 1290, se trouvait être, en 1261, Ber- 
trand Poiolar (1). ...testibus vocatis et rogatis discreto viro domino 
Bertrando Poiolario judice Vallavis pro domino nostro rege..……. 
Le même acte de 1261 signale la présence de deux notaires 
royaux... Gilio Alberti, notario domini regis et magistro Ber- 
trando de Pradello, notario publico dicti doinini regis... 1] est 
donc certain qu'en 1261 le pouvoir royal possédait en notre 
province un fonctionnement régulier, une assiette fixe, des offi- 
ciers de tout grade, et que celle organisation remontait au moins 
en 1229, époque de la réunion du Languedoc à la couronne. 
Du moment que le diocèse du Puy faisait partie intégrante de la 
monarchie, il était trop naturel que le roi inslallât dans cetle 
contrée l'appareil et les organes de son gouvernement. Le 


(1) R. et probablement B. de Poiolar, juge pour le roi en Velay, figure 
comme témoin à l'hommage pour le comté de Bigorre, fait le 23 avril 129) 
à l'évêque du Puy, par les procureurs de Jeanne, reine de France et de 
Navarre (Tabletles, IV, 33). Un chanaïine de Notre-Dame du Puy, du nom de 
Poiolar, assiste également comme témoin, en 1309, à l'acte de fondation par Ber- 
nard de Castanet, du chapitre de Monistrol. (Gall. Christiana, Eccl. Aniciensis, 
t. IE, /nstrumenta, col. 241.) 
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bailli du Velay, à partir de 1229, ressortit au sénéchal royal de 
Beaucaire. Après la sentence de 1277, le bailli et le juge de 
Velay, soit directement, soit au moyen de leurs lieutenants, 
continuèrent à régir le diocèse et la ville, dans les conditions 
mal définies et plus mal équilibrées où se plaçaient alors les 
divers ressorts de la machine publique. Toutefois, l'évêque con- 
serva dans la ville du Puy une autorité directe et effective qui 
semble n'avoir subi d'autre contre-poids que le contrôle supé- 
rieur des agents du roi au Puy et à Beaucaire. L'évêque garda 
les réalités du pouvoir; le bailli du Velay n’en eut que la direc- 
tion et le patronage. Seigneur et haut justicier de la ville, suze- 
rain médiat des fiefs du Velay, l’évêque, par le bailli et le juge 
de sa cour, par leurs lieutenants ou viguiers, les notaires apos- 
toliques, les sergents, hommes d'armes et tout le personnel de 
la juridiction épiscopale, concentra en ses mains la police, les 
finances et surtout la justice urbaines. Les bourgeois n’eurent 
plus ni réunion, ni clefs, ni sceau, ni conseil de ville. On peut 
donc affirmer que de 1277 à 1308 l'évêque exerça sur le Puy 
une dictature véritable, à peine mitigée par le baïlli ètle juge 
royaux. Ces officiers du roi, en effet, rayonnaient dans la province 
entière, parcouraient sans cesse les mandements des alentours 
et avaient assez à faire contre la turbulente féodalité de nos 
campagnes pour ne pas éviter tout conflit et toute dissidence avec 
l'autorité de l'évêque. 

Le pariage de 1308, en associant d'une manière plus étroite le roi 
aux prérogatives épiscopales, donna deux seigneurs au lieu d'un à 
la ville. Ce partage de l'administration de la cité, très-favorable 
à l'agrandissement et plus tard à l'omnipotence de la couronne 
dans nos murs, n'influa guère sur le modus vivendi, issu de la 
révolte de 1276. Régis à tour de rôle par les officiers mixtes du 
roi et de l’évêque, les bourgeois ne recueillirent dans le nouvel 
ordre de choses qu’un joug plus dur, une chaîne plus pesante. 
Cette servitude de nos pères éteignit cet esprit d'initiative, ces 
élans et ces visées qui dérivent de la plus modeste participation 
aux affaires publiques. Philippe de Valois atteste lui-même, dans 
ses lettres de grâce, que la cité, jadis florissante, se trouvait 
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réduite, depuis qu’elle était veuve de ses consuls, à l’état le plus 
misérable... Siatumque civitatis, mullis olim referte opibus, qui, 
cum casu contingente premisso, miserabiliter corruerat, dono 
benignitatis regie reformare... Que de larmes, de souffrances et 
de tyrannies dans ces simples mots! 

En 1343, la couronne se débattait sous l’étreinte d'une crise 
générale, et il ne devait pas lui déplaire, au sein de ces embar- 
ras intérieurs, de suivre à l'égard de notre bourgeoisie le sys- 
tème des Capétiens, lequel consista toujours à contrebalancer 
par les communes les fougueux empiètements du baronnage. 
Philippe IV ne se fit pas prier pour rétablir le municipe du Puy; 
une largesse de ce genre présentait de trop grands avantages 
pour ne pas saisir au bond l’humble requête des citoyens du 
Puy : le rétablissement du consulat renouvelait chez eux l’un 
des meilleurs instruments et contrepoids de règne inventés 
par les prédécesseurs de Philippe, et de plus elle offrait au trésor 
épuisé une ressource très-fructueuse, ce qui allait encore mieux 
à l'âpre génie de la race Capétienne. On sait que nos bourgeois 
payérent à chers deniers la restitution de leur commune. Ils ver- 
sérent, en échange de la faveur rovale, au sénéchal de Beau- 
caire,-quatre mille livres tournois de petite monnaie et quinze 
livres tournois de monnaie forte. 

La commission, parmi les priviléges rendus, ne mentionne 
pas le droit d’élire les membres du conseil de ville... liberta- 
tem... consiliarios ex civibus aut incolis dicte civitatis, si et quot 
voluerint, quorum consilir, si expediens videatur, tractent nego- 
liæ consulatus, secum adhibendi et assumendi.. disent les let- 
tres patentes; le conseil de ville est le véritable ancêtre de nos 
conseils municipaux el il procède à son tour de nos anciens 
sénals gallo-romains. On retrouve ce rouage municipal jusqu'aux 
dernières heures de l’ancien régime au Puy. Notre titre est aussi 
trop bref sur le mode de suffrage permis pour le choix des 
consuls. Aux termes de la commission, le baïlli du Velay con- 
voquera dans les comices électoraux de la ville tous les citoyens 
ou la majeure partie : le droit de vote compètera à l'université, 
c’est-à-dire à l’ensemble, au corps entier des habitants ou bien à 
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quelques-uns seulement. Il semble qu'il y ait là l'alternative 
au choix du bailli d'opter entre le suffrage universel octroyé à 
tous les habitants, civibus, dit la commission, incolis, disent les 
lettres, et le suffrage restreint, à deux degrés. Les Tablettes III, 
187 et sqq. ont déjà signalé ce double mode du suffrage en nos 
murs pour l'élection des députés du tiers état au parlement de 
Tours, de 1308. 


A. LASCOMBE. 


Matte 


UNE PAGE 


L'HISTOIRE DE LA BROSSE 


AU XVI SIÈCLE. 


NE des plus importantes baronnies du Velay fut incon- 

À testablement celle de la Brosse. Que sait-on sur elle ? 
\ Peu de choses. Son étude serait pourtant d’un bien grand 
intérêt et renfermée dans un cadre simple et naturel 
comme celles de Bouzols et de Roche-en-Revnier, ce serait une 
belle page de plus ajoutée pour toujours à l’histoire du Velay. 
En attendant qu'un des plus érudits et en même temps un des 
plus modestes collaborateurs des Tablettes, qui doit avoir tous les 
matériaux pour édifier cette œuvre, veuille bien nous donner 
cette monographie, nous publierons sur cette baronnie un docu- 
ment qui n'est point sans intérêt. C’est une fondation faite 
en 1552, le dernier jour de mars, par noble et puissante dame 
Marguerite de Lavieu, de Poncins, baronne de la Brosse. 

Avant d’appartenir à la puissante maison de Lavieu, le château 
de la Brosse avait déjà vu se succéder de nombreuses familles. 
Comme la plupart des autres baronnies vellaviennes, Sausac, 
Roche, Bouzols,... la Brosse donna ou recut son nom de la 
première famille qui y fut possessionnée. N'est-ce pas à elle qu'il 
faut rattacher ce Raymond de Brosse (de Brocia), fils de feu 


S 
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Seguin de Brosse, chevalier, qui avec sa femme Agnès fait hom- 
mage, vers 1285, de plusieurs ténements de terre qu'il possède à 
Varennes, au Chambon ? 

Le Répertoire des hommages nous signale ensuite, comme 
seigneur de la Brosse, Pons [Imbert de la Garde, à la fin du 
xin* siècle. — Une famille que nous trouvons encore à Mau- 
bourg en 1525, vint ensuite, les Mallet, pour faire place à une 
branche des Rochebaron, les Rochebaron-Usson. Ceux-ci, à leur 
tour, furent remplacés par les Semur. Comment se firent ces 
transmissions rapides? Furent-elles dues à des alliances, des 
ventes, des donations..…..? À quelles époques précises eurent-elles 
lieu...? Co sont, pour la plupart, d'intéressantes questions à 
étudier, à élucider. 

Bornons-nous à la donatrice. — Marguerite de Lavieu était issue 
d'une famille que nous trouvons à la Brosse dès les premières 
années du xv° siècle. Essentiellement forézienne et mentionnée 
de très-bonne heure, elle se divisa en plusieurs branches. Ce fut 
celle de Roche-la-Molière qui vint en Velay. Leur blason d'or 
diapré de gueule à une bande dentelée de sable, se trouve sur le 
tombeau d'un seigneur de cette maison élevé au milieu du 
chœur de l'église des Cordeliers à Montbrison. La branche qui 
tint la terre de Feugerolles changea ces armes et porta : de gueu- 
les au chef vairé de deux traits, lequel blason on a depuis 
nommé Lavieu le moderne (1). Des personnages marquants dans 
l'Eglise surtout, avaiont illustré cette race ; elle avait donné un 
archevêque à Vienne, des prieurs à Montverdun, à Randant, à 
Saint-Germain-le-Puy, des abbesses à Bellecombe..... 

Claude de Lavieu, seigneur de Poncins et des Farnanches en 
Forez, de la Brosse en Velay, et en partie des châteaux d’Aroy 
et de Saint-Christophe en Bourgogne, avait épousé Catherine 
d’Albon ; par son testament du 5 octobre 1479, il établit héritière 
universelle sa bien-aimée et chère fille, demoiselle Marguerite de 
Lavieu, pair laquelle il veut que soient payés et acquittés ses 
dettes, frais funéraires, legs, œuvres pies.... S'il arrivait que 


(1) Lamure, l'Astrée Sainte, p. 432. 
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Marguerite décéda sans enfants, il lui substitue son autre fille, 
Alix de Lavieu..…. et ainsi, par substitution, ses neveux Jean et 
Bertrand de Sausac (1). 

À celte date, Marguerite devait déjà être mariée à Michel de 
Saint-Germain. Ce n’était pas la première alliance que contrac- 
taient ensemble ces deux familles foréziennes ; quelque temps 
auparavant Guillaume de Lavieu avait épousé Anne de Saint- 
Germain, fille d’Artaud V et de Marie Verd en 1447. Louis de 
Lavieu, aïeul de Marguerite, avait nommé pour son exécuteur 
testamentaire Artaud de Saint-Germain, seigneur de Montrond, 
bailli de Forez. 

Du mariage de Michel de Saint-Germain, que Lamure appelle 
Artaud VI, avec l'unique héritière des Lavieu Poncins, naquit 
un fils, Artaud, qui empêcha les biens du baron de la Brosse de 
tomber dans une autre famille baronniale et voisine, celle de 
Sausac. Qu'était devenue Alix... ? On ne trouve plus sa trace. 

Arthaud épousa Marguerite d’Albon, et son oncle, Aymé de 
Saint-Germain, dit d'Apchon, intervenant dans le mariage, le fit 
son héritier et lui donna sa terre d’Apchon en Auvergne, à con- 
dition qu'il en prendrait le nom et les armes : en exécution de 
cette promesse, il s’appela Arthaud d’Apchon et blasonna : de 
contrefrance, c'est-à-dire d'or semé de fleurs de lys d'azur. Ce fut 
lui qui vendit (quelques liens de parenté facilitant) la baronnie 
de la Brosse à Jacques de Clermont de Chastes de cette famille, 
qui, à partir de cette époque, joua dans le Velay pendant les 
luttes religieuses, un rôle si important, occupa pendant plusieurs 
générations le siége de la sénéchaussée du Puy et pays de 
Velay jusqu’à ce que très-haute et très-puissante dame Marie 
Charlotte de Clermont Chaste, comtesse de Rousillon, dame de 
Charpey, Marches et Lepine en Dauphiné, la Brosse, Lapte et 
Fay en Velay, donna sa main, ses biens, et le droit de siéger 
aux états du Velay à très-haut et très-puissant seigneur, Marie- 
Louis de Caiïllebot, marquis de Caillebot la Salle et de la Haye du 
Prits les-Basse-Normandie, seigneur et patron de Viville la Martel 


(1) Jeanne de Lavieu, sœur de Claude, avait épousé Jacques de Sausac. 
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en Caux, chevalier des ordres du roi, lieutenant général de 
ses armées, gouverneur de la province de la Marche, comman- 
dant en chef de la province d'Alsace en l'absence de M. le 
maréchal de Contades… 

La pièce que nous transcrivons plus bas et qui nous a, bien 
malgré nous, entrainé dans une trop longue digression, a été 
produite en 1703 lors d’un procès entre Pierre Mozac, prêtre et 
chanoine de l’église cathédrale Notre-Dame du Puy, recteur de la 
chapelle Saint-Denis (1) de la Brosse, et les sieurs Antoine Pealla 
et Mathieu Grand, du lieu de Playne. Sur leur refus de payer les 
cens et rentes qui étaient dus, une assignation fut lancée. Aidé du 
notaire Tavernier et d’un escribe, le recteur chercha dans les vo- 
lumineuses archives (que sont-elles devenues ?) de noble et puis- 
sant seigneur Charles de Clermont de Chastes,.… baron et seigneur 
de la Brosse, la pièce qui confirmait sa demande. Elle fut trouvée 
en un rouleau composé de quatre peaux de parchemin, signée par 
les notaires et collationnée dans un terrier de la baronnie ainsi 
que dans un autre terrier de 1556, fait en faveur de demoiselle 
Paule de Joyeuse, veuve de puissant seigneur François de Chaste. 
En janvier 1556, demoiselle Paule de Joyeuse, en sa qualité de mère 
tutrice et légitime administratrice de la personne et des biens 
de Guilhaume de Chaste, seigneur et baron de la Brosse, avait 
eu à produire ce même acte à propos de certaines contestations 
avec Marcellin Gay, pour lors recteur de la chapelle et successeur 
dans cet emploi de vénérable personne messire François Colomb, 
chanoine de Montbrison et d'Annonay. 


D' A. CHARREYRE. 


(1) On trouve aussi mentionnée dans quelques titres la chapelle Sainte-Mar- 
guerite de la Brosse. N'y aurait-il pas eu, comme dans beaucoup de manoirs de 
cette époque, un oratoire dans l'intérieur destiné plus spécialemert aux prati- 
ques pieuses de la châteleine, et une chapelle plus extérieure et plus vaste où 
vassaux et voisins étaient admis dimanches et jours de fête ? 


[1 
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FONDATION. 


31 mars 1522. 


Au nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ, soit chose notoire et 
manifeste à tous présens et avenir que les présentes verront que 
l'an mil cinq cens vingt deux et le dernier jour du mois de 
mars, très-illustre et excellent prince François par la grâce de 
Dieu, roi de France régnant, et révérend père en Dieu messire 
Antoine de Chabanes par la grâce divine évêque du Puy et 
comte de Velay, en la présence de nous notaires royaux soussi- 
gnés et témoins sous-écrits personnellement établie noble et 
puissante dame Marguerite de Lavieu de Poncins, habitante de 
présent audit lieu de la Brosse, paroisse de Tence, évêché du 
Puy, laquelle comme bien avisée non par fraude, crainte, ni 
déception ni autre machine introduite, mais comme bien cer- 
tiorée de son bon gré bonne et libérable volonté, même ainsi 
quelle a dit, pour elle et les siens héritiers et succeseurs avenir 
quelconques, et pour eux, considérant le salut de son âme, mue 
de dévotion, pour la louange de Dieu et rédemption de son âme 
et de ses prédécesseurs et successeurs, donne par donation pure, 
simple, perpétuelle et irrévocable faite entre vifs de présent 
pour nul acte révocable ni pour nulle cause, ainsi perpétuelle- 
ment et toujours valable et durable au recteur de la chapelle de 
Saint-Denis de son château de la Brosse qui est à present et sera à 
l'advenir en augmentant la fondalion faite en ladite chapelle par 
feu messire Poncins, seigneur de la Brosse, son père, ledit 
recteur absent et nous notaires soussignés pour lui stipulant et 
recevant pour ses recteurs et successeurs après lui, et ce pour la 
fondation de deux messes hebdomadaires qui se diront en ladite 
chapelle de la Brosse à jamais et perpétuellement, une tous les 
samedis. de l’année de l'office de Notre-Dame à basse voix, et 
l’autre tous les lundis de l’année à haute voix de l'office des 
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morts; aussi pour la fondation d’un Xyrie, deux Christe enseme 
ble d’un dévot oraison de Notre-Dame, /nviolata avec les collectes 
au pied de ladite oraison écrites, lesquelles oraisons seront 
inserées au pied du présent instrument au long et se diront et 
chanteront tous les samedis de l’année et veilles des fêtes de 
Notre-Dame et tous les jours de l’année à haute voix par ledit 
recteur qui est à présent et qui sera pour le temps advenir, à 
heures des vêpres en ladite chapelle Saint-Denis, ensemble le 
psaume De profundis avec certaines collectes des trépassés, pour 
laquelle fondation des susdites messes et oraisons, ladite dame 
constituante a donné et donne par donation que dessus tous et 
chacuns des revenus et rentes que ladite dame prend, loue et 
recoit et a accoutumé de louer et recevoir sur ses hommes de 
Playne, du Pia, des Beaux, des Mazeaux et des Reymond étant 
hors le mandement de la Brosse et aux mandements de Pierre- 
Gourde et Verrifay, et aussi la Sevte et molins de Varennes étant 
devers le mandement de la Brosse avec leurs émoluments et reve- 
nus, contenant lesdits revenus et rentes argent trente sols, de 
seigle el d'avoine, poulets et louzines tout ainsi que sont nommés 
et déclarés aux reconnaissances faites par lesdits tenanciers au 
terrier de ladite dame au pied du présent instrument écrites et 
incerées; outre plus a donné par donalion que dessus, outre les 
choses susdites, tout un sien pré appelé de Varennes, franc et 
noble de toutes servitudes, situé au pied du lieu de Varennes et 
dans le mandement de la Brosse contenant environ quatre 
cestiers de pré et confrontant..…. ledit recteur qui est présent et 
les autres recteurs, succeseurs puissent en faisant ledit office 
user et jouir paisiblement lever et exiger sans que ladite dame 
ni les siens y puissent trouver à dire, troubler et empêcher en 
rien; et veut ladite dame qu'elle ni ses héritiers et succeseurs 
puissent vendre, donner ni aliéner en nulle manière lesdits reve- 
nus ni rentes au préjudice de la susdite fondation et recteurs 
d'icelle, recevant ladite dame à ses héritiers et succeseurs la 
présentation et institulion de patronage de ladite fondation toutes 
et quantes fois que le recteur d’icelle vacquera et à tout ainsi 
que dessus est dit, a promis et juré ladite dame constituante sur 
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les Saints Evangiles de Dieu de ses mains propres touchés, pour 
elle et pour ses succeseurs et héritiers advenir, tenir et observer 
ladite fondation... et pour plus de foi et de fermeté ladite 
dame s’est engagée soi aussi ses biens meubles, immeubles 
rentes et revenus à loutes cours royales de Velay ordinaires de 
la Brosse, spirituelle de M. l’official du Puy et à chacune d'icelles 
de tenir et observer ladite fondation ainsi que dessus est passée, 
et a renoncé à tous droits par lesquels pourrait venir au con- 
traire des choses susdites..…… 

Fait à la Brosse en ladite chapelle de Saint-Denis, témoins à ce 
expressément appellés Pierre Juge, prêtre de Tence, messire 
Denis Colomb de Montfaucon, Pierre Moro de Tence. Et en plus 
de foi et de fermeté nous nolaires nous sommes signés de nos 
seings manuels desquels nous usons. 


DESFAYEs, notaire. MEYSONIAL, notaire. 
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